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Une autre direction. 


by bluedysword 


S'il n'est pas un héros ni un vilain, que deviendra-t-1l ? 


Izuku se voile la face depuis ses quatre ans, et tout lui confirme qu'il ne pourra jamais être 
un héros malgré sa passion ardente. 

Lors de sa rencontre avec AI Might, ce dernier parvient à s'enfuir juste avant qu'il ne ne soit 
vu sous sa forme rabougrie. Pas de secret, pas de One for AI. 


Notes 


Au pied du mur, l'adolescent se résout à viser un objectif à sa portée plutôt que de suivre 
Kacchan le tout-puissant. 

Mais c'était sans imaginer qu'un peu plus tard dans la soirée, 1l réaliserait que sa chemise est 
tâchée de sang, le sang du super-héros qu'il avait serré en plein vol. Perplexe, Izuku décide 
de mener sa propre enquête sur l'état de santé du numéro un, rencontrant une lycéenne sur 
le net qui prétend pouvoir lui fournir des réponses... 


[Cette fanfiction proche du canon contient des spoil majeurs dans sa suite, je vous 
recommande de ne lire que si vous avez lu les chapitres 305+ du manga d'origine. 

/!\ Certaines scènes de violence et de panique (harcèlement, combat, traumatisme) peuvent 
en pas convenir aux plus sensibles.] 


Bonjour ! Je tiens à vous informer que les trois premiers chapitres de cette fanfic sont très 
proches de l'histoire d'origine du manga, mais ça diverge très vite après alors pas 
d'inquiétude ! 


Les origines. 


Chapter Notes 


Tips for english people who wanted to read this story in it's french version (good 
luck!) : 


Aldera middle School = le collège Oridera 


Quirks = alters, diminutif pour altérations (but in sport context it means weight to 
train arms) 


Quirkless = sans-alter 

Greenette = le vert = Izuku 

Semester exams = partielles 

Gen ed (general studies) = la filière générale de Yueï 
Heroes merch = produits dérivés de héros. 

The sludge villain = le vilain gluant. 

Hobo / homeless guy = SDF (surnom de Aïizawa) 


Sport competition between middle schools = compétition inter-collèges. 


If you don't understand text messages langage, ask me on comments :) 


Un beau jour d'été, alors qu'on ne pouvait plus s'entendre tellement les cigales crissaient d'on-en- 
sait-où, un enfant fondait en larme. Il s'évertuait cependant à tenir debout, son corps faisant barrage 
à un redoutable adversaire au milieu du parc : 


- À... Arrête de l'embêter, tu. tu lui as fait assez de mal ! Son ordre ressemblait plus à une 
supplication, sa voix préférant se cacher tout au fond de sa gorge. 


Ca out, il désirait plus que tout fuir loin du persécuteur dont il entravait la route. Ses jambes 
tremblaient si fort qu'on aurait dit qu'un séisme en était l'origine. Pourtant. II lui était impossible 
de bouger d'un pouce. Contre sa volonté, le peu de muscles qu'il possédait se contractèrent pour 
lever ses mains bien haut. Il fallait mettre un terme à cette violence. 


- Si tu continues Kacchan.. Tu- tu verras ! Tu auras à faire à moi ! Il était lui-même peu convaincu 
de ses avancements, mais maintenant qu'il était engagé à protéger Tema, il devait continuer 
jusqu'au bout. Il faisait ce qui était juste, comme un vrai super-héros. Cette pensée lui redonna un 
brin de confiance. Il était l'ami de Kacchan, qui n'était pas un mauvais garçon. Il été certes cette 
fois allé trop loin, mais Izuku était persuadé qu'il regretterait son geste dès qu'il en aurait prit 


conscience. 


Kacchan ne me ferait pas de mal, si ? songea-il. 


Un peu plus tôt, avant que le vert se retrouve dans cette situation délicate, son groupe jouait dans la 
bonne humeur. Izuku avait convaincu son plus proche ami, Kacchan, d'accueillir Tema parmi eux. 
Ce garçon de la même classe qu'eux se retrouvait seul parce qu'il s'était disputé avec ses deux 
meilleurs amis et partenaires de jeu habituels. L'amitié était une chose frivole pour des enfants de 
maternel, Izuku l'avait déjà observé dans le jardin d'enfant. Cela lui rapella combien il était 
chanceux d'avoir quatre amis dont il ne se séparait jamais. Armé de compassion et de bonté, il 
tendit une main amicale à ce garçon aux cheveux mauve : 


- Ne restes pas dans ton coin, Tema! En attendant que tu te réconcilies avec Naroyi et Aoko-chan, 
joue avec nous ! On est des super-héros qui combattent le crime ! 


- Déjà que j'te tolère Deku, va pas croire qu'tu peux choisir qui joue avec nous ou pas ! lança 
férocement Bakugo dans son dos. 


- Il a trop raison Bakugo ! C'est lui le chef ! 


Le blond pouvait toujours compter sur ces deux bras droits pour le soutenir, contrairement à cet 
idiot de Deku qui ne savait jamais rester à sa place. 


Izuku n'aimait pas vraiment ce surnom rabaïissant que son ami lui avait trouvé. Sachant à quel point 
la tête brûlée n'aimait pas montrer ses sentiments aux autres, le vert était déjà reconnaissant que 
Kacchan lui ait accordé un surnom. En retour, le garçon lui en avait aussi trouvé un. D'après ses 
observations, Katsuk1 semblait apprécier, étant donné qu'il ne lui avait pas encore fait de reproches 
à ce sujet. 


- S'te plaît Kacchan ! On s'amusera encore plus si on est nombreux ! La voix insistante du garçon 
étonnement petit fit son effet. 


- On va s'amuser, ouais. Tema peux jouer avec nous, à condition qu'il soit un vilain ! 


- Il en a pas forcément envie. La contestation d'Izuku mourut dans sa gorge, personne n'entendit ce 
qu'il disait la tête baissé. Tema n'avait en effet, aucune envie de jouer les méchants, mais il était 

très reconnaissant qu'on lui laisse une chance. Decefait, 11 ne manifestait pas son sentiment 
d'injustice. 


Le nouveau avait d'abord accepté, mais quand les jeunes simulèrent un combat, Kacchan avait 
réellement activé son tout nouvel alter dont 1l était très fier. Renversé à terre par les flashs 
aveuglants des petites explosions qui sortaient des paumes du blond, Tema chouinait comme à 
chaque fois qu'un enfant de son âge s'égratignait. C'était plutôt fréquent comme accident, mais cette 
fois, ce n'était pas pareil : Bakugo avait délibérément engendré des brûlures sur les bras du pauvre 
Tema. Pour Izuku, s'en était trop : ça n'avait plus rien d'un jeu. II n'accepterait pas de regarder son 
ami jouer les terreurs avec son alter dangereux sans réagir, sous prétexte qu'il n'avait pas encore 
déclaré le sien. 


Les vrais héros protègent les faibles ! se conforta Izuku durant une fraction de seconde. Avant 


même d'avoir décidé quel était le meilleur moyen de régler ce différent, 1l s'était posté devant le 
blessé pour arrêter la bêtise de Kacchan. 


Durant quelques instants, Bakugo ne présenta pas de réaction. Il était bien trop surpris pour ça. Il 
n'aurait jamais cru cet incapable de Deku assez inconscient pour vouloir l'affronter sans le moindre 
alter. Ce culot l'avait déstabilisé, assez pour l'humilier devant ses deux admirateurs. Quelque peu 
vexé que le vert ose se croire supérieur à lui, 1l préféra cacher sa frustration errière un rire nerveux. 
Le blond prit une grande inspiration, yeux fermés, puis dessina un large sourire prétentieux : 


- Toi, t'as même pas d'alter ! Qu'est-ce que tu crois, idiot ? C'est moi l'plus fort ici ! 


Suivant leur chef, les Tsubasa et Nagayubi qui couvraient ses arrières déployèrent leurs alters. Ils 
étaient très physiques, des ailes et des doigts pouvant s'allonger. Izuku espérait de tout son cœur 
que son alter se révèlerait dans un moment comme celui-ci. Oui, c'était exactement de cette manière 
que les vrais héros se révélaient au monde. 


Sûr de lui, Bakugo joignit ses poings. Ses explosions envoyaient un message très clair : 


- Tu crois pouvoir jouer les héros, Deku ? Son sourire hardi se crispa, mais tout allait bien, le 
minable Deku calmerait ses ardeurs après avoir reçu une bonne leçon. 


Le vert se rapella que ce scénario idéal où il se découvrait un alter de force n'existait que dans les 
livres de sa bibliothèque. Pas l'ombred'un alter ne lui venait alors que l'ombre du terrifiant Kacchan 
s'approchait de lui à toute vitesse. 


Qu'est-ce qui lui avait prit de se révolter alors qu'il savait que c'était perdu d'avance ? 


Izuku, quatre ans et plus vraiment toutes ses dents, n'avait pas eu le temps de crier qu'il avait apprit 
une cruelle vérité sur la condition humaine : nous ne naissons pas tous égaux. 


Le pire dans toute cette histoir, était que Tema ne l'avait même pas remercié. Le mauve s'était 
contenter de le regarder se faire exploser, puis de s'enfuir retrouver ses parents à l'autre bout du 
quartier. 


Une rentrée bien gâchée. 


Chapter Summary 


Dès le jour de la rentrée, la question des orientations futures promet de gâcher l'année 
d'Izuku.… 


Chapter Notes 


Je m'excuse que ce début d'histoire n'est pas de mise en page très claire. J'ai posté au 
fur et à mesure que Jj'écrivais et donc la mise en page évolue de chapitres en chapitres. 
Je n'ai pas encore le temps de tout corriger au propre sur cette fiction, mais j'espère 
pouvoir le faire prochamement. 

Les pensées passent en italiques dans les chapitres les plus récents, avec quelques 
corrections des noms Midoriya et Kacchan. 

Donc ne vous inquiétez pas si a ce niveau-là c'est assez instable, je peux vous garantir 
qu'en 50 chapitres, ça c'est amélioré pour le mieux et que ça n'affecte en rien le 
scénario. 


Depuis ce jour qui n'était pas de plus glorieux de sa vie, le jeune Izuku était comme attiré par ce qui 
relevait de l'extraordinaire. Dès qu'il y avait des enjeux, du risque et des combats, le vert ne ratait 
jamais le rendez-vous. Encore aujourd'hui, 11 n'avait pu s'empêcher de se rendre sur les lieux d'une 
altercation entre un vilain et plusieurs héros à la gare de Tatouin. 


Il s'était précipité sur les lieux aussitôt qu'il l'avait lu sur son téléphone, ne prenant pas la peine 
d'éviter les flaques d'eau d'une pluie nocturne encore fraîche sur son chemin. Il était si excité à 
l'idée d'admirer des héros au travail qu'il piétinait sur place au feu rouge en agrippant son sac jaune 
citron de toute sa poigne. 


Un vilain avec un alter de type gigantisme avait décidé de perturber la journée de ceux qui se 
rendait au travail en train. Il lançait des cris roques à tous vas, une vraie bête de foire incontrôlable. 
Heureusement que les héros étaient là pour calmer le jeu, le vert leur dédiait un regard plein 
d'étoiles : 


- Ouah... Ce vilain est énorme ! 


Sur le chemin du collège, un jour de rentrée qui plus est, il avait eu la chance de croiser Handeath, 
le dieu Sylvestre aux allures de spider-man et Backdraït, qui était très actif dans les environs ses 
derniers temps. Au plus grand dam du super-héros de type bois, une nouvelle héroïne au physique 
avantageux nommée Mount lady, avait choisi ce jour pour faire son entrée en scène et lui voler la 
vedette vicieusement. Sa grande taille en imposait vraiment ! L'aspirant héros consacra, comme à 
son habitude, une page de son carnet d'observation des héros à la femme étincelante. Il avait cette 
fâcheuse manie de tout noter et remettre en question. Il finissait toujours par rougir de honte quand 
il se faisait surprendre en pleine concentration. Pour une rare fois, ce matin-là, un inconnu qui ne 
savait rien du collégien l'avait encouragé à persévérer pour devenir un héros. Ca avait illuminé sa 


Journée ! 


Quelques heures plus tard, Izuku avait prit place au milieu de sa nouvelle classe au collège de 
banlieue Oridera, accordant que peu d'attention aux paroles futiles de leur professeur principal. 
Tous les ans, ils répétaient le même discours le jour de la rentrée, de la cérémonie d'ouverture dans 
le gymnase jusqu'à leur dernier cours de la journée. Izuku préférait largement rentabiliser ce temps 
précieux en peaufinant son encyclopédie des héros. Déjà à son treizième carnet, 1l songeait parfois à 
faire publier ses observations, mais pour cela, il devait déjà prendre la peine de tout réécrire sur 
ordinateur. Peut-être aurait-1l la chance d'y incérer des photographies exclusives sur les pages de 
présentation de chaque héros ?! 


- Les enfants, vous êtes déjà en troisième et 1l est temps de penser sérieusement à votre avenir... 
annonçait le professeur en costume mauve, l'aire si grave qu'on ne pouvait ignorer son sérieux. 


Se faisant discret, l'aspirant héros continuait de griffonner rapidement dans son carnet, 1l 
n'imaginait pas l'humiliation qu'il subirait s'il se faisait surprendre et qu'on lisait le contenu de ses 
carnets. 


- Je vais vous distribuer des formulaires d'orientation. L'adulte saisit avec une telle vigueur le tas de 
feuilles, qu'il attira l'attention du jeune Midoria qui décrocha le regard de son carnet. Izuku avait 
une petite idée de ce qu'il allait aborder et 1l ne voulait pas avoir à subir cette torture. Encore une 
fois. 


- Réfléchissez, entonna-t-il, plein de détermination. Puis, craquant, 1l se mit à rire, jetant son paquet 
qui retomba dans un certain chaos. J'imagine que la plupart d'entre vous choisiront la filière 
héroïque ! 


Le vert à l'uniforme sombre se vautra sur sa table, cachant son carnet et sa tête ébouriffée dans ses 
bras, prit de honte jusqu'à vouloir disparaître. À côté de lui, les trente élèves de sa classe 
déchaînaient fièrement leur alters dans un élan de joie. 


- C'est bien je vois que vous avez tous d'excellents alters ! ajouta le professeur enjoué à l'idée 
d'apprendre à connaître ses nouveaux élèves. Mais n'oubliez pas que leur utilisation est interdite 
dans le collège ! Rappelait-t-1l tout de même consciencieux. 


Izuku se retenait de leur dire parce qu'il tenait à survivre, mais 1l trouvait que certains n'avaient 
aucun potentiel pour devenir des héros. Sans parler de leurs alters plutôt médiocres en fin de 
compte... 


Gêné, Izuku leva timidement la main, ayant un détail à partager. Il se senti obligé de détourner le 
regard. Sans grande surprise, un autre élève plus confiant que le vert prit la parole sans lever la 
main, écrasant complètement le pauvre collégien : 


- Monsieur, s'il vous plaît, ne me mettez pas dans le même panier que les autres. Il était 
catégorique, malgré sa posture négligée, à moitié penché en arrière sur sa chaise. J'ai des ambitions 
bien plus élevées que ces guignols de fête foraine. Son ton était calme, mais son regard, lui, 
particulièrement tranchant quand il croisa les yeux de l'adulte. 


Sur ce point, Izuku était d'accord. Et c'est bien ce qui l'effrayait au plus profond de lui. 


Le reste de la classe, dont tous les élèves se connaissaient très bien depuis des années, protesta de 
vive-voix contre l'égoïsme de Bakugo. Jusqu'au bout de son cursus scolaire, le blond s'était 
retrouvé comme par hasard, dans les mêmes classes qu'Izuku. Il en devenu officiellement son 
martyr... 


Amusé, Katstuk1 ripostait en traitant ses opposants de pleurnicheurs, ou quelques remarques 
déplacées du même genre. 


Par dessus le vacarme, le professeur principal se souvenu de la voie qu'avait choisi la tête de classe 


- Ha... souffla-t-1l, peu étonné de ses ambitions grandioses. C'est vrai que toi, tu veux aller à Yueï. 
Se fiant à ses documents, il ne faisait que relever les faits. Le silence était alors soudainement 
retombé sur la salle. 


Tout le monde, entre indignement et admiration, critiquait son choix audacieux : 
- C'est un lycée de prestige ! s'exclama Moana, la voisine d'Izuku. 
- I n'y a que deux pourcent d'admissions ! compléta un autre garçon. 


- Ho non... se décomposa le vert. Pourquoi Kacchan était dans sa classe cette année ? Il n'avait 
vraiment pas besoin de cet obstacle sur son chemin déjà périlleux.… 


- C'est ce qui fait LA différence entre vous et moi ! se moqua Katsuki, décidant finalement 
d'enlever ses pieds de la table, mains dans les poches. II n'eut aucun scrupules à monter sur la table 
! J'ai eu un "A" aux examens blancs, je suis le seul du collège à avoir TOUTES mes chances. 


Izuku ne voulait plus entendre le baratin inchangé du prétentieux qu'il connaissait par cœur. Si 
Izuku avait un temps partagé son admiration pour le numéro un, AI Might, avec Kacchan, ce n'était 
plus le cas. Ce dernier avait transformé sa passion en mépris, désirant surpasser le symbole encore 
indétrôné de la paix. Qu'est-ce que ça pouvait bien lui apporter, de vouloir montrer au monde ses 
défauts de trop plein de confiance ? Dans la cour des grands, Izuku lui souhaitait de se faire laminer 
! Il souhait aussi pouvoir être présent pour voir ça. Mais à ce sujet, il ne se faisait pas trop 
d'illusion. Il continuait d'espérer légèrement, se voilant la face : 


- Attendez...! Le professeur coupa Bakugo net dans ses revendications, soi-disant faisait-1l cela 
pour l'argent... - Je vois que Midoriya postule aussi à Yuei ? 


Cette déclaration inattendue valu à Izuku de pouvoir observer son ami d'enfance devenir tout 
blême à en perdre ses couleurs. Ca s'annonçait mal pour lui... 


Tout le monde explosa de rire, croyant entendre une plaisanterie. Comment pouvait-on prendre un 
sans-alter au sérieux ?! 


Quelque part, le vert savait comment ça se terminerait : 1l écrirait une page dédiée à Kacchan dans 
son carnet, parce qu'il serait devenu un grand héros, et lui un gros loser. 


Désemparé, Izuku écoutait malgré-lui les reproches des mauvaises langues, exprimant clairement 
qu'avoir l'intelligence ne suffisait pas. Il fallait obligatoirement un super alter. Le garçon tenta de 
nuancer leurs propos mais Bakugo régla le problème à la manière forte : une détonation de son 
alter et 11 dominait tout le monde. 


- Je n'ai jamais vu un type aussi minable que toi ! Ton alter n'est pas pourri : il est carrément 
inexistant ! 


Minable, minable. Ce mot trottait en boucle dans les pensées du jeune. Il aurait tout donné pour 
changer la donne. C'est pourquoi il tentait le tout pour le tout, et se promettait d'abandonner si ses 
efforts étaient vains. Il voulait absolument, s'il devenait un héros, être formé dans la même école 
que l'avait été son idole. Il le sentait comme une vocation, c'était plus fort que le destin, il n'y avait 
pas d'autres options. 


Izuku savait très bien que le problème aux yeux de Bakugo, c'était que celui considéré comme le 
plus nul de l'école partage ses ambitions. Ca entachait sa réputation et sa crédibilité. 


Heureusement pour lui, l'adulte de par son autorité, sauva la mise au pauvre garçon, qui s'était 
replié contre le mur du fond de la classe. 


Pour le vert sans-alter, c'était devenu un réflexe de se protéger le visage quand Katchan 
l'approchait. Ce fait même le désespérait. C'est peut-être vrai, 1l était devenu une personne minable, 
ne pouvant que craindre les autres. La définition même du faible dans une jungle de lions. 


Le gouffre du désespoir. 


Chapter Summary 


Izuku croit toucher le fond quand 1l découvre qu'il existe toujours pire. 


Seize heur trente passé, Izuku appliquait sa stratégie habituelle pour éviter de se retrouver au milieu 
d'embrouilles : sortir en dernier, après qu'il se soit assuré que plus personne n'était présent pour s'en 
prendre à lui d'une quelconque manière. Il feignait alors lire son écran de portable, ranger ses 
livres, manger un goûter en terminant des exercices. Toutes les excuses étaient bonnes et il 
comptait bien réitérer ces pratiques pour sa dernière année de collège. Il avait à la fois envie de 
changer d'air, et de rencontrer des personnes plus matures qui elles, ne le dénigreraient pas à cause 
de son alter. Mais d'un autre côté, 1l avait peur que les moqueries ne le suivent jusqu'à la fin de sa 
vie, n'ayant pu devenir un héros. 


Le vert avait remarqué que son harceleur l'attendait patiemment dans un coin de la classe. Ca le 
rendait nerveux. Ils n'étaient plus que deux, alors Kacchan ne se gêna pas pour dérober le cahier 
d'observation d'Izuku tressaillant et d'entrer dans le vif du sujet : 


- Une minute Deku, je n'en ai pas encore fini avec toi ! Ensuite, il présenta le livre à ses deux bras 
droits qui le rejoignirent d'on-ne-sait-où, le petit Stubasa en surpoids ayant au cours de l'école 
élémentaire, déménagé. Sans une once de tristesse, Kacchan l'avait remplacé par un autre plus 
détendu depuis quelques années. 


Deku aussi avait très vite été exclu du cercle d'ami du grand Bakugo. Arrivé cinq ans, son alter 
toujours aux abonnés absents lui valu le statut de sans-alter, et donc la privation de droits tous 
simples, comme avoir des amis ou pire, vivre une scolarité des plus banales. Non, il n'en avait pas 
le mérite, lui, le minable pas fichu de naître comme tout le monde ! 


Il n'en avait jamais voulu à sa mère, parce qu'il était bienveillant et qu'il disposait d'assez de 
jugeote pour comprendre que ça mère n'avait rien à voir la dedans. Elle aussi en souffrait, le vert 
devait être une honte pour elle, à son travail, devants ses amies... 


En tant que mère avec un conjoint parti à l'étranger, Inko Midoriya avait fait de son mieux pour 
soutenir son fils malchanceux, et Izuku la considérait comme sa seule véritable alliée dans ce 
monde cruel. 


Le ciblé fit extraction des remarques rabaissantes qu'on lui adressait. Mais il ne pouvait pardonner 
Kacchan de l'humilier en abîmant son carnet. Et comme toujours, 1l ne pouvait rien faire d'autre que 
de se tétaniser en attendant que la tempête passe. Les larmes lui montèrent aux yeux, il s'en 

mordait les lèvres pour ne pas se ridiculiser d'avantage en agissant impulsivement. 


Ce carnet vaut trente yen, tu me le revaudras ! 


Il crû sentir son cœur s'arrêter quand 1l assista au vol plané de son précieux carnet à travers la 
fenêtre, direction la broussaille ! 


Pitié. suppliait sa petite voix intérieure. 


- Soit un gentil garçon, oublie le lycée Yueï, Deku. Kacchan tenta de se faire plus persuasif qu'à 
son habitude, fumant littéralement l'épaule de son uniforme sombre d'une main crispée. Encore une 
fois, comme quand Izuku fut tabassé pour la première fois de sa vie, son ami d'enfance laissa 
s'échapper un douloureux sourire remplit de frustration. 


Alors c'est ça ? C'est vraiment de la haine ? Qu'est-ce que j'ai de plus qui peut le rendre à ce point 
jaloux ? 


Le vert n'était pas d'humeur à se creuser les méninges. Il était surtout déprimé. Il aurait tant aimé 
terminer cette rentrée autrement, normalement... 


Finalement, Bakugo se détourna de lui, satisfait d'avoir dissuadé son concurrent de se présenter à 
Yueiï. Izuku ne pu se défendre, il ne pipa pas un mot. 


- J'ai un petit conseil à te donner, si tu tiens absolument à devenir un héros. Lui proposa 
étrangement le blond s'arrêtant devant la sortie de la classe. 


Izuku se méfiait de tout ce qui sortait de la bouche de cet adolescent violent. Pourtant, il espérait 
que Bakugo, allait lui donner un précieux conseil. Peut-être arrêterait-1l de le prendre pour cible s'il 
ne se mettait plus en travers de sa route ? Kacchan n'était pas du genre à mentir, Izuku l'avait bien 
remarqué. C'était justement son honnêteté tranchante qui dérangeait les gens. 


- Tu n'as qu'à monter sur le toit de l'école et sauter. Ensuite, réincarne-toi avec un alter. 


C'était de loin la plus affreuse chose qu"il avait entendu de toute sa vie. Mais son conseil n'était pas 
stupide. Non, il avait un fond de vérité. 


Les deux jeunes se lancèrent dans un duel de regard, et Kacchan avait comme toujours son alter qui 
écrasait toute concurrence. Ce jour-là, Bakugo avait vraiment poussé Izuku dans ses pires 
retranchements. S'il avait eu un alter, même un peu utile, 1l lui aurait sauté à la gorge sur-le-champ. 
Au lieu de ça, il serra très fort les poings. 


Sur le chemin pour quitter l'établissement, le vert tomba ironiquement sur son carnet d'observation, 
qui flottait dans le bassin aux poissons. Il était prêt à le laisser se faire dévorer par des carpes, mais 
en se souvenant le temps qu'il avait passé à s'informer et rédiger tous ces détails sur les héros et 
leurs techniques. Il fut prit d'un pincement au cœur. 


Peut-être que je ne vaux rien, mais mon travail, lui, est très important. Reconnu-t-il. L'idée de 
publier un jour ses recherches et que cela puisse aider les apprentis héros de Yuei à s'améliorer lui 
revint en tête. Quelle tête ferait Bakugo s'il tombait un jour sur l'un de ses manuels ? Pas de doutes, 
il les incendierait tous dans un grand feu de joie. 


- C'est de l'incitation au suicide ! Injuria le garçon, contrarié, entouré dans sa solitude. Quel abruti, 
qu'aurait-il fait, si j'avais sauté ?! 


La tête aux cheveux verts tout embrouillés regarda une dernière fois la fenêtre qui donnait sur sa 
classe. Même s'il se jetait de là-haut ou du toit, il n'obtiendrait rien d'autre que des os brisés ainsi 
que des mois de souffrances. Ce n'était pas assez haut. 


Profondément énervé, le collégien rentra chez lui le regard dirigé vers le sol, de mauvaises idées 
en tête. 


Le temps était merveilleusement beau, l'air était doux et les fleurs de cerisiers dansaient au vent. 
mais Izuku s'en contrefichait. De son point de vue, il pleuvait de la foudre tous les jours de sa vie ! 
Pourquoi n'avait-il pas le droit d'en profiter ? Qu'avait-1l fait de mal pour mériter ça ? 


Ce n'est pas de ma faute, se rassurait-1l. C'est ces gamins doués d'alters qui ne se sentent plus 
pisser ! Vous croyez vraiment qu'un alter, ça vous rend supérieur ?! I savait que penser des 
insultes de tout son cœur n'y changerait rien. Il était l'incarnation du minable qui ne se faisait 
jamais entendre. 


Il serra d'avantage la poigne de son sac-à-dos fluo. La hanse finirait par se déformer à force de la 
compresser ainsi. Sa tête se fit recouvrir par l'ombre d'un petit tunnel pour piétons. Il n'empruntait 
jamais ce chemin, parce qu'il lui faisait faire un grand détour. Poussé par une profonde lassitude, 
Izuku s'autorisa à traîner plus longtemps dehors, sans but. 


C'est alors qu'il croisa la route d'un vilain au corps tout gluant : 


- Un, un super-vilain ! La bouche grande ouverte, 1l se tétanisa une énième fois, regardant 
impuissant le méchant s'immiscer en lui. 


Aidez-moi, c'est une vraie torture, j'ai l'impression que je vais mourir ! Ses pensées fusaient dans 
tous les sens, son sac tomba par terre bruyamment. 


- Laisse-toi faire, ça ne durera que quarante-cinq petites secondes, je vais emprunter ton corps. Tu 
me sauves la mise, tu es mon héros ! 


Un héros ? s'étonna le jeune. 


S'il pouvait bien servir à quelqu'un avant de mourir, ne serait-ce qu'un vilain, le garçon se sentirait 
un peu moins minable. Son affolement se transforma en un calme pesant. Il ne pouvait plus 
soutenir la souffrance, son corps allait lâcher. 


Autant abandonner et se laisser faire, conclu-t-il en cessant toute résistance. Les yeux du vert 
gonflés de larmes se fermèrent d'eux-mêmes, et son corps sombra progressivement dans un état 
d'inconscience. 


Raté à peu de choses près. 


Chapter Summary 


Izuku apprend que l'on peut toujours tomber plus bas. Malgré-lui, sa malchance semble 
être contagieuse... 


AI Might était à peine sorti de la supérette que le devoir l'appelait.. C'est quoi cette ville 
débordante de délinquance ?! Je suis pas sensé me faire remarquer, moi ! Malgré les protestations 
de sa conscience, le plus grand des héros parti à la poursuite d'un homme-gluant qui venait de 
dévaliser un magasin de luxe. Ce dernier s'enfuit par les égouts, AI Might ne le perdit pas de vue 
pour autant : Ils allaient continuer leur course-poursuite dans les eaux usées, qu'importe s'il salissait 
son bas. 


Le vilain avait un alter qui lui permettait de passer à travers les obstacles, ce qui lui avait donné une 
marge d'avance sur le justicier. Il avait rencontré par hasard un gringalet quand il était remonté à la 
surface, représentant la parfaite cachette pour semer le numéro un. 


Malheureusement pour lui, le garçon avait trop résisté et AI Might l'avait retrouvé. Un Texas 
smash et le vilain était hors-jeu. Le super-héros n'avait pas prévu de devoir boire ses bouteilles de 
Torrent tout de suite, mais elles feraient une parfaite prison pour le gluant qu'il venait de maîtriser. 
Ensuite, il s'occupa du gamin qui avait été victime de son incompétence. Sa curiosité fut piquée par 
un carnet tout crasseux et brûlé qui s'était ouvert en tombant du sac d'école jaune flashy. AIT Might 
fut impressionné d'y lire autant de notes particulièrement pertinentes et précises sur les héros. 
Enfaîte, 1l prit peur en constatant que le collégien devait faire parti de ses fans les plus hystériques. 


Par politesse, le numéro un signa le carnet crasseux d'un autographe puis essaya de réveiller le 
jeune étendu par terre en lui tapotant les joues : 


- Hé ho, réveille-toi mon garçon ! Ca va ? 

En guise de réponse, Izuku se mit à crier de surprise, subissant un violent pic d'adrénaline. 
- Ravis de te voir en pleine forme, je te demande pardon de t'avoir mêlé à ça... 

Le vert n'en revenait pas : Il était en face de son idol de toujours ! 


AI Might continua ses excuses ponctuées d'explications, mais le cerveau d'Tzuku ne parvenait plus 
à recevoir des informations provenant de l'extérieur. 


AI Might. Le vrai... Non, je dois rêver, j'ai perdu connaissance à cause d'un vilain et... 
Hallucinait-1l. 


Pour que le grand et l'unique AI Might se présente à lui, un garçon minable en un jour aussi pourri 
que sa pathétique rentrée en troisième : Ce devait être un signe du destin qui l'incitait à mourir en 
paix, maintenant qu'il avait réalisé l'un de ses plus tendres rêves. 


Izuku avait dans un premier temps maudis ses jambes de l'avoir conduit dans cette embuscade, 
puis, il les avait bénie pour l'avoir placé au cœur de l'action. A chaque fois qu'il ne faisait pas 
attention où 1l marchait, le jeune se retrouvait au mauvais endroit au mauvais moment... A croire 


que c'était la seule chose pour laquelle 1l avait du talent ! 


L'admirateur qu'il était se prosterna et glorifiait les exploits du héros musclé, considérant son 
autographe comme un prochain trésor de famille. AI Might est vraiment parfait ! Il le remercia 
mille fois, jusqu'à en perdre le sens de l'équilibre. Midoria aurait été plus réconforté s'il avait fait 
cette heureuse rencontre avant que Katchan ne le décourage de s'inscrire à Yuei. 


Je dois lui poser la question ! Il se motiva comme 1l pouvait, avant que sa chance ne lui file entre 
les doigts. 


- Attendez, j'ai une question très importante pour vous monsieur AIl Might ! 


- Quoi donc mon petit, je dois livrer ce vilain aux forces de l'ordre sans perdre de temps ! Le grand 
homme désigna ses bouteilles rangées dans ses poches. 


- Est-ce qu'on peut devenir comme vous, même sans alter ?! Il s'efforça de parler haut et fort, de 
prendre son courage à deux main. Il devait savoir de la bouche de son idol. 


- Quoi ? Se retourna le héros. Non, je ne vais pas te mentir. Sans alter, tu ne pourras y arriver. 
Il avait été si catégorique qu'Izuku n'en revenait pas. Alors 1l n'avait vraiment aucune chance...? 


- Je, je comprends. Ces mots lui faisait incroyablement mal. Sa gorge se nouaïit tout comme son 
estomac. 


- Si tu veux aider, tu peux devenir policier, c'est un métier tout à fait respectable. On leur reproche 
de vivre dans notre ombre, mais ils sont plus utiles qu'on ne le croit ! Bon, c'est pas tout, mais J'ai 
du boulot qui m'attends ! On se retrouve sur le petit écran gamin ! 


- Mais je. Izuku n'avait plus la force de retenir son modèle. Il devait passer à autre chose. 
Finalement, le garçon se ravisa de déranger plus longtemps son 1idol. 


AI Might prit son élan pour s'envoler grâce à l'un de ses super-sauts. Cette fois encore, le vert ne 
savait ce qui lui avait prit, mais ses jambes frivoles venaient de l'embarquer dans de beaux draps : 


- Haaaaa ! S'égosillait le gamin, pathétiquement accroché à la jambe du super-héros en plein vol. 


Horrifié, AI Might s'empressa d'atterrir en catastrophe sur le toit d'un immeuble, à l'abris des 
regards. 


- Ferme ta bouche petit, et accroche-toi ! Non, mais qu'est-ce que tu fais ?! Je ne t'ai pas dit de me 
lâcher la jambe ! Reste avec moi petit ! No no no ! 


Izuku tentait de se détacher de la jambe de son idol, gesticulant dans tous les sens pour se libérer 
des bras d'AII Might. 


Je suis assez haut là, si je tombe, je serais sûr de me réincarner ! Décida-t-1l. Le bon à rien en avait 
marre d'être nul et inintéressant. S'il ne faisait rien, 1l resterait au point mort toute sa vie ! 


- Tu nous fais quoi gamin là ?! Tu veux mourir ou quoi ?! Le gronda l'adulte, déstabilisé par le 
comportement inexplicable du vert quand ils se posèrent. 


Izuku n'avait pas réussit à se réincarner. Il avait eu l'occasion rêvée de mourir après avoir touché 
l'homme le plus mystérieux du monde ! C'était vraiment dommage... 


Le collégien s'éloigna d'AI Might, lui-même un peu perdu parce qu'il avait agit sur un coup de tête 


trop bref pour être conscient. Ses jambes l'avaient poussé à accomplir ce qui lui passait par la tête. 
Izuku ne savait même pas si c'est ce qu'il voulait vraiment. Incapable mentir à son idol, il lui 
déballa toute la vérité : 


- Je suis un sans-alter, j'ai pas d'avenir monsieur. Mieux vaut mourir tout de suite pour me 
réincarner avec un pouvoir ! 


AI Might prit un air grave. Il s'inquiétait sérieusement pour ce petit, visiblement fragile : 
- Qui t'a mis ça dans la tête, petit ? 


- Mon harceleur, parce que ouais, le cadeau de dame nature n'était pas assez dur à supporter comme 
ça, il faut qu'on me rabaisse sans arrêt parce que j'ai pas d'alter ! Contrarié, Izuku avait oublié qu'il 
parlait au héros le plus vaillant qui fut. 


- Mais c'est inacceptable ! Tu dois impérativement en parler aux adultes autour de toi ! Va 
consulter un psychologue avant de refaire d'aussi grosses bêtises, Okay ? Je suis vraiment navré, 
mais là, je n'ai plus de temps à t'accorder ! Time Over ! Envois-moi une lettre à l'agence pour 
m'informer de l'évolution des choses, heu... Il avait lu le nom du gamin sur son carnet, maïs il 
n'arrivait plus a mettre le doigt dessus. 


- Izuku monsieur ! Je m'appelle Izuku ! 
- D'accord Izuku ! C'est bien de t'être confié à moi, see you soon ! 


Il me laisse en plan ? Je ne sais même pas où je me trouve ! Râla l'adolescent, sur ce grand toit, 
avec pour seul compagnon un sac jaune canari aux hanses usées. Le vert n'eu pas le temps de lui 
dire au revoir que le héros s'était de nouveau envolé dans le ciel. 


Izuku se demanda alors s'il devait dénoncer Katchan. Cette option lui paru si dérisoire, sachant que 
les professeurs le voyaient régulièrement se faire persécuter en classe et qu'ils ne levaient pas le 
petit doigt pour régler la situation. 


Les adultes étaient lamentables, 1l n'y avait pas à dire. 


Une explosion au loin le coupa dans ses réflexions. C'est ainsi qu'il se souvint que les deux 
bouteilles où était retenu le vilain gluant avaient disparues quand ils avaient atterri dans la 
précipitation. C'était probablement de sa faute, 1l avait été égoïste à vouloir accaparer le numéro un 
qui avait visiblement d'autres choses plus importantes à faire. 


Le garçon en uniforme se détourna du paysage d'où émanait une fumée. Il se contenta de descendre 
les escaliers de l'immeuble, huit sinueux étages qui eurent raison de lui. 


Izuku s'en fichait d'être coupable ou non, ça ne le regardait plus désormais. Un sans-alter n'avait 
pas à se préoccuper des évènements surnaturels. Il songea par ailleurs à annuler sa candidature à 
Yuei, c'était un rêve ridicule et impossible, pour le plus grand plaisir de Katchan. 


Izuku ruminait le regard baissé, impatient de s'enfermer dans sa chambre pour se remettre de tous 
ces évènements épuisants. Tant de choses incroyables et terribles lui étaient arrivés dans la même 
Journée. Etait-ce cela, le quotidien d'un super-héros ? 


N'en faisant qu'à leur tête, les pieds de Midoria le conduisirent directement au lieu d'où provenait 
l'explosion. Il ne s'en rendis compte que lorsqu'il leva la tête, attiré par le bruit dans une rue 
parallèle à la sienne. Comment je suis arrivé là moi ?! L'admirateur était énervé d'avoir développé 
des réflexes idiots pour suivre les héros. Il ne voulait plus rien avoir à faire avec eux pour le 


moment. 


Au loin, il aperçu que les explosions ne provenaient pas du vilain gluant, mais bien de sa nouvelle 
victime. Son œil capta une fraction de seconde la couleur du blond, qu'il reconnaissait d'entre 
milles : Choqué, le garçon se fraya un chemin entre les témoins qui s'agglutinaient derrière des 
barrières de sécurité. Izuku voulait simplement vérifier son intuition. 


Katchan était maintenant à sa place, subissant la même effroyable torture que lui un quart d'heure 
plus tôt. 


Ho mon dieu, c'est terrible. Le jeune se plaqua la bouche de ses deux mains. Et puis mince, c'est 
vrai quoi, Katchan l'a amplement mérité. Changea-t-il d'avis. Ca lui servirait de leçon pour calmer 
son égo surdimensionné. Izuku était prêt à partir, sans plus de tourments quand ses jambes prirent 
la direction inverse : Le collégien sans-alter se précipita sur le gluant, filant à travers les barrières 
et balançant son sac sur sa tête moche et boueuse pour faire diversion. Par chance, c'est à cet 
endroit que ce trouvait le point faible du vilain : ses yeux solides. Il permit à Bakugo de reprendre 
son souffle, et de gagner assez de temps pour qu'AIl Might puisse les secourir avant que le gluant 
ne possède le corps de son ami d'enfance et ne fuis. 


Izuku, secoué par les pleurs, ignorait que son intervention avait été la clé du succès d'AII Might. 
Lui, désirait juste en finir avec les leçons de morale que héros et policiers lui déversaient dans un 
coin de la rue. Le blond quant à lui, avait été félicité pour son courage et sa ténacité. On 
reconnaissait son potentiel de héros à juste titre. 


C'est trop injuste, moi aussi, j'ai été victime de ce vilain, et personne ne me réconforte ! Je suis 
fatigué, tout mouillé à cause de la pluie qu'à généré l'attaque d'AII Might, alors je n'ai pas besoin de 
me faire humilier en publique ! Contestait le cerveau d'Izuku. Pauvre de lui-même... Il dû attendre 
que sa mère folle d'inquiétude vienne le chercher en voiture. Au loin, Bakugo refusait les 
encouragements d'inconnus. Il était focalisé sur le bon à rien qui avait eu la prétention d'essayer de 
le sauver. Tch ! Je peux me débrouiller tout seul ! J'ai besoin de personne pour vaincre un vilain 
sale nerd ! S'énervait-il à ces pensées. 


Venir le menacer ne suffisait pas à le dissuader de jouer aux héros. Katstuk1 devait sévir. 


Confrontation. 


Chapter Summary 


Katchan doit sévir pour se débarrasser de Deku, il va donc aller à sa rencontre. 


Le soir, Izuku avait enterré sa tête dans ses oreillers parce qu'il ne supportait plus voir les milles 
visages de son idol le fixer partout dans sa chambre. Il ne savait plus quoi faire de sa vie... 


Un petit coup à la fenêtre interpella le vert. En se levant, il aperçu son voisin de quartier au bas de 
son immeuble. Il voulait parler en tête à tête. Izuku n'en avait pas très envie, mais il avait aussi des 
choses à lui dire. 


- Que fais-tu Izuku ? Demanda sa mère qui préparait le dîner. 
- Je vais juste parler à Katchan, il est en bas. Je reviens tout de suite, promis ! 


- Tu lui dira bonjour de ma part ! J'espère qu'il s'est remis de l'attaque du vilain de cet après-midi 
hun ? 


- Oui maman. 
Izuku enfila un manteau et des chaussons pour rencontrer son harceleur : 
- Plus jamais tu refais ça, le nerd ! J'avais pas besoin de. 


- T'en fais pas, je vais plus postuler en héroïque alors tu peux rentrer chez toi. J'ai compris le 
message. Le coupa sèchement Izuku. 


Le blond toujours enragé ne s'attendait pas à gagner si facilement. Il voulait au fond de lui qu'Izuku 
résiste un peu plus que ça. Ca le frustrait énormément. Il avait prévu de décoincer cet idiot une 
bonne fois pour toute, mais ce dernier ne semblait plus avoir besoin de ses leçons... 


- Tu vois quand tu veux ! C'est pas difficile de faire comme tout le monde et de me dégager la voie 
pour succéder à AI Might ! Son sourire crispé était revenu comme souvent en présence de Deku. 


Izuku baissa les bras qu'il avait automatiquement levé pour se protéger : 


- Ton orgueil te feras finir tout seul. Personne ne voudra de toi peu importe combien tu sera fort. 
Tu le sais très bien Katchan : C'est ta plus grande faiblesse. Alors, ne te voile pas la face comme je 
l'ai fais, rends-toi aux évidences et fou moi la paix ! Le jeune veilla à ne pas hausser le ton. Il ne 
voulait pas faire trop de bruit dans la nuit. 


Je rêve, il se révolte contre moi ?! S'indigna Bakugo. Des petites explosions sortirent de ses 
paumes. Il s'apprêtait à attraper Deku par le col, mais ce dernier s'était déjà réfugié dans le hall 
d'entré du HLM à toute vitesse. 


- Répète un peu... 


On l'avait laissé en plan, comme un idiot. 


- T'es un mec bien finalement. T'as juste pas eu de chance. Soupira-t-1il quand 1l fut certain s'être 
seul. Bakugo aurait préféré mourir plutôt que de lui avouer le fond de sa pensée entre quatre yeux. 
Il se détestait de faire toujours l'inverse de ce qu'il entendait, devenant quelqu'un qu'il n'était pas à 
cause de sa fierté sensible. Il ne pouvait s'empêcher de recourir à la violence quand il sentait qu'il 
perdait le contrôle sur les autres. Il rebroussa le chemin, fermant son manteau d'un geste brusque. 


Il voulait aider son ami d'enfance à ouvrir les yeux sur la dure réalité, il voulait lui éviter d'avoir à 
se confronter à l'échec car il n'avait pas d'alter en le décourageant avant qu'il ne soit trop tard. 
Enfaîte, Bakugo aussi avait une âme de héros. C'était Izuku lui lui avait transmis sa passion. Alors 
quelque part, il s'en voulait que leur relation se termine ainsi, par un silence froid. 


Et puis merde, fais ta vie Deku. Pesta-t-1il un sourire crispé sur les lèvres. A partir de maintenant, je 
n'aurais plus de temps à t'accorder, je dois devenir fort. 


Le collégien s'était contenté de poser son uniforme mouillé sur le fil à linge de son balcon, et de se 
changer en pyjamas pour la soirée. En fermant la porte derrière lui, sa mère l'interpella : 


- Mon chéri, n'oublie pas de récupérer ton uniforme, il doit être sec depuis. 
- Oui maman, je m'en occupe ! 


Izuku passa un bras à travers la porte-fenêtre de son salon pour s'emparer de ses vêtements sales. 
Sur le chemin de la buanderie, le vert remarqua qu'il y avait du sang séché sur sa chemise blanche. 


Ho non ! Quand est-ce que je l'ai tâché ?! Comment je vais faire pour m'habiller demain ? C'est 
trop voyant pour être caché ! 


Le sang avait aussi traversé son blouson, mais sa couleur noire ne permettait pas d'en distinguer les 
traces. Il trouvait ça dingue que ce détail lui ait échappé quand il avait retiré ses vêtements 
trempés. II n'avait pas réfléchit et avait tout retiré d'un coup. La chemise était restée sous le 
blouson et 1ls avaient séchés ainsi toute la soirée. 


Mais ce sang. Ce n'est pas le mien ! Ca veut dire que. Ca ne peut être que lui : AÏ Might ! 


AI might avait saigné ? Izuku ne s'en souvenait plus. Dans le doute, il conserva la chemise tâchée 
qu'il cacha dans un de ses tiroirs. Si c'était bien le sang de son idol, Izuku ne pouvait pas s'en 
débarrasser : C'était comme une relique ! Tant pis pour le lendemain, il trouverait bien un autre 
haut à enfiler. 


Le vert jeta son blouson dans la machine à laver déjà pleine puis lança une session de nettoyage. 
Ses yeux fixaient le tambour qui faisait les cents tours. Cet environnement l'aidait à réfléchir 
posément : 


AI Might s'était-il blessé ? Non, il n'a combattu que le gluant aujourd'hui, et 11 était bien plus fort 
que lui. Mais alors... ! Il est gravement malade, 1l a le cancer ?! Supposait-il. Paniqué, le vert 
retourna dans sa chambre pour y observer sa chemise : J'ai dû récupérer son sang quand je me suis 
agrippé à lui. Peut-être que je lui ai réouvert une cicatrice ? Ca expliquerait pourquoi 1l voulait 
partir le plus vite possible... Quel maladroit je fais ! Malgré-lui, Izuku se secoua la tête, dévoilant 
toute l'exaspération qu'il avait pour ses bizarreries. 


Quand le jeune avait des questions sans réponses, il savait exactement comment s'en sortir: Les 
forums en ligne. Il prit place sur sa chaise de bureau et alluma l'écran de son ordinateur fixe. 
Quelques secondes plus tard, il était sur une page dédiée aux fans d'AII Might. Il connaissait par 
cœur toutes les bonnes addresses du net pour les fans comme lui. Il consulta plusieurs rubriques qui 
parlaient des plus féroces ennemis qu'avaient combattu le héros. Toutefois, 1l n'en trouva aucun 
digne de le blesser au point d'en saigner après coup. Mécontent, le garçon ouvrit une nouvelle 
conversation où 1l s'appliqua à poser ses questions : 


20h32- IZUKO09: "Bonsoir, je me demandais si AI Might avait déjà subit de graves blessures ou 
s'il était atteint d'une maladie chronique qui fait perdre du sang. Merci de votre aide !" 


Le délais d'attente pour une réponse était court sur ces forums très actifs : 


20h34- KARNEE: "Salut, C'est quoi cette question tordue ? Tu veux la mort d'AI Might ? Sinon, 
son âge est inconnu mais il ne semble pas physiquement vieux, ça m'étonnerait beaucoup qu'il soit 
atteint d'une quelconque maladie à son âge. Encore moins la tuberculose ! Pour d'éventuelles 
blessures, vu la puissance de ses attaques, la moindre blessure récente s'ouvrirait s'il ne se reposait 
pas. Je n'ai jamais vu le numéro un être blessé, en général, c'est les vilains qui morflent !" 


20h34- IZUKO09: "J'ai rencontré AII Might aujourd'hui à Musutafu, et je crois l'avoir vu perdre un 
peu de sang, c'est pour ça que je demandais..." 


20h38- TAMAG_MIK: "Coucou vous ! Il paraît qu'All Might est de moins en moins actif sur la 
scène héroïque, enfin, c'est la rumeur. Tes hypothèses IZUKO09 ne sont pas si insensées que ça. Il 
saignait d'où ?" 


20h39- KARNEE: "Pfff ! AI Might n'irait jamais dans un coin aussi pommé, son agence est à 
Tokyo. Il n'arrête pas les vilains de bas-étages, ce serait gaspiller son énergie ! Arrête de t'inventer 
des histoires IZUKO9, j'y crois pas une seconde." 


20h39- IZUK09: "Désolé KARNEE, je ne peux en effet pas prouver ce que j'avance. Si tu ne veux 
pas me croire, c'est toi qui décide. TAMAG_MIK, je ne sais pas d'où, mais ça à tâché ma chemise. 
Je suppose que c'était son torse.…?" 


20h40- KARNEE: "Mais tu lui as fait un câlin ou quoi ? Vous êtes trop chelous, je vais allez perdre 
mon temps ailleurs ! :/" 


20h41- TAMAG_MIK: "Au revoir KARNEE ! <3" 


20h41- TAMAG_MIK: "Tu as des échantillons du sang d'AII Might ?! OMG ! Je peux peut-être 
t'aider à comprendre ce qu'il a avec mon alter. On doit absolument se voir IRL." 


Izuku était sceptique à l'idée de se présenter à des rendez-vous organisés sur le net. Sans alter, on 
pouvait le kidnapper ou pire encore... 


20h42- IZUK09: "Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, tu dois habiter loin et puis rien ne 
te prouve que c'est vraiment le sang d'AII Might, moi-même je ne sais pas si je me suis trompé. 
C'est quoi ton alter ?" 


20h42- TAMAG_MIK: "Je suis pas loin de Musutañu, j'ai juste à prendre le train après les cours. 
On peut se voir dans un café en public, comme ça il n'y a pas de raisons d'avoir peur de l'autre :) 
Mon alter permet d'analyser le sang que j'ingère. Il me suffit d'une petite goutte et je pourrais te 
dire s'il a des blessures anciennes ou non." 


Le garçon hésita avant d'accepter la proposition de la parfaite inconnue. Je n'aurais qu'à l'observer 


un peu avant d'aller l'aborder.. 


20h45- IZUK09: "D'accord, RDV au cybercafé de Nekkesu dans la rue Ashido, c'est pas loin de la 
gare. J'apporterai la chemise. Au fait, tu es au collège ?" 


20h45- TAMAG_MIK: "C'est la gare où 1l y a eu l'incident avec le vilain fou de ce matin ! Je 
trouverais bien l'adresse avec mon téléphone, t'en fais pas ! Je suis au lycée, je suppose que je suis 
ta sempai du coup :p" 


20h46- IZUK09: "Tu dois aussi être une grand fan de super-héros ! 0” Pour qu'on se reconnaisse, 
Je serais le garçon avec de grosses chaussures rouges et un sac jaune, impossible de me rater ! Le 
premier qui arrivera réservera un espace numérique pour deux. On partagera les frais 50/50 ? Et 
pour la date, tu es libre quand ?" 


20h47- TAMAG_MIK: "Je m'intéresse à AI Might, c'est tout, je ne l'apprécie pas 
particulièrement... Pourquoi pas après-demain ? Je serais là pour environ 17h30. J'ai un uniforme 
crème et je mettrais des chouchous rouges dans les cheveux." 


20h48- IZUKO09: "Parfait, à dans deux jours alors ! Je vais fermer le topic." 


20h48- TAMAG_MIK: "J'ai trop hâte de voir si c'est vraiment le sang d'AI Might :p Salut !" 


Le jeune ferma la discussion quand la fameuse TAMAG_MIK lui souhaita bonne nuit. Il ne savait 
trop à quoi s'attendre, si la personne avec laquelle il avait discuté était un homme de quarante ans 
ou plutôt une fanatique. Tout ce que le vert pouvait en déduire derrière son écran : C'était que cette 
personne était très curieuse et extravertie. 


Après tout, Izuku devait le reconnaître : Il n'avait plus rien à perdre. Il avait la conviction qu'il ne 
pouvait qu'avancer dans ses recherches. Et s'il découvrait l'un des secrets d'AII Might, il prendrait 
soin de ne pas le divulguer. Il lui devait bien ça pour son honnêteté. 


D'aussi loin qu'il se souvienne, il avait toujours aspiré à être un héros, la carrière de policier lui 
avait paru inexistante jusque-là. Il se se voyait pas vraiment faire un de ses jobs de bureau. Lui, il 
se voyait sur le terrain, reportaire par exemple ! Izuku se rappela que son treizième carnet n'état 
plus en état d'être utilisé. Il le rangea avec tout sa ribambelle dans sa bibliothèque et sorti un 
nouveau carnet identique, qu'il avait baptisé : En vue de ma future carrière de héros n°14. Il se senti 
idiot puisqu'il ne deviendrait jamais un héros, mais il n'avait pas envie de renommer ses écrits. Il 
laissa alors la chose en l'état, rejoignant sa mère dans la cuisine. D'ailleurs, une bonne odeur de 
nouilles au canard laqué lui chatouillait les narines. 


- Tu n'as pas de devoirs Izuku ? 


- Pas encore maman, juste quelques papiers à te faire remplir pour l'administration, comme tous les 
ans. Ha si, je dois aussi réfléchir à ce que je vais mettre comme vœux sur ma fiche d'orientation. 


- Tu ne veux plus allez à Yuei ? S'attrista Inko en lui servant une louche de sa préparation. 


- Si si, mais j'irais en filière générale. II lu dans le regard de sa mère une déception infinie. Elle 
voulait qu'il s'épanouisse et réalise ses rêves, mais c'était impossible. Je ne veux pas me ridiculiser 
au test pratique créé spécialement pour des personnes doués d'alter. Je... Un héros de passage m'a 
confirmé aujourd'hui que sans alter, 1l n'y avait aucun moyen de devenir un des leurs. C'est pas 
grave, j'ai déjà énormément de chance si je rentre à Yuei. Je pourrais fréquenter les héros ! Les 
paroles d'Tzuku sonnaient comme un énorme mensonge. Lui-même ne savait pas s'il était vraiment 


capable de renoncer à son rêve. Avec tout ce qu'il c'était passé aujourd'hui, devenir un héros ne lui 
semblait plus tout rose... 


Sa mère recueilli sa main en signe de tendresse. Elle lui faisait entièrement confiance, et elle était 
très fière qu'il ait prit en maturité. 


- Je suis désolée pour ce que je t'ai dis quand tu étais petit : Une mère ne devrait jamais dire ça à 
son fils. Tu as le droit de vouloir être comme eux, alors prend la voie qui te convient le mieux, et 
montre-leur de quel bois tu te chauffes ! Elle imita grotesquement les boxers américains d'un air 
sérieux. Izuku se mit à rire, oubliant la journée difficile qu'il laissait derrière lui et toutes les fois où 
sa mère pleurait en s'excusant au lieu de lui dire ce qu'il voulait entendre. 


Dans deux jours, nous serons fixés. Se dit-1l. Izuku devait essayer de se renforcer, de prendre du 
poil de la bête s'il voulait ne plus craindre des choses banales, comme sortir rencontrer du monde 
en ville. Pourquoi pas se mettre à la musculation ? Ca ne pourrait que lui être bénéfique ! 


Nouvelle année, nouvelle résolutions. 


Chapter Summary 


Izuku attend avec impatience le rendez-vous avec l'inconnue mais d'abord, il doit 
affronter une nouvelle journée d'école... 


Son blouson était encore un peu humide quand il l'enfila pour aller à l'école. Il avait fait en sorte 
d'arriver plus tôt que le début des cours, pour discuter avec son professeur principal dans la salle 
des profs : 


- Monsieur, je voudrais modifier mon inscription pour Yuei. Gonflé à bloc, 1l n'était pas le Izuku 
ümide qui se faisait écraser par Katchan aujourd'hui. Il se sentait plus libre, plus léger. 


- Tien, bonjour Midoria, tu veux revenir sur quoi ? Tu ne voulais pas "tenter ta chance ?" Les autres 
adultes les observaient du coin de l'œil, Izuku savait que son cas, ou plutôt son inconscience avait 
attiré la curiosité de beaucoup de monde. II n'en aurait été que peu étonné s1 on lui racontait que 
des personnes du collège avaient ouvert des paris sur sa réussite ou son échec aux examens de cette 
école prestigieuse. 


- Je veux retirer ma candidature pour la filière héroïque et la transférer dans la filière générale. 
Tous cachèrent leur étonnement, que le vert discernait très bien. Ca l'agaçait d'ailleurs... 


- Heu... D'accord, comme tu voudras. Penses quand-même à tenter le concours de d'autres lycées 
Midoria. Enfin, tu as le temps pour y réfléchir et faire tes recherches. Il était déstabilisé de voir 
son élève aussi déterminé. On aurait dit qu'il avait changé du tout au tout en une nuit ! 


L'enseignant modifia des informations sur le dossier numérique du garçon. Les candidatures pour 
Yuei devaient impérativement être envoyées avant l'hiver. Les élèves avaient encore des mois pour 
confirmer leurs choix. Neuf plus exactement. 


Une fois ceci fait, Izuku prit son temps pour s'installer sur sa table et sortir les bons manuels. 
Bakugo arriva un peu avant la sonnerie, ignorant de son mieux la touffe verte du nerd. Sa patience 
était très limitée aujourd'hui, 1l reportait sa colère sur ses deux bras droits dès que les choses ne se 
passaient pas comme il l'entendait, leur gueulant littéralement dessus. 


Izuku fit la connaissance de ses nouveaux professeurs, des personnes très aimables avec qui il avait 
hâte de travailler. Lui et Katstuk1 se disputaient souvent la place du premier de la classe en therme 
de moyenne générale. Et cette année, les deux se devaient d'avoir des dossiers irréprochables. 


Le collégien avait beau être studieux, il avait du mal à se consacrer pleinement à ses études. Il 
n'arrêtait pas de penser à la chemise tâchée de sang, à AII Might et à son rendez-vous de demain. 
Ca le rendait chèvre ! Il ne put s'empêcher de noter ses hypothèses sur son carnet n° 14 en plein 


COUïTSs. 


Quand vint la pause de midi, Izuku sorti comme une flèche de la classe, patentant calmement 
devant l'infirmerie. Comme il l'avait prévu, l'infermière scolaire lui accorda des séances de rendez- 
vous d'une heur avec sa collègue psychologue. AII Might avait raison : Il devait faire quelque chose 
pour sa tendance à l'angoisse et son impuissance acquise. Parler à un professionnel une fois par 
semaine était un bon début. 


Le vert revint dans sa classe, mangeant seul comme à son habitude sur son bureau. Il consultait 
également les dernières nouvelles sur les héros locaux : AII Might avait bien été plusieurs fois 
aperçu, certains disaient qu'il était en vacances dans la ville. Izuku se revisualisa le AIT Might qui 
l'avait sauvé : Il n'avait pas son costume sur lui, et venait d'acheter deux bouteilles de boisson 
pétillante. Les clichés des journalistes sur les lieux de l'incident avec son ami d'enfance prit en 
otage confirmaient son apparence. 


Alors il était vraiment en vacances ? Ou allait-1l dans un lieu adapté pour faire des examens 
médicaux ? Le grand hôpital Jaku ? Aucun autre nom de centre d'examen dans les environs ne lui 
vint en tête. 


Mais AI Might n'avait pas de sang sur son tee-shirt quand il jeta un oeil aux images des reportages 
d'hier. Saignait-il de la jambe ? Comment était-ce possible que le jeune fut le seul à avoir été tâché 
de sang ?! Ce n'était même pas le sien ! 


Tout le ramenait à ce fameux rendez-vous avec la lycéenne du forum consacré à AII Might. J'aurais 
le cœur net en y allant. Un peu de patience... ! 


- Pfff... Regardez-le ! Il est encore dans son délire de super-héros alors que Bakugo lui as dit 
d'abandonner ! Pesta une de ses camarades de classe à la longue chevelure bleue. La fille qui 
l'accompagnait zyeuta le téléphone que tenait Izuku, concluant par un rictus méchant. 


- Il ne tourne vraiment pas rond celui-là, pourquoi on l'a envoyé dans la 3-A ? Il devrait partir en 
hôpital psychiatrique haha ! 


Les collégiennes se fichaient que le concerné n'entende tout de leur conversation dégradante, tout 
le monde autour de lui s'autorisait à passer leur mauvaise humeur sur lui, justement parce que sans 
alter, le vert ne pouvait rien contre eux. 


Et je dois appeler ça des camarades ? C'est une blague ?! S'agaçait Izuku, les épaules repliées. Ces 
remarques n'étaient pas nouvelles à ses oreilles, il aurait pourtant aimé avoir un peu plus de 
tranquillité, maintenant qu'il avait envoyé son harceleur balader. 


Le garçon ne put s'empêcher de souffler quand les garces furent assez loin de lui pour ne pas 
l'entendre. Le bruit se fit de plus en plus présent, ce qui annonçait indéniablement la reprise des 
cours. Sans surprises, Bakugo et ses amis revinent en classe, 1ls préféraient manger dehors quand le 
temps s'y prêtait, comme beaucoup de monde. 


- Hey Katstuki ! Ce soir on lui donne une bonne correction ? Izuku sursauta quand il se vit désigné 
par le brun accolé au roi du collège. Voir leur souffre-douleur lui avait donné envie de réitérer leurs 
tête-à-tête déloyaux. 


Non ! Je n'ai vraiment pas besoin de ça ! Je ne veux pas avoir à reporter mon rendez-vous au 
cybercafé.. Silencieusement, la victime priait pour ne pas entendre de réponse positive. 


- T'es con ou quoi ? J'ai d'autres choses à faire après les cours que ces conneries ! Maintenant que 


Je vais à Yuei, je dois m'entraîner à fond, et pas sur un nerd de bas niveau ! Je veux qu'ils saches 
dès le premier jour qui ils devront admirer ! Chacun des mots du blond à la coiffure explosive 
sonnait comme des déclarations de guerre au monde entier. Plus personne ne le prenait au pied de 
la lettre, sachant pertinemment qu'il ne faisait que se lancer des fleurs à longueurs de journées ! 


La dégaine digne d'un délinquent, Katsuki prit ses aises sur son bureau comme si Deku n'existait 
pas. Il avait une moue plutôt ennuyée. 


Quoi ? Il ne va pas me tabasser ? Izuku en était persuadé : le blond venait de se trouver une excuse 
pour se défiler de leur activité favorite. Il ne l'avait pas attaqué de la journée, ce qui hors des 
vacances, était un véritable exploit ! 


Il me respecte après que je lui ai fermé la porte au nez ? Il savait Katchan à la personnalité un peu 
tordue, mais de là faire de la psychologie inversée, c'était à ne plus rien comprendre... 


Izuku se demanda s'il aurait eu la paix en se rebellant les années précédentes, ce qui était peu 
probable. Katchan aurait-il prit en maturité depuis l'incident de la galerie marchande ? Dans ce cas, 
il avait dû être profondément secoué. Si secoué, qu'il s'était remis miraculeusement en question. 


Le professeur de littérature classique débarqua dans la salle, mettant fin à toutes les interactions 
entre élèves. Midoria était mordu durant des heures d'une terrible envie de regarder le dos de son 
ami d'enfance parce qu'il occupait ses pensées, mais 1l avait trop peur que Bakugo se ne sente 
observé et se retourne avec rage pour le surprendre. 


De retour chez lui, le jeune garçon demanda à sa mère si elle savait où se trouvaient les affaires de 
musculation de son père. Celle-ci, étonnée de le voir prendre de si ambitieuses résolutions, se colla 
au combiné pour être certaine de ne pas rater le moindre mot de son fils : 


- Tu veux te mettre à la musculation ? Ce n'est pas un peu trop tôt pour ton âge ? 


- Pas du tout ! Tous les garçons de ma classe en font pour perfectionner leur alter ! Je veux juste me 
trouver une nouvelle activité pour me défouler, rien de méchant maman. Lui indiqua la voix dans le 
téléphone. Inko se résolu rapidement à accepter que son petit garçon grandissait à vue d'œil. 


- Parles-en à ton père quand tu l'auras au téléphone, il sera très fier de toi ! Son matériel doit être 
dans le placard à côté des toilettes, ou sinon, dans le bac roulant sous mon lit. Si tu ne le trouve pas, 
attends que Je revienne pour te le sortir, ok ? Je rentre à la maison dans une petite heure ! 


Izuku raccrocha l'appel puis se mit à fouiller sa maison à la recherche de son bonheur. Il trouva 
facilement les outils rouges et noirs, comme sa mère le lui avait indiqué. Après avoir passé un brin 
de ménage dans sa chambre déjà très bien rangée, il étendit un tapis de gym sur son parquet. Les 
vidéos en ligne lui furent très utiles pour comprendre comment fonctionnait les exercices de 
renforcement musculaires. Il en enchaîna une bonne dizaine, avec celles qui parlaient des 
étirements, avant de s'y mettre sérieusement. 


C'était sans se douter que le lendemain, il se réveillerait avec les pires courbatures que son petit 
corps frêle pouvait endurer ! Le vert ne faisait pas cela pour devenir un héros, non, 11 le faisait pour 
pouvoir se défendre à juste titre contre ses futurs camarades de lycée et consolider son mental. 
Personne n'attaquait les gens plein de confiance en eux. Il lui suffisait de ne jamais évoquer son 


absence d'alter et ses problèmes ne seraient plus que des vieux souvenirs poussiéreux. 


Dans une filière générale, les élèves n'avaient pas le droit d'utiliser leur alter sur le campus. Au 
plus grand bonheur d'Izuku ! 


La fille aux chouchous rouges. 


Chapter Summary 


Izuku va enfin avoir des réponses au sujet du sang sur sa chemise. 


Vaincu, Midoria s'assit sur sa chaise, qu'il maudissait plus que d'habitude : On passe des heures sur 
ces chaises, ils auraient pu faire l'effort d'y ajouter des cousins ! 


Le bois dur et froid du dossier raidissait son dos, déjà douloureux sans qu'il ne fasse quoi que ce 
soit. Izuku regretta d'avoir voulu brûler les étapes quand il avait fait de l'exercice dans sa chambre : 
Maintenant, 1l en payait le prix fort, se sentant aussi vieux qu'une grand-mère ! 


Attendre que termine la journée ennuyeuse de cours n'avait jamais été si pénible. Le collégien 
gardait son sac près de lui, craignant plus que pour sa vie de se faire arracher sa précieuse relique. 


S1 son harceleur, Katchan n'avait pas prit ses distances avec lui, la chemise du garçon se serait faite 
incinérer avant la fin de la journée ! Izuku avait du mal à croire ce qui arrivait, mais il avait enfin la 
sensation de pouvoir respirer, de pouvoir se concentrer sur d'autre choses que sa propre survie. 


Le blond effarouché avait demandé aux professeurs de lui laisser la cour de récréation après la 
classe pour pouvoir entraîner son alter sans éléments perturbateurs : Tous très fiers de leur élève 
prodige, ils l'avaient même encouragé dans sa démarche. 


Quand vint la fin de l'après-midi, le vert, qui tardait à sortir d'ordinaire, fut le premier à quitter le 
collège, enfilant ses chaussures à la va-vite. Il ne savait s'il devait dorénavant faire en sorte de 
partir avant ou après que Bakugo ne soit occupé à produire des explosions meurtrières dans la cour 
de l'école. Ce dernier ne devait pas aimer être observé, et le sans-alter ne pourrait le convaincre 
qu'il ne faisait que passer, ce qui était la stricte vérité. 


Izuku se secoua la tête pour se sortir son persécuteur de ses pensées. C'est fini, il ne s'occupera plus 
de toi ou de ce que tu fais. Tu as de la chance, comme Katstuki était leur chef, les autres suiveurs 
ne te feront rien non plus... Plus facile à dire qu'à le penser réellement... Le garçon en uniforme jeta 
un regard aux autres passagers du bus qui le conduisait au centre-ville, les gens étaient tous blasés 
et grincheux, de quoi lui donner envie de se coller à une vitre et de fondre sur place. Izuku ne 
prenait jamais le bus pour effectuer de si courts trajets, mais en dépit de sa volonté, ses muscles 
faisaient la grève. Et ce, pour encore quelques jours. 


A l'entrée du cybercafé, l'homme à la réception le salua ouvertement : 


- Bonjour, si tu veux utiliser un ordinateur, c'est deux cent soixante-sept yen de l'heur. Tu payes et 
je te file un jeton qu'il faut mettre dans l'unité centrale. Pour commander de la nourriture, c'est sur 
le panneau de commande dans les box. Si tu as un problème, viens me voir. 


- Merci... J'attends une amie. Hésita le collégien, se tenant les mains à cause du malaise qu'il 
ressentait. Izuku avait fait exprès d'arriver un peu en retard, pour être certain que la fille du forum 
serait déjà sur place avant lui. Il n'avait plus qu'à la chercher discrètement, sans qu'elle ne le 
remarque en premier. 


Il reconnu la fille qu'on lui avait décrit au fin fond d'une l'allée de box. Elle portait un gilet un peu 
grand pour elle par dessus son uniforme de lycéenne qui en effet, ne disait absolument rien à 
l'observateur. Ses deux chinions bonds entourés de chouchous rouges étaient en bataille, et de 
petites cernes pesait son regard distrait. La fille plutôt joyeuse, faisait tournicoter la paille de son 
verre, vide depuis un certain temps. Le lycée épuisait-il à ce point ? 


- Excuses-moi, tu es bien TAMAG_MIK ? Se lança Izuku, plus que timide, accolé au bord de la 
vitre qui séparait le box de l'allée principale. Ce cyber café en particulier, ressemblait beaucoup à 
un karaoké, c'était parfait pour discuter en privé. 


- Alors c'est toi ?! Ohh ! Tu as amené le sang ?! La relique du fanboy semblait plus l'intéresser que 
le fanboy en lui-même. Le vert pu se soulager d'une chose : La fille en face de lui se fichait 
éperdument des apparences, en plus, elle était gentille. 


- Oui, comment aurais-je pu l'oublier, haha ?! Sa réponse sonnait comme du sarcasme parce qu'en 
effet, 1l lui était impossible d'oublier ce qui l'avait obnubilé depuis trois jours à ne plus en dormir ! 


- Moi c'est Toga, contente de faire cette bonne affaire avec toi ! En gage de bonne foi, la blonde lui 
serra la main et Izuku se laissai faire bêtement. Une fille. J'ai parlé à une fille ! Les joues du 
garçon s'empourpèrent pour trahir son manque de sociabilité. Il trouva enfin la force de s'asseoir 
sur le banc moelleux en face de Toga, se laissant tomber d'une traite. 


- De m-même ! Izuku ! Le jeune en perdait les mots, la charmante Toga voulait déjà se débarrasser 
des noms de familles, ce qui avait de quoi déstabiliser Izuku. 


- Très bien Izuku, pourquoi on ne ferait pas ce pourquoi on est venus ? Proposa-t-elle avec 
conviction. 


- Oui... Le voilà... Balbutina le vert aux taches de rousseurs. 


Aussi excitée qu'une enfant le jour de noel, Toga s'empara du vêtement sale qu'elle regardait avec 
appétit. Izuku ne sut quoi dire quand elle se mit à gratter le sang séché avec son ongle vernis de 
rose. Le doigt termina dans la bouche de la lycéenne qui trouva le goût un peu amer. Impossible de 
comprendre ce qui se passa ensuite : Toga fondit comme de la cire et quand elle reprit sa forme 
humaine, un homme rabougris lui faisait face. 


- Bah, qu'est-ce que c'est ? Il est trop moche ton AII Might ! C'est trop bête, j'aurais trop aimé que 
ce soit vraiment lui... Un homme passé la quarantaine, à la peau grisâtre et le visage rachitique se 
plaignait de ne pas être AI Might. Il portait une tenue des plus neutres, tee-shirt blanc et pantalon 
en jean. Ce devait être l'alter de Toga, conclu le fanboy dans sa surprise. 


- Mais, je te jure ! C'est le sang d'AII Might qu'il y avait sur la chemise ! Je n'ai jamais croisé ce 
type de ma vie ! Izuku pensa être arrivé à la fin de son voyage, et que maintenant qu'il avait 
échoué, 11 n'y avait plus rien à voir. Les épaules lui en tombèrent. 


- Au moins, il a la bonne couleur de cheveux... On y peut rien, c'est pas grave, je t'en veux pas. 
C'était cool de te rencontrer. 


Izuku s'approcha du rabougris par-dessus la table, soulevant en l'air les deux longues mèches de 
cheveux qui lui couvrait le visage. Il la dévisageait d'un regard suspicieux, qui réussit à déstabiliser 
Toga : 


- À moins que. Ce ne soit la vraie nature d'AI Might ?! Son exclamation n'avait rien de positif. 
Une sorte de dégoût entachait le nom du super-héros quand il le prononça. 


Comment Midoria pouvait-il si brusquement remettre ses principes en cause ? Ne voulait-il pas 
devenir comme lui ? Ne devait-il pas être effondré d'apprendre qu'il avait construit son rêve sur un 
mensonge ? Sans alter, tu ne pourras pas être un héros. Ces mots lui avaient lapidé le cœur, mais 
d'autre part, ça avait étonnement facilité son deuil. L'homme qu'il avait toujours admiré avait une 
identité secrète, à l'opposée de son charisme public ! 


- Ha ouais, maintenant que tu le dis, ses mèches de cheveux ressemblent à celles d'AI Might... 


- Ca voudrait dire que son alter lui permet de prendre une forme plus forte que son corps naturel et 
qu'il vit dans l'ombre sans être reconnu depuis des années ! C'est pour ça qu'il ne voulait rien 
divulguer sur son alter. En tant que symbole de la paix, il doit sembler extraordinaire et infaillible, 
sinon... Par réflexe, Izuku était en train de ruminer toutes les théories qu'il avait érigé ou entendu 
sur le net au sujet du héros. 


Son attitude fit rire Toga qui compris que Midoria, lui, ne rigolait pas quand il disait admirer le 
numéro un. 


- T'es un vrai fan toi. ! Constata-t-elle. 


- Pardon, c'était plus fort que moi... Le coupable essaya de passer à autre chose. Et tu peux me dire 
s'il a une maladie ? 


- Je ne sens rien de ce côté-là mais par contre. Elle souleva son haut, de manière à laisser voir sa 
hanche gauche, balafrée d'une terrible cicatrice. 


- Wow, comment 1l s'est fait ça ? Demanda le vert stupéfait. Rien qu'à regarder, ça lui donnait une 
idée de la souffrance qu'il y avait derrière cette blessure. 


- J'en sait rien, mais un homme lambda n'aurait jamais eu ça. Je sens qu'il a un poumon en moins, 
j'ai du mal à respirer du coup... 


- Son visage, ce doit être de la chirurgie esthétique ! Compléta l'enquêteur. Son regard se perdit 
dans le vide, il réfléchissait à une explication valable. Je ne vois pas autre chose. Ca ne peut-être 
qu'une blessure qu'il s'est fait en combattant un vilain. Ou un accident de voiture... ? Non, il a un 
alter de super-force, 1l aurait arrêté la voiture... 


- Ce vilain, 1l doit est super fort alors ! 


Izuku ne partageait pas l'enthousiasme de son interlocutrice : Il songeait au fait qu'il pouvait finir 
comme ça s'il devenait un héros. Avec un gros trou dans le ventre. Finalement, 1l avait bien fait de 
changer ses horizons. 


- Aucun des vilains qu'il a affronté ne lui a infligé des dégâts sérieux, il est invincible normalement 
! 


- C'est que le vilain devait aussi être invincible... ? Supposa le sosie d'AII Might. Toga décida 
spontanément de commander autre chose à manger sur le panneau de commande numérique à côté 
d'elle. Tu veux quelque chose à manger ? J'ai pris des chips. 


- Heu... Arrêtant ses réflexions, Izuku porta son attention sur l'écran et pianota dessus jusqu'à 
choisir un soda et un sandwich que sa mère n'aurait pas recommandé à son fils. Tu vois Toga, j'ai 
suivi toutes les interventions d'AII Might et s'il avait reçu ça d'un vilain, je l'aurais su ! 


- Qui te dis qu'il n'a pas caché ses informations aux médiats ? Je veux dire, tout le monde a ses 
secrets quoi. 


- Tu as raison. Avoua le collégien. Toga repris son apparence de lycéenne extravertie, et serra le 
vêtement d'Izuku contre elle. 


- Je peux le garder alors ? 


- La chemise, ha oui... Midoria répondit d'un air évasif, plutôt déçu que ce rendez-vous n'est pas été 
plus grandiose. Son admiration pour le héros avait soudainement perdue en intensité. Maintenant 
qu'il savait son secret, Izuku ne lui trouvait plus grand-chose d'incroyable. Il se fichait de posséder 
son sang ou une quelconque autre relique... Mais tu peux utiliser son alter si tu te transformes en lui 
? Tenta le garçon. 


- Nan, mon alter me permet juste de prendre l'apparence de la personne dont j'ingère le sang. Selon 
la quantité, je reste plus ou moins longtemps transformée. Et toi, c'est quoi ton alter ? 


A partir de ce moment, les gens devenaient les ennemis d'Izuku. Ils ce mettaient à le regarder de 
haut et déverser leur méchanceté. Izuku ne reverrait jamais plus cette fille, alors 1l pouvait bien lui 
accorder ça ? 


- Je, je n'en ai pas. Sa tête ne laissa plus que voir ses cheveux en batailles. Il éprouvait toujours une 
certaine honte à être un sans-alter. Mais, bon, il s'habituait à tout, même au pire des sentiments ! 


- Donne ta main. Lui ordonna Toga avec un étrange sang-froid. Intimidé, Izuku ne fit pas 
d'histoires et tendit sa main droite sur la table. La fille sortie une aiguille de sa poche de gilet et 
piqua le bout de l'index du vert légèrement. Il ressenti une petite douleur, mais ce n'était rien du 
tout. 


Midoria compris ce qu'elle entendait faire : Elle se transforma en lui, et Izuku plongeait à présent 
dans son propre regard, qui avait perdu de son éclat. Si j'avais eu un alter, ça aurait tout changé... 
Soupira-t-il. 


- Moi aussi, je n'ai plus d'alter maintenant ! tu n'as pas à te sentir inférieur avec moi ! 


Ce que venait de lui montrer Toga lui fit chaud au cœur. Personne ne lui avait jamais remonté ainsi 
le moral. C'est comme s'il avait attendu cela toute sa vie ! 


Une serveuse se présenta devant leur box pour leur remettre leur commande. Elle fut prise de court 


- Vous êtes des jumeaux ? Ce doit être quelque chose. Izuku gêné, hochaït timidement du chef, 
alors que Toga souriait, sur le point d'éclater de rire. C'était trop bizarre, les deux Izuku portaient 
les mêmes vêtements en plus ! 


Un silence pesant s'installa dans le box en attendant que la serveuse finisse son travail. Les jeunes 
se mirent à manger en oubliant les bonnes manières. 


- C'est vraiment gentil de vouloir me rassurer, je fais avec, c'est tout. Je suis né comme ça, c'est pas 
demain qu'il va me pousser des ailes ou je-ne-sais-quel alter miraculeux.. 


L'alter de Toga se dissipa parce qu'elle n'avait pas ingéré assez de sang pour maintenir sa forme. 


- Moi aussi, les gens me regardent mal quand 1l apprennent que mon alter est lié au sang. Ca leur 
fait peur en général. 


Il est vrai qu'il avait eu peur quand elle l'avait piqué avec une aiguille sans prévenir, mais ce détail 
mit de côté, il n'avait pas pensé du mal d'elle une seule fois depuis qu'il l'avait rencontré. Ce devait 


être une des rares fois où 1l pouvait discuter avec quelqu'un sans préjugés. Pour cela, et pour son 
honnêteté, 1l appréciait la compagnie de Toga. 


- Ca fait du bien de savoir qu'on est pas seul à être mis à l'écart. Le pire, c'est qu'il y a une semaine 
encore, je voulais devenir un héros. J'avais même postulé à Yuei ! 


- La désillusion aurait été grande, moi-même, je n'aurais pas pu réussir leur test avec mon alter. 
Chez l'élite, ils veulent des alters de combats puissants, ca fait un tri avant même que tu ne t'y 
inscrives ! Mais pourquoi tu ne veux plus y aller ? Tu n'admires plus AI Might ? Entre deux 
question, elle sirota son milkshake qu'elle avait recommandé. 


- Quand j'ai rencontré AI Might en vrai, c'était un pur hasard, il m'a sauvé d'un vilain horrible et il 
m'a clairement fait comprendre que sans alter, j'irais nulle part. 


- Si ! Insista Toga. Tu peux toujours aller dans l'école, mais tu dois renoncer à la filière héroïque. 


- C'est justement ce que j'ai fais. J'ai des bonnes notes alors c'est pas un problème. J'aiderai les 
héros en travaillant dans leur agence. Mais je n'irais jamais sur le terrain. 


- Ne désespère pas ! Tu as peut-être un alter invisible ou quelque chose du genre. Je suis certaine 
qu'une personne aussi courageuse que toi mérite d'avoir un alter. Si je pouvais, je te donnerais le 
mien ! 


Les deux devinrent des amis avant même qu'ils n'aient pu s'en rendre compte. Ils discutèrent de 
leurs vies librement, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus rien à manger et que l'heure du couvre-feu soit 
arrivée. Izuku proposa à Toga de s'échanger leurs numéros, pour se refaire des après-midis 
ensemble, peut-être un bowling ou du shopping. Toga aimait lire des mangas à l'eau de rose, Izuku 
préféraient les shonens, mais 1l aimaient tous deux lire. 


De nouveau dans sa chambre, les nombreux posters de héros lui firent penser qu'il ne pouvait rien 
faire pour aider AI Might à supporter ses peines. Il allait bien-sûr garder son secret. Il comprenait 
très bien son importance et cela lui faisait se sentir un tout petit peu spécial. Il n'aurait su dire si 
c'était de la chance ou tout simplement le hazard. Mais AII Might lui avait permis de se faire une 
amie, une vraie ! 


S1 on apprenaïit la faiblesse du symbole de la paix, cela augmenterait le quota de criminalité. Izuku 
avait désormais envie de travailler dans l'agence super-héroïque de son idol. Il pourrai l'aider à 
trouver un héros pour lui succéder quand il prendrait sa retraite. Il n'aimait pas y songer, mais un 
AI Might, avec une telle blessure, allait tôt ou tard se retirer de la scène des justiciers. 


Izuku se souvient que le héros lui avait conseillé de lui écrire pour l'informer de son état un de ces 
jours. Le vert n'y manquerait pas, quand 1l n'aurait que des choses positives à dire ! 


Essayer d'aller mieux. 


Chapter Summary 


Izuku tente de reprendre sa vie en main, mais l'irrépressible besoin d'aider les autres 
continue de le ronger. 


Chapter Notes 


J'ai décidé de traduire cette histoire en anglais, malgré mon niveau limité (vive les 
outils de traduction en ligne T.T) car les anglais sont indéniablement majoritaires sur 
la plateforme et qu'ils seraient je le pense, ravis de découvrir eux aussi cette histoire. 
(Ne vous en faites pas, je l'aurais aussi traduit en français si j'avais été anglaise !) 


S1 vous désirez traduire cette fanfic dans une autre langue, je vous y autorise avec joie, 
mais à condition de juste me prévenir pour que je puisse l'affilier à la fanfic d'origine 
dans A03. 


Merci de suivre cette histoire et de la commenter, j'aime savoir si ce que j'écris plait 
! 


Il ne se passait pas grand-chose dans la vie des Midoria depuis qu'Izuku avait été victime d'un 
vilain. Sa mère, protectrice, lui avait donné un couvre-feu pour qu'il évite la nuit et ses dangers. 
Elle avait vraiment eu très peur quand on l'avait appelé pour venir récupérer son fils dans le centre- 
ville. 


Élever un fils sans-alter était une immense peine pour la mère, qui ne pouvait l'aider à affronter la 
dure réalité en dehors du foyer. Parfois, elle pleurait dans son coin en se sentant coupable de ne pas 
avoir pu offrir un alter à la naissance de son enfant. C'est comme si elle elle avait raté sa plus belle 
création. 


Toutefois, Inko commençait à penser que l'absence d'alter était ce qui sauverait son fils d'une vie 
pleine de risques et de dangers. Elle ne voulait pas le voir mettre sa santé en jeu pour sauver des 
inconnus. Ces mêmes gens qui discriminaient les sans-alters. 


Elle priait intérieurement pour que le vilain de boue dans le centre-ville fut la dernière affaire 
dangereuse que rencontrerait son Izuku chéri. Elle crus que le garçon avait choisi de consulter une 
psychologue pour parler de l'attaque de ce vilain, mais elle ignorait que ce n'était qu'un problème de 
surface qui rongeait son fils. Inko se réjouis pour son grand garçon, sur le chemin de la guérison. 


La mère observait du coin de l'œil son fils utiliser le matériel de musculation avec persévérance. Il 
sortait même faire des footings de bonne heur. Lors de sa troisième sortie, Inko l'avait rejoins dans 
sa course. Ça lui avait donné envie de retrouver son physique de jeunesse ! Ils effectuaient donc ce 
petit rituel matinal ensemble dans la bonne humeur ! 


- J'ai ressenti un grand besoin de faire du sport. Je me suis mis à la musculation, mais je n'arrive 
toujours pas à évacuer ma frustration. Je suis si tendu que ça me fait mal aux épaules, j'ai 
l'impression que je suis tout le temps replié sur moi-même, je veux dire... physiquement. Je suis 
coincé dans mon propre corps, sans-alter… Impuissant. 


- Tu refoules beaucoup de sentiments. Imagines que tu es un bocal et que tu te remplis sans cesse 
d'eau. Si tu n'ouvres pas le couvercle pour vider ton contenu, la pression augmente et tu finira par 
te fissurer, puis te briser, enfin craquer psychologiquement. Les activités physiques sont en effet un 
très bon moyen de défouler nos sentiments. Mais ça ne marche pas pour tour le monde, certains 
s'expriment dans l'écriture, la cuisine. et ça fonctionne tout aussi bien. Pourquoi veux-tu 
absolument faire de la musculation ? Ça demande beaucoup de mental et de patience, si tu ressens 
de la frustration, cela ne va que te frustrer d'avantage. Mais continues, si tu es motivé ! Relativisa-t- 
elle. 


- Je veux devenir plus fort. Pouvoir me défendre contre les brutes qui me prennent pour une cible 
facile. Vous voyez, je suis comme un lapin estropié dans un élevage de loups affamés. Je le sens en 
permanence menacé, et c'est peu dire ! Je ne sais jamais si je vais sortir vivant de cette école tous 
les soirs. Une sorte de rire ironique saisi Izuku qui fixa les plis de son pantalon pour se concentrer 
et se calmer. 


La femme prenait des notes très rapidement, s'arrêtant pour répondre : 


- Evidemment, je comprends. Il est marqué sur ton dossier que tu as fais plusieurs malaises à 
l'école. Je suppose que c'était dû aux coups que tu recevais. As-tu envie de m'en parler ? 


Le nom de son principal harceleur ne pouvait s'extérioriser. Il était incapable de le citer 
directement. Ni aux adultes, ni à sa famille. Son cœur s'affola, submergé d'une vague d'impuissance 


- Quand ils s'en prennent à moi, il font en sorte de ne jamais me blesser gravement. Je n'en tire que 
des bleus et des brûlures. Enfaîte, je dirais que la douleur est plus mentale. Je suis un bon à rien, 
"Deku", comme ils me surnomment. Mais là où c'est le plus blessant, c'est que quand je revois 
mon parcours de vie, à chaque fois que j'entreprenais une activité, j'étais le plus nul d'entre tous. 
Alors, ils m'insultent peut-être, mais c'est la vérité. 


- Ne laisse pas le passé te définir Midoria. Nous sommes des êtres libres et 1l est écrit nulle part 

que tu seras nul toute ta vie. À partir du moment où tu le décides, tu peux devenir la personne que 
tu veux par tes choix et tes actes, dans ton champs du possible. Tu n'es pas qu'un nul, moi je vois 
un garçon plein de sensibilité qui persiste à essayer de se sortir de sa condition. Tant que tu essayes, 
tu avanceras. Seul le jour ou tu n'essayeras plus, tu pourras dire qu'il n'y a plus d'espoir. 


- Je prends des notes sur les héros, et sur certains vilains aussi. Je dresse leur profils avec recul, 
jJ'étudie leur style de combat... et je pensais que ça pourrais aider des apprentis héros à s'adapter à 
leurs adversaires. Enfin, si ça se publie. Vous croyez que j'ai une chance ? 


- C'est une très bonne idée ! Tu devrais commencer par publier ton travail sur un blog, et tu pourras 
directement voir si ça intéresse. L'avantage du numérique, c'est que l'anonymat te protège. 
Personne ne pourras juger ton travail sur le simple critère que tu n'as pas d'alter. Ils n'auront que ce 
que tu leur montreras et tu pourras constater que tu n'as rien d'un nul : Tu me sembles très doué 
pour observer, ce que d'autres n'ont pas. Tu vas me faire un petit devoir pour notre prochaine 


séance Izuku : Dresse-moi une liste de tes qualités et de tes points forts. J'en veux au moins dix ! 


- D'accord madame. J'avais déjà pensé à tenir un blog mais j'avais peur qu'on s'approprie mon 
travail. 


- Tu n'es pas obligé de tout leur montrer, tu commences par les héros les plus connus, et tu gardes 
les notes les plus personnelles pour toi. On ne peut empêcher le plagiat, malheureusement. Mais un 
auteur à toujours un style bien a lui, une sorte d'empreinte qui prouveras que tu en es l'auteur. OK ? 


- Oui madame. Merci pour tous ces conseils ! La psychologue remarqua sans efforts que son 
patient commençait à s'agiter, sûrement qu'il venait de lire l'heur derrière son dos. Elle se retourna. 


- Effectivement, je vois que notre rendez-vous arrive à son terme. C'est un bon début tout ce que tu 
m'as dit Midoria ! La professionnelle se leva avec un sourire aimable, ouvrant la porte au garçon 
qui remballait ses affaires pour retourner en classe. A la semaine prochaine. Et n'oublie pas la liste 
de tes dix qualités ! 


L'adolescent fut le centre de l'attention quand il ouvrit la porte de sa classe après avoir toqué 
tümidement. Les derniers année s'ennuyaient tellement durant l'avant-dernier cours du vendredi 
qu'ils sautaient sur tout ce qui pouvait les tirer de leur état morose. Prit en otage par des dizaines de 
regards avides, Izuku se senti obligé de fournir une justification à son absence : 


- Bonjour, excusez-moi, j'avais un rendez-vous... 


Le professeur de géographie lui demanda son justificatif sur son bureau puis repris son cours 
comme si de rien n'était. Le vert devrait rattraper tous les débuts de cette heure jusqu'à ce qu'il ne 
prenne plus rendez-vous avec la psychologue scolaire. Là n'était pas le problème. Il pouvait être 
certain qu'un moment où un autre, ses camarades cruels se raconteraient des rumeurs sur ses 
absences régulières du vendredi soir. 


Le garçon en uniforme noir se passa une main sur le visage. S'il voulait que les choses évoluent, il 
devait commencer par arrêter de penser comme une victime : Ignore-les, ils ne feront pas parti de 
l'avenir que tu vas te construire ! 


Ses yeux ne purent s'empêcher de se diriger vers la table de Katchan, le seul qui ne s'était pas 
retourné quand 1l avait interrompu le cours. Bakugo s'efforçait de rester indifférant envers tout ce 
qui était lié à son ami d'enfance, sûrement par fierté. En retrait, Izuku ne pouvait pas ignorer le 
blond, parce que lui, 1l ferait parti de son avenir : Yueï. Deku imaginaïit bien que séparés dans deux 
filières différentes, ils n'auraient plus aucuns contacts. Malgré tout, Bakugo ferait parler de lui dans 
tout l'établissement, ça coulait de source ! 


Une heur et demi plus tard, la sonnerie stridente annonçait la fin de la semaine pour les collégiens. 
Comme à son habitude, Midoria restait un peu plus longtemps dans sa classe, terminant ses devoirs 
les plus faciles. Ensuite, il s'informait des actualités de la journée sur son portable et n'y vit rien de 
percutant. Depuis les escaliers, on pouvait entendre les détonations qu'Izuku reconnaissait mieux 
que quiconque. Il aperçut sans surprise le roi du collège au centre de la cour bétonnée. 
Heureusement qu'ils n'ont pas planté d'arbres ! Songea le vert qui marchait tout doucement pour ne 
pas se faire remarquer. 


Le blond colérique jurait de tous les noms en faisant des démonstrations impressionnantes de son 
alter. En soit, le pouvoir de faire des explosions n'était pas supérieur à la normal. C'était Katstuk1 
qui le rendait incroyable et terrifiant : Son corps musclé résistait à la violence des explosions et 
ainsi, il pouvait voler à quelques mètres du sol. On pouvait se rendre compte durant les séances de 
sport que Bakugo était le plus musclé de tous. Il ne pratiquait pas particulièrement la musculation, 
c'était presque naturel chez lui, surtout avec un alter aussi physique. A côté d'un tel prodige, le 
gringalet à la tintasse en bataille devait travailler dix fois plus dur que la normal pour arriver au 
même résultat ! 


Izuku connaissait déjà la plupart des enchaînement naturels de son harceleur pour avoir été le 
punchingball sur lequel il se perfectionnait. Par exemple, 1l commençait toujours par un crochet du 
droit. Ses réflexes le rendait prévisible pour quiconque ayant un sens de l'observation. Cela faisait 
deux jours que l'administration lui laissait le droit de s'entraîner dans l'école, parce qu'il 
représentait leur fierté, le premier élève de Oridera à entrer dans l'inatteignable filière héroïque de 
Yuei ! Deux soirs que Midoria pouvait le voir de loin en quittant le bâtiment. Il était forcé de 
constater que son camarade de classe se donnait vraiment du mal pour réussir. Il s'y prenait même 
des mois à l'avance, ne s'estimant jamais assez fort. Parce que Bakugo ne voulait pas seulement être 
un héros, 1l voulait être le plus fort de tous, encore plus qu'AIl Might. Le vert avait envie de le 
suivre, car sa détermination était contagieuse, même s1 Izuku était le seul à penser cela. En général, 
les idéaux du prétentieux décourageaient les autres élèves. Mais pas Izuku. Il avait certes bien 
faillit abandonner, mais en se trouvant un nouvel objectif à sa hauteur, 1l était de nouveau prêt à se 
battre. 


Le jeune plein de rêves continua sa route sans s'arrêter. Il canalisa sa fougue dans la rédaction de 
ses observations sur les héros. Comme lui avait recommandé la psychologue, Midoria préparait 
son nouveau blog. Mais avant d'en arriver-là, 1l devait déjà numériser ses notes. Celle-ci étaient un 
peu en vrac, une organisation singulière que seul l'auteur pouvait déchiffrer. En deux heures, il 
était parvenu à sauvegarder le contenu de ses cinq premiers cahiers. Izuku y avait commencé à 
décrire son propre costume de super-héros, qu'il ne pourrait malheureusement jamais porter... Il 
était fortement inspiré d'AIl Might, rien de très étonnant, venant de lui. 


Revoir ses ébauches de costumes lui rappella son jour de rentrée, et ce que lui avait dit Katchan, 
d'aller sauter du toit pour se réincarner avec un alter. C'était si cruel ! Il ne pouvait en penser autre 
chose. Le vert ne pouvait supporter l'idée du désastre que serait Bakugo en tant que héros pro. Il 
ressemblerait plus à un vilain qu'autre chose ! II s'attendait à quoi, à hurler "crève" ou "sale nerd" 
quand il utilisait ses pouvoirs ?! Tous les héros avaient leurs noms d'attaques pour se donner la 
classe, mais celles de Katsuki donnaient plutôt la chair de poule... Quoi qu'il en soit, crier des nom 
d'attaques à tue-tête n'était bon qu'à gâcher l'effet de surprise, décisif dans la plupart des combats. 


Dans un élan de bonté, mais aussi parce que son ami d'enfance était son meilleur sujet 
d'observation, Izuku rédigea tout ce qu'il avait apprit de lui dans son carnet numéro quatorze. 
Katchan avait plus que jamais besoin de recul, car il avait atteint un stade où seul, il allait stagner. 
Avec ardeur, 1l retapa ensuite sur son clavier ses observations qui pour la première fois, n'étaient 
pas destinées à un héros. Il en imprima une copie qu'il glissa dans son sac à dos citron. 


Katchan pourra brûler mes carnets autant de fois qu'il le voudra, maintenant, j'en aurai une copie 
sur mon ordinateur ! Le jeune blogueur avait l'impression d'être le plus malin des deux pour une 
fois, content de son travail. Ceci terminé, 1l savait ce qui lui restait à faire. 


- Arrête de me suivre, le nerd ! Bakugo s'arrêta près du bassin aux carpes, visiblement agacé par le 
vert dans son dos. 


- Katchan.. J'ai vu que tu t'entraînais seul après les cours, alors j'ai écris une liste de conseil pour 
t'améliorer. Izuku prit son courage à deux mains, 1l devait se montrer ferme et confiant, comme 
lorsqu'il l'avait envoyé balader le soir de l'incident du gluant. C'est à prendre ou à laisser ! Il tendit 
les bras, légèrement tremblants, lui présentant une feuille volante. 


Il y avait beaucoup de chance que ce dernier finisse en tas de cendre, connaissant le tempérament 
du blond. Ca ne lui ferait plus rien désormais ! 


Le concerné ne cacha pas sa réaction de surprise, intrigué par l'initiative de son souffre-douleur. Il 
se révoltait, puis lui venait en aide, typique de Midoria, et comprehensible de sa part : 


- Je vois. C'est pour ça que tu m'observais dans la cour... T'es complètement obsédé par les héros, 
je ne veux même pas savoir ce qui t'es passé par la tête en rédigeant ça. Tu te crois supérieur à moi 
pour me donner des leçons ?! Je rêve ! Le bond fut prit d'un terrible fou-rire qui n'annonçait rien de 
bon. Lâche-moi la grappe, merdeux ! J'veux pas rater l'examen à cause de toi ! D'un geste violent, 
le papier que tenait Izuku s'envola, droit dans l'eau du bassin verdâtre à côté d'eux. 


Midoria ne dit rien, vexé que son travail se retrouve ENCORE à nourrir les poissons. 


- T'as pas besoin de moi pour rater ton examen, tu vas le rater tout seul, parce que t'as rien d'un 
héros ! S'enflamma soudainement le sans-alter. Il savait parfaitement ce qu'il encourait à provoquer 
le lion de la jungle qu'était son école. Il avait l'habitude maintenant... Mais comme l'avait dit la 
psychologue : S'il ne laissait pas l'eau sortir, son bocal allait exploser de l'intérieur. 


S1 tout le monde à trop peur de lui pour lui dire ces quatre vérités, moi je le ferais ! Se donnait-il 
raison. Il s'enfuit si vite que son harceleur ne prit pas la peine d'aller le chercher pour se venger. 


Encore une fois laissé-pour-compte, Katstuki souffla de ras-le-bol. Etonnement silencieux, il fit 
marche arrière et s'abaissa pour récupérer le papier trempé d'entre les carpes. Malgré que l'encre ait 
bavée, on pouvait toujours y lire ce qui y était écrit. C'est ce que Bakugo fit, avec autant de 
désinvolture qui si on l'avait forcé. La faute à sa curiosité insatiable… 


- Il a raison sur toute la ligne. Ca m'fou en rogne de voir qu'il est tellement meilleur que moi le 
nerd ! S'il avait un alter... Le garçon dégluti difficilement. J'me serais fait fumé en moins de deux... 
Enragé par une sorte d'impuissance, il dona un coup de pied dans le grava. Le caillou disparut dans 
un buisson au loin. C'est exactement pour ça que Je dois être le plus fort des héros, bien loin devant 
AII Might ! 


Il trouva cela idiot de parler tout seul, allant déposer ses affaires dans son casier pour repartir sur 
son terrain d'entraînement, en tenue de sport. Ce soir-là, 1l fit quelques progrès, suivant les conseils 
de son ami d'enfance, luttant contre sa fâcheuse habitude à jurer de tous les noms. 


Le souffle de l'été. 


Chapter Summary 


Izuku profite de ses derniers jours de vacances d'été, ayant à faire à quelques 
surprises. 


Les cigales crissaient en pleine journée, cachées dans des buissons ou derrière des arbres, 
confirmant que les vacances de Juillet avaient bien débutées et que son anniversaire était passé. 
Izuku était parvenu à survivre jusque-là sans trop de problèmes : quelques rumeurs et remarques 
désagréables à son compteur. C'était très peu comparé aux années précédentes et ce, grâce à 
Katchan qui s'était désintéressé de lui. Il y avait eu une après-midi où un groupe de filles de la 3-C 
décidées à le provoquer avait dispersé toutes ses affaires aux quatre coins de l'école pour le 
regarder courir désespérément. Mais à part cette fois-là, 1l avait pu profiter d'une généreuse paix 
sans bleus ni brûlures. 


Le vert était devenu transparent, dans l'ombre du prodige de l'école qui avait enfin retenu toute 
l'attention sur lui. On lui faisait des compliments, des encouragements, et même une banderole du 
club d'art était prévue en son honneur pour la fin de l'année. Ses entraînements après les cours 
avaient fini par attirer une foule de spectateurs, curieux de mesurer l'effroyable puissance du blond. 
Bakugo, furieux d'être épié, perdait une dizaine de minutes à chasser son publique sans scrupules 
presque tous les soirs, comme on chasserait des pigeons sur la route. 


Le sans-alter l'entrevoyait parfois se battre avec ses deux sous-fifres qui en plus d'être ses plus 
grands admirateurs, occupaient la deuxième et troisième place dans le classement des élèves les 
plus redoutables d'Oridera. Comme adversaires, 1ls étaient loin de faire le poids, mais 1ls 
demeuraient de bons entraînements pour la tête brûlée. Bakugo persévérait à attaquer jusqu'à ce 
que ses camarades ne puissent plus se relever. Un véritable prédateur, songeait Izuku depuis le 
troisième étage, yeux plissés. 


Cela faisait un moment qu'il n'avait pas vu un seul élève de son école empiéter sur son quotidien. 
Par chance, 1l était assez assidu pour ne pas avoir a suivre les cours de soutien qui retenaient bon 
nombre de cancres dans une fournaise. 


Toga dansait presque tant elle était heureuse de passer la journée avec son nouvel ami. Les deux 
entrèrent dans un imposant centre culturel qui vendait des livres comme du matériel high-tech. Ils 
passèrent une grande partie de leur après-midi à feuilleter des mangas et lire des magazines. Izuku 
perdu la notion du temps, tellement plongé dans les revues super-héroïques que Toga dû le 
convaincre de toutes les acheter pour les lire plus tard afin de passer à autre chose. 


- Izu-kun.. Je vais littéralement fondre sur place si on ne trouve pas un endroit à l'ombre ! Se 
plaignit la fille qui avait pris pour habitude de toujours mettre ses chouchous rouges avant de sortir 
s'amuser avec le vert. Cette fois, elle ne portait pas son uniforme scolaire, mais une légère robe à 


motifs fleuris. Ca n'était du tout son style, Izuku trouvait cela curieux. Toga accrocha autour de sa 
taille sa veste en cuir dans l'espoir d'avoir moins chaud. 


- Il y a une supérette dans une galerie couverte à deux rues d'ici. On pourra s'acheter des glaces ! 
- Ho oui, je te suis ! Approuva Toga qui produisit un gémissement de lassitude. 


Musutafu avait beau être une petite ville, son centre-ville avait de quoi subvenir à tous les besoins 
de vacanciers. Un natif comme Izuku en connaissait tous les secrets, et faisait profiter son amie. 


- Et voilà pour vous ! Izuku tendit un sachet de glace à l'eau goût framboise, comme demandé. Son 
jeu d'acteur amusa l'excentrique qui battait des jambes. Ensuite, 1l s'assit sur le rebord du trottoir de 
la rue piétonne pour déguster sa propre glace. 


Il eut un long temps de silence, un silence apaisant où les jeunes tentaient de finir leur glace avant 
qu'elles ne fondent. Izuku regardait en face de lui les rares passants leur jeter des regards envieux, 
ne sachant que dire. Entre deux bouchées gourmandes, Toga débuta une conversation légère et 
naturelle de sa voix ronronnante, ce qu'appréciait le plus Izuku chez elle : 


- Je paris que tout ton argent de poche passe dans les produits dérivés de super-héros ! 


- C'est peu dire : ma chambre est remplie d'Al Might ! Le garçon vit son reflet condescendant dans 
les lunettes de soleil perchées sur la tête de son interlocutrice. 


- Mais tu lui trouves quoi de si extraordinaire, à AII Might ? Toga ne semblait pas comprendre 
comment on pouvait développer un sentiment si fort pour un inconnu en costume. 


- Il a sauvé à lui tout seul une centaine de civils lors de sa première intervention, c'est incroyable ! 
Toute la paix repose sur ses épaules et il grade toujours le sourire, même dans les pires situations. 
J'admire comment 1l est prêt à tout sacrifier pour sauver des vies. Depuis tout petit, je voulais 
devenir comme lui, mais je vais me contenter de porter ses sweats que j'ai déniché en édition 
limitée. Un rire nerveux lui échappa à cette mention, 1l éprouvait parfois de la honte à être un fan 
si dévoué. 


- Je vois l'idée. J'aurais aimé que des héros comme lui viennent nous sauver. Je veux dire, nous 
vivons de cruelles injustices toi et moi et les héros ne font rien pour faire cesser le calvaire. 


Izuku souleva ses épaules pour dire qu'il n'y pouvait rien, se remémorant le jour où il avait 
rencontré son idole. Ce dernier n'avait pas pu faire grand-chose pour lui malgré le fait qu'Izuku 
avait cherché à sauter dans le vide. Il n'avait jamais vu les héros ainsi, mais 1l reconnaissait que 
ceux qui avaient le plus de souffrances ne pouvaient rarement être aidé par des héros. Ces derniers 
se réservaient pour les catastrophes de grandes envergures et les vilains, pas pour des cas isolés 
dans des trous perdus. Sa situation était de toute manière trop complexe pour être résolue avec un 
alter et deux-trois bagarres. 


- Un héros nommé Gran Orca a dit durant une interview : « Tout le monde ne peut être sauvé, mais 
le rôle d'un héros est de sauver le plus de personnes possible. » Ils ne sont pas surhumains non- 
plus. C'est déjà une chance de les avoir pour nous protéger. 


- Bien-sûr ! Je ne connais pas ce héros, Grand Orca, mais il semble très sage. Dis, ce serait quoi ton 
nom de héros si tu en étais un ? 


- Heu... Mister Might, Mighty boy. ? Le vert avait tellement réfléchi à cette réponse qu'il se 
perdait dans ses diverses déclinaisons des mots AII et Might. Il glissa même un AI Might junior 
dans sa liste, persuadé enfant qu'il était voué à devenir son successeur. 


- Finalement, je crois qu'on a évité une catastrophe ! Plaisanta la bonde en jouant avec une mèche 
dépassant de ses chinions. Elle jeta son bâtonnet de glace dans le sac en plastique fourni par la 
supérette. 


- Rigole tant que tu le peux ! Je paris que tu collectionnes les charmes kawaïi pour téléphone, et 1l 
n'y à pas de quoi s'en vanter non plus ! 


Toga baissa le regard sur son portable qui laissait dépasser de la poche de sa veste une minuscule 
poupée Voodoo en fil rouge. Il y avait des poupées dans tous les thèmes, et celle qu'elle épiait 
appartenait à la catégorie halloween. C'était sa toute première acquisition et sa préférée. Toga 
adorait le rouge. 


- Tu m'as percé à jour ! J'essayerai de t'en trouver une d'AII Might, si ça existe. Puisque tu as fini 
ton sorbet et que je commence à avoir mal aux jambes, je te propose d'aller danser à la salle 
d'arcade là-bas ! Le vert n'eut même pas le temps de répondre qu'il se fit tirer par le bras sur tout le 
chemin. Quand Toga avait un but en tête, personne ne pouvait l'arrêter ! 


Ils enchainèrent les parties de Beat Dance Furious Machine jusqu'à ne plus avoir une seule pièce 
dans les poches. La manière peu dégourdie qu'avait Izuku de danser fit rire son amie aux éclats. 
Elle continua de d'appuyer sur les touches avec ses pieds malgré ses crampes d'estomac. 


- Ha... ça faisait longtemps que je ne m'étais pas autant amusée ! 


- Tu adores danser. Je ne l'aurais pas deviné. La furious machine avait battu le sans-alter à plate 
couture. Il avouait sa défaite le souffle court. 


- Et toi, tu danses comme un robot ! J'ai bien crû que tu t'étais transformé en Lego. 
Malheureusement, je pense que même si Je t'apprenais les bases, tu resterais une cause perdue... 


Izuku ne pouvait qu'approuver son amie qui avait le rythme dans la peau : 


- Je suis plutôt du genre introverti. D'ailleurs, 1l faut que tu voies la version finale de mon blog. Tu 
vas lire les premiers articles en avant-première ! 


- Je veux voir ça ! La fille se mit à applaudir d'excitation. Elle saisi le portable du vert qui venait 
d'afficher la page d'accueil de son blog avec engouement. Appuyée contre une moto reconstituée 
pour un jeu d'arcade, elle lu avec attention durant de longues minutes les trois premiers articles qui 
décrivaient des super-héros professionnels connus astucieusement. Spécificité des costumes, 
partenaires, lieu de prédilection des héros. le travail du garçon était pointilleux et captait 
rapidement l'intérêt, même sans être fan de héros. La lycéenne n'avait jamais ressenti autant de 
passion émaner d'un texte avant de découvrir le talent d'Izuku. 


- J'ai essentiellement fait les descriptions des héros du top dix, mais je vais élargir au fur et à 
mesure. Il y en a certains comme Dieu Sylvestre que j'ai pu observer en vrai ! Et Best Jeanist, tu 
savais que sous son costume, on cou est en faite deux fois plus long que la moyenne ?! 


- C'est trop cool, vraiment. Tu vas faire un carton ! T'as même ajouté ton avis personnel, ça fait 
vraiment sympa ! 


- Merci... L'égo d'Izuku fut facilement flatté par la seule personne à qui 1l s'était ouvert. Toga lui 
ressemblait, il se sentait confiant en se présence, et il pouvait être lui-même sans craintes ! 


- J'y pense, tu devrais parler aussi de leurs faiblesses ? 


- Les gens s'en serviraient à de mauvaises fins ! 


- Pas forcément. Si tu le présentes sous la forme de "points à faire évoluer", les lecteurs n'y 
verraient que du feu ! 


- Mouais, je verrais si Je vais en ajouter avant de publier le blog. Merci pour ce conseil ! Un sourire 
se dessina sur les lèvres de l'adolescent, ce qui mettait encore plus en valeur ses tâches de rousseur. 


- D'ailleurs, il a un nom ce blog ? La dernière fois tu hésitais… 


Le blogueur se gratta la tête comme si ce geste pouvait miraculeusement faire germer une idée dans 
son esprit. 


- Pour l'instant on va dire "Heroes Analytics" en attendant de trouver un meilleur nom. 


- Ca me fait penser à un manuel scolaire, mais ça passe. La fille posa innocement un doigt sur ses 
lèvres craquelées, un tic qu'elle avait à chaque fois qu'elle réfléchissait sérieusement. 


- Une encyclopédie des héros et vilains ! Suggéra Izuku, comme traversé d'un éclair de génie. 


- C'est audacieux de vouloir aussi classifier les vilains.. La lycéenne aux joues rosies continua 
d'exprimer son étonnement, ce qui fit dériver leur échange sur l'intérêt d'analyser les vilains. Cela 
donna envie à Izuku de devenir un profiler, comme dans les séries policières. Ces gens-là 
pouvaient entrer dans la tête de n'importe qui, comme s'il avaient un alter spychique ! Il nota cette 
option dans un coin de sa tête, avec le pressentiment que ça pourrait lui être utile à l'avenir. 


La discussion ne semblait jamais s'essouffler quand Toga lui tenait compagnie. Tout était si 
spontané... Il avait l'impression d'avoir passé sa journée dans un autre monde, sans alters n1 
justiciers. 


Izuku quitta son amie devant la gare de Tatouin jusqu'à laquelle il l'avait raccompagné. Toga entra 
dans le train, laissant le collégien seul, bercé par un vent qui deviendrait plus froid au fil des 
heures. Le jeune avait toujours le couvre-feu instauré par sa mère à respecter, il ne devait plus trop 
tarder s'il voulait ne pas l'inquiéter. 


Son petit nuage s'effondra quand 1l surprit Bakugo qui traînait dans le parc de leur quartier, désert à 
cette heure. Le vert s'était fait massacrer bon nombre de fois plus jeune dans ce parc de jeux. Il 
n'en gardait pas de bons souvenirs et l'évitait en temps normal, toutefois, ses jambes l'avaient 
poussé à passer devant pour rentrer chez lui plus vite. Encore une fois, il maudissait ses jambes de 
n'en faire qu'à leur tête : Bon sang ! Mais qu'est-ce qui m'a prit de revenir 1c1 ! 


En reconnaissant la touffe figée de son camarade, Izuku manqua de se rétamer par terre tant ce 
hasard l'avait déstabilisé. Il fut infiniment soulagé de ne pas avoir provoqué un bouquant qui aurait 
interpellé le blond. 


Izuku se dissimula près des buissons et observa Katchan qui semblait comme toujours, de mauvais 
poil. Il marmonna des sons, probablement des injures, en dégradant le pauvre toboggan déjà tagué. 
Ce dernier gardait des traces d'explosions noires, signature unique de son alter. 


Le bruit fort des détonations devait déranger les riverains, mais personne ne prenait la peine de 
sortir dehors pour donner une bonne correction au fauteur de trouble. Si tu veux être numéro un, 


commence par arrêter de frapper tout ce que tu croise ! AI Might débarrasserait la plage de ses 
ordures au lieu d'en ajouter à ta place ! Médisait Izuku. Bakugo était comme épargné de toutes 
situations désagréables : 11 profitait même de vacances aussi paisibles que celles du vert, car 1l était 
très doué pour les études, en dépit des apparences. Alors que la majorité des collégiens se 
stressaient et révisaient à fond pour leur partiels de trimestre à la rentrée, Katchan s'ennuyait 
tellement qu'il n'avait rien d'autre à faire de jouer les délinquants et d'effrayer les enfants de son 
quartier. Izuku trouvait cela profondément absurde. 


Attends, 1l vient de faire l'un des mouvements que je lui avais conseillé sur le papier. ! Mais il a 
fini aux carpes, il ne peut pas l'avoir lu. Se raisonna Izuku, reprenant son tempérament défaitiste. 


Il ne pouvait dire si avoir pris le chemin du parc de jeux lui avait apporté quelque chose. Après 
tout, il ne pouvait que se réjouir que le Karma vienne frapper à la porte de son pire ennemi. Ce 
n'est pas moi, de haïr les gens comme ça... Reconnu-t-1l contrarié. Izuku trouva cela idiot 
d'éprouver de l'empathie pour les pires déchets du monde. C'était comme si deux sentiments 
contradictoires cohabitaient en lui : Dégoût et pitié. 


Le Katchan qu'il connaissait se serait creusé les méninges pour trouver de quoi s'améliorer plutôt 
que de donner raison à un sans-alter. Ce devait être ce qu'il s'était passé. Bakugo devait pester 
contre lui-même pour passer sa frustration. Il n'y avait rien de plus insupportable pour une tête 
brûlée de son calibre que de stagner. À moins qu'un sans-alter parvienne à le battre en duel. Mais 
son pire cauchemar n'avait aucune chance de se concrétiser, contrairement à celui du vert. 


Je ferais mieux de filer avant de m'enfoncer dans de beaux draps ! Izuku appréhendait d'avantage la 
réaction de son ami d'enfance s'il le découvrait à l'observer en ce moment. Surtout depuis ce qu'il 
s'était passé lors du cours de sport, juste avant les vacances. 


Le professeur en Jogging était déjà obsédé par la préparation de la compétition sportive inter- 
collèges alors qu'elle ne se déroulerait qu'en mi-Octobre. Les élèves étaient tous concentrés dans 
leurs études pour ne pas aller aux rattrapages, certains ne dormaient pas assez pour tenir le coup en 
sport. 


Il faisait passer toute sorte de tests pour mesurer les performances et le potentiel de ses soldats, afin 
de former des groupes de niveaux. Un gringalet comme Izuku n'était pas un cas désespéré en sport, 
mais toute de même très loin d'être bon. Le lion de la Jungle était dans son élément quand il enfilait 
sa tenue de sport, on pouvait voir sans peine ses muscles quand il se changeait. Un alter si puissant 
avait rendu son corps tout aussi renforcé que sa détermination. Pour faire court, les tests en sport 
était un jeu d'enfant pour Katstuki Bakugo. Dommage que les alters n'étaient pas pris en compte... 


Mais cet après-midi-là, un détail avait perturbé l'ordre des choses établies depuis des années à 
Oridera : 


- C'est bien Midoria, tu t'es drôlement amélioré dans ma matière ces derniers temps ! Tu prends des 
pilules magiques ? Plaisanta l'adulte. 


Le visé marmonna une excuse bancale, se sentant trop mal à l'aise pour assumer le fait qu'il s'était 
sérieusement mit au sport et avait adapté son régime pour manger plus de protéines. Toutefois, 1l ne 
s'attendait pas à voir son travail porter si tôt ses fruits. Enfaîte, 11 ne s'attendait à rien en particulier 


et la remarque faite par son professeur devant toute sa classe lui avait fait prendre conscience que 
les choses commençaient vraiment à bouger dans sa vie. 


- En tout cas petit, continues comme ça et tu auras un peu plus que la moyenne ! 


Il était vrai que le chétif pouvait faire aisément des tractions ou des pompes sans subir d'affreuses 
courbatures les jours suivants. Il avait même gagné un peu en endurance. Sans recul, 11 n'avait pu 
s'en rendre compte, mais oui, Izuku était parvenu à faire changer son corps par sa seule volonté. 
Les mots de sa psychologue prenaient tout leur sens désormais : « ne laisse pas ton passé te définir, 
tu es libre de changer par tes choix. » 


Une étrange fierté naquit dans son ventre en revenant dans le groupe des élèves qui reprenaient 
leurs forces après un exercice. 


- Il veut toujours aller à Yueiï et devenir un héros sans-alter ? Je croyais qu'il avait abandonné face à 
Katstuk1.. Cette réflexion indiscrète suivie de d'autres parvint aux oreilles du vert qui épuisa toute 
son assurance. Ses changements n'allaient lui attirer que des ennuis s'ils se faisaient trop remarquer, 
comprit-1l. 


- Tu crois que Midoria prévoit de se venger de Katstuki ? 


- Raconte pas n'importe quoi, même entraîné, ce ne sera Jamais une menace pour personne ! Un 
garçon rassurait son ami dans la foule d'élèves, et les murmures commençaient à se multiplier au 
sujet de la soudaine apparition de muscles chez le bon à rien. 


Katstuki fut très vite énervé par ses messes-basses. Il lui suffit d'une menace sanglante et d'un 
regard noir pour faire taire les curieux : 


- Le premier qui me compare encore à ce nerd se fera exploser sa tronche de cake tous les jours 
jusqu'à la fin de sa vie. Alors fermez-là ! 


Sur les trente dernières minutes de la séance, Deku veillait constamment à se tenir au moins à une 
bonne dizaine de mètre de l'explosif. Question de survie. Depuis, il avait très peur que son 
harceleur n'ait envie de reprendre ses veilles habitudes sur son souffre-douleur, parce qu'il aurait 
trop de sentiments à évacuer. Izuku devait à tout prix éviter ça. Sinon, son bocal exploserait à son 
tour. 


Se faisant le plus muet possible, l'adolescent caché derrière un buisson à l'entrée du parc se retira 
sans perdre une minute. Le bruit des feuilles qu'Izuku remua par mégarde fit tourner les yeux 
acérés du fauve en sa direction. Paniqué, le garçon prit ses jambes à son cou, accomplissant le plus 
foudroyants des sprints jusqu'à s'enfermer dans son appartement tout haletant. Tant pis pour mes 
chaussures. Songea-t-il en découvrant ses grosses pointures rouges pleines de boue sur le 
paillasson. 


Chacun ses secrets. 


Chapter Summary 


Le chef de la famille Midoria fait ressentir son absence à la maison. 


- Maman, quand j'appelle ça me dit que le numéro de papa n'est plus attribué... 
Inko ne parut pas très surprise, continuant à verser de la sauce sur ces crevettes. 


- J'avais oublié de te prévenir, mais ton père m'avait appelé sur un nouveau numéro car 1l s'est fait 
voler son téléphone. Je te le donne après manger. 


- Bah mince, il ne s'est pas fait voler le reste de ses affaires au moins ? 


- Non non, il a eu de la chance. Les pickpockets à l'étranger, c'est quelque chose. C'est pour ça 
qu'il faut toujours faire attention à ses affaires, surtout en voyage ! 


- Ça me rassure... Tu sais s'il pourra revenir avant Noel ? Il a déjà raté mon anniversaire. 
- Demande-lui, mais ça me semble compliqué pour lui. 


- Pourquoi a-t-1l décidé de travailler à l'étranger si c'est pour ne plus voir sa famille ? Nous aime-t- 
il vraiment ? Demanda Izuku d'un ton agacé. 


Son énervement ne plu pas du tout à sa mère : 


- Je t'interdis de lui manquer de respect Izuku ! C'est grâce à lui que nous vivons sans problèmes 
financiers. Sa mère tapa des poings sur la table, ce qui fit tinter les couverts. Inko ne s'énervait pas 
souvent à ce point. Si tu n'es pas content, tu n'as qu'à te trouver un travail à côté du lycée l'année 
prochaine. Soit indulgeant : ton père fait ce qu'il peut, on doit aussi énormément lui manquer. 
Triste d'en arriver-là, la petite femme reprit une voix calme et souffla d'impuissance. 


- Désolé maman, je ne voulais pas. Se reprit le vert d'un air choqué. 


- Ce n'est pas grave, je comprends que cette situation de gêne. À moi aussi. Si nous avions pu faire 
autrement, nous l'aurions fait, tu le sais bien mon chéri... 


La tension était toujours présente dans l'air, mais la personne à l'origine du désaccord était à des 
centaines de kilomètres, si ce n'était plus. Le repas se termina dans un étrange silence, coupé de 
quelques banalités. Le fils se retrouvait démuni, encore une fois. Il avait l'intime conviction que si 
son père avait été à ses côté durant sa scolarité, 1l aurait empêché les autres enfants de le harceler. 
Izuku n'était même pas certain de pouvoir reconnaître son propre père dans une foule à l'aéroport. 
Son prénom ne lui évoquait qu'une voix, celle du combiné : 


- Salut Izuku ! Content de t'entendre ! Tu vas bien ? 


- Salut papa, je vais bien, j'ai des bonnes notes comme d'habitude, je n'aurais presque pas à réviser 
pour les vacances, alors c'est cool. 


- Inko m'a dit que tu avais changé tes vœux d'orientation, tu en es où ? La voix d'Hisashi sonnaïit 
toujours comme des encouragements. Une tonalité positive, qu'importe la situation. 


- Je postule toujours pour Yueï, mais en filière générale. 


- Tu t'es enfin décidé à accepter la réalité fiston, ça me rassure, sache que je serais fier de toi, peu 
importe la voie que tu choisie, mais dans ta condition, il faut être réaliste. Et tu ne comptes pas tout 
miser sur une seule école ? Enfin, il faut prévoir des plans B. 


Les paroles de son père blessèrent le sans-alter qui aurait voulu que ses propres parents le 
comprennent au sujet de son rêve. 


- Je suis en train de me renseigner sur d'autres lycées où passer les concours d'entrée bien sûr, j'ai 
encore le temps. Mais ce n'est pas pour ça que je t'appelle. 


- Vraiment ? Racontes-moi fiston alors. 
- Je voulais te prévenir que j'ai emprunté ton matériel de musculation. 


- Ho ! C'est une super nouvelle ! Qu'est-ce qui t'as poussé à en faire ? Tu n'as pas eu de problèmes 
pour le trouver ? 


- Maman m'a aidé, elle connait la maison sur le bout des doigts. D'ailleurs, on fait des footings 
ensemble le matin ! Et je dirais que je m'y suis mis car je voulais me prouver que je pouvais 
changer par moi-même. J'ai encore quelques courbatures, mais je m'en remettrais. 


- Comme je le dis toujours : La vie appartient à ceux qui la saisissent ! Je suis ravi pour toi et ta 
mère. Vous allez me rendre jaloux ! Pour les courbatures, ne t'en fais pas, c'est le signe que tes 
muscles travaillent bien ! Ça passera avec le temps... 


- Oui, je me suis renseigné sur internet, J'adapte à ma condition physique. Mais je dois reconnaître 
que je n'ai pas hérité de tes muscles ! Izuku plaisantait, mais au fond de lui, il maudissait la vie de 
ne pas l'avoir fait naître à l'image de son père, Hisashi, qui avait tout pour être heureux. Excepté son 
travail énergivore, visiblement. 


- Toujours aussi plaisantin ? Ça c'est mon Izuku ! Ecoute ton vieux père et ses conseils ancestraux : 
La protéine est la matière première du muscle ! Demande donc à Inko de te cuisiner plus d'œufs... 
L'homme eut un moment d'hésitation, touchant deux mots à une personne extérieure. Ho, je suis 
désolé fiston mais on a besoin de moi sur place. Rappelle-moi quand tu as du temps ! 


Le fils unique était une fois de plus témoin des évasions de son père, sans parler du décalage 
horaire. Cet homme était définitivement marié à son travail, quoi qu'on en dise. Izuku se sentit 
momentanément abandonné, seul avec sa mère. Quand il fouillait sa mémoire, le jeune n'y trouvait 
jamais de présence paternelle, seulement sa mère qui se sacrifiait corps et âme pour lui. 


Au début, un manque lui pesait sur la conscience. Tous les autres enfants de son âge avaient un 
vrai père, mais pas lui. Puis avec le temps — parce qu'on s'habitue à tout — le fait que son père 
soit un fantôme lui semblait normal. Il ne s'en rendait compte qu'en l'appelant et en écoutant ses 
bouquets d'excuses pour justifier toutes ses années d'absence dans sa vie. 


- Quand reviendras-tu à la maison ? Sa voix le suppliait presque, Izuku se voilait encore la face, 
comme avec les super-héros. 


- Pas avant plusieurs mois, j'en suis navré. Le projet sur lequel je suis en ce moment marche du 
tonner et Je ne peux pas me défiler à l'entreprise. 


- D'accord... Aurevoir. Le téléphone bipa, ce qui laissa place à une ambiance macabre dans la 
chambre de l'adolescent. Ses espoirs réduits à néants, il n'avait même pas osé appeler son père « 
papa ». Le méritait-1il ? La déception et l'amertume lui firent penser qu'au moins, ça ne changeraïit 
pas de ses habitudes. Il aurait pu ne jamais avoir eu de père, ça aurait été pareil. 


Izuku s'en voulu de conclure une chose pareille, déviant son regard sur une photo de leur famille 
pour une rare fois complète. Lui plus jeune sur les épaules de son père, sa mère souriante et 
svelte. Qu'est-ce qui avait fait tout dérailler ? Son absence d'alter ? 


La déception était le bon mot pour résumer l'existence du sans-alter. Mais si Izuku avait une 
qualité, c'était sa persévérance. Et il était décidé à ne plus laisser de place aux déceptions dans sa 
vie ! 


Les sorties se multiplièrent avec Toga qui restait fidèle à elle-même : Izuku lui proposa de l'aider à 
réviser ses partiels chez lui, mais trop mauvaise à l'école, elle lui assura qu'elle ne ferait que le 
déranger. Cela ne les empêcha pas d'essayer tous les films à l'affiche au cinéma et à dilapider leurs 
économies dans des Sundae-cacahuètes ! Le timide avait fini par faire visiter toute la ville à son 
amie et il ne comptait plus les heures passées à partager des moments de complicités. Il en oubliait 
presque que la fille aux chouchous rouges et au mascara maladroit était à l'origine une inconnue 
rencontrée sur internet. Vers la fin des vacances, le duo avait assisté à une altercation entre héros et 
vilain de petite envergure. Izuku rigolait en constatant que Mount Lady et Kamu Woods se tiraient 
constamment entre les pattes. Après ça, 1ls avaient pris des clichés dans le photomaton de rue tout 
cabossé quand le site eut été réouvert. Le tirage de petits portraits avait fini par décorer son bureau, 
sur la petite étagère à tiroir noir. 


Malgré sa fatigue après la rude semaine d'examens qu'il venait d'enchaîner, le vert se tenait devant 
son bureau, à la lueur d'une lampe, armé de son stylo fétiche AI Might. Sans franc succès, 11 
essayait de rassembler ses idées dans son carnet de brouillon numéro quatorze pour parvenir à 
écrire une lettre au numéro un des héros. Il savait qu'il ne pourrait capter l'attention d'AII Might 
qu'une seul fois, avec cette réponse, car le symbole de la paix était plus occupé qu'un ministre ! 


Dis ce qui te passes par la tête, sois honnête... Se proposait Izuku, jouant nerveusement avec son 
crayon. 


« Cher AI Might, 


Je suis Izuku, le collégien que vous avez sauvé d'un vilain-gluant près d'un pont à Musutafu. Il 
s'avère que cette fois-là, votre sang à tâché mon uniforme et cela m'a incité à chercher des réponses 
: Etes-vous malade ? Ou est-ce votre cicatrice au ventre qui vous affaiblit autant ? Une amie a pris 
votre apparence en ingérant votre sang et nous avons découvert que votre véritable apparence était 
à l'opposé de celle que votre alter vous confère... » 


Le garçon s'arrêta. Non, c'est trop glauque, n'importe qui prendrait peur en lisant une lettre pareille 
! Et puis 1l voulait de mes nouvelles, pas que je fouille dans sa vie privée... Rhaa, je pari qu'il ne se 
souvient même pas de moi. Il doit croiser, quoi, cent gosses comme moi par semaine ? Il n'y a pas 
moyen que je lui envoi ça. Le garçon en pyjamas se tira les cheveux, parlant à la figurine d'AIl 
Might qui le fixait au bout de son crayon. Il n'en fut que plus contrarié en tentant d'écrire d'autres 
débuts de lettres, toutes aussi étranges et effrayantes que les messages d'un stalker. 


Izuku ne voulait pas passer pour un fanatique ou une présence intrusive aux yeux de son héros 
préféré. Plus 11 écrivait des ébauches, plus il se perdait ou ne savait par quoi commencer. Il fallait 
dire que son sujet était très délicat. Une chose était certaine : pour ne pas que les secrets de la lettre 
ne soient lus par d'autres, Izuku écrivit « À donner à AII Might en personne, ne pas ouvrir avant. ». 


Le jeune supposa qu'il était encore trop tôt pour donner de ses nouvelles à son sauveur, et que 
c'était ce qui le bloquait. Lisant une heure tardive sur son réveil, le vert aux cheveux ébouriffés 
laissa tomber sa lettre pour aller dormir, laissant une poubelle pleine derrière lui. 


La bonne approche. 


Chapter Summary 


Les partiels du premier trimestre sont derrière Izuku, et il commence à réfléchir à un 
moyen de ne plus être un souffre-douleur une fois au lycée. 


Chapter Notes 


Après relecture, je me suis rendue compte que j'avais exclu le mois d'octobre de mon 
histoire. Bref, pour rattraper cette incohérence temporelle, j'ai changé 2-3 dates. 
Normalement, ça ne change rien à l'histoire, mise à part que les ellipses sont 
rallongées. 

Merci de votre compréhension ! 


See the end of the chapter for more notes 


- Salut Toga ! Je ne te dérange pas ? Izuku était allongé sur son lit, fixant le plafond dans une 
position détendue. 


- Non non, aucun problème ! Te parler est un vrai plaisir pour moi ! Et puis, à cette heure, j'ai fini 
mes devoirs. La voix roque de la fille était encore plus aigue à travers le téléphone, mais sa joie de 
vivre restait inchangée. 


- Je t'aurais bien donné rendez-vous dehors, mais je sors d'une grosse semaine de partiels et j'ai pas 
mal de boulot tous les soirs. Mais j'ai une bonne nouvelle : J'ai enfin eu la date de la compétition de 
sport inter-collèges, le Samedi 25 Octobre. Tu pourras venir ? 


- Evidemment ! Je serai en première ligne pour te soutenir : Allez Izuku, donnes tout ce que tu as ! 
Encouragea-t-elle comme si le grand jour était déjà arrivé. 


Les joues du vert se mirent à chauffer d'embarras et ses pieds nus se crispèrent. Il n'aimait pas du 
tout se projeter ainsi dans l'avenir. À vrai dire, 1l se demanda durant une fraction de seconde si 
inviter son amie au comportement tape-à-l'œil était une bonne idée. 


- C'est gentil de ta part Toga, mais ce jour-là, 1l ne faudra surtout pas te faire remarquer, et encore 
moins qu'on apprenne que tu es venue pour moi... Je suis vraiment désolé, mais je. les autres 
élèves vont à coup sûr se servir de ce qu'ils auront vu contre moi. Ils lanceront des rumeurs, comme 
quoi j'ai une petite amie et que le loser que je suis ne la mérite pas. Tu sais à quel points ce sont 

des vautours. 


Izuku pu entendre son interlocutrice se lever d'un bon, saisie d'un sentiment de révolte : 
- Donne-moi leurs noms, je vais leur faire regretter d'avoir levé le petit doigt sur toi ! 


Un rire nerveux trahi le malaise du persécuté. Izuku ne savait si son amie était sérieuse ou s1 elle 
plaisantait. 


- Non, ne te donne pas cette peine... marmonna le sans-alter. Ils sont trop forts pour nous, et trop 
idiots pour changer. Je n'ai qu'à faire profil bas en attendant de finir l'année. 


- Bon d'accord, mais ne me sous-estime pas ! Je m'entraîne au corps à corps depuis un moment, 
car. heu... mes parents veulent que je sache me défendre au cas où. Alors si un jour tu as un 
problème, je peux devenir toi le temps d'un jour et leur donner une bonne correction, Izu-kun ! 


Le garçon souffla de soulagement, loin du combiné. Deku n'avait jamais pensé à ça : Ne plus être 
Deku grâce à l'alter de son amie. Il ne voulait certainement pas lui imposer ses soucis de sans-alter, 
la relation d'amitié qu'ils avaient lui suffisait amplement. C'était la meilleure chose qui lui était 
arrivé depuis des années ! 


- Je réfléchis depuis peu à des plans pour être le plus normal possible si j'intègre Yueï. Je pensais 
simuler un alter, quelque chose comme un type psychique... Ca ne serait pas impossible de les 
persuader et d'ainsi avoir la paix toute l'année. Mais si tu prenais ma place pour leur prouver que 
j'ai un alter, ou régler des comptes il y aurait un gros risque qu'on découvre la vérité et que toute 
ma scolarité soit gâchée. Même une seule fois, même quand je suis encore au collège, les 
répercutions seraient grandes. Et puis tu as une vie, des études, ça ne serait pas raisonnable. Izuku 
se mit à paniquer, prit d'une certaine culpabilité. À ce moment, il avait l'impression d'être égoïste, à 
toujours parler de lui et de partir dans d'interminables réflexions qui avaient le don d'effrayer les 
autres. 


Il n'était pas du genre à tricher, n'est-ce pas ? 
Toga prit son temps avant de trouver quoi répondre. Personne ne l'avait vu devenir aussi sérieuse : 


- C'est vrai. Ne gâche pas tout. Je sais que Yuei c'est ton rêve de toujours, même si ce n'est pas la 
filière héroïque. Tu dois sûrement penser que dans une école d'élite, les gens seront forcément plus 
ouverts et que tu pourras trouver ta place. Je ne suis pas certaine que ce soit le cas. Les gens 
sont. Sa voix resta en suspension, remplie d'une peine froide. On ne peut pas leur faire confiance. 
Ils retournent leur veste à la première occasion pour sauver leur peau. Ne t'inquiète pas pour moi, 
je sais me débrouiller ! Mon alter fait peur, mais comme j'en parle peu, je vis une vie tout à fait 
banale de lycéenne. Ce qui t'arrive est bien plus important que ma vie ennuyeuse. T'es mon ami et 
Je ferais tout pour t'aider ! Alors n'hésite pas à me voir si tu doutes. 


- Merci Toga, ça me touche beaucoup... Avoua le vert. Ses mots se faisaient plus calmes, plus 
doux, particulièrement déstabilisé par la vision de Toga. Elle aussi a beaucoup souffert. Je suis 
heureux qu'elle ait retrouvé une vie normale sans casser son bocal. Songea-t-il. Tu m'aideras à 
ériger la bonne stratégie pour leur faire oublier que je suis sans-alter ? 


- Ils n'y verront que du feu ! Ca va être super amusant ! La fille dont il ne pouvait voir le visage 
redevint toute frivole, changeant de tempérament avec une facilité déconcertante. Tu peux me 
promettre une chose Izuku ? 


- Oui ? 


- Quand tu seras dans ton nouveau lycée, promet-moi de ne pas me perdre de vue. Entre bizarres, il 
faut se serrer les coudes ! 


Troublé, le sans-alter réalisa combien Toga tenait à leur amitié. Au point d'avoir peur de le laisser 
filer entre ses doigts. Pour lui, c'était inconcevable de laisser tomber la seule personne qui le 
comprenait. Même s'il se faisait tout un tas d'amis à Yuei, Toga resterait sa meilleure amie. Enfin... 
Izuku n'y connaissait rien en amitié, il ne voulait pas trop s'avancer en déclarant Toga comme sa 
meilleure amie. Ils se connaissaient que depuis quelques mois... Mais ils s'entendaient à merveille. 


- Je ne ferais jamais ça ! Personne d'autre que nous ne se rend compte de la vraie valeur d'un ami. 
Je suis très reconnaissant de ce que tu as fait pour moi au cyber-café et de tous les moments qu'on a 
passés ensemble. Je suppose qu'on est comme des meilleurs amis ? Izuku avait l'impression de 
marcher sur des œufs, littéralement. Il craignait que Toga ne réagisse mal à la mention de 
"meilleurs amis". Peut-être était-ce trop tôt ? 


- Meilleurs amis ? C'est tout à fait ça h1 hi !! Son sourire à pleine dent s'entendait très bien. C'est du 
Toga tout craché. Constata Izuku. Et d'ailleurs, ton blog, ça se passe comment, Izu-kun ? 


Le fan de héros continuait, fidèle à lui-même d'écrire ses articles basés sur ses cahiers un à treize. 
Pour l'instant, 1l n'avait pas énormément de succès, mais 1l s'y attendait vu que c'était tout nouveau. 
Il espérait de tout cœur que personne de son école de découvrirait son blog. Il avait certes utilisé 
son pseudonyme, il supportait mal l'idée qu'on critique son blog dans son dos, en cours. Il ne 
voulait plus rien entendre sortir de la bouche de telles vipères ! 


- Les quelques commentaires que j'ai pour le moment sont positifs. Je pense qu'il me faudra bien 
deux ans et plus d'articles pour attirer plus de monde. Donc ça va bien. 


- Je suis très active sur plein de forums, je te ferai un peu de pub. Ton travail mérite bien ça ! 
- Tu es toujours à fond dans tout ce que tu fais, j'admire ta détermination Toga.. 


Il n'eut pas le temps de finir sa phrase qu'une lointaine voix roque provenant de chez la blonde se 
manifesta : 


- Hanako ! A table ! 
- Oupsi, je dois aller manger. S'excusa la fille prise de court. 


- Hanako ? S'interrogea le vert, qui ne comprit pas pourquoi ses parents l'appelaient autrement que 
Toga. 


- C'est un petit surnom entre nous, ils me croient aussi sensible qu'un cœur de fleur !l* Je vais te 
laisser. Termina-t-elle gênée. Sa gêne fut contagieuse car le vert ne tarda pas à ressentir la même 
chose. 


- OK, bon appétit alors ! 


- Ne l'oublie pas Izuku, on est pareil toi et moi. C'était génial de te parler ! Toga fut la première à 
raccrocher. Ce après quoi, Izuku se laissa comater dans son lit un petit moment, une sensation d'être 
resté sur sa faim le tiraillant. Lui non plus n'allait pas tarder à manger. Il se rendit d'humeur joviale 
dans la cuisine voir si sa mère voulait préparer le repas avec lui. 


Le reste de la semaine défila à une vitesse folle. Une certaine tension persistait dans l'air, les élèves 
attendaient leurs résultats d'examens qui arriveraient la semaine suivante. Izuku avait une opinion 
très positive des examens : Ses harceleurs étaient trop distraient pour l'embêter. C'était pour lui 
l'occasion de souffler un peu avant de reprendre le cours normal des choses. Le nerveux se mettait 
souvent la pression, mais les examens ne l'affectaient pas tant que ça. Sauf celui de Yueï qui 
s'annonçaient loin devant lui. Il n'arrêtait pas d'y penser. Non pas qu'il pouvait le rater, ça 1l se 


savait assez studieux, mais de comment il allait bien pouvoir gagner le respect de ses futurs 
camarades... 


Après les partiels, Bakugo avait lui aussi reprit sa routine : Il était encore plus enflammé qu'avant. 
Deku ne cherchait même plus à comprendre comment cela pouvait être possible pour quelqu'un 
d'aussi provocateur. La puissance de ses détonations avait drastiquement évolué, mais Izuku sentait 
qu'il s'approchait de ses limites. La devise de Yueï consistait à surpasser ses limites, "plus ultra", et 
aux yeux du collégien, c'était on-ne-peut plus juste ! Toutefois, la clef pour se surpasser résidait 
dans les situations de crises. Quand des vies étaient en jeu et qu'on n'avait pas le droit à l'erreur. 
Izuku le savait car il l'avait vécu lors de la seconde attaque du gluant vert : un pic d'adrénaline qui 
rend tout possible. En bref, sans perturbations, Katchan n'irait pas très loin. Et pourtant, en sachant 
cela, le sans-alter le trouvait plus effrayant que jamais ! 


L'explosif s'exerçait dans le vide, se tenant une main qu'il dirigeait vers le ciel. Il produisit une 
détonation, comme le cœur d'un volcan qui se serait soudainement réveillé. Les flammes et la 
fumée dépassaient facilement la hauteur du bâtiment de l'école. A ce stade, les riverains 
commenceraient à croire qu'une attaque de vilain avait lieu. Deku avait par réflexe étudié ses 
mouvements une fois de plus. En même temps, difficile d'ignorer l'impact de la violence d'un obus 
qui avait projeté une lumière rouge sur toutes les salles de classes orientées côté cour. Bakugo 
arrivait à faire naître un sentiment chez les autres : celui de vivre la fin du monde. 


Rangeant ses affaires dans son sac jaune, Izuku se crispa quand il repensa à l'incident de la gallerie 
marchande. Son alter d'explosion avait quand-même détruit une grande partie des lieux qui avaient 
peiné à se reconstruire durant l'été. Le traumatisme lui revint en tête, comme s'il y était : Une vrai 
fournaise, des flammes partout, une fenêtre qui explose à cause de la pression de l'air. Sa 
respiration s'accéléra, une certaine panique le saisit. Entre les débris, son corps frêle et tétanisé 
s'était jeté dans le danger sans réfléchir. La seule chose dont 1l se souvenait était l'amer sentiment 
d'impuissance commun à tous les sans-alters. Izuku n'en avait jamais croisé d'autres comme lui, 11 
se sentait seul au monde. De ce fait, 1l avait l'impression qu'un lourd devoir reposait sur ses 
épaules, parce qu'il était différant : Parce qu'il les comprenaient mieux que personne, 1l se devait de 
les aider. Qu'ils soit des imconnus ou des vilains, il aurait vendu son âme pour avoir la capacité de 
sauver des gens. Apaiser Katchan ou Toga de leur démons, des souffrances silencieuses qu'il 
observait à longueurs de journées. Ca l'insupportait. Plus que tout. Mais il n'était visiblement pas 
prédestiné à donner de lui et devait commencer par se sauver lui-même avant de penser aux autres. 
Ironie du sort, le sacrifice était ce que le vert savait faire le mieux. Les Midoria étaient si altruistes 
que s'en était devenu leur pire défaut ! 


Izuku avait l'horrible conviction qu'à chaque fois qu'il se retrouvait au mauvais endroit, au mauvais 
moment, 1l était exactement là où 1l devait être. Sauf qui lui manquait un alter pour donner raison 
au Destin de l'avoir placé au centre de l'action. Le fait d'être a ce moment dans sa classe, seul et 
séparé de l'extraordinaire Katstuki1 par les fenêtres, l'aidait à se rassurer et calmer son affolement. 


- Les héros et moi, c'est presque terminé. Lança-t-1l dans le vide. Son expression se ferma, se yeux 
se détournèrent de la rangée de fenêtres. Comme à chaque fois qu'il s'interdisait de se bercer 
d'illusions. 


Longeant les couloirs en trombe, Izuku croisa des garçons qui discutaient de leurs alters. Ils n'ont 
vraiment que ça à la bouche ! Pesta le misérable. Izuku avait toujours une oreille qui trafnait et il se 
détestait d'être ainsi. Plus fort que lui, une petite voix en lui demanda s'il existait des gamins encore 
plus forts que le prétentieux Bakugo. Serait-1l premier ? Dernier de sa classe de génies en costumes 
? Une chose était sûre : Personne ne pouvait être plus égoïste et méprisant que le roi d'Oridera. 
Yuei sera l'endroit parfait pour te faire descendre de ton throne ! 


- Ne parle pas la bouche pleine Izuku. Lui rappela Inko. 
Le garçon posa une main sur sa bouche, tenant encore ses baguettes. 


- Pardon maman... Son autre main posa le bol de r1z sur la table. Il dégluti un bon coup, avant de 
reprendre ce qu'il racontait. La psychologue m'aide à reprendre confiance en moi. On a des petits 
exercices pour ça... Elle m'a aussi parlé d'une technique, le "lâché-prise”. 


- Ha oui, j'en ai entendu parlé dans mon magazine bien-être ! S'émerveilla la femme aux cheveux 
négligemment attachés. 


- Bref, elle m'a proposé de faire des séances d'EMDR, un nouvelle manière de faire en sorte que le 
cerveau traite les traumatismes. Elle a dit que ça m'aiderait à vider mon boca... enfin, passer à autre 
chose, et à lâcher-prise sur ce que je ne maîtrise pas dans ma vie. Malgré son discours, le persécuté 
restait persuadé que c'était aux autres d'aller consulter pour ne plus discriminer les plus faibles. "Ca 
place est en hôpital pour fous !" Ressassait-il, rêvant parfois de se lever et de leur enfoncer son 
poing entre leur deux yeux amusés. C'est ce que Katchan ferait, se consolait-il ensuite. Izuku aurait 
eu honte de se comporter comme le faisait le blond explosif. 


- Je vais me renseigner pour prendre rendez-vous, je suis vraiment fier de toi, Izuku-chéri ! Elle 
parti chercher son téléphone pour faire quelques recherches sur le net. Quoi ?! Six mois d'attente ? 
Bon sang, on verra ça après manger, c'est hallucinant que les médecins soient aussi complets. 
C'était pareil avec le docteur spécialisé en alters quand tu étais petit. Se plaignit-elle en posant son 
portable face contre table. 


Izuku resta muet, quoi que tout de même surprit qu'il puisse y avoir autant de personnes 
traumatisées dans les environs. Ce monde n'est pas cruel qu'avec moi, apparemment. 


En déposant la vaisselle sale dans l'évier, le garçon remarqua que quelque chose avait changé chez 
sa mère. Mais il n'aurait su dire quoi. 


- Tu as vu ? J'ai perdu un peu de poids depuis qu'on sort courir tous les matins, je vais bientôt 
pouvoir remettre ma jupe bleue à dentelle ! Inko qui s'était crû percée à Jour révélait tout le 
soulagement pouvait contenir en elle. Depuis la rentrée, tout semblait aller de mieux en mieux, 
pour elle comme son fils ! 


Peut-être le Destin avait décidé de leur accorder le bonheur. Mais pour combien de temps... ? 


Chapter End Notes 


*Hanako veut dire "fleur enfant" ou "fleur cœur" en fonction des interprétations. Il 
existe plein d'autre possibilités phonétiques mais elles sont moins répandues. Ici, Toga 
insinue que ses parents lui donne un surnom équivalent à "mon petit sucre d'orge" à 
tout bout de champs, ce qui est plutôt embarrassant. Il y a eu un malentendu car en 


général, Hanako est utilisé comme un vrai prénom. 


Le sentier de la gloire. 


Chapter Summary 


La compétition de sport inter-collèges est un vrai ascenseur émotionnel pour Izuku qui 
est loin d'être au bout de ses surprises. 


Au départ, les camarades qui composaient l’équipe d’Izuku le considéraient comme un poids mort. 
Puis, ils furent obligés de reconsidérer leur avis. Ils étaient quatre classes de dernière année à 
Oridera. Cette année, ils allaient affronter les autres écoles à domicile. Bien sûr, Midoria était dans 
le groupe de niveau le plus faible, avec des élèves plus intéressés par les jeux vidéo et la nourriture 
que le sport, visiblement. 


Seuls les dernières années avaient le privilège de participer aux compétitions inter-collèges. Leurs 
professeurs respectifs menaient une guerre sans merci, essayant de prouver la supériorité de leur 
enseignement après des années de labeur à crier sur leurs élèves. 


L'ambiance n’était pas mauvaise : Le BDE veillait à ce qu’ils s'échauffent et s’hydratent, les élèves 
faisaient preuve d’un fort esprit d’équipe. Toutefois, le vert aurait pu se sentir plus à l’aise si les 
parents n’étaient pas invités à venir les regarder. Izuku n’osait même pas jeter un regard en 
direction de sa mère dans les gradins. A coup sûr, Inko siégeait à côté des Katstuki et papotait tout 
naturellement. S’il les voyait, il se mettrait à rougir, car sa mère aurait crié d’affreux petits surnoms 
à pleins poumons. Mieux valait l’oublier et se concentrer sur l'escalade et les autres épreuves qui 
les attendaient. 


La majorité des épreuves étaient remportées haut la main par l’équipe du roi d'Oridera, sans 
étonnement. Izuku comprit très vite que les autres écoles gardaient Bakugo dans leur collimateur 
suite aux regard noirs qu’ils lui jetaient. Depuis l’incident avec le vilain gluant, toute la ville 
connaissait son potentiel, et sa bravoure. En ce qui concerne les collégiens, l’explosif était plutôt 
connu pour être le genre de personne qu’il ne fallait pas provoquer. Deku n’était pas son seul 
souffre-douleur, simplement son préféré. 


Ainsi, le vert se présentait devant un intimidant mur d’escalade placé au centre du terrain 
d’athlétisme, entouré de nombreux tapis triple épaisseur. 


- Bon... je sais qu’on peut rêver pour espérer avoir une médaille vu nos points de retard, mais si on 
se débrouille, 1l nous reste une chance de dépasser l’équipe rouge et de finir avant-derniers. Tous 
lisaient les classements par points affichés au loin vers les gradins. C’est vrai, ils avaient une 
chance. Donc, qui devrait-on laisser escalader ? 


Six personnes se zyeutaient dans un silence accablant. Le chef désigné du groupe n’eut d’autre 
choix que d’avoir recourt à la logique : 


- Meyoko, Tanaba, Yota et moi-même avons déjà été volontaires pour le relais-vitesse et le saut 
d’obstacles quand personne ne voulait le faire. Jirashi nous a sauvé pour le saut en longueur, alors 
on ne va pas l’embêter. Le garçon aux lunettes s’arrêta pour réfléchir un instant. Le sans-alter eut 
un mauvais présentiment. 


Leur chef se tourna vers lui, une lueur malicieuse dans ses yeux plissés. Comme une victime toute 


désignée, les autres du groupe le fusillèrent du regard. C’est tellement plus facile de tous vous 
liguer contre un pauvre bon à rien ! S’agaçait Deku. 


- Midoria, maintenant que j’y pense. Tu n’as participé qu’à une seule épreuve alors que nous en 
avons tous fait au moins deux. A toi l’honneur ! Les bras tendus du stratège à lunettes l’invitaient à 
enfiler le baudrier de sécurité. 


Izuku sentait qu’aucun d’entre eux ne tenait à monter les sept mètres du mur installé pour la 
compétition. Ils devaient avoir le vertige ou les chocottes, ce qui heureusement, n’était pas 
vraiment le cas du gringalet. Il monta sur les tapis, peu confiant, et Yota, une fille avec un 
physique muté l’aida à vérifier que la corde était bien attachée. L’équipe l’avait désignée pour son 
gabarit qui leur assuraient qu’Izuku resterait bien en haut du mur. Sur ce point, il n’avait pas à se 
faire de soucis, constatait-1l avant de se positionner, face aux prises, attendant le signal de départ. 


Les secondes passaient, mais aucun son ne se faisait entendre de la part de l’arbitre. Le vert, 
intrigué détourna le regard sur les autres élèves de chaque côté du mur qui attendaient eux aussi. 
Puis Izuku remarqua à l’autre bout de la structure que le membre de l’équipe de Katchan, 
reconnaissable à leurs bandeaux jaunes sur la tête, commençait à grimper précipitamment. Un 
sourire diabolique recouvrait sa face. 


Maïs, elle triche ! L’arbitre n’a pas annoncé le départ ?! S’alarma le jeune en uniforme. Paniqué, il 
se retourna quand il sentit un coup franc sur sa corde : Yota tentait d’attirer son attention, lui 
parlant d'une mine contrariée, mais Izuku n’entendait rien de ce qui sortait de sa bouche. 


C’est là qu’il comprit : La fille au bandeau jaune s’était servie de son alter pour les empêcher 
d’entendre le signal et ainsi prendre un peu d’avance sans que les adultes ne le remarquent. 
Confirmant ses craintes, il observa ses adversaires désorientés et frustrés, commençant à escalader 
après avoir vu l’équipe de Katchan prendre l'initiative. Eux aussi, n’entendaient plus rien, jusqu’à 
ce que la vicieuse annule son alter peu de temps après le départ. 


Quels lâches ! Ils sont sûrs de gagner, mais non, 1l faut en plus qu’ils nous humilient et que 
personne ne puisse rien y faire ! C’était décidé, Izuku donnerait tout ce qu’il avait dans le ventre 
pour dépasser la tricheuse. 


Il s’avérait que dans le ventre, il avait surtout des abdos. Le gringalet fut déstabilisé de constater 
que les prises étaient ridiculement faciles à atteindre. Il se propulsait en avant sans effort et arrivé à 
mi-chemin, ses muscles tenaient toujours bon. Le vert aperçu du coin de l’œ1l ses adversaires qui 
peinaient à monter. Izuku les dépassait un sourire idiot qui s’était vite transformé en fierté. 


Il n’avait pas particulièrement été bon à sa première épreuve, une grande course d’orientation dans 
le collège où tous les membres des équipes devaient se répartir le travail pour être le plus efficace 
possible. Izuku avait bien aidé en ce qui concernait la partie « orientation », mais la partie « 
endurance » avait eut raison de lui. 


Malgré les remarques positives de son professeur de sport avant les vacances, le garçon transpirant 
n'aurait jamais pu prévoir que ses progrès seraient si grands ! Désormais deuxième de la course, 1l 
ne se laissa pas distraire et ne prenait pas de risques quant à son choix de prises. 


La tricheuse réutilisa son alter sur Izuku qui ne doutait pas de son sérieux. En faîte, le silence 
l’aidait à se concentrer. Il se sentait léger, et seul au monde. Enervée que son attaque n’ait aucun 
effet, la fille aux airs plus féroces qu’un ours se mit à accélérer la cadence pour ne pas lui laisser 
une occasion de la doubler. Le vert ignora sa tentative de provocation qui l’aurait poussé à 
manquer une prise et tomber. Ce serait dommage de redescendre à la dernière place à avoir les 
yeux plus gros que le ventre... 


Ils approchaient de l’arrivée, une ligne rouge qu’il fallait toucher de ses deux mains au sommet du 
bloc rectangulaire. Les cris de la foule, camarades comme spectateurs s’intensifiaient, porté par 
l’écho. La pression et le sang pulsait dans ses oreilles, crispait ses muscles qui commençait à 
souffrir de crampes. Etrangement, les douleurs lui semblaient lointaines, et son corps, comme 
soulevé par les encouragements confndus. Pour la première fois de la journée, il s’amusait. 


Qu'importe si l’équipière de Katchan gagnait, la vraie victoire pour Izuku était de ne pas arriver 
dans les derniers, et de rapporter assez de points pour aider son équipe. Pour une fois, 1l ne serait 
pas un Deku. Et il jubilait à l’idée que le champion indétrôné d’Oridera le regardait d’en bas avec 
impuissance. Qu'il puisse risquer de ne pas accomplir un score sans fautes à cause de lui. 


Comme si ses pensées avaient affecté la réalité, la fille en tête dérapa à cause d’un pied mal posé 
dans la précipitation. Ce fut si soudain et imprévu que le vert détourna instinctivement son 
attention sur elle, lisant dans son regard une immense frayeur. Il était à des mètres d’elle, mais 
quand ses yeux plongèrent dans les siens le temps d’une seconde, une connexion s’établit entre eux 
: L'espace s’était réduit, le temps étiré et leurs pensées fusionnées. 


Il n’y avait plus de tricheuse ou de compétition. Juste une personne désespérée en face de lui. 


Izuku entendait un appel à l’aide, ce n’était qu’un murmure qui s’échappait des lèvres entrouvertes 
de l’élève, mais ses yeux parlaient bien mieux pour elle. 


Son corps fut plongé vers le bas avec une violence impitoyable. Le vert tendit sa main vers la fille 
au bandeau jaune, en vain. Il n’avait aucun moyen de la sauver à cette distance. 


Quand il vit son adversaire être rattrapée par sa corde de sécurité, le sans-alter fut immédiatement 
ramené à la réalité : ce n’était qu’une épreuve d’escalade, tomber n’était un danger pour personne. 
Cette fille n’avait pas besoin d’être sauvée et s’il continuait à se figer pour si peu, il se ferait 
rattraper. De là où 1l était, le vide pouvait en intimider plus d’un. Mieux valait éviter de baisser la 
tête. En bas, les autres élèves persévéraient leur ascension à des rythmes différents, lui jetant des 
regards envieux. 


Je... Je suis premier ! Bégaya-t-1l en reprenant ses esprits. 


Il grimpa sur les dernières prises et toucha la ligne rouge de ses deux mains. Ensuite, il s’assit tout 
essoufflé sur l’arrête du mur. Il était sensé redescendre aussitôt sa tâche accomplie, mais au lieu de 
ça, Izuku prit le temps de profiter de la vue : 


Il vit sa mère qui s’agitait dans tous les sens, ne pouvant pas capturer plus de détails. Mais ce 
n’était pas ce qu’il cherchait. Il continua à balayer les gradins du regard, jusqu’à tomber sur une 
blonde avec deux chinions. 


Il se trouvait bête d’avoir osé songer que son amie ait pu décider de ne pas venir tout à l'heur. Mais 
non, elle était bien là, enjaillée mais toujours discrète, assise parmi des rangées d’inconnus. Il senti 
son regard se poser sur ses épaules et fut pris d’une incontrôlable bouffée de chaleur. 


Les idées embrumées, le gringalet se mit en position pour redescendre du mur, s’assurant que sa 
camarade en contrebas soit prête. 


Depuis cette épreuve, l’équipe d’Izuku était toute mielleuse avec lui. Le sans-alter sentait 
l'hypocrisie à plein nez, mais il préféra ne retenir que le côté positif de la situation et se reposer. 


Ils ne reçurent pas de médailles ou quoi que ce soit comme ils s’y étaient préparés, cependant, 1ls 
n'étaient pas les derniers. Ce fait même était leur victoire à eux, l’équipe officielle des losers au 
bandeau violet. 


Tous les participants à la compétition furent récompensés avec des broches au logo de 
l’évènement. Enfin, les adolescents profitaient de leur temps libre. Certains gardaient leurs 
bandeaux colorés sur le bras ou la tête, posant pour des photos de groupe. 


Heureusement que nous sommes samedi... Soupira le jeune aux tâches de rousseurs. Il ne perdit 
pas une seconde pour aller se réfugier dans les vestiaires une fois la compétition terminée. Il ne 
tenait pas à croiser l’équipe de Katchan qui était bien trop occupée à prendre des photos sur le 
podium prévu à cet effet. Une fois sa tenue décontractée enfilée, il s’aventura dans les stands de 
nourriture et de jeux pour y retrouver Toga ou sa mère, selon le hasard des choses. 


Izuku manqua de faire une crise cardiaque en s’imaginant devoir passer la soirée avec les Katsuki à 
table. Il n’y aurait pas survécu. Par 1l-ne-savait quel bon dieu, le destin l’avait laissé tranquille. 
Toutefois, 1l ne fallait pas se réjouir trop vite : 


- Je ne vous ai pas vu traîner ensemble Bakugo et toi à la compétition. Vous n’êtes plus amis ? 
Izuku tressahi au nom de son harceleur. Il répondit avec précipitation, comme s’il était coupable : 


- Oui c’est ça ! Heu non, pas exactement mais... Le vert tenta de reprendre son souffle et de se 
justifier clairement. Nous sommes bien différents d’avant, nous ne sommes plus sur la même 
longueur d’onde. Si par « longueur d’onde », il signifiait « espèce » ou « place sociale », alors son 
raisonnement se tenait. 


- Je sais que tu as du mal à te faire des amis à l’école chéri, alors je m'inquiète un peu... Inko le 
fixa œ1l pour œil afin d’obtenir la vérité. 


- Mais j'ai des amis hors de l’école maman, tout va bien. J’ai passé la majorité de mes vacances 
avec eux, tu te souviens quand je sortais ? 


Il n’avait qu’une seule amie dans les faits, mais elle en valait bien dix, alors Izuku se permit 
d’exagérer ses propos. 


Inko se remémora les tirages de petites photos trouvées sur son bureau quand elle faisait un brin de 
ménage dans sa chambre. Les enfants avaient l’air très heureux, alors, elle en fut rassurée : 


- Oui évidemment ! Je suis contente que tu te sois enfin intégré avec les autres jeunes. Tu pourrais 
d’ailleurs les inviter à manger à la maison ? Surtout celle avec les chouchous rouges, elle avait l’air 
adorable sur les photos dans ta chambre ! 


Izuku releva une pointe d’indiscrétion et de sous-entendus dans la phrase qu'il entendit. Victime de 
sa propre timidité, le garçon donna un léger coup de jambe sous la table à sa mère, plus que gêné : 


- Ne vas rien t’imaginer maman ! On est juste amis Toga et moi ! 


- Alors elle s’appelle Toga... ? Sa mère souriait à pleines dents, son fils se faisait toujours avoir 
quand elle le taquinait. 

Réalisant qu’il venait de se trahir, Izuku plaqua sa main sur la bouche, mais 1l était trop tard pour 
lui. Il ne pourrait plus échapper au terrible interrogatoire de l’inspectrice Midoria, des affaires de 
cœur. 


Epuisé de cette journée sportive et de l’immaturité dont avait fait preuve sa mère à table, le vert se 
laissa tomber dans son lit après être revenu de la douche. Il repensa malgré-lui à la fille aux 
bandeau jaune qui était tombée à l’épreuve d’escalade. Peut-être était-ce de sa faute car il avait 
souhaité que cela arrive ? Il se sentait à la fois coupable et idiot d’avoir cru qu’elle avait besoin 
d’aide. Il avait ressenti la même chose avec Bakugo dans la galerie marchande en flammes, et 
apparemment, il s’était aussi fait des films. 


Personne n’a besoin de ton aide Deku, t’es inutile à la société si ce n’est être exposé dans un zoo 
avec la pancarte : « espèce en voie de disparition » ! Honteux, le sans-alter entendait encore les 
rires cruels des sous-fifres de son persécuteur. 


Izuku se releva et secoua sa tête dont les cheveux étaient encore humides pour se débarrasser de ses 
mauvaises pensées. Quand il commençait à paniquer ainsi, 1l savait désormais quoi faire : 


- Persévérance, courage, sensibilité, honnêteté, altruisme, conscience, observation, respect, rapidité 
et fidélité. Il récitait la liste de ses qualités la tête froide en comptant sur ses doigts pour ne pas en 
oublier, ce qui lui redonna une once de confiance en lui. 


Le silence l’entourait, n1 réconfortant, n1 étouffant. L’adolescent prit une grande respiration puis 
ferma les volets de sa fenêtre, admirant le ciel clair-obscur couvert par les nuages. Il songea à tous 
ces héros qui travaillaient la nuit dans les villes, les héros dits « underground ». Était-ce encore 
plus dangereux qu'être héros de jour ? Était-ce une expérience incroyable qu’il ratait ? De 
nombreuses questions se bousculaient dans la tête d’Izuku qui finit par se couper du paysage urbain 
nocturne. 


Il s’apprêtait à se coucher quand il se rendit compte qu’il n’avait pas ouvert son propre blog depuis 
qu’il avait téléphoné à Toga. Il avait été bien distrait par ses obligations du quotidien, sa 
musculation et se consacrait plutôt à prendre des notes dans son cahier quatorze quatorze — l’un des 
rares qui ne décrivait des héros — qu’à traîner sur internet. 


Il n’en revint pas : 
15 000 vues. 


Il relu attentivement, yeux écarquillés le nombre, qui à son goût comportait bien trop de zéros. 
Quinze-mille, quinze-mille... Se répétait-il en boucle, comme si cela pouvait rendre les chiffres 
plus réels. 

Il n’avait même pas posté un tier des informations qu’il avait récolté sur les héros. ! Comment 
était-ce possible ?! 


La réponse lui vint toute seule : Toga. 


Certes, son amie lui avait dit qu’elle lui ferait un peu de pub. N’avait-elle pas dit juste « un peu » ?! 
Fatigué 1l se ravisa. Toga ne pouvait pas produire des miracles, les gens étaient venus par hasard et 
le bouche à oreille avait fait son chemin, voilà tout. 


En abaissant la page sur son écran, il pu constater que de nombreux commentaires avaient été 
laissé. Ça va me prendre au moins une journée entière à tout passer en revue ! Il ne savait pas s’il 
devait être émerveillé ou vexé que la chance est enfin tournée en sa faveur. 


Il se convainquit de s’occuper de tout ce bazar le lendemain, retournant dans son lit sans faire de 
bruit. 


Contre-coup. 


Chapter Summary 


La chance tourne pour Izuku qui doit affronter ses démons à l'école. 


Il avait été s1 naïf de croire qu’il pourrait dormir en paix ! Il n’était parvenu qu’à somnoler une 
poignée d’heures, rouvrant brutalement les yeux en pensant que la nuit était passée. Voyant sur son 
réveil qu’il était loin du compte, 1l tentait de se rendormir, mais cette histoire de blog le torturait : 
Où cela allait-1il le mener ? Avait-il une chance de se faire remarquer par des journalistes ou des 
héros admirant son travail ? Perdait-1l son temps sur le net ? Que représentaient réellement quinze- 
mille vues pour un blog ? 


Izuku subit ce manège d’insomnie une bonne partie de la nuit, finissant par céder à la tentation : Le 
garçon en pyjama alluma son ordinateur et débuta ses lectures avant que le Soleil ne montre ses 
premiers rayons. 


THEGREAT24G : C’est trop intéressant ! Je ne savais pas qu’AII Might avait eu Sir Nighteye pour 
partenaire ! Sais-tu pourquoi ils ont rompu leur association ? 


ARINGZ : Peut-on savoir où se situe son agence super-héroïque ? 


MADIF999 : Ça manque un peu de photos. Sinon j'adore l’apparence du blog, tout en bleu et 
jaune ça rappelle |’ Amérique ;) 


MOONSHIE : On dirait que t’as stalké des héros pour écrire tout ça... Je ne vois pas l’intérêt de ce 
blog. 


3KA3KOOS : OMG mec ! J’ai pu finir mon devoir en 30min grâce à toi ! GG pour tt le travail que 
t’as fait ! T trop intelligeant ! 


Le blogueur se passa une main sur le visage. Décidément, les internautes écrivaient tout et 
n'importe quoi en commentaire, certains défiant toute logique. Au départ, Izuku prenait le temps de 
répondre à tout le monde, ignorant de son mieux les insultes infondées. Rapidement, 1l abandonna 
son idée et se contenta de ne répondre qu’aux messages les plus pertinents. 


Il prit rapidement la main question options de design de ses pages, réalisant qu’en effet, ses 
analyses manquaient d'images. Les photos de héros provenaient toutes d’internet. Izuku aurait 
adoré les prendre de lui-même mais sur le terrain, les héros ne présentaient pas leur meilleur profil, 
et bougeaient sans cesse. 


Tirer ses analyses d’observations réelles, à quelques mètres des professionnels, retenu par une 
barrière de sécurité. Il n’y avait rien de mieux ! Le fanboy ne vivait que pour les voir de ses 
propres yeux, ayant une 1dée très précise de l’adrénaline qui parcourait le sang des héros. Plus le 


vilain était gros et puissant, plus s’était exaltant ! 


Travailler sur son blog lui faisait inexplicablement revivre toutes ses aventures à la poursuite de 
héros. Depuis sa rencontre avec le symbole de la paix, le vert n’avait toujours pas eu le courage de 
reprendre ses observations dans son cahier numéro quatorze. 


Il était perdu. Devait-1l continuer ses enfantillages ? D’un autre côté, son blog était un tel succès 
qu’il devrait bien continuer à l’alimenter une fois ses treize cahiers épuisés de leurs contenu. 
Izuku ne savait plus vraiment s’il voulait continuer à côtoyer les héros, et le danger qui les suivait. 
Il gardait le goût amer des réprimandes qu’on lui avait adressé à la galerie marchande. 


Il n'était pas un gamin inconscient. Ça avait été plus fort que lui, son corps avait agi avant son 
esprit. 


Je devrais parler de ce comportement autodestructeur à la psy... Nota le jeune dans un coin de sa 
tête, avant de reprendre ses lectures. 


- Izuku ! Tu n’as pas oublié notre footing ? Inko passa la tête à travers la porte de la chambre du 
garçon. Elle avait enfilé un legging gris et une polaire très légère. Il ne lui manquait plus que la 
gourde et les basquets, probablement laissés à l’entrée de l’appartement. 


- C’est déjà l’heur ? Izuku bailla, se détachant de l’écran pour écouter sa mère. 
- Ho mon dieu ! Tu as d’affreuses cernes mon chéri ! Que t’est-il arrivé ? 


Mal à l’aise l’adolescent se gratta l’arrière du crâne, ce simple geste aspira toute son énergie. Ses 
membres étaient si lourds. 


- Ne t’en fait pas maman, c’est juste... Juste la compétition au collège d'hier. J’ai dû trop forcer et 
maintenant j’ai mal partout ! Désolé mais t’accompagner est au-dessus de mes forces. Juste cette 
fois… 


Inko fit redescendre son angoisse, compréhensive : 


- Bien sûr Izuku ! Fais comme tu le sens et penses à boire un jus d’orange. C’est vrai que tu as 
étonné tout le monde sur le mur d’escalade, moi la première. Je suis très fier de toi ! Inko envoya 
un bisou de loin à son fils puis referma la porte. 


Les yeux secs, Izuku décida de s’occuper de ses devoirs qui ne nécessitaient pas d’écrans 
lumineux. Heureusement, le travail avait été exceptionnellement allégé pour les dernières années à 
cause de la compétition inter-collèges. 


Sa journée avait été un enfer. Il avait manqué d’arriver en retard car il avait trop dormi, puis 1l 
avait surpris une conversation qui incluait le mot « Heroes Analytics ». Ses jambes furent 
parcourues de frissons, Izuku souhaita comme souvent, disparaître dans le sol. Dans la classe, les 
couloirs et même jusque dans les toilettes, le vert avait l’impression que tout le monde le regardait 
avec des yeux avides, que chaque conversation le visait et qu’à chaque fois que quelqu’un marchait 
dans sa direction, 1l s’arrêterait devant lui. Oridera était vraiment une jungle où les bruits 
inquiétants d'oiseaux fusaient de partout et nulle part à la fois. Le lapin qu’il était avançait à 
découvert, pouvant se faire attaquer par un lion à n’importe quel moment. 


Il avait beau se répéter qu’il était anonyme sur internet, et loin d’être le centre du monde... Le 
poids de la culpabilité le rongeait, jusqu’à l’empêcher de suivre normalement ses cours. 


Un Deku comme lui ne méritait pas ces quinze-mille vues et ces centaines de commentaires. 
Bakugo allait sortir de nulle part et le remettre à sa place, c’était sûr : 


- Te barres pas le nerd, j’ai deux mots à te dire. Une voix désinvolte et ferme le prit en otage. Izuku 
se retourna lentement, comme si cela pouvait apaiser la colère de son ancien ami d’enfance. Il 
l’avait suivi sur le chemin de leur quartier résidentiel. 


Incapable de produire un autre son qu’un infime cri étranglé, le minable fixait les chaussures du 
blond, tétanisé. 


- Pourquoi tu t’entraînes ? J’suis pas aveugle, j’entends toutes ces stupides rumeurs de vengeance et 

ça m’fou en rogne ! Je voulais juste m’assurer que tu ne mijotes rien dans mon dos. Encore moins 
es plans foireux pour me faire rater l’examen de Yuei ! 

des plans f Ê ter l’ de Yuei ! 


- Je, je... ça ne te regarde pas Katchan ! S’écria-t-il, peu crédible. 
Bakugo serra les poings, réprimant une petite explosion de son alter : 


- Oh que si ça m’regarde. T’as fait exprès de me faire perdre l’épreuve d’escalade ! Les nerds 
comme toi n’ont pas à se mettre en travers de ma route... ! 


- Cette fille venait de tricher ! C’est lâche de vouloir gagner cette compétition avec vos alters ! 
Le lion rangea ses crocs, contrarié : 


- Je ne suis pas responsable de ce qu’elle a fait, ok ? J’ai pas besoin de tricher pour gagner, moi. 
Mais au moins, elle, elle ne cache pas son jeu aux autres ! 


Izuku ne trouva rien à dire. Contrairement à ce que son harceleur et la moitié de l’école pensait, il 
ne planifiait rien du tout. Je veux juste arrêter d’être votre punchingball ! C’est trop demander ?! 
Le vert contenait la rage de ces mots tant bien que mal. S’il osait dire de telles choses au blond, 1l 
ne ferait pas long feu. 


- Alors, t’as pas répondu à la question Deku : Pourquoi tu t’entraînes ? Katchan était de loin plus 
sinistre et flippant qu’un vilain. Et dire qu’il voulait être un héros. 


Izuku fit un pas en arrière quand Bakugo en fit un en avant. Il n’osait respirer, broyant les hanses 


de son cartable jaune à la place. 


- Je... Le garçon afficha une expression de dégoût. J’vais effacer les sourires hautains de vos 
visages. Parce que Deku appartient au passé. Ton erreur Katchan, c’est d’attendre bêtement la 
licence de héros pour commencer à agir comme tel. Tout ce que je vois moi, c’est un gamin avec 
un complexe d’infériorité qui n’a pas apprit le respect en matern.… 


L’explosif lui envoya son poing dans la figure. Deku saisit instantanément qu’il venait de franchir 
la ligne rouge. Parce que Bakugo faisait toujours en sorte de ne pas laisser de traces visibles de ses 
attaques. Mais actuellement, 1l était tellement en colère que c’était le dernier de ses soucis. 


Affolé, le sans-alter crû qu’il allait finir à l’hôpital. Il ne pouvait expliquer comment, par instinct de 
survie ou désespoir, ses jambes bougèrent toutes seules à la dernière seconde et lui permis 
d’esquiver le coup fatal. Un simple mouvement de jambes, d’un naturel incroyable, avait suffit à 
humilier son adversaire. Celui-ci perdit l’équilibre, valsant derrière Izuku, car son poing n’avait 
trouvé aucune cible solide. 


Izuku réalisa ce qu’il venait de se passer avec un train de retard. Ses yeux écarquillés, il se tourna et 
vit Bakugo manquer d’embrasser le sol. Il va utiliser son alter cette fois ! L’alarme intérieur du bon 
à rien lui suppliait de fuir avant qu’il ne soit trop tard. Encore une fois, l’adolescent s’élança dans 
le sprint de sa vie, de violentes décharges d’adrénaline traversant ses jambes comme des éclairs. 


Par chance, il n’était plus très loin de son appartement et il pu s’enfermer chez lui avant que le lion 
ne le rattrape. Sa mère n’était pas encore revenue du travail, Izuku pu se laisser tomber derrière la 
porte d’entrée, soudain complètement vidé de l’intérieur. II tira les rideaux dans toutes les pièces 
côté rue et s’enferma dans sa chambre. 


Pourquoi faut-il toujours que je finisse par le provoquer ?! Il fallait juste répondre à sa question et 
puis te taire. ! Izuku se maudis d’avoir laissé ses pensées dépasser ses mots. Son bocal vomissait 
l’eau qu’il avait accumulé en trop. La présence de Katchan avait le don de faire bouillir 
soudainement l’eau de son bocal. 


Maintenant qu’il avait officiellement annoncé à son harceleur qu’il se révolterait, 11 se sentait 
quelque part obligé de tenir sa promesse. Il avait évité le plus longtemps possible de se faire 
remarquer, préférant sagement attendre de changer d’école. Mais apparemment, il allait devoir 
changer de stratégie. 


Izuku composa un numéro sur son téléphone, patientant qu’on décroche : 


- Salut Toga ! Tu te souviens quand tu m’avais proposé de donner une bonne leçon aux brutes de 
mon école ? J’ai réfléchi et j’aimerais que tu m’apprennes deux-trois choses sur la self-défense. 


Question de survie. 


Chapter Summary 


Izuku sied parfaitement dans le rôle du lapin chassé par un lion; et accepte de devenir 
ce que les rumeurs disent de lui. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Depuis trois jours, le nerd avait tout mit en œuvre pour le rendre fou : Bakugo passait tout son 
temps à le chercher pour lui régler son compte, ou plutôt panser la blessure béante faite à son égo. 
Pour encore plus l’insulter, le minus s’amusait à le semer dans l’école, comme s’il voyait l’avenir. 


En cours, Bakugo ne pouvait pas se permettre de commettre une tentative de meurtre devant les 
professeurs, il disposait d’un minimum de bon sens. Et quand l’intercours arrivait, Deku se 
débrouillait toujours pour disparaître pendant que ses amis l’abordaient tel une diversion pour 
parler de choses tout à fait futiles. 


Le midi, Izuku se réfugiait à l’infirmerie ou dans la salle des profs, prétextant avoir des soucis 
scolaires, et Bakugo se retrouvant face à des portes closes, finissait par aller manger avec ses 
camarades dehors. Sinon, ils jouaient à course-poursuite dans les couloirs, faisant tourner le blond 
en bourrique. S’il avait pu, il aurait détruit chacun des murs jusqu’à faire tomber le labyrinthe dans 
lequel le vert se cachait. 


Après le cours de sport, Izuku s’était apparemment rhabillé en un temps record et Katstuki le 
suspectait de s’être caché dans un casier des vestiaires, mais 1l aurait été pris pour un idiot s’il 
s’amusait à ouvrir les portes une à une devant ses camarades interrogés. 


Désespéré, Bakugo avait même essayé de tendre une embuscade devant chez lui le matin, avant 
qu’il n’aille à l’école. Lors de ses deux tentatives, personne ne se présentait, le nerd devait déjà être 
parti. À quelle heure se levait-1l le matin ?! Pestait Katstuki avec un sourire crispé. 


Il lui restait une occasion de l’attraper le soir après les cours, cependant, Bakugo ne pouvait pas se 
permettre de perdre des heures d’entraînement à cause d’un moucheront. Il ne lui ferait pas se 
plaisir. Ni d'abandonner sa chasse, ni d’abandonner ses plans pour assurer son règne à Yuei. 


Quelque part, si Bakugo était aussi frustré, c’était car 1l refusait d’admettre qu’il était seul 
responsable de ce qui lui était arrivé. Izuku n’avait fait que se protéger du vilain cruel qu’il était. Il 
se détestait tellement, et chacun des mots du nerd le poignardaient droit dans le cœur. II tabassait 
Izuku depuis des années, mais à travers sa victime, il se voyait, et voulait détruire le monstre qu’il 
était devenu. À toujours faire l’inverse de ce qu’il entendait. Il était devenu l’exacte opposé de 
son rêve. Comme le minable aimait lui rappeler lors de ses épisodes de rébellion récemment. 


Bakugo pouvait accomplir une bonne action pour une fois, et laisser ce pauvre martyr fuir pour 
sauver sa peau, mais sa réputation en dépendait et cette générosité était au-dessus de ses forces. Les 
prédateurs sont faits pour chasser après tout. ? Et les sous-espèces existent pour les nourrir. 


De toute manière, le vert de pourrait pas l’éviter indéfiniment. Et ce jour-là, ce serait le pire jour de 


son existence de sans-alter. Quand Bakugo prévoyait de démolir quelqu'un, il ne songeait jamais à 
« l’après ». S1 la fin du monde devait être notée dans un calendrier : ce serait le vendredi 1 
Novembre. 


Quand le dernier élève quitta les vestiaires masculins, Izuku pu souffler et sortir prudemment de sa 
cachette. Il enfila son sac à dos qui était resté à ses pieds durant vingt interminables minutes. Le 
garçon avait frôlé la crise cardiaque en entendant Katchan commencer à ouvrir les casiers un à un, 
mais comme il l’espérait, le blond réalisa très vite qu’il se ridiculiserait à agir étrangement. Je 
connais Katchan, je peux lire ses mouvements, il est prévisible. Tentait-1l de ses rassurer sans 
grand succès. 


Depuis qu’il avait évité le poing de l’explosif, Izuku faisait tourner son cerveau à plein régime pour 
éviter son nouvel ennemi juré. Certes, 1l était un lapin chassé par un lion, mais un lapin avec un 
esprit brillant ! Il avait exploité au mieux les faiblesses du harceleur et était plutôt fier de lui, car il 
avait tenu une semaine entière. C’est tout ce qu’il lui fallait. 


Certainement le dernier élève encore présent dans l’établissement, le vert sorti par la seconde porte 
du vestiaire, qui conduisait directement dehors. Ainsi, il pouvait filer sans croiser Katchan et 
retrouver Toga, portant encore sa tenue de sport du cours qu’il venait d’avoir toute l’après-midi. 


Soucieux, le gringalet vérifiait régulièrement les messages sur son téléphone et l’heur en effectuant 
son trajet. Il s’arrêta quand il entendit les cris des mouettes et le son des petites vagues qui 
s’échouaient sur le sable. II fit une brève reconnaissance des lieux : Une grande route se profilait 
devant lui, donnant sur une large allée piétonne bordée de bancs et séparée de la plage par un 
muret. Il traversa la route l’esprit tranquille, presque personne ne venait par ici, ils ne seraient pas 
dérangés. La raison d’une telle conviction était juste sous ses yeux : Quelques mètres en dessous de 
là où 1l venait de s’asseoir, se trouvait la merveilleuse plage de Musutafu, recouverte de déchets et 
d’objets ferreux en tout genre. Carcasse de voiture comme lave-linge. Il était difficile de voir la 
couleur du sable, ou d’imaginer qu’un jour, cette plage avait été bondée de touristes en été. Tout 
cela appartenait au passé. 


Izuku levait le menton pour ressentir l’agréable brise marine sur sa peau. Toga ne tarda pas à se 
présenter au point de rendez-vous. Elle prit calmement place sur le banc : 


- C’est quoi ce dépotoir ? C’est là qu’on va pratiquer ? Une pointe de dégoût se mélangeait à sa 
VOIX. 


Le vert ignora les questions indiscrètes de son amie. Elle aurait très vite ses réponses : 
- Salut Toga ! Tu n’as pas eu trop de mal à venir avec la localisation que je t’ai envoyée ? 
- Non non, ça a été plutôt simple. 


- Tant mieux ! Le jeune se leva, pressé d’entrer dans le vif du sujet. Suis-moi, il y a un coin sur la 
plage où nous aurons la place de nous entraîner. Enfin, qui n’a pas encore été contaminée par cette 


décharge sauvage. 


Prise de curiosité, Toga suivit le vert les bras dans le dos. Comme il lui avait demandé, elle avait 
enfilé une tenue de sport. La fille ne put s'empêcher de se plaindre quand du sable se glissa dans 
ses chaussures. 


- L'avantage du sable, c’est que si on tombe, nous ne serons pas couverts de sang. Alors c’est 
mieux que rien. 


- Ouai mais quand-même... Grogna la blonde. Elle se pinça une lèvre, puis se lécha les babines. 
Izuku avait rapidement remarqué que ce TIC se manifestait quand elle se retenait de dire ou de faire 
quelque chose. Mais quoi ? Il n’aurait su dire. 


Les adolescents laissèrent leurs affaires tomber dans le sable, commençant par un simple 
échauffement des articulations. 


- Au fait, merci d’être venue. Je sais que tu as déjà du mal avec les études, alors je ne voudrais pas 
te prendre trop de temps. 


- Pas du toouuutt ! Toga laissa sa phrase traîner, loin d’être inquiétée par ses résultats scolaires. 
Visiblement, ce n’était pas sa priorité... Ecoute Izu-kun, ce qui compte vraiment pour moi, c’est de 
pouvoir t'aider. C’est ce que font les héros que tu admires n’est-ce pas ? 


Le fanboy se senti mal quelques instants. Son silence fut pris pour un « oui ». 
- Allons, Izu-kun, parlons de choses plus positives ! Félicitation pour ta première place à l’épreuve 
d’escalade samedi ! La fille ne pu retenir ses petites mains pâles d’applaudir. Tu les as tous scotché 


! 


- C’est surtout parce que la fille en tête est tombée au dernier moment que j’ai gagné... Le vert 
devint rouge de timidité. Il se senti obligé de détourner le regard le temps que sa bouffée de chaleur 
se dissipe. 


- Ne sois pas si modeste ! Tu as gagné car tu t’es entraîné pour ça. C’est évident ! Toga était si 
confiante.…. Parfois, Izuku désirait prendre exemple sur elle. Cependant, il ne pouvait deviner quel 
était le secret de sa force de caractère. 


- Oui, tu as raison, souffla-t-il. Je t’ai vu quand j'étais au sommet du mur. Merci d’avoir libéré ton 
temps pour venir me soutenir, ça m'a fait chaud au cœur ! Mais je me demande toujours pourquoi 
tu n’es pas venue me voir après la compétition. On aurait pu en profiter pour manger un bout... ? 


La blonde secoua ses mains, désireuse de dissiper tout malentendus : 
- Ho je ne voulais pas t’éviter ! Mais tu avais dit que si les autres nous voyaient ensemble. 
Izuku se mit à l’imiter bêtement : 


- Ho oui, mince, c’est vrai que j’ai dis ça. ! Je ne t’interdisais pas de venir me voir, c’est juste 
Qué; 


- C’est pas grave Izu-kun, l’arrêta Toga. On est ensemble là, donc tout va bien ! La fille sourit à 
pleines dents. Elle avait des canines particulièrement pointues. Certains auraient trouvé cela 
perturbant ou dangereux, mais Izuku, lui, l’acceptait comme faisant partie intégrante de son amie. 


- Ces idiots n’ont rien d’autre à faire que de me pourrir la vie. ! Protesta le sans-alter dans un 


ultime gémissement de désespoir. Toga y décelait aussi de la rancœur. Beaucoup de rancœur. 
- Mais tu comptes leur botter les fesses, à ce que je vois. ? 


- Je ne peux pas botter les fesses de tout mon collège Toga. Ni de 80% de la planète ! Izuku rigola. 
Au début, son rire était léger et doux. Puis il devint sombre et amer. Je compte juste... C’est 
Katchan, alias « le roi d’Oridera ». Il ne me laisse pas le choix. Ces rumeurs parlant de mon envie 
de vengeance sur lui... Elles sont complètement infondées, mais maintenant, 1l veut ma peau. Il 
faut dire que je n’ai pas aidé... Le jeune afficha un sourire douloureux, fixant le sable. Il se 
ressaisit rapidement, continuant ses mouvements de bras. 


- Je ne comprends pas tout... Mais tu veux que je t’apprenne à te battre pour pouvoir te venger ? 


- Pas exactement... Enfaîte, on va dire que j’ai provoqué celui qui ne fallait surtout pas provoquer 
et qu’il a essayé de m’attraper toute la semaine pour passer ses nerfs sur moi. Je suis parvenu à 
l’éviter jusque-là, mais demain, je suis probablement foutu. Izuku annonçait ce fait comme une 
évidence. Il n’avait plus peur de cette sentence fatale. Il s’y était malheureusement habitué. 


Le vendredi soir, c’était le jour où ses harceleurs avaient du temps libre. Du temps à lui consacrer 
près du local à poubelles. Ils ne rataient pas un vendredi. Du moins. jusqu’à ce que Bakugo perde 
intérêt en son punchingball préféré. Deku dégluti péniblement. C’étaient des souvenirs qu’il 
refoulait de toutes ses forces. 


- C’est pourquoi je dois tenter le tout pour le tout. Les dissuader de revenir m’approcher. 


- Ho ! Je vois ! Tu veux leur prouver ta supériorité ! Toga semblait étrangement excitée à l’idée de 
voir son ami renverser les terreurs de son collège. Elle aimait prendre des risques. Izuku imaginait 
très bien pourquoi : C’était un pari insensé. II n’avait aucune chance de réussir, mais s’il 
réussissait.… Il gagnerait le respect de son école toute entière. Et ça, Toga n’en raterait pas une 
miette ! 


- Je ne sais pas si on peut parler de « supériorité »... Mais au moins, ils comprendront qu’ils ne 
pourront plus me toucher. Au sens littéral. Ils vont venir pour moi demain, et je vais éviter chacun 
de leurs coups. Je les conduirais ici et ils seront sur MON terrain. Je connais leurs réflexes et leurs 
alters par cœur. Je peux le faire ! 


- Quoi ?! Ils vont te combattre demain ? Mais Izu-kun.… Ils seront combien ? Je ne peux pas tout 
t’apprendre en un jour ! Part "foutu"... Tu veux dire qu’ils vont te tuer ? Son amie, pour la 
première fois, montrait une véritable inquiétude. Son visage était sinistre et l’étincelle de fougue 
qui l’animait disparaissait un peu plus à chacune de ses déductions. 


Le vert posa sa main sur l’épaule de Toga. Il y avait un lien profond en eux. Ça ne faisait aucun 
doute. 


- Je finirais à l'hôpital. Dans le pire des cas. Ne t’en fais pas. Ils ne peuvent pas me tuer. Katchan 
veut aller à Yueï, 1l doit garder un casier impeccable. De toute manière, je ne compte pas le laisser 
aller jusque-là. 


- Comment peux-tu rester si calme alors que tu vas te faire tabasser ?! La blonde commençait à se 
triturer les doigts. Sa mâchoire se serra. Quelque chose la démangeait. La frustration peut-être ? 


L’adolescent la regarda dans le blanc des yeux : 


- Toga, ne panique pas. J’ai un plan. 


- Tu ne devras surtout pas les blesser directement. Sois tu esquives, sois tu retournes leur force 
contre eux-mêmes. Jusqu’à ce qu’ils partent où qu’ils soient K.O. D'accord ? 


- Mais s’ils m’attrapent avec leurs alters ? Ou qu’ils ne partent pas ? Je ne pourrais éternellement 
rester sous ton apparence. 


- Il te suffiras de lire mes notes. Tu sauras tout ce qu’il y a à savoir sur eux. Normalement, 1l y a 
assez pour les dominer sans problèmes. À moi, il me manque juste l’entraînement. Tu l’as dit toi- 
même : ce n’est pas en un Jour que Je pourrais les battre. Mais toi si. Tu as l’expérience et je suis 
certain que tu as toutes les clefs en main pour gagner le combat. Je suis désolé de te prendre de 
court comme ça... Je ne veux pas te forcer, si tu as déjà des choses de prévues. 


- NON, non. Se reprit-elle plus calmement. Je serais là. Je ne peux pas t’abandonner en sachant ce 
qu’il va t’arriver. Je ne mérite pas d’être ta meilleure amie autrement. 


« Meilleure amie ». Ce mot sonnait continuellement faux dans les oreilles d’Izuku. Il se sentait 
d’autant plus mal de lui forcer un peu la main. Toga s’avérait être son seul espoir. Après ça, 1l lui 
rendrait tous les services du monde, et lui serait éternellement redevable. Juste une fois. C’est tout 
ce qui lui fallait. 


Les deux jeunes sur la plage, face à un magnifique couché de Soleil avait arrêté de s’entraîner. Ils 
discutaient une heure entière en toute intimité. Enfaîte, ils n’avaient jamais débuté leur 
entraînement. Le sans-alter n’apprendrait certainement pas aujourd’hui les bases de la self-défense. 
Pour le moment, il devait survivre à son exécution prochaine. 


- Dooonnc, pour résumer, tu vas te cacher dès que tu seras sorti de l’école pendant que moi, je vais 
conduire les trois garçons jusqu’à cette plage en marchant le plus vite possible. Ensuite, je dois me 
laisser attraper et leur faire croire que je suis « foutue ». Tu dis que celui à l’alter d’explosion 
attaquera en premier ? Alors je vais devoir esquiver et attraper son crochet du droit pour le 
renverser par terre. Il sera sonné et les deux autres vont m’attaquer aussitôt. Je devrais prioriser leur 
mise à K.O, parce que le plus dangereux est Katchan. Je dois toujours les prendre par surprise au 
dernier moment, avec naturel. Je reste calme tout en gardant mes distances pour les frustrer… 


- Je t’assure qu’ils seront déstabilisés par le fait que je sache soudainement me défendre. Ils seront 
trop confus ou énervés pour t’attaquer intelligemment, ils vont juste être violents et instinctifs. Ils 
n’utiliseront que leurs alters, et ne chercheront pas à attaquer tous en même temps. Tu penses 
pouvoir le faire ? 


- Sans problèmes, oui. Tu vas devoir me donner pal mal de sang si tu veux éviter que je perde ton 
apparence devant eux. À t’entendre, le combat va s’éterniser… 


- Quelle quantité te faut-il ? 


- Une goutte de sang me permet de tenir environ dix minutes. 


- Allons pour une heure. Par mesure de précaution. 
- D'accord. Donne-moi ton doigt. Izuku s’exécuta, pleinement consentant. 


La fille aux chouchous rouges lui piqua le bout de l’indexe avec la même aiguille qu’elle semblait 
constamment garder sur elle. Ce qui étonna Izuku, était la petite fiole qu’elle gardait aussi sur elle 
en toute circonstance. Elle doit bien conserver le sang idiot ! Réalisa-t-1l. Ça n’a rien de malsain, 
c’est son alter. À sa place, j'aurais fait pareil. On ne sait jamais quand on en aura besoin ! Izuku 
compris d’autant plus pourquoi les autres considéraient l’alter de son amie comme mauvais. Toga 
ne vide pas les gens de leur sang ! Elle ne ferait jamais ça... ? 


Le vert n’arrivait pas à se convaincre complètement. Pourtant, 1l était évident que la Toga qu’il 
connaissait depuis Avril ne ferait jamais de mal à personne. Pas comme ça. Elle souffrait déjà bien 
assez de la stigmatisation et elle ne donnerait pas raisons à ces langues de vipères. Certes, elle 
parlait souvent de « botter des fesses », mais elle n’entendait-là rien d’autre que de pratiquer la 
self-défense. Toga était dans son camp. Pas dans celui de Bakugo. 


La fille pressa sa peau et compta les gouttes tomber lentement. Le sang était un liquide gras et 
visqueux. Il était si lent et rapide à la fois quand il se déplaçait... Quand elle eut fini, elle glissa la 
fiole dans la poche prévue à cet effet et posa ses lèvres sur la piqûre. Elle fit un petit bisou, imitant 
les infirmières de maternelle. Etant donné sa condition, Izuku était loin d’être étranger à ces bisous 
bienveillants. Il n’avait pas de quoi se vanter de manger des boîtes entières de bonbons que les 
adultes lui donnaient un à un pour le consoler. Le sans-alter secoua sa tête pour y dissiper ses 
mauvaises pensées et se recentra sur l’instant présent : 


- Voilà qui est fait. Déclara-t-1l simplement. Comment tu fais en général pour les vêtements ? Peux- 
tu les répliquer ? 


- J'aurais aimé. Mais non, désolé. Toga était un peu perdu quant à imaginer ce qui traversait l’esprit 
de son ami. Pour sûr il était très intelligeant, et sa manière de prendre les choses en main la laissait 
pleine d’admiration. Il était si perspicace.…. La lycéenne ne regrettait pas une seconde de l’avoir 
rencontré. Elle avait désiré suivre ses aventures et encore plus, en devenir actrice dès la première 
seconde où elle l’avait entendu raisonner. Elle adorait le regarder théoriser et émettre des 
hypothèses. Il avait tout de même découvert la véritable apparence d’ AI Might ! 


Le vert réfléchit posément : 


- Prends l’uniforme que j'ai dans mon sac. J’en ai un autre chez moi. Il récupéra son cartable jaune 
flashy et commença à fouiller dedans. Pour le cartable et les chaussures. Je te les passerai vite fait 
quand on se croisera à la sortie des cours. Comme je dois prendre un tournant, on pourra les 
tromper. Et personne ne nous verra faire. Ça devrait aller. 


- Tu feras quoi après m'avoir donné le relais ? Je ne sais pas trop si j’arriverais à gérer s’il y a des 
imprévus... Par réflexe, Toga colla l’un de ses ongles vernis sur sa bouche. 


- Je ne te laissera pas seule ! Je vais vous observer à distance. Il ne faut pas qu’il se rendent compte 
que tu n’es pas le vrai Izuku. Pour ça, tu mettras des oreillettes et on restera en appel. Le garçon lui 
prêta sa pair d’ Airpods. Je te guiderai pour le trajet et s’ils te parlent, tu répèteras au mot-pour-mot 
ce que je te dicterais, ok ? 


- OK! 


- Dès qu’ils abandonnent, tu partiras en courant dans cette rue, désigna le garçon. Je t’y attendrais 
sur ce toit. Il est facile de monter, car les escaliers de secours sont à l'extérieur. Assure-toi bien de 


ne pas être suivie. 


- À vos ordre mastermind ! Plaisanta-t-elle. Ce qualificatif lui convenait à merveille, mais elle avait 
une préférence indétrônable pour « Izu-kun ». 


Izuku sorti le fameux carnet de son sac. Ce n’était pas un de sa collection d’observations sur les 
héros. Non. Il en avait utilisé un nouveau exclusivement pour cette occasion. Il l’avait nommé « 
Cours de biologie » en sachant pertinemment que ce n’était pas un cours de science et vie de la 
Terre, mais plutôt, de « science de la survie ». Il avait trouvé cela amusant quand il avait choisi ce 
nom de code. Même si Katchan tombait dessus, il n’aurait pas songé à l’ouvrir avec un nom pareil 
et se serait contenté de le jeter derrière son épaule. 


Le garçon en tenue de sport piocha ensuite un stylo dans sa trousse toute sale et nota brièvement 
les consignes sur le papier. Il le faisait pour Toga, car dans sa tête tout était clair comme de l’eau 
de roche. Il avait passé des nuits à construire ce plan, veillant à n’omettre aucuns paramètres. Il 
avait tout prévu depuis le lundi et rien ne pouvait se mettre en travers de sa route, étant donné que 
c’était toujours lui, le grain de sable dans la machine. 


Tout son collège croyait Izuku perfide et rancunier, alors c’était décidé. Il allait faire de leurs 
rumeurs une réalité. 


Deku mourrait demain. 


Tout comme le roi d’Oridera. 


Chapter End Notes 


J'avoue que je n'avais pas du tout prévu de faire littéralement éclater une "guerre" entre 
Izuku et Katstuki. (J'adore voir Izuku se jouer de Bakugo en se cachant dans l'école x)) 
Enfaîte, c'est quand l'histoire dépasse les prévisions de l'auteur qu'elle devient 
vraiment croustillante… :3 

Le prochain chapitre promet d'être grandiose, haha ;) 


Dîtes-moi ce que vous en pensez ! 


Mise à mal. 


Chapter Summary 


Un conseil : n'énervez pas Izuku. Ni Toga. 


- C’est intéressant que tu mettes ce sujet sur le tapis. Tu sembles très renseigné pour un patient ! 
Plaisanta la femme en pantalon rose clair. Izuku pouvait entrevoir sa couleur de part ses jambes qui 
dépassaient sous la table. 


De tous les adultes d’Oridera, la psychologue était la seule à ne pas se conformer aux chaussures à 
talon plus que clichées. Ça le rassurait quelque part. Le médecin n’était pas à jeter dans le même 
sac que ses professeurs passifs. 


- Voyons voir... La femme cherchait les bons mots, notamment parce qu’elle ne considérait pas 
Izuku comme un enfant de quatre ans. Elle avait clairement conscience de sa maturité, 
contrairement aux autres fourbes qui le prenait de haut. L’autodestruction est plus généralement 
une série de comportements, souvent des habitudes toxiques qui visent à nuire au bien-être d’une 
personne. Une sorte d’auto-sabotage. C’est tout à fait inconscient, et ce n’est pas quelque chose 
que l’on peut régler par soi-même du jour au lendemain. Tu penses en souffrir ? 


- Je passe mon temps à prendre des décisions qui me mène au pire endroit, au pire moment. Et 
sinon, ça se manifeste plutôt quand je parle avec certaines personnes... Tout ce que je veux, c’est 
d’apaiser la tension, mais au lieu de ça, je finis par les provoquer. Ça ne me fait pas souffrir 
directement, mais on va dire que ça me conduit à des situations compliquées où ma vie peut être en 
danger... Comme avec le vilain de boue dont je vous ai parlé. 


La psychologue afficha une mine étonnée : 


- Je pensais que tu me parlerais de TICs comme se ronger les ongles ou une attirance pour tout ce 
qui représente un risque. Ce que tu me décris est plus subtile et je dois avouer que venant de 
toi... 1l fallait s’y attendre. 


Ce fut au tour du vert d’être étonné. A être assit sur un siège confortable juste en face du bureau de 
la professionnelle, 1l avait l’impression d’être convoqué tous les vendredis chez le directeur et se 
présentait avec un affreux sentiment de culpabilité. La réaction de la femme, ses paroles « Il fallait 
s’y attendre » ne faisaient que rendre l’ambiance encore plus bizarre. Son sous-entendu sonnaïit 
comme un mauvais présage aux oreilles du collégien. 


- Comment ça ? 


- Tu es très intelligeant Midoria. Un bon score de QI quand tu t’es fait tester 1l y a quatre ans. Je 
sais que tu t’en aies rendu compte au fil du temps : Tu ne penses pas comme les autres enfants de 
ton âge, tes centres d’intérêts sont en décalage avec la norme... Pour faire court, ton cerveau 
fonctionne différemment, alors sa stratégie pour tirer la sonnette d’alarme sera plus évoluée qu’un 
simple TIC physique. 


- Je sais qu’on me dit souvent que je suis un esprit tordu mais pas à ce point... ? 


- Tes actes ne sont pas ou plus en accord avec tes valeurs et ton corps t’en alerte. Parce que là-haut, 
tu commandes des actions qui n’ont plus de sens pour toi. Le doigt de la femme s’approcha de son 
front, sans pouvoir le toucher à cause de la distance. On appelle ça « symptômiser ». Tu te 
souviens de la métaphore du bocal ? 


Izuku hocha la tête. Il s’y référait souvent, il faut dire que c’était très explicite. 


- À force de tout garder pour toi, ton bocal c’est adapté et il s’est petit à petit transformé en château 
d’eau. Mais ! Ce n’est pas parce que tu as une meilleure tolérance à la souffrance que tu n’as pas de 
limites. Tu t’auto-sabote car tu arrives près de tes limites. Et lorsque qu’un château d’eau comme 
le tien s’ébrèche, tu imagines que c’est trois fois pire que si c’était un bocal. 


- Que se passera-t-1l si un jour ça m’arrivait ? 


- Ça dépend des gens. Certains tombent en dépression, d’autres explosent émotionnellement sans 
prévenir, J'en ai suivi un qui était soudainement devenu un vilain : Il s’est révolté face à tout ce qui 
composait sa vie car 1l ne supportait plus d’être quelqu'un qu’il n’était pas. Mais je ne veux pas te 
faire peur ! Tu es bien loin de tout cela ! Ton cas est particulier : ton absence d’alter t’empêche 
définitivement d’être en accord avec tes valeurs. Tu veux aider, mais tu ne peux pas. Tu veux te 
défendre, mais pareil, tu n’en as pas les moyens. 


Le vert commençait à prendre peur. Y avait-il une chance qu’il fiche sa vie en l’air ? Qu'il traverse 
un épisode dépressif ? D’un autre côté, il apprenait tellement de choses sur la psychologie 
humaine, c’était fascinant de revoir toute sa vie sous un point de vue scientifique. Les gens par 
leurs comportements, semblaient suivre des schémas prédéfinis. Le fanboy était persuadé que la 
psychologie allait de pair avec l’héroïsme. 


- Que faire alors ? Suis-je condamné à rester frustré toute ma vie ? 

La professionnelle se pencha en arrière, consternée : 

- Je suis là pour t’aider Midoria ! A quoi servirai-je si tu étais condamné ? 

Izuku chercha la réponse, réalisant très vite que son raisonnement ne tenait pas la route. 
- Vous n’avez pas tort. 


- Pour lutter contre les tendances à l’autodestruction… Il faut que tu repères bien tes mauvaises 
habitudes et que tu remplaces tes addictions par d’autres moins dangereuses. Manger des tic-tacs au 
lieu du chocolat, ça a aidé beaucoup de mes patients à calmer leurs boulimies. L’origami aussi pour 
les pics-pocket compulsifs, et en plus ça détend. Des activités simples qui ne mettent n1 ta santé, n1 
ta vie en danger. OK ? Les balles anti-stress sont efficaces contre les comportements liés au stress 
comme les démangeaisons. Je pourrais te donner des centaines d’exemples ! 


L’adolescent écoutait attentivement la femme en observant les nombreuses tâches hexagonales et 
pigmentées sur sa peau. Il essayait depuis plusieurs mois de deviner son alter. Changer la couleur 
de sa peau ? Alter de camouflage ? Une simple mutation physique. ? L’observateur ne parvenaïit 
toujours pas à se mettre d’accord sur l’hypothèse la plus probable. Un jour, il prendrait le temps de 
lui demander, si cela n’était pas trop indiscret. 


- L’origami ? Ça fonctionne vraiment ? Mais je n’ai pas d’addictions moi. 


- Tout le monde en a Midoria. D’après tout ce que tu m’as raconté, ton addiction principale est 
dirigée vers les héros. Ton cerveau est passé par une phase de déni avant de faire son deuil par 
rapport au fait que tu ne peux pas exercer le métier de héros alors que c’était ton rêve. C’est ce 


qu’il y a de plus naturel, l’acceptation se fait en douceur pour te protéger. Durant cette période, tu 
as pris l’habitude de tenir des carnets sur les héros, et de suivre leurs activités. Enfaîte, tu as 
continué à agir comme si tu avais eu un alter et que tout allait pour le mieux. Et aujourd’hui, tu as 
tourné la page. Mais tu continues d’étudier les héros. Je ne dis pas que c’est mal, c’est bien d’avoir 
des passions dans la vie. Mais 1l faut veiller à ce que ça ne devienne pas toxique pour toi. 


- Oui je vois, c’est ce qui se passe quand on perd un proche ! Il tapa ses mains quand l’idée lui vint 
en tête, très absorbé par le sujet. Cependant il préférait ignorer la partie analyse de son passé. Izuku 
n’aimait pas vraiment que la psychologue lise en lui si facilement. Il avait encore un peu de mal à 
accepter la vérité. 


L’alarme du téléphone de l’adulte se manifesta subitement, coupant la connexion qui venait de 
s'établir entre les deux passionnés : 


- Ho, c’est l’heur pour toi d’y aller bonhomme ! La femme avait fini par utiliser son portable pour 
ne plus dépasser ses horaires. 


- J'aurais aimé parler plus longtemps... Souffla le vert. Il ne voulait pas que la séance ne se 
termine, afin de retarder l’heure fatidique où ses harceleurs viendraient le chercher. A la fin des 
COUS. 


La femme se leva, dépoussiérant son pantalon qui n’en avait pas besoin. 
- Ne t’en fais pas, on se revoit la semaine prochaine sans faute ! 


- Est-ce que j’ai des devoirs pour la prochaine fois ? Le médecin lui donnait souvent des petits 
exercices à effectuer pour le motiver à continuer ses efforts. Le sans-alter les appréciait, car ils 
l’aidaient à avancer dans les moments de faiblesse. Notamment la liste de ses dix qualités. II lui 
arrivait de la réciter quatre fois par jour pour regagner son calme. 


- Humm... Donne une chance à l’origami ? Tu me diras si ça te plait ! 


Dès que la sonnerie retentie, le gringalet s’était précipité dans les toilettes. Son portable en main, il 
s’assura que sa complice était en place et prête à intervenir. Sa réponse fut positive. Le vert 
patienta que le collège se vide de ses élèves puis inspecta le couloir pour voir si la voie était libre. 


Comme il s’y attendait, Katchan et ses deux bras droits l’accueillirent près de la barrière 
coulissante qui délimitait la fin du territoire d’Oridera. Izuku passa nerveusement devant eux, 
baissant le regard, mains dans les poches et les Airpods de sa mère dans les oreilles. 


- Deku ! Tu sais quel jour on est ? Lança Nagayubi, le brun aux cheveux plaqués vers le bas. 
- Vendredi ! Répondit son ami Senago, un grand sourire sur la face. 


- Ca fait un moment qu’on n’a pas eu de tête à tête, Bakugo était occupé, mais se serait dommage 
de perdre les bonnes vieilles habitudes ! 


Le martyr ne leur accorda pas une once d’attention. Ce qui indigna le chef des terreurs : 


- Oi ! T’entends le merdeux ? On t’parle ! L’explosif attrapa violement le bras du garçon 
visiblement distrait. 


Maintenant ! Pensa Izuku. 


Il sorti de sa poche un spray au poivre, qu’il agrippait de toutes ses forces depuis qu’il avait mis le 
nez dehors. Il veilla à viser les yeux des trois élèves puis s’enfuit en courant sans un mot. Izuku ne 
savait pas quoi penser du fait que ces objets soient si faciles à se procurer. Du temps qu’il en 
profitait… Il lui avait suffi d’entrer dans une droguerie et de prétendre craindre des attaques de 
vilains. 


Bakugo, submergé d’une vague de démangeaison au niveau de sa vue lâcha sa prise pour se frotter 
les yeux : 


- Putain ! Qu'est-ce t’as foutu ! 


- Ça brûle ! J’vais perdre la vue ! Paniqua longs-doigts. Il activa son alter sur le coup, mais il ne lui 
servit à rien. 


Senago utilisa son alter, playback, pour retirer la substance qui les brûlait sans mercis. Avec un tel 
alter, 11 pouvait contraindre n’importe quoi à effectuer ses dernières actions à l’envers. Ces cibles 
pouvaient rarement fuir puisqu'il leur faisait faire marche arrière aussitôt. Ainsi, le poivre se 
décolla de leurs faces. Cependant, son alter avait deux principales limites : De un, 1l ne pouvait pas 
remonter plus de cinq secondes en arrière. Et de deux, son pouvoir ne s’appliquait qu’à une cible à 
la fois, vivant ou non-vivant. 


Izuku connaissait ses règles pour les avoir trop souvent expérimentées. Il détestait voir ses jambes 
revenir vers ses agresseurs quand il fuyait. 


Pas aujourd’hui Senago ! Le sans-alter s’imaginait des répliques dignes d’un Fast and furious où le 
personnage principal envoyait balader son rival avec classe. 


Quand il eut atteint la rue où l’attendait Toga, il ne perdit pas une seconde pour retirer ses 
chaussures et enfiler sa paire de rechange sans lacets, qu’il gardait dans un sac plastique. Son 
double changea également de chaussures en un temps record et prit le sac citron sur son dos. 


A présent, le Izuku que les brutes suivraient serait un faux. L’original parti dans une autre direction 
en vitesse puis fixa l’écran de son téléphone sur une application de tracing parental : 


- Tourne à gauche au bout de la rue et cours ! Ils te suivent, c’est bon ! 


Le vert était soulagé que la première étape de son plan soit un succès. Il se remercia d’avoir 
commandé un double de son uniforme après avoir tâché son premier avec le sang d’AII Might. Ça 
lui avait fait prendre conscience qu’il fallait toujours faire des réserves pour anticiper les imprévus. 


Le stratège dirigea son avatar jusqu’à la plage polluée. Toga avait pris assez d’avance pour ne pas 
se laisser rattraper. Elle veillait à ne pas courir trop vite non plus afin qu’ils ne la perdent pas de 
vue. Toga était particulièrement endurante, elle n’avait repris son souffle qu’en constatant que les 
trois terreurs avaient été bloqué par un feu rouge. 


Bousculant tous ceux qui se mettaient sur leur chemin, la course-poursuite repris aussitôt. 
Izuku donna ses dernières directives, haletant : 


- Pose mon cartable sur un banc. Et éloigne-toi de lui. Fais-leur croire que tu es trop fatigué et 


qu’ils te font peur. J’arrive dans deux minutes ! 


Le vert courait dans une rue parallèle qui menait également à la plage. Il trimballait avec lui un sac 
plastique contenant les affaires de la blonde. Quand il atteignit la plage, il emprunta des escaliers 
de secours à l’extérieur d’un bâtiment pour avoir une vue plus globale depuis le toit : 


- DEKU ! Tu vas me le payer ! Bakugo se ramena en sueur, suivit de ses deux sous-fifres. Son 
corps lourd se balançait de gauche à droite, les poings serrés. 


- Prépare-toi à partir à gauche dès qu’il utilise ses explosions pour s’approcher vers toi, rappela 
l’observateur. 


- Ha ha ! Tu ne peux plus aller nulle part minable ! 


Les deux garçons se déployèrent pour encercler Toga avec confiance. Le faux Izuku recula de 
quelques pas, jetant des regards désespérés dans toutes les directions. 


- Tu n’aurais jamais dû utiliser ce spray. Tu va le regretter... Renchéri Senago, une lueur de 
malice dans ses yeux. 


- FERMEZ-LA ! Hurla leur chef. Un silence froid s’abattit sur les quatre jeunes. Katchan était si 
énervé qu’il en était tétanisé. Il soufflait comme un bœuf et une aura meurtrière émanait de lui. 


Personne n’osa parler. Le lion fusillait les yeux du lapin prit au piège. De la fumée sortait 
progressivement de ses mains, s’approchant d’Izuku : 


- Tu t’es toujours cru plus malin que moi, Deku. Je te l’accorde, tu m’as bien humilié cette 
semaine. L’explosif faisait des pauses aussi tranchantes qu’une lame édentée. Il parlait d’une voix 
trop calme, le vert à l’abri sursautait malgré-lui. Il n’osait pas imaginer à quel point Toga devait 
être intimidée. Allait-elle quand-même réussir à tous les maîtriser ? 


Non. Ne doute pas de ton plan Izuku. I va fonctionner. Se rappelait-il à l’ordre. 
Toga restait impassible, les sourcils froncés, prenant une position de défense. 


- Dix ans que tu me colles aux basques et que tu me pourris la vie... Dis-moi Deku : Donnes-moi 
une bonne raison pour laquelle tu as décidé de m’emmerder, grogna le blond, rouge de fureur. 


Izuku, le vrai, ne savait pas quoi répondre. Déjà, 1l ne « l’emmerdait pas ». Ensuite, Izuku voulait 
simplement avoir une vie normale, des amis et être soutenu pour réaliser son rêve. Quand ils 
étaient petits, 1l les suivait pour ne pas se retrouver seul. Parce que la solitude était un sentiment 
insoutenable. Il s’accompagnait d’une honte cruelle. Le discriminé n’aurait pas fait la différence 
avec un pestiféré, ses camarades agissaient comme s’il allait les contaminer. Et bien sûr, ces 
derniers ne tenaient pas à perdre leurs alters.. Au primaire, il avait compris et accepté son statut 
de sans-alter et les désavantages qu’il incluait. I ne cherchait plus à déranger les autres enfants, il 
restait à l’écart et les observait en silence. Mais alors qu’il pensait connaître le pire des destins, 11 
tomba encore plus bas. Katchan l’avait choisi comme souffre-douleur. II le faisait espérer puis se 
moquait de lui, le tabassait sans raisons valables. Et dix années s’étaient écoulées sans que rien 
ne change. 


- POURQUOI ?! Bakugo commençait à perdre son sang-froid. 


- C’est toi qui a commencé Katchan ! Je n’ai pas choisi de me faire harceler, je me tenais à l’écart 
et toi, tu prenais plaisir à venir me chercher pour te défouler ! Tout ce que je voulais moi : C’était 
un ami ! Un A-M-I ! Arrête de croire que le monde tourne autour de toi, arrête de t’inventer des 


ennemis ! T’es pas le gentil Katchan, t’es un monstre ! 


Le Izuku qui faisait face à son ami d’enfance répétait ses mots comme s’il venait tout droit du 
cœur, un ton de reproche et de désespoir, un jeu d’acteur parfait. 


L’adolescent ne s’attendait pas à ce que Toga interprète son rôle de victime à la perfection. Izuku 
avait vraiment l’impression de se voir à la troisième personne. 


Katstuki déchaîna un rire noir qui inquiéta ses camarades : 


- Personne ne veut être l’ami d’un bon à rien comme toi ! Mets-toi ça dans l’crâne Deku ! Putain. 
Et dire que je l’avais pas vu venir celle-là... Le blond lança un regard de défi au ciel gris. Vous 
vous foutez de moi ?! Tout ça. Tout ça pour un rêve puéril Deku ? 


- Ne m'appelle plus jamais comme ça. Le garçon s’opposait farouchement à son oppresseur, prêt à 
en découdre. 


- T'as pas ton mot à dire, et d’ailleurs... Celle-là, c’est pour lundi ! Crève ! Le poing enflammé 
parti dans le visage de Toga. Concentrée, elle évita la droite d’un léger mouvement puis attrapa le 
bras du harceleur et fis passer son corps au-dessus de son épaule. Bakugo s’écrasa sur les pavés, 
vidant l’air de ses poumons en absorbant le choc. 


Long-doigts se jeta sauvagement sur Toga qui lui tordit le bras et quelques-uns de ses doigts grâce 
à une prise de self-défense. Il hurla dans sa surprise et fut repoussé par son adversaire qui l’avait 
retourné vers l’extérieur d’un coup de pied. 


L'autre fit revenir son ami quelques secondes en arrière, avant que son doigt ne se brise, ce qui lui 
valut un second gémissement. C’était le prix à payer pour être soigné ! Le faux Izuku pris ses 
distances, à l’affut de la prochaine attaque. 


- I se relève attention ! S’écria la voix dans son oreillette. Ce fut au tour de Bakugo qui se souleva 
en produisant une explosion vers le sol. Il comptait l’aveugler puis lui brûler le ventre, ce qui était 
tout à fait évitable pour la fille entraînée. Le vert fit une roulade, esquivant de justesse le lion qui 
avait pris de la vitesse. Ce dernier embrassa son ami rembobineur, qui reçut l’explosion de plein 
fouet et tomba avec lui. 


- Bordel ! Deku ! Furieux, le blond se releva d’un bond, cherchant sa cible du regard. Ecrasé par 
son chef, Senago reprenait lentement ses esprits, trop faible pour se relever. 


Izuku guettait calmement le prochain mouvement de Katchan, dos à la mer. Il s’élança dans sa 
direction, et quand il fut assez proche de lui, il positionna ses mains lumineuses de manière à 
prendre le vert entre deux explosions de chaque côté. Toga fut prévenue et réagit au quart de tour : 
Elle saisit les poignets de l’explosif et le força à croiser ses bras en utilisant son élan contre lui. Les 
deux détonations retentirent dans le vide, l’une d’entre elles projetant Nagayubi en arrière avant 
même qu’il n’ait pu venir en renfort. 


Toga donna un violent coup de boule au blond qui tituba en arrière quand elle le relâcha. Un 
sourire lui échappa. 


Aussitôt, la brute revient à la charge, cette fois un peu plus désorientée. 
- Par dessous ! 


Le faux Izuku souleva le coude de Katstuki, suivit d’une balayette pour le faire tomber. La 
déflagration monta haut dans le ciel, le garçon depuis le toit n’avait jamais vu une si grosse 


explosion sortir des mains de son camarade. Une telle violence devait fragiliser ses bras et donc il 
ne pouvait se permettre ces énormes explosions meurtrières qu’une ou deux fois dans un combat. 
Heureusement que Toga l’avait détourné au dernier moment, sinon. 


La fille voulut reprendre ses distances, mais son corps réeffectua une balayette dans le vide. C'était 
l'alter du second bras droit ! Nagayubi vint dans son dos pour bloquer ses mouvements, doigts 
autour de son coup en étau. Le gringalet allait se faire étrangler, et 1l n’avait pas la force de se 
libérer : 


- Non ! Toga ! II va te lancer une explosion en plein visage ! Renverse Nagayubi ! 


Le blond avait les yeux injectés de sang, ce n’était pas beau à voir. Sans scrupules, il se servit de 
son alter sur son amie. Toga se plia en deux juste à temps et pu ainsi faire voler long-doigts en 
avant. 


Choqué, Katstuki changea la position de sa main pour non plus attaquer, mais esquiver le corps de 
son camarade projeté sur lui. L'explosion le propulsa en arrière, mais il avait accumulé trop de 
puissance pour contrôler son alter. Son corps se souleva dans les airs, parcourant quelques mètres 
sans poser un pied au sol. Il allait atterrir sur les pavés, mais au lieu de ça, son pied glissa sur un 
rebord qu’il ne pouvait voir et le collégien tomba à la renverse dans la plage. 


Tout le monde s’arrêta pour fixer le roi d’Oridera disparaître dans le fossé sans pouvoir dire un 
mot. Les jeunes avaient dérivé vers l’escalier qui donnait sur le sable sans s’en rendre compte. Le 
problème, c’est qu’à cet endroit, le muret de sécurité s’arrêtait et qu’il y avait deux mètres de 
différence de niveau entre le trottoir et la plage. Bakugo ne tombait pas dans le vide, mais sur des 
montagnes de déchets tous plus pointus et coupants qu’on ne pouvait penser. 


Le garçon avait pris trop d’élan et personne ne pouvait rien pour lui : Il dégringola une pente de 
détritus ménagers dans un vacarme désastreux. Le vrai Izuku ferma ses yeux et se crispa comme 
s’il était aussi en train de tomber. Il ne voulait pas voir ça. 


Un cri d’horreur déchira l’air marin, celui de l’explosif. Les deux garçons sur place coururent vers 
leur ami et se penchèrent en contre-bas. 


- Retrait, retrait ! Ordonna le sans-alter. Toga paniqua, se figea puis trouva la force de s’enfuir 
quand la voix de son complice la ramena à la réalité. Elle attrapa le cartable d’Izuku et déserta les 
lieux d’où commençaient à venir les passants, alertés par les explosions. Avant de partir, elle se 
retourna et s’adressa d’une voix sanglante aux deux garçons : 


- Que plus aucun élève n’ose venir me chercher, Katchan vous servira d’exemple. 


Les oreilles du vert sifflaient. Son cerveau avait arrêté de cogiter. 


Tout était arrivé s1 vite : La situation était sous contrôle une seconde avant et puis soudain, tout 
avait dérapé. Bakugo ne réapparaissait pas, et ses sbires descendaient l’escalier pour le rejoindre en 
catastrophe. 


Merde merde merde ! Jurai le stratège. Il ne voulait pas croire que Bakugo venait de gravement se 
blesser. 


À cause de lui. 


Toga monta bruyamment les escaliers de secours dans son dos. Elle avait toujours l’apparence du 
vert en uniforme. Ce dernier désigna le sac en plastique et l’ignora le temps qu’elle se change. 


Ses doigts tremblaient, parvenant à peine à taper le bon numéro sur le combiné : 
- AIG, police de Musutafu, que puis-je faire pour vous ? 


- AIG ? Je. Il y a un... un garçon s’est blessé sur la plage. IL... Il a besoin d’une ambulance... La 
voix du collégien trahissait sa peur et son état de choc. 


- D'accord nous arrivons au plus vite, pouvez-vous nous expliquer ce qu’il s’est passé ? 


Sous la pression, Iuzku raccrocha brusquement. Il ne pouvait pas répondre à la question. Il ne 
pouvait pas. 


La fille aux chouchous rouges posa sa main sur son épaule : 
- Izu-kun, ce n’est pas ta faute. Il faut qu’on y aille avant que les héros arrivent. 


Dans un silence de mort, les deux jeunes rentrèrent chez eux, aussi traumatisés que s’ils avaient du 
sang sur les mains. 


N’était-ce pas le cas ? 


Bocal brisé. 


Chapter Summary 


Izuku s'amuse à observer son règne de terreur débuter à Oridera alors que Katstuki 
débute son périple en enfer. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Depuis sept heure, Izuku fixait la télévision avec une expression aussi dénuée de vie qu’une morue. 
Il regardait une chaîne d’info en continu, choisie au hasard, plongé dans le noir. Il ne savait plus où 
il en était : Il avait agi comme l’aurait fait un vilain. Pire que tout, 11 semblait avoir un talent pour 
les plans machiavéliques ! Depuis, il n’avait plus l’esprit tranquille. II ne l’avait pas eu de la 
semaine, mais ce weekend serait encore plus difficile. 


En rentrant chez lui hier, il avait directement texté sa complice, le cœur battant encore à la 
chamade et les oreilles bourdonnantes : 


17h23- Izuku : T rentrée chez toi ? 


17h24- Toga : Pas encore, mon train va bientôt me déposer. 
T sûr que ça va ? Tu étais tout pâle tout à l’heur… 


17h26- Izuku : Bof, après ce qui est arrivé à Katchan.. J’ai peur qu’il soit gravement blessé. 
J'aurais dû trouver un autre plan moins dangereux, mais maintenant ce qui est fait est fait. 
Et toi ? Tu étais sur le terrain, tu t’es battue avec eux... Ça n’a pas été trop traumatisant ? 


17h29- Toga : J'ai l'habitude des combats, enfin, quand je m’entraîne. Je dois avouer qu’ils avaient 
de terribles alters ! Surtout cheveux noirs, il a failli m’avoir ! 

Le fou furieux est tombé tout seul alors on n’a pas à s’en faire. De toute manière 1l l’a cherché ! Il 
voulait quand même envoyer mon Izu-kun à l’hôpital ! à é 

D'ailleurs, G entendu une ambulance sur la route, ça devait être pour lui. 


17h29- Izuku : Je ne pourrais jamais aller en cours lundi !! Il va vraiment me tuer cette fois ! °-° 
17h30- Toga : Qu'ils essayent ! Je crois surtout que tu leur as fait peur. Après ça, ils ne devront plus 
trop t’embêter… 


Peu convaincu, il était trop épuisé pour s’affoler davantage. Il avait fait de son mieux, il n’avait 
plus qu’à attendre de voir comment évoluait la situation. Le vert repensa à sa récente popularité sur 
internet en allumant son ordinateur. Il avait été débordé et avait complètement oublié d’en parler à 
son amie. 


17h34- Izuku : Au fait, le blog est monté d’un coup à plus de 15000 vues, serais-tu à l’origine de ce 
phénomène 7??? 


17h35- Toga : C trop bien !! :p Tu dois être super content non ? 


Je te l’avais dit, je suis très active sur les forums ! 


Comme 1l le suspectait, Toga était pleine de ressources. Izuku n’aimait pas vraiment les surprises, 
mais pour le coup, elle lui avait épargné des années de doute quant à l’intérêt de tenir un blog. Le 
garçon souffla, peu étonné que son amie puisse produire de tels miracles. 


17h38- Izuku : G failli faire une crise cardiaque en le découvrant la semaine dernière ! Merci, jsp 
comment tu t’es débrouillé mais T géniale ! Je n’étais pas prêt à gérer 500M de commentaires. 
*o* Ca m'a pris un weekend entier ! Je vais devoir te recruter comme modératrice à ce rythme ! 


Maintenant, le blogueur se sentait redevable envers la fille. Il songeait à lui offrir un cadeau en 
retour, mais rien qui ne valle quinze-milles vues ! 


17h38- Toga : Pourquoi pas écoute ? Mais 11 me faudra des collègues car je ne suis pas H24 sur 
mon tel ! 
Je n’ai pas fait tant que ça, G juste envoyé quelques liens sur des FAQ de héros. 


Il avait passé le reste de sa soirée à accorder des droits à TAMAG_MIK sur son blog et lui donner 
des directives par messages. Ça l’avait distrait jusqu’au moment du repas, ou sa mère s’était mise à 
parler de vacances, et que ça lui avait rappelé ses méfais près de la plage de Musutañu. Il 
abandonna l’idée d’une bonne nuit de sommeil. C’était le moyen pour sa conscience de le punir. 


«Qui avait été séquestrée durant plusieurs jours a été retrouvée dans un entrepôt désaffecté du 
quartier de Masturiho. Elle dit ne pas avoir les idées claires quant à ce qui lui est arrivé... » 


Inko sorti de sa chambre. Elle aperçut son fils dans une sorte de transe, sur le canapé. Il écoutait le 
faible son de la télé, seule source de lumière dans la maison close à cet heur : 


- Bonjour mon chéri ! Que fais-tu si tôt devant la télé ? 
Izuku tourna la tête avec désinvolture. On aurait dit une coquille vide : 


- Je n’arrivais pas à me rendormir... Marmonna-t-il avant de reprendre son visionnage. 


« Les médecins ont retrouvé des traces de chloroforme dans ses poumons. Cependant, la fille a été 
correctement nourrie, même si elle était attachée à un radiateur d’après. » 


- J’ai des médicaments si tu veux... ? La femme ouvrit les stores les uns après les autres, puis se 
permit d’aérer le salon. 


- Nan, ça ira, je m'occupe... Tu vas faire quoi aujourd’hui ? 


- Mitsuki m'a appelé à l’instant. Son regard s’assombrit tout comme sa voix. L’adolescent 
redoutait ce moment, mais d’un autre côté, il ressentait le besoin oppressant de enfin découvrir 
l’état dans lequel il avait abandonné Katchan. 


- Elle a passé la nuit à l’hôpital..…. Katstuki c’est cassé le bras en jouant avec des amis sur la plage 
hier après-midi. Il devra garder un plâtre durant les deux prochains mois. C’est terrible. Il ne peut 
plus utiliser son alter, sinon, 1l risque d’aggraver son état. 


Le gringalet s’obligea à feindre l’étonnement. Deux mois. Juste avant l’examen de Yue1... ! 
Réalisa-t-11 avec horreur. Il se souvint de sa dispute avec Bakugo : Il s’était énervé par peur que le 
minable l’empêche de se préparer correctement pour son examen. Inévitablement, 1l avait fini par 
réaliser sa prophétie tel un Œdipe. 


La bonne nouvelle, c’était que le récit de Katchan ne l’incluait pas. Il n’aurait su s’expliquer face à 
sa mère. Il ne lui mentait jamais, même s’il ne lui parlait pas de tout. Izuku n’imaginait pas la 
réaction de l’explosif quand il écouta le verdict des médecins. L’hôpital avait dû trembler… 


- C’est terrible, tu l’as dit... Se contenta-t-il de répéter à tue-tête. Intérieurement, le vert s’indignait 
que l’on prenne ENCORE son harceleur pour une pauvre victime. C’était LUI, la véritable victime 
de cette histoire ! 


« ….Parents de la victime disent de pas comprendre... » La télévision continuait de déverser ses 
informations pessimistes qu’Izuku écoutait d’une oreille distraite. 


- Je vais leur faire des cookies ! Déclara Inko pour percer le silence. Tu veux m'aider avant notre 
Jogging ? 


Le fils hocha silencieusement la tête, peinant à se sortir du canapé. 


« A la maison il y a quelques heures encore. La police suspecte un individu d’avoir usurpé 
l’identité de la victime durant plusieurs jours à l’aide de son alter. Ce n’est pas le premier cas 
étrange de séquestration, suivant un mode opératoire similaire dans la région de. » 


- Cette plage est vraiment dangereuse, n’allez pas jouer par là-bas, toi et tes amis OK ? Ralala.. que 
font les héros de toute cette pollution ? 


- Pas grand-chose... Fit remarquer le garçon sur un ton de reproche. 


Les Midoria se mirent aux fourneaux de bonne heure, bercés par le bruit des informations futiles à 
travers le salon. 


- Avant que j'oublie, Mistuki m’a demandé si tu accepterais de prendre les notes de son fils à 
l’école ? C’est sa main droite qui est invalide 


Izuku sorti de ses gonds, Je rêve ! Le jeune avait assez de jugeote pour affirmer que c’était 
inconcevable. Toutefois, son point de vue serait difficile à expliquer à sa mère pleine de bonnes 
intentions : 


- Je ne suis pas... Mon écriture est illisible, ça ne va pas du tout l’aider ! 


- M'enfin, chéri, ton écriture est très bien et je sais que tu prends proprement tes cours. C’est plus 


pratique car ce sont nos voisins. Tu pourras porter son sac sur le chemin ? 


Bakugo portait toujours son cartable sur une seule épaule dans chacun des souvenirs du vert. Cette 
excuse n’était pas valable mais ça mère ne lui laisserait pas contre-argumenter une seconde de plus. 
Izuku leva les yeux au ciel, agacé : 


- J’ai compris, je vais le faire. 


Le collégien s’installa sur sa chaise, il n’y avait pas encore beaucoup de monde dans la classe, mais 
il avait déjà l’impression d’être épié de toutes parts. Une lourde fatigue s’abattit sur ses épaules. Je 
veux retourner dans mon lit ! Se lamentait son cerveau mal réveillé. Izuku, fourra sa tête entre ses 
bras croisés, heureux d’y trouver un peu de calme et de noir. 


Habituellement, le vert trouvait toujours de quoi s’occuper pour tuer le temps avant que la sonnerie 
se fasse entendre. Il n’était pas d’humeur à consulter ses sites de news sur les héros, pas après ce 
qu’il avait fait à Katchan. Il n’avait pas non plus la force d’écrire dans son carnet d’observation, 
d’autant plus qu’i n’avait pas grand-chose en tête. Et jeter un œ1l à son blog entouré de ses 
camarades n’était pas envisageable. Il aurait pu s’avancer sur ses devoirs, mais nous étions lundi 
matin, et 1l avait déjà tout préparé, plus qu’il n’en fallait. Son premier cours de la semaine était de 
l’anglais, animé par une femme d’origine australienne très investie dans sa matière. Aujourd’hui, 
elle ferait passer tout le monde au tableau pour présenter leurs recherches sur le tourisme dans leur 
beau pays. Izuku avait apprécié travailler sur ce sujet et avait récité une bonne cinquantaine de fois 
son court texte. 


Plongé dans l’obscurité, le jeune se remémorait quelques souvenirs des heures qu’il avait passé à 
construire son argumentation en anglais. Il avait appelé son père pour l’aider sur deux-trois 
formulations puisqu’il était le meilleur de la famille en langue étrangère. Ce dernier avait été ravis 
de l’aider et de prendre de ses nouvelles, mais apparemment, 1l était occupé même les week-ends et 
n’avait pas pu rester très longtemps au téléphone. 


Tous bruits autour de lui s’atténuaient soudainement. Izuku ne broncha pas, mais 1l se demandait ce 
qui pouvait bien voler la voix de tous ses camarades : 


- Qu'est-ce qui t’es arrivé Bakugo ? 
- Holala.…. C’est grave ? Se mirent à questionner les plus courageux. 
- J’vous ai pas causé ! Foutez-moi la paix ! S’énerva le blond. 


Katchan était arrivé bien plus tôt qu’à son habitude. Le sans-alter eut des sueurs froides, 1l n’osait 
pas lever la tête ni bouger tout court. 


On entendait parfaitement les pas de l’explosif et son sac tomber violement par terre. Il fallut 
attendre deux minutes glaciales avant que les discussions futiles ne reprennent. Izuku avait 
appréhendé ce moment depuis l’accident. Le moment où 1l devrait des explications à son bourreau. 
C'était déjà une chance incroyable que le perfide ne l’ait pas dénoncé, mais le vert s’en doutait. 
Bakugo ne voulait pas sombrer avec lui, alors il avait menti sur l’origine de sa chute dans la 
décharge sauvage. 


- Hey, Rioka-chan, tu crois que le bras de Bakugo c’est... qui s’est vengé ? Izuku fut surprit 
d’entendre sa voisine de table parler à voix basse, hésitante. 


- Chuuut ! Il va nous entendre ! C’était la voix d’une fille à lunettes. Le vert l’identifiait comme 
une timide qui semblait toujours se méfier de tout. 


- Mais non, regarde, 1l s’est endormi sur sa table... Lui assura Moana, une rousse qui pouvait 
mettre le feu à ses mains. La fille approcha une flammèche près du nez du sans-alter pour voir s’il 
réagissait. Izuku dû faire de gros efforts pour ne pas s’enfuir à l’autre bout de la classe avec horreur 
en sentant l’odeur de brûlé. 


Les collégiennes reprirent leur conversation indiscrète : 
- Mais comment il a fait pour mettre Bakugo dans cet état ?! 


- Si ça se trouve, il s’entraîne depuis des mois à se battre... Supposa la télékinésiste. Il était devenu 
bon en sport ces derniers temps. 


- Et à la compétition inter-collèges ! Il a gagné une épreuve, ça m’a fait grave flipper ! 


Le sans-alter se crispa. Qu'est-ce que les gens pouvaient être francs quand ils se croyaient seuls ! 
Le garçon songea à espionner les conversassions de cette manière plus souvent. Il était si curieux 
de savoir quelles théories farfelues les élèves trouveraient pour justifier l’état de leur roi suprême. 
N’était-1il pas invincible ? Izuku se retint de rire. Il connaissait Katchan et ce dernier était loin 
d’être intouchable.. Vendredi soir en avait été une parfaite démonstration. 


- On ne devrait plus l’approcher.. Qui sait ce qu’il va faire au prochain qui le dérange ? 


- Mais regarde Rioka, il a pas d’alter ! On l’a vu des centaines de fois se faire rabaisser en plein 
cours ! Ça peut pas être Midoria ? Il faudrait demander à Bakugo mais il n’est clairement pas 
d’humeur… 


Une voix masculine s’invita dans la conversation. Elle provenait d’une autre table, à sa droite : 


- Non, c’est lui. Cet enfoiré l’a piégé, j'étais avec eux vendredi ! Il l’a poussé dans la décharge de 
la plage et à moi, 1l m’a tordu les doigts ! Senago a pu me soigner, mais pas Bakugo... Chuchota-il 
d’une voix traumatisée. 


- Je n’aurais jamais crû qu’il se révolterait un jour... Wow... Commenta la rousse. 


Izuku n’était pas d’accord. Nagayubi déformait les faits : Bakugo était tombé par accident. Il ne 
l'avait pas poussé enfin ! Le Bouc émissaire savait que les rumeurs se rependaient à une vitesse 
hallucinante et qu’elles finissaient par se déformer. A la fin de la journée, Midoria de la 3-A serait 
un enfant du diable qui pouvait casser des os par sa seule pensée. II n’en doutait pas, c’était 
monnaie courante à Oridera.…. Je vais effrayer toute l’école, mais au moins, j'aurais la paix, 
reconnu le jeune. 


- Ce mec, c’est devenu un ninja du jour au lendemain ! Après avoir jeté Bakugo dans le vide il 
nous a dit « Le prochain qui me cherche, ce sera deux bras. » Imitait-il d’une voix ridicule. 


Ha, finalement je vais être un ninja. Le sans-alter pleurait de rire intérieurement. 


- Putain, il est malade Midoria.…. J’vais demander à changer de... Moana laissa sa voix mourir au 
fond de sa gorge. 


L’endormi entendit les pas des bottes à talons — seule la psychologue n’en portait pas — de la 
professeure. Elle salua la classe, hésitant à faire un commentaire à propos du bras de Bakugo. 
L’aura meurtrière qu’il dégageait dissuada la femme de s’en mêler et elle se contenta d’un sourire 
gêné. 


- Pas de surprise, aujourd’hui vous allez tous passer au tableau pour faire vos présentations. Si vous 
avez oublié de faire votre devoir, se sera un zéro non négociable ! Izuku entendit la professeure 
saisir la feuille d’appel posée sur la table. Cette dernière commença à énoncer le nom des élèves 
tour à tour. 


Quand elle passa aux « K », sa voisine se secoua brusquement en chuchotant : 
- Midoria, Wou-Hou, réveille-toi ! 


Le collégien leva la tête, affichant une fausse expression de surprise, puis se leva quand il entendit 
son nom. Sa voisine pyromane le dévisagea, tentant d’évaluer son niveau de dangerosité. Mais 
avec un visage innocent comme le sien, difficile de ne pas le sous-estimer… 


- Désolé Moana... Marmonna-t-il dans sa barbe. Le vert s’occupa de sortir ses affaires de son sac 
et de relire vite fait ces notes. C’était inutile, mais 1l fallait bien s’occuper. 


Il fallut que ce soit lui qui passe en premier sur le bûcher. Le garçon avança vers le tableau en 
veillant à ne pas se prendre la marche de l’estrade — ça lui arrivait souvent et tout le monde se 
moquait de sa maladresse —. Il allait commencer à parler, mais quelque chose l’en empêcha 
soudainement : 


Katchan était couvert de coupures et de griffures superficielles. Pour être honnête, on aurait dit 
qu’il s’était battu avec un chat errant. Visiblement, le chat avait gagné. Izuku eut soudainement la 
nausée. Il faisait malgré-lui face à son harceleur au troisième rang, un bras dans le plâtre et ça lui 
faisait tout drôle. Le sans-alter craignait le regard furieux du blond, mais rien. Ce dernier était 
tourné vers les fenêtres, reposant sa tête sur son bras valide. 


- Allez Midoria, quand tu veux... ? Insista l’adulte avec bienveillance. 


L’explosif ne décrocha pas un mot de la journée. Il laissait ses amis parler et montrait un signe 
d’attention de temps à autre sans faire plus d’efforts. Ces minables n’osaient pas trop le stimuler, 
de peur qu’il ne déchaîne sa colère sur le premier venu. Tout ce qu’il avait à faire, c’était d’écouter 
d’une oreille les cours et d’observer les petits oiseaux ou les feuilles d’automne passer devant les 
fenêtres. Il ne répondait que quand un professeur le forçait à participer au cours. 


Katstuki avait perdu tout son entrain et par la même occasion, une colère qui d’habitude le rendait 
instable mais respectable. Il était si passif, réduit à l’état de pauvre victime. Il ne manquait plus 
qu’une pluie de grenouilles pour compléter sa journée pourrie. Tous les regards étaient braqués sur 
son fichu plâtre que ses amis avaient signés de force alors qu’il n’avait rien demandé. Son bras à 
l’intérieur était en sueur et le grattait vicieusement. Les plâtres, ça craint, conclu-t-il en traînant des 
pieds jusque dans la cour. 


En revenant dans sa salle de classe, il vit Deku qui venait de sacrifier son temps de pause à recopier 
ses notes sur des feuilles volantes. Katstuki savait qu’elles lui étaient destinées mais 1l n’en voulait 


pas. Il ne voulait rien venant de ce perturbateur. Frustré, 1l fit de son mieux pour ignorer la touffe 
verte et maudissait ses parents une fois de plus d’avoir choisi d’habiter près du bon à rien. Il avait 
failli jeter son bol à la figure de sa daronne quand elle lui annonça que Midoria l’accompagnerait 
tous les jours sur le chemin du retour pour le soulager du poids de son cartable. TOUS LES 
JOURS. 


L’enfer ne faisait que commencer pour Katstuki1, privé de son alter. 


Chapter End Notes 


Un conseil, sortez vos carnets n°14 car il y a de quoi faire des théories- (mais je ne 
vous dirais pas sur quoi !) 

5) 

Et d'ailleurs autant vous prévenir, je ne compte pas suivre la trame du manga d'origine 
à la lettre, on va dire que je laisse l'histoire s'écrire par elle-même alors quand je 
nomme cet fanfic "Une autre direction", c'est vraiment le cas ! 


Merci de continuer à lire ça me motive énormément, et J'espère que vous vous amusez 
bien de ces revirements de situations ! (RIP Bakugo) 


Leçons de vie. 


Chapter Summary 


Bakugo rentre chez lui accompagné de l'insupportable Deku. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Il était parti devant sans prendre son sac, ignorant ses amis qui se passeraient de sa présence ce 
soir. Le bon à rien porterait ce poids pour lui, une femme de chambre à ses petits soins ! Comme si 
le sac était trop lourd pour son corps frêle.. Comme si Deku était quelqu’un de bien ! Le monde 
était tombé sur la tête ou quoi ?! 


Les médecins disaient que porter son sac fragiliserait on bras, tout comme l’utilisation de son alter, 
bla bla bla... Les médecins n’étaient bons qu’à parler dans le vide ! Dans une société où tout le 
monde a des putains de pouvoirs magiques, pourquoi fallait-1l que les médecins ne soient pas 
foutus de le soigner ?! 


Même une vielle mémé héroïque retraitée pouvait faire le job ! Izuku parlait tout le temps de héros 
quand ils étaient gosses, le blond avait finit par retenir quelques noms, notamment une certaine « 
Recovery Girl » qui possédait un alter de soin. Bakugo se souvenait d’avoir vu son nom sur le site 
de Yueï se vantant d’avoir la meilleure des infirmières et pour cuisinier un héros. Pfff... Il n’était 
même plus sûr de pouvoir entrer dans cette maudite école ! 


Quoi qu’il en soit, le tempêtueux n’avait pas réussi à décrocher un « merci » à sa nouvelle nounou. 
Il fallait dire qu’il n’avait pas vraiment essayé. 


Toute la journée, il s’était ennuyé comme un rat mort, et voilà qu’il retrouvait sa flamme quand il 
était trop fatigué pour se prendre la tête ! A l’extérieur, il était d’humeur à faire des doigts 
d’honneur à tout le monde. Même à la poignée de la porte des toilettes dans laquelle se prenait tout 
le temps son espèce de lanière blanche sensé tenir son plâtre. A l’intérieur, c’était une autre 
histoire… 


A l’intérieur, un mélange de frustration et de colère bouillait. Une colère silencieuse et amère. Un 
sentiment uniquement dirigé vers lui-même. 


Il ignorait s’il était tombé dans le piège tordu de Deku ou s’il était question de hasard et avoir la 
réponse ne réparerait pas son bras. Toutefois, le garçon sur ses talons puait la culpabilité et le 
remord à des kilomètres. 


Ton erreur Katchan, c'est d'attendre bêtement la licence de héros pour commencer à agir comme 
tel. 


Alors, ne te voile pas la face comme je l'ai fait, rends-toi aux évidences et fou moi la paix ! 
Raïisonnait des voix du passé. 


Le merdeux avait été honnête avec lui. Il l’avait toujours été depuis aussi loin qu’il s’en souvienne. 
Katsuki n’aurait pas dû s’emporter pour si peu. II l’avait forcé à se battre et son adversaire avait 
gagné dans les règles du jeu. Pourquoi devait-il toujours se sentir provoqué, vexé et frapper au lieu 
d’essayer de comprendre ?! S’il avait pris la peine d’écouter le caillou sur son chemin, il n’aurait 
pas trébuché dessus et pourrait toujours se servir de son alter à cette heure. 


Il avait fait l’effort de lire les conseils du vert pour améliorer son alter ! Il ne pouvait pas tout faire ! 
Et puis le voir l’observer en permanence, s’occuper de ce qui ne le regardait pas. C’était agaçant. 
Dernièrement, Midoria s’était même permis de l’insulter librement. Inspirait-il si peu de respect ? 
N’était-1l pas assez fort ? 


Réfléchir, ça craint, conclu-t-il en fourrant sa main valide dans sa poche de pantalon. Il venait de 
passer le portail d’Oridera, imitant un délinquent comme à son habitude. 


Bakugo vit du coin de l’œil le gringalet à tâches de rousseurs le rattraper en trottinant sur le large 
trottoir. Le sans-alter veillait à rester un peu en retrait, mais il était ridicule car la grande place vide 
à côté de l’estropié trahissait ses intentions. Le gringalet, contrairement au reste d’Oridera portait 
un cartable jaune fluo aussi gros qu’un sac de camping. En plus de cette horreur, 1l tenait le sac 
bleu à hanses de l’estropié qui se balançait dans le vide. Son souffre-douleur ne semblait plus le 
craindre, mais il prenait tout de même ses précautions. 


Un silence pesant circulait entre eux. Secouer Deku comme un pruneau pour obtenir le secret de sa 
soudaine maîtrise du combat le démangeait. D’un autre côté, il ne voulait pas rendre sa journée 
encore plus pénible. 


A chaque fois qu’il voulait faire quelque chose, il levait son bras puis se rendait compte qu’il ne 
pouvait plus le faire à cause de son plâtre. Il se ravisait avec frustration. Il venait de gâcher deux 
mois et demi d’entraînement et n’avait aucune garantie de ne pas perdre la main avec son alter 
entre temps. 


Attendre, ça craint. 


La route était vicieusement longue alors que l’explosif voulait en finir au plus vite. Les forces de la 
nature étaient décidément liguées contre lui. Contre toutes attentes, son camarade fut celui qui brisa 
le silence : 


- Je suis désolé pour ton bras... Je voulais juste me défendre, je ne pensais pas que ça irait aussi 
loin… 


- Quand as-tu appris à te battre ? Grogna Bakugo en regardant ses pieds. Suis-je si prévisible ? 


- Depuis le début de l’année. Vous, vous avez tous un alter... Mais moi c’est tout ce que j'ai. Je 
peux juste observer et tenir des notes. Je ne veux pas que ça se répète au lycée... C’est dans le 
carnet que t’as cramé et jeté aux carpes que J’ai noté tous tes réflexes, alors la prochaine fois, prend 
au moins la peine de lire ce qu’il y a d’écrit avant de tout exploser ! Déclara-t-1l d’un ton tranchant. 
Maintenant tu sais ce que ça fait d’être sans-alter… 


Les mots du fouineur l’agaçaient, comme toujours. Il dû y mettre du sien pour l’écouter jusqu’au 
bout. Une journée dans la peau de Deku lui avait suffi pour comprendre à quel point être sans-alter 
était douloureux et injuste. Et encore, 1l était loin d’avoir tout expérimenté. 


Il s’était toujours cru protégé, qu’il ne pourrait jamais tomber dans la normalité ou la misère 
comme son ancien ami d’enfance. Katsuki était génial, extraordinaire, talentueux ! Tout le monde 
lui servait le même discours et il était si confortant de les croire... C’était tellement bien d’être sur 


son trône et de regarder le reste des enfants avec mépris. Lui, avait son chemin tout tracé vers la 
réussite et les gens comme Deku existaient juste pour lui rappeler à quel point 1l était incroyable. 


En grandissant, son monde illusoire avait commencé à se fissurer : Il y avait un gamin naïf qui le 
suivait partout. Il copiait tout ce qu’il faisait, mais se ratait lamentablement. Avant ça, personne ne 
s'était mis en travers de sa route. Ce gamin avait eu la prétention de lui tendre la main alors qu’il 
n’avait besoin de l’aide de personne. Il était parfait après tout ! Depuis cette sortie en forêt, depuis 
qu’il était tombé dans la petite rivière sans aucun risque et qu’un sans-alter avait osé lui proposer 
de l’aide. sa fierté en avait pris un coup. Il finissait toujours par reprendre le contrôle de son 
royaume en tabassant les plus faibles pour leur rappeler leur place et la sienne. Mais Deku ne 
savait pas se tenir tranquille, 1l le provoquait, lui balançait en pleine face ces quatre vérités et 
parvenait à l’humilier en fuyant comme un lapin. 


Comment ne pas croire que ce perturbateur cherchait à détruire son petit paradis ? Qu’il voulait 
l’entraîner dans sa chute parce qu'être minable ne suffisait pas, il fallait le faire partager aux autres 
?! Que lui passait-il par la tête quand il se sacrifiait pour aider son harceleur ? Quand 1l continuait 
de se battre alors qu’il n’y avait plus d’espoir pour sa cause perdue ? 


A quinze ans, Bakugo venait d'apprendre une leçon sur la vie : Personne n’est à l’abri de tout 
perdre du jour au lendemain. 


- Alors tu ne voulais pas te... venger ? 
- Je ne suis pas inconscient à ce point. Je ne fais que survivre. L’informa le vert sans détours. 


Bakugo était perdu. Izuku venait de faire tomber le rideau. En donnant un gros coup de pied 
dedans. Dans sa fierté. 


Depuis le début, Midoria n’avait que de bonnes intentions, contrairement à lui, qui voyait le mal 
partout. Il voulait juste survivre. Survivre. ! 


- C’est le cas de tout le monde Deku ! J’ai une réputation, les autres s’attendent à ce que je 
réussisse tout. ! J’ai du potentiel, un bon alter... je me dois d’être LE meilleur, alors que toi, tout 
le monde s’en fiche de ce que tu trafiques ! 


- Je t’ai dit de ne plus m’appeler comme ça. Le nerd commençait à perdre patience. Personne ne 
t’oblige à être parfait ou à tabasser les faibles Katchan. Sa voix n’avait aucune pitié pour un être 
aussi gâté par dame Nature. Ce n’était pas de la méprise, juste du bon sens. 


- J’ai compris ça ! Il éleva le ton, perdant le contrôle de ses émotions durant une seconde. Il se 
reprit immédiatement, serrant la mâchoire. Ça craint... Pourquoi vous ne pouvez pas juste faire 
comme tout le monde et accepter la réalité ? 


- Et c’est toi qui dis ça ?! Comment veux-tu que j'accepte ce qui m'arrive ?! S’exclama-t-il outré en 
se tournant vers le blond. Je n’ai rien fait pour mériter tous ces bleus ! Izuku montra sous sa 
chemise les dernières traces de son harcèlement. La vie est injuste Katchan, c’est toi qui me l’as 
appris quand on avait quatre ans. Mais je ne vais pas rester là à ne rien faire pendant que vous 
accomplissez vos rêves et nagez dans le bonheur sur mon dos ! Le révolté se mit à marmonner dans 
sa barbe. 


Katstuki avait de plus en plus de mal à comprendre ce qu’il racontait. Il ne captait que des brides de 
phrases. 


- Je ne peux pas juste regarder la détresse. vos yeux... fasse quelque chose. bon à rien ! ...pas 


sauter d’un pont, mais si je... sera vide... d’autres choix que de me battre. l’injustice... changer 
les mentalités ! Sinon, mon bocal va... Il se tut un instant. Ça n’a rien à voir avec toi. Souffla-t-1l. 


- Ton bocal ? T'es flippant quand tu rumines. 
- Laisse tomber. 


Revenant dans un silence entrecoupé de leurs pas et des bruits de la rue, le blond ne pouvait 
s’empêcher de cogiter. 


Toute ma vie est un mensonge... Je suis un mensonge et toi tu as toujours dit la vérité : Oui je 
ferais le pire des héros, oui je suis mal dans ma peau. Je l’ai toujours su ! Je n’ai simplement 
jamais voulu l’entendre.. Ca fait tellement mal... Tellement... Ca me met hors de moi... ! Je ne 
mérite pas mon alter, tu me donnes toujours l’impression que je te l’ai volé, Deku ! Je ne peux pas 
te regarder en face en sachant ça ! Je devais être le héros dont tu rêvais... Mais avec ce maudis 
plâtre. Les larmes lui montèrent aux yeux malgré-lui. Il avait besoin d’évacuer, de littéralement 
exploser mais 1l ne se le permettrait pas en public. 


Izuku n’était pas « tout le monde ». Il était intime, et gardait les secrets. Quand ils étaient juste eux 
deux, 11 n’y avait plus d’alter ou de supériorité. Peu importe combien 1l le traitait de Deku... En 
face du vert, Bakugo redevenait un enfant plein de rêves : 


- Et qu'est-ce que je vais faire moi... ?! Sa voix tremblait, à bout de souffle. Izuku devinait que ses 
yeux étaient vitreux car 1l évitait de lui montrer son visage et ses faiblesses. Il détestait Midoria car 
on ne pouvait rien lui cacher. Il vous transcendait de ses grands yeux de chiot battu. Qu'est-ce que 
j'vais faire si Je ne peux pas devenir un héros ?! C’est la seule chose que je devais faire pour. ! 
C'était notre rêve ! Finit-1l pas lâcher dans un cris de désespoir. 


Bakugo pleurait à chaudes larmes. Il essuya son visage avec son épaule gauche, refusant de 
montrer ses sentiments. Les garçons n'étaient plus très loin de leurs maisons respectives, le blond 
en profita pour s’enfuir avant d’aggraver son cas. Par la même occasion, il arracha violemment son 
sac des mains du sans-alter sans se faire prier puis se mit à courir tête baissée. 


C’était trop la honte de pleurer comme un enfant de quatre ans. Et encore plus d’en avoir trop dit. 
Il tenait à garder son véritable but secret, car s'il le dévoïlait, 1l finirait par faire le contraire de ce 
qu'il avait planifié. 


Izuku devait le découvrir sous un jour nouveau maintenant qu’il savait son plus précieux secret : 
Depuis le début, Kacchan alias la terreur explosive désirait accomplir leur rêve commun de 
gamins, celui de devenir un héros trop cool. Il lui devait bien ça. 


Les sentiments, ça craint. 


Un jour où le soleil resplendissait, deux petits garçons entrèrent dans une papeterie. Leurs mères 
leur avaient donné quelques pièces pour qu’ils aillent se faire plaisir. Ils sortirent avec un sachet de 
cartes à collectionner chacun. 


C'était un temps où tous les enfants étaient heureux, où les alters et les inégalités n’étaient pas 
encore leur préoccupation. un âge parfait pour fantasmer sur leur avenir bien naïf. 


Les deux fans de héros se mirent d’accord pour ouvrir leur acquisition en même temps : 


- Woaw ! C’est la carte méga rare d’AII Might ! 


- Moi aussi je l’ai eu !! Elle brille ! 
Leurs regards complices se croisèrent, suivit d’un sourire éclatant. 


- C’est un signe du destin Izuku ! On deviendra le meilleur duo de super-héros : Moi, BomberKill 
et toi, Mighty Boy ! 


- Ouais, trop bien !! 


Plein de fougue, les petits héros coururent voir leurs mères au parc en imitant des avions et en 
produisant toute sorte de bruits d’effet spéciaux. 


Chapter End Notes 


C'est tellement amusant de faire pleuvoir la malchance sur Bakugo ! Je ne m'en 
lasserait jamais x) 


Perspective. 


Chapter Summary 


Vous aimez voir vos deux protagonistes préférés êtres coincés ensemble ? Alors c'est 
parti pour une seconde tournée sur le chemin du retour ! 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Cela faisait deux semaines qu’Izuku était contraint de cohabiter avec son pire ennemi, juste le 
temps de le ramener chez lui. Heureusement, il avait ses week-ends de libre et en avait profité pour 
débuter son entraînement en self-défense avec Toga. Il sacrifiait une partie de son temps libre à 
recopier ses notes de cours pour Kacchan et avait fini par réquisitionner l’imprimante de l’école. 
Pourquoi n’y avait-il pas pensé plus tôt !? 


Cette fois-ci, le blond l’avait attendu près du portail en fer, discutant avec ses amis avant de se 
séparer chacun de leur côté. Le gringalet n’était autorisé à lui adresser la parole qu’en l’absence de 
témoins. Izuku ne discuta pas le besoin qu’avait Bakugo de sauver son image publique déjà fragile. 
Qu'’auraient pensé les autres élèves s’il voyaient un ex-harceleur et sa victime rancunière traîner 
ensemble après les cours ? Le vert imaginait facilement leurs visages complètement perdus face à 
leur tandem paradoxal, laissant échapper un petit rictus d’amusement. 


Marcher ensemble n’avait rien de compliqué, si ce n’était que les deux garçons en uniformes le 
faisaient avec mauvaise foi. Malgré leur résistance commune, ils avaient fini par prendre leurs 
aises, ne se jetant plus des regards suspects à tout bout de champ. Il faut croire qu’on s’habitue à 
tout. Kacchan n’était plus retenu par des chaînes sociales, et se montrait on-ne-peut plus familier. 
Il se perdait dans ses pensées et quand le vert tentait de lui parler comme lui avait conseillé la psy, 
il S’ouvrait un peu plus chaque jour. « Ne presse pas les choses Midoria. S’il veut renouer avec toi, 
il le fera à son rythme. Dès qu’il se sentira forcé, 1l fera marche arrière et c’est ce que tu veux éviter 
n’est-ce pas ? » 


Izuku n’avait aucune idée de s’il voulait « renouer » avec Kacchan. Au fond, ça ne lui faisait n1 
chaud ni froid. Oui, ils avaient été les meilleurs amis du monde... Mais ils n’avaient que trois ans 
et à cet âge, les enfants devenaient amis avec n’importe qui. 


A quoi bon devenir l’ami de cette brute ? Il n’assumerait jamais d’avoir un sans-alter pour ami et 
puis ils ne se verraient plus l’année prochaine, dans deux filières différentes du même lycée. Sans 
compter qu’il ne pardonnerait pas son harceleur de sitôt d’avoir fait de son enfance un enfer. 
C'était trop malsain ! 


Pourquoi Izuku ressentait l’étrange besoin d’aider Bakugo alors qu’ils partageaient une haine 
réciproque ? Izuku médisait dans son dos, lui souhaitant des choses affreuses qu’il regrettait 
souvent après-coup. Ce n’était pas digne d’un héros. Se sentait-1il encore coupable de l’accident de 
l’adolescent au sang chaud ? Non. Bakugo avait récolté ce qu’il avait semé. Il le méritait. Le 
garçon avait besoin d’échouer pour apprendre et ce jour-là lui avait été essentiel pour évoluer. 


Qu'est-ce qui clochait chez lui à vouloir sauver tout le monde à la fin ?! Pile quand il obtenait 
enfin la paix en plus ! 


« Il faut bien que quelqu'un le fasse. » C’était la même excuse qui revenait à chaque fois. 
Dernièrement, il avait fait le deuil de sa carrière de héros et ne cherchait plus à sauver des 
personnes en détresse à la place des pros. Pourtant, les yeux rouges de son harceleur l’appelaient 
toujours à l’aide. Et ses jambes avaient foncé droit dans le danger... Bakugo ne valait pas la peine 
de se blesser. 


L'enfant roi hurlait sur les toits qu’il n’avait jamais besoin de l’aide de personne. Encore moins 
d’un Deku. Mais Izuku n’était pas dupe : Bakugo avait besoin d’un petit coup de pouce pour 
surpasser son complexe d’infériorité. Perdre temporairement son alter lui avait ouvert les yeux, et 
leurs disputes l’avait remis en question. Le vert devait juste s’assurer que son camarade remonte la 
pente. L’accompagner jusqu’à maturité. Qu'il soit prêt à changer pour devenir digne des héros 
qu’ils admiraient. 


Izuku se savait meilleur pour raisonner les gens que pour accourir en costume tape-à-l’œ1l tel un All 
Might de la situation. Il était le genre de « héros » qui détestait laisser les crimes se produire. 


Parce que c’était un crime de laisser une énergumène se lancer dans la voie héroïque sans corriger 
ses tendances à la violence, le vert se permettait d’intervenir. 


Il ne tentait en aucun cas de devenir l’ami de Bakugo. II lui rendait service. 
En portant son sac. 
Voilà tout. 


Engagés sur le large trottoir, leurs pieds remuaient un tapis de feuilles mortes, pas encore nettoyé 
par les agents d’entretien municipaux. Izuku se pinçait la lèvre inférieure, ne sachant comment 
s'exprimer. 


Avec Kacchan, la discussion s’annonçait toujours ambiguë, le sans-alter avançait sur un terrain 
glissant. Le point positif était qu’il n’avait pas à craindre de se faire « exploser la tronche » s’il 
faisait un pas de travers. 


- Je suis désolé... mais... Tu vas devoir te trouver quelqu’un d’autre pour porter ton sac la 
prochaine fois. Je voudrais sortir avec des amis après les cours. 


- Attends, t’as des amis ? Toi ? Le nerd ? Le garçon incrédule dévisagea son camarade de bas en 
haut. Son rire était rempli de malaise. 


Izuku comprenait la réaction du roi d’Oridera, sachant qu’il était l’exacte opposé. Il ne perdit pas 
confiance pour autant : 


- Oui ! Et eux, ils voient autre chose en moi qu’un loser ! Je suis quelqu'un de tout à fait agréable 
derrière l’étiquette de sans-alter et de victime que tu m’as collé sur le front. Sa voix restait calme, 
tout en lançant de petits pics épicés. 


Bakugo détestait les reproches. Il se crispa avant de perdre patience : 


- Oi, c’est bon, j'ai saisi ! Tu peux aller faire ta vie ! C’est mes parents qui veulent qu’une nounou 
me porte mon sac ! Il n’est même pas lourd en plus puisque j’peux rien faire en cours ! Tch ! 
L’explosif serra son poing valide enfoncé dans sa poche de pantalon. 


En cours, la bouille verte faisait tout le travail à sa place. II n’avait qu’à écouter et manifester des 
signes de vie pour donner bonne conscience aux adultes. Quand sonnait l’heur des évaluations, 
l’équipe pédagogique s’était mise d’accord pour lui fournir des QCM adaptés où il n’avait qu’à 


cocher des petites cases. II avait l’impression d’être retourné en maternelle. C’était à peu près le 
tableau. 


Rentré à la maison, son père l’aidait à taper ses devoirs sur l’ordinateur et sinon, 1l existait un outil 
de prise de note orale. Katsuki s’en servait pour effectuer la majorité de ses rédactions sans trop de 
problèmes. Il demeurait néanmoins toujours réticent à se faire aider. Il n’en avait pas besoin, 1l était 
assez fort pour se débrouiller tout seul. C’est pourquoi 1l grinçait systématiquement des dents 
quand il n’avait d’autre choix que de dépendre de quelqu’un d’autre. 


L’impuissance, ça craint. À mort. 


Il insultait de tous les noms quand Senago s’emparait de son jus de fruit pour planter la paille 
dedans, sous prétexte qu’il était en plâtre. Il grognait quand la daronne entrait dans sa chambre pour 
lui dégager l’endroit où passer sa tête quand il s’habillait. Il hérissait le poil quand il posait le pied 
dix minutes trop tôt dans sa salle de classe le matin parce que le vieux insistait pour l’emmener en 
voiture. Il devait tout de même reconnaître qu’il n’avait pas envie d’affronter le froid hivernal plus 
que nécessaire. Le froid, c’était le point faible de son alter et ce changement de saison n’était pas le 
bienvenu dans la vie de Bakugo. 


Le collégien se différenciait des autres par son écharpe crème qu’il pliait toujours en deux, — une 
habitude de sa mère qu’il avait adopté malgré-lui — ce qui lui donnait l’aire trop courte pour lui. 
Katsuki s’emmitoufla dans le tissu pour y cacher ses joues rougies par le froid. Deku, lui, se frottait 
les gants en soufflant une légère buée. 


- OK, super, merci alors ! Répondit le vert d’un sourire naïf. 


L’explosif dû prendre sur lui pour ne pas laisser la conversation mourir. Il avait des questions qui 
lui brûlaient les lèvres depuis un moment et il ne voulait pas rentrer chez lui une fois de plus 
frustré. 


- D'ailleurs, je me demandais : Tu fous quoi tous les matins si tôt, t’es jamais chez toi quand je 

vais en cours. ? Sortir ces quelques mots lui avait coûté toute sa fierté d’indépendant. Il ne voulait 
pas donner l’impression au nerd qu’il s’intéressait à lui, ce qui n’était pas entièrement faux. Il se 
montra donc le plus désintéressé possible, ne regardant même pas son interlocuteur. 


- Je me lève tôt et je pars faire le tour du pâté de maison avec ma mère. En courant bien sûr, on 
passe aussi par le parc Henden, ajouta-t-1l gêné. Tu ne t’entraînes pas toi ? 


- Non. Mais j’entraînais mon alter et le reste suivait automatiquement avant tout ça. Le blond 
leva son bras dans le plâtre. 


- Tu devrais faire des exercices réguliers, tu as bien vu que se reposer uniquement sur l’alter dans 
un combat est une erreur de jugement. 


- C’est pas comme si je pouvais m’y mettre demain... ! S’emporta le blond d’une voix grave. 


- Evidemment... Je veux dire que tu as encore trois mois après qu’on t’ait retiré le plâtre pour te 
préparer à Yuei ! Je suis persuadé que ton alter est largement assez puissant et entraîné pour au 
moins entrer dans la 1-B. 


Kacchan lâcha un râle de frustration, levant les yeux au ciel. 


- Ouais mais moi je devais être le meilleur ! Trois mois pour s’entraîner... Trois mois pour se 
réapproprier mon alter plutôt ! Tch ! J’suis même pas sûr de réussir l’examen d’entrée dans mon 
état ! 


Tu ne veux vraiment pas lâcher le bout Kacchan ? C’est pas la mort de ne pas être le premier à tous 
les coups. Izuku était à la fois effaré et rassuré de voir que son camarade n’avait pas changé sur 
ce point : Il était toujours entêté, et quand il avait un objectif, rien ne pouvait l’en dissuader ! 


- Bah, ça ne sera pas pire que si j’obtenais un alter trois mois avant l’examen alors que j’en n’ai 
jamais eu de ma vie ! T’es pas le plus mal parti pour réussir ce concours au moins... Dédramatisa- 
t-il à voix basse. Katsuki ne saurait dire pour qui le vert disait cela. 


- Je peux t’apporter pleins de conseils pour rapidement te perfectionner, l’alter ne fait pas tout. 
Reprit Midoria. À mon avis, s’ils doivent évaluer le potentiel des participants, 1l n’y aura pas que 
la force brute qui rentrera en compte. A la base, un héros c’est fait pour sauver les gens. 


- T'as p’être pas tort Dek... Le nerveux corrigea sa phrase. T’es à la seconde place des partiels de 
trimestre derrière moi après tout. Tu sais, l’autre fois, quand tu m’as donné une feuille avec des 
conseils personnalisés après les cours. ? 


- Celle que t’as envoyé dans le bassin aux carpes ? Le sans-alter ne cachait pas son amertume, ce 
qui fit souffler le coupable. 


- Ouais, cette fois-là. Et bah, la feuille, j’lais lu. A l’entendre, Midoria l’avait torturé pour obtenir 
cet aveu. 


Le visage de son souffre-douleur s’illumina progressivement, amusé de ce comble. Il rigola 
quelques secondes, avant de réaliser que ça blessait son camarade. 


- J’me disais aussi... ! Tu t’étais drôlement amélioré alors que tu t’approchais d’une impasse 


- Fais gaffe à ce que tu dis merdeux, j’peux toujours te cogner si t’me cherche ! Par réflexe, 
Midoria se couvrit la face. Ce dernier était toujours sensible à ses menaces impulsives. 


Un ange passa entre eux, et Katsuki rassembla son sang-froid pour retrouver son calme. Les deux 
venaient de prouver que leur relation en apparence pacifique ne tenait qu’à un fil. Le blond dégluti 
difficilement avant de continuer son idée : 


- Bref. J’lais lu et c’était très exact. J’ai toujours essayé de compenser mon manque d’attaques à 
longue portée en visant plus loin, plus fort... Mais ça fragilise mes bras. En me couvrant, j’ai plus 
chaud et je produis donc plus de sueur. T’as vraiment compris ce qu’il m’fallait : Plus de 
nitroglycérine ! Le garçon était à fond dans la théorie. Il démontrait plus d’enthousiasme qu’il ne 
l’aurait admis. Et l’idée d’utiliser ma sueur comme de l’essence pour allumer une explosion plus 
forte où j’ veux, quand j'veux, c’est du génie ! Je pensais déjà à demander un costume avec un 
équipement à réservoir pour conserver ma sueur et produire de plus grosses explosions. Mais 
maintenant, Je vais aussi pouvoir demander un pistolet ou un lanceur. Euh, je ne sais pas encore 
trop quoi. Juste un objet pour répandre ma sueur où je veux. Ensuite, il me suffit d’un contact avec 
ma paume ou une allumette et. 


- Boom ! Termina Izuku en faisant un grand geste des mains. Donc ça veut dire que tu acceptes 
que Je t’aide à te préparer pour Yuei ? Le garçon ne criait pas victoire tout de suite, il attendait 
d’être certain qu’on voulait de lui avant de s’investir. 


Le jeune à l’imagination débordante avait toujours rêvé dans un coin de sa tête d’être l’acolyte 
derrière les écrans ou celui qui élaborait les plans d’attaques. Excepté qu’il n’avait n1 lunettes ni 
acolyte, et qu’il ignorait comment hacker des ordinateurs. 


- P’têtre bien. Déclara Kacchan, préférant être vague que d’avouer qu’il revenait sur ses principes 


archaïques. Les sans-alter n’étaient pas si inutiles que ça... J’dois aller à Yuei pour réaliser notre 
rêve de gosses d’toute façon. 


Izuku souleva ses épaules, navré : 


- Ce n’est plus vraiment le mien... Maïs je serais ravis que tu réussisses là où je ne peux pas 
accéder. Je vais aller en fillière générale et « peut-être » travailler dans un bureau héroïque, au 
mieux celui d’AI Might. Le souffre-douleur se souvenait très bien de toutes les fois où le lion de la 
jungle, plus sauvage que jamais, avait tout mis en œuvre pour le décourager d’aller dans le même 
lycée que lui. La situation s’était renversée si vite, qu’il ne savait par quel miracle Bakugo avait 
changé d’avis.. Izuku songeait au gens racontant qu’après avoir « vu leur vie défiler devant leurs 
yeux » lors d’une expérience de mort imminente, ils reconsidéraient leurs priorités. Peut-être que le 
blond avait eu peur de perdre son alter et tentait de se laver de ses péchés pour ne plus attirer les 
catastrophes sur lui ? 


Katsuki devait des excuses et bien plus au vert, mais comment s’y prendre ? « Désolé d’avoir 
gâché ton enfance et tuer tous tes espoirs ? Repartons de zéro. » Rien que dans sa tête cette phrase 
sonnait bien trop faux. Il avait conscience qu’il lui faudrait plus que des paroles pour se racheter. 
Sans compter qu’il avait encore une dette envers Deku pour l’avoir secouru du gluant. Enfin, 
permit de reprendre son souffle en attendant AII Might. Qu'importe, l’adolescent voulait se 
débarrasser de ce poids. Le poids de la culpabilité. Un harceleur à la limite du vilain n’avait pas sa 
place à Yueï, mais le nerd lui avait laissé une chance de revenir dans la course. Voilà qu’il lui 
devrait aussi cette bonne action... Parfois Midoriya se faisait si généreux qu’il en devenait idiot. 


A l’époque, Katsuki ne voyait pas du tout ses actes comme du harcèlement, 1l était aveuglé par sa 
fierté et son égocentrisme. Ces vices étaient nourris par tous ceux qui l’entourait : Un sale cercle 
vicieux... La seule personne qui le dominait n’était autre que la terrible et cauchemardesque 
Mitsuki Bakugo. 


- Ouais, j'ai toujours pensé que t’étais plus fait pour conseiller et guider les héros plutôt que d’en 
être un. Tu serais trop timide face aux médias. ! T’es la tête pensante alors que moi je suis les 
muscles comme les idiots disent. 


Les garçons arrivèrent près de leurs maisons respectives, mais ils ne se quittèrent pas. Ils étaient 
trop impliqués dans leur discussion et continuèrent dans la direction de chez les Bakugo. 


- Ce n’est pas comme si J'avais le choix... Réprima le sans-alter. Le blond lui lança un regard 
interrogateur, car Deku devait normalement le quitter à cette rue. Laisse, je t’amène devant ta 
porte. Expliqua-t-1l doucement. 


En fin d’année, la nuit tombait plus tôt et plongeait le quartier dans une pénombre orangée juste 
avant que les étudiants ne rentrent chez eux. Izuku n’avait rien à craindre par ici, le seul délinquent 
dans les alentours se trouvait déjà à ses côtés, hors d’état de nuire. 


- OK. 


- En parlant de tête pensante, j’ai vu que tu galérais pour suivre en cours. J’espère que mes notes 
sont assez complètes... Les Midoriyas passaient leur temps à s’inquiéter, c’était peu dire. 


- Non, c’est pas le problème, je suis juste plus trop dans les cours depuis que mon bras. 


- Je ne veux pas te forcer n1 rien, mais on pourrait réviser ensemble pour les prochains partiels de 
Janvier ? 


- Je suis meilleur que toi dans toutes les matières, pourquoi j'aurais besoin d’aide ? 
Izuku se passa une main sur le visage qui termina dans ses boucles vertes. 


- Je ne parle pas de t’aider, mais de réviser dans la même pièce. Ça motive certains à rester 
concentré et puis si tu as une question, tu ne seras pas seul. 


L’explosif réfléchi profondément. Il avait toujours révisé seul, ses amis délinquants n’étant pas 
fans des études. 


- Hummm.….. Si ça t'aide toi... ? Durant les vacances d’hiver ? 


- Oui, chez moi ! Ma mère nous fera des raviolis au gingembre ! Bakugo décida d’être franc avec le 
vert qui j'enjaillait trop vite. 


- Je préfèrerais qu’on aille chez moi. Le Raba joie venait de détruire son fantasme d’une traite. 
Izuku se montra plus attentif. Ma maison est plus grande et ça fera moins de travail pour tante Inko. 
Elle est toujours au bord du burn out, ça me fait de la peine. 


- Depuis l’été, elle va mieux et prend du temps pour se détendre. Elle perd du poids, elle est si 
heureuse... ! Alors pas besoin de t’en faire ! Je l’aide plus souvent avec les tâches ménagères pour 
la soulager car mon père n’est jamais là. Mais ce qui l’a vraiment soulagée, c’est que je me sois 
résolu à aller en filière générale. 


- Moi aussi j'fais l’ménage j’t signale ! J’crache pas sur mes darons ! Bakugo semblait décidément 
avoir besoin de prouver quelque chose au vert, mais ce dernier n’attendait rien de sa part. 


Izuku reconnu le pavillon des Bakugo. Le père dans le rôle de la femme de ménage, et la mère 
dictatrice. Le garçon ne comprenait toujours pas comment cette famille fonctionnait. Néanmoins, 
leur organisation était efficace puisque le jardin en face de lui était entretenu à la perfection. 


- Nous y voilà... Dit Izuku. II rendit le sac bleu type de l’étudiant japonais à l’estropié et ouvrit le 
sien pour y piocher des photocopies. Sa main frôla une grue en origami faite le matin même. 


Un couple ouvrit la porte de la maison, un sourire aimable aux lèvres : 
- Bonjour Izuku ! 
- Merci encore de nous ramener notre fils ! 


- M’an, arrête de mettre la honte, tu veux ?! Le nerveux s’engagea dans un petit escalier qui menait 
à la terrasse noire. Il ne se retourna pas complètement, adressant un simple « Salut Deku », presque 
dramatique avant de passer la porte. 


- Je t’ai dit de ne plus m’appeler comme ça ! Cria l’adolescent impuissant, quand il se retrouva seul 
dans la rue. 


Chapter End Notes 


Je me suis rendue compte que j'ai écris depuis le chapitre 1 "Katchan" au lieu de 
"Kacchan"… Donc je vais changer cela à partir de maintenant pour une question 
d'exactitude. 


Aussi, J'ai changé le temps que Bakugo portera son plâtre. Pace que j'ai fais une erreur 
de calcul suite à une modification du scénario et que je suis une quiche en maths... 
Bref, deux mois et demi, c'est déjà un peu plus réaliste. Ce qui fait que Bakugo sera 
sur pieds en m1-Janiver, en sachant que je prévois les examens de Yuei pour mi-mars. 
Voilà, merci de votre attention ! 


Recevoir... et donner. 


Chapter Summary 


Izuku s'entraîne au self-défense avec Toga sur la plage et se concentre sur son avenir 
une fois chez lui... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Le lendemain, Bakugo ne l’avait pas attendu devant le portail de l’école. Izuku qui avait pris 
l'habitude de ne plus marcher seul dans les rues rougeâtres se retrouvait avançait avec un drôle de 
sentiment, comme s’il avait oublié quelque chose derrière lui. 


Prenant son temps, le collégien en uniforme d’hiver traversa la ville jusqu’à atteindre la côte, 
passant par un chemin qu’il connaissait bien. Il descendit sur la seule parcelle de sable sécurisée 
puis se changea à l’abris des regards. Il enfila un sweat moulant et fluo en fibre synthétique par- 
dessus deux autres couches. Depuis qu’il faisait un jogging matinal avec sa mère, celle-ci avait 
férocement investi dans les tenues de sports ! 


La fille aux chouchous rouges vint une dizaine de minutes plus tard, serrant son manteau blanc 
pour se réchauffer. Elle trouva un Midoria aussi tape-à-l’ œil d’un panneau de signalisation plongé 
dans un carnet de notes sur un banc : 


- Salut Izu-kun ! Dépotoir, nous revoilà ! Lança Toga face au panorama chaotique de la plage. Le 
vert rangea ses affaires, troquant sa concentration pour un sourire rayonnant. 

Les deux jeunes empruntèrent l’escalier que Bakugo n’avait pas eu la chance d’avoir quand il avait 
sauté de la digue. Izuku avait quelques frissons quand il passait par 1c1, n’ayant toujours pas digéré 
que son plan tourne au vinaigre. En parallèle, Kacchan et Toga avaient tourné la page depuis 
longtemps et lui, restait prisonnier de ses remords. II était tellement lâche ! 

Le courage est réservé aux forts, comme la fois où les héros de la galerie marchande l’ont félicité 
lui au lieu de moi... Ressassait le gringalet en serrant les hanses de son sac. 


- Hey, Izu-kun, tu crois que quelqu'un est déjà mort ici à cause des déchets ? 
Le garçon à quelques centimètres d’elle tiqua, manquant d’oublier de lever son pied pour 
descendre la marche. 


- Heu. non. Izuku dégluti péniblement. A part Kacchan qui a failli y rester... Pourquoi Toga 
posait des questions si gênantes ?! Le vert ne chercha pas le sens de sa réflexion. Toga avait ses 
petites bizarreries, tout comme il lui arrivait de murmurer de manière assez glauque. On a ça en 
commun, songea-t-1l, décidé à ne pas émettre de jugement envers son amie. 


- Franchement j’ai du mal à te croire. C’est l’endroit parfait pour tourner un film policier au 
moment où 1ls se rendent sur la scène de crime ! La blonde posa ses affaires dans le coin habituel 
et fit signe à Izuku de regarder ailleurs. Mais comment t’as réussi à le faire changer en si peu de 
temps ? Ce Kacchan ? Tu me disais qu’avant il était violent et cruel et maintenant il sympathiserait 
avec toi à la sortie des cours ? Désolé, ce gars est trop suspect. 


Le gringalet lui répondit d’une voix chavirante, perturbé à l’idée qu’une fille s’habille dans son dos. 


Ce n’était pas la première fois qu’elle faisait cela depuis qu’ils avaient commencé leurs 
entraînements, et 1l réagissait de manière très pudique à chaque fois. Izuku ne s’y ferait jamais. 
L’adolescent regarda l’horizon, visant le point plus loin qu’il pouvait fixer et tenta de chasser ses 
pensées parasites de son esprit. 


- Mon truc, c’est probablement de ne jamais perdre espoir. Il se trouve que j’ai l’œ1l pour les 
défauts et quand je peux, je les corrige ! Izuku eut un léger rictus. Plus sérieusement Toga, je ne 
sais pas comment on en est arrivé là. On a eu plus d’occasions de parler et j’ai réalisé qu’on avait 
que des préjugés l’un pour l’autre. On se connaissait sans vraiment de connaître... ce genre de 
choses... En l’écoutant, j’ai compris que nous avions pas mal de points communs que je n’aurais 
jamais soupçonné ! Il est impardonnable certes, mais pas pour autant complètement mauvais. Il 
veut changer maintenant qu’il réalise que tabasser tout le monde n’est pas une solution. Ma psy dit 
que « tant qu’on essaye, c’est qu’il y a de l’espoir » : alors. je l’aide à devenir une meilleure 
version de lui-même. 


Le souffre-douleur n’avait pas encore découvert la raison exacte qui avait poussé Bakugo à 
s’acharner sur lui, mais 1l alimentait plusieurs hypothèses sur la question : 


1) Un enfant sensible comme Kacchan doit bien vider son bocal saturé de pression sociale quelque 
part. Entendre de la bouche de tout le monde qu’avec un tel alter il était un mini-dieu n’a pas aidé 
et l’a rendu aussi capricieux que dominateur. 


2) Kacchan a hérité de l’impulsivité de sa mère, mais mélangé à un égo fragile qui a gonflé, il s’est 
mis à frapper tous ceux qui échappait à son contrôle. Depuis, 1l souffre d’un complexe d’infériorité 
et verrait des ennemis partout. 


3) Kacchan a décidé qu’un bouc émissaire était responsable de tout son malheur dans la vie. 
Gratuitement, 1l s’entraîne joyeusement sur son punching-ball quand il passe de mauvaises 
journées. Il faut avouer que ça a pas mal marché car depuis, 1l a développé son propre style de 
combat... 


Izuku aurait bien passer l’heure suivante à débattre de si son ancien ami d’enfance avait été une 
victime de la société ou entièrement coupable, mais 1l allait être trop occupé pour ça. 

La blonde posa ses mitaines sur son épaule en signe de soutien. Elle était fin prête pour aller casser 
des briques, dans un col roulé bleu deux tailles trop grand : 


- T'es peut-être un peu trop naïf sur ce coup Izu-kun.. Les brutes changent rarement. Dire que ce 
que J'ai affronté ce jour-là était une brute serait un compliment ! Vous lui avez fait quoi pour 
l’enrager autant sérieux ?! 


- Il l’est naturellement. Tu ajoutes à ça un alter puissant, une foule d’admirateurs et une intolérance 
à la frustration. C’est un complexé, concéda le garçon dans un chuchotement, approchant sa main 
de sa bouche comme si en parler était tabou. 


- oh, je vois. Acquiesça-t-elle d’un air navré. 
- Merci encore de m’avoir sauvé ce jour-là. Tu m’as épargné une vie entière de harcèlement ! 
- De rien, mais c’est surtout grâce à toi-même : ton plan était terriblement efficace Mastermind ! 


Izuku n’aimait décidément pas ce surnom. Ça sonnait très « vilain » alors que ses intentions 
n'étaient pas malveillantes. Comme 1l ne cessait de se le répéter : c’était un accident. 


Rien qu’un accident. 


Après un échauffement simple, les jeunes passaient aux choses sérieuses sous un soleil se couchant 
de bonne heure. Le vert attendait en face de son senseï en position fléchie. Celle-ci lui fit une 
démonstration plutôt convainquante : Avant qu’Izuku n’est pu la taper qu’une quelconque manière, 
Toga se glissa dans son dos et donna un coup pile à l’arrière de son genou, ce qui le fit fléchir. 
C'était si soudain que le garçon s’apprêtait à tomber et ne comprit pas vraiment ce qui se passait. 
Son amie le retint avant qu’il ne rencontre le sable, un sourire malicieux aux lèvres. 


- C’est bien de savoir dévier les attaques, mais si tu te frottes à deux fois plus gros que toi, un 
moment, tu ne vas pas pouvoir tout éviter. Pas le choix, tu dois prendre l’avantage dès les 
premières secondes si tu veux survivre ! Il doit jouer sur ton terrain, mais l’inverse. Quoi de mieux 
que déstabiliser en supprimant ses points d’appuis ? On casse juste au niveau de l’articulation là, 
ou dans le ventre pour qu’il se plie en deux s’il a ton gabarit. La lycéenne lui indiquait les zones 
sensibles en touchant les articulations de son élève. Un attaquant qui n’a pas l’équilibre ne peut pas 
attaquer correctement ! 


- C’est le meilleur moyen de rentabiliser l’effet de surprise sans attaquer ! 


- Si tu le dis. La fille recula de quelques pas, adoptant une posture de combat. Tu me le fais pour 
voir ? Prêt ? 


Le vert secoua sa touffe en pagaille. Toga arriva à une vitesse modérée vers lui et 1l attendit la 
dernière seconde pour agripper son épaule. Il n’eut qu’à pousser légèrement pour dévier le corps de 
son adversaire à gauche en utilisant son élan contre elle-même. 


- Bien ! Complimenta son sense. 


Ensuite, il était question de se retourner pour attaquer par derrière. Izuku emboîta son genou dans 
celui de Toga qui se plia naturellement. 


- Tu apprends vite dis donc ! 


- Je ne sais pas trop, c’est toi qui expliques bien... Le gringalet se passa une main dans les cheveux, 
timide. 


Peu réceptive, son amie continua à donner des consignes. Izuku ne l’observait rassembler autant de 
sang-froid que quand elle se battait : 


- OK, alors on va essayer la balayette. 


Ce jour-là, le duo termina sa séance de sport dans l’obscurité. Il ne faisait pas complètement noir, 
puisque la nuit était claire et que toute une rangée de lampadaires blafards les éclairait. Les seuls 
sons qui perturbaient leur activité demeurait la houle marine et le flux régulier des voitures de 
passages. Avec un froid pareil, peu de gens sortait dehors, rendant cet endroit encore plus désert 
que d’habitude. Depuis peu, leur tenue d’entraînement s’était transformée en combinaison intégrale 
pour résister au vent froid qui parcourait la plage sans mercis. 


- Je ne suis pas non plus le nouveau « roi d’Oridera », mais mon nom inspire bien plus de peur que 


Kacchan à ses plus belles heures ! Quand je passe dans un couloir, c’est comme si j'avais un alter : 
Eloigner les gens par ma simple présence. Je pourrais traverser une foule comme Moïse a traversé 
la Mer Rouge ! 


Toga fut prise d’un fou-rire qui lui volait tout son oxygène : 
- Bouhou ! Izuku le maléfique... entre dans... la place, Ah ah ! 


- Et encore, tu n’as pas entendu la meilleure : Je suis intouchable car je soudoie ou fait chanter, 
comme tu préfères, le directeur et même les médecins ! 


Les deux replongèrent dans des pleurs et des rires. Izuku tapait du pied, suppliant presque ce la 
torture de leurs gloussements ne cesse. 


- J’en peux plus, ils sont trop bêtes ! La blonde dû prendre quelques seconde pour se calmer tant 
bien que mal. Bon aller, là il faut qu’on bouge parce que sinon tu vas rater ton couvre-feu. 


Izuku reprit son sérieux d’une traite : 
- Attends, as-tu des fioles sur toi ? 


- Des quoi ? Une ampoule s’illumina au-dessus de sa tête. Ah oui, ça ! J’en aï cinq dans mon 
manteau pourquoi ? 


- Je voudrais que tu fasses des réserves de mon sang au cas où. On n’aura pas toujours le temps de 
préparation qu’on a eu lors de notre premier coup. 


- Maintenant ? Mais dans quelle situation en aurions-nous besoin ? Toga ne cachait pas sa 
perplexité, inclinant légèrement sa tête d’un côté. 


- Si un vilain se décide à nettoyer cette plage et qu’il tombe sur nous en plein entraînement. ? 
Tenta maladroitement le vert aux joues irritées par le froid. 


La blonde aux canines aiguisées le dévisagea, une pointe d’ironie dans sa voix : 
- Ah ah, très drôle Izu-kun... Bon, viens par-là, je vais m’en occuper. 


Connaissant le manège, le garçon tendit sagement son doigt à son amie et ils comptèrent ensemble 
les gouttes tomber une à une. 


Le garçon en tenue sportive parti de son côté, croisant quelques riverains qui rentraient dans leurs 
pavillons. Contrairement aux Bakugo, les Midoria n’avaient pas les moyens de s’offrir une maison 
avec un étage et un jardin. Certes, 1ls avaient reçu de généreuses pensions de la part d’Hisashi ces 
dernières années, mais cet argent servirait à payer les études de leur fils unique. De toute manière, 
les pensions diminuaient ces derniers mois et ils devaient faire avec. La faute au capitalisme ou à 
pas de chance, Izuku avait toujours habité dans un HLM et sa situation ne risquait pas de changer 
de sitôt. 


Le vert s’engagea dans l’escalier grisâtre de son immeuble sans se soucier du manque de propreté 
ambiant. 


- Je suis rentré maman ! 


- Ta journée c’est bien passée mon chéri ? Inko le rejoignit dans le couloir de l’entrée et lui fit un 
câlin ainsi qu’un bisou sur la tête. 


- J’ai fait un Jogging avec Toga, elle est infatigable ! 


- Je ne sais pas comment vous faites avec ce froid dehors... Mais je n’en doute pas une minute ! La 
femme tapota les épaules de son fils qui n’avait pas encore enlevé son manteau avant de retourner à 
ses occupations sur la table du salon. 


- Le plus dure, ce sont les premières minutes, après, on bouge alors on se réchauffe. On ne se rend 
plus compte qu’il fait froid. 


- Et toi maman, comment a été ta journée ? Izuku avança en chaussettes dans le salon. Il se posta 
derrière sa mère, regardant l’écran de l’ordinateur portable par-dessus son épaule. 


- Pas grand-chose, je prépare la sortie du nouveau catalogue d’électroménager de l’entreprise 
Sunrise. J’ai connu plus motivant... La femme écrivit quelque chose sur son clavier, ce qui rappela 
au jeune qu’il avait une douche à prendre. Oh, mais jy pense, tu devrais l’inviter à manger pour les 
vacances de Noël ! 


- De qui ? Toga ? Cria le vert alors qu’il partait poser son cartable dans sa chambre. Il piocha au 
passage des vêtements propres avant d’aller dans la salle de bain. 


- Oui ! Tu sembles passer tout ton temps avec elle alors jaimerai la rencontrer en chair et en os ! Et 
puis, on n’a rien de prévu à ce moment-là, elle pourra choisir la date. 


- Je vais réviser les partiels chez Kacchan, et puis elle sera occupée avec sa famille, ce n’est même 
pas sûre qu’elle reste dans la région... Ronchonna le vert en rangeant ses chaussures rouges sous 
un meuble. 


- Mais-y un peu de bonne volonté chéri. C’est juste un repas avec ton amie, à moins que tu ne sois 
trop timide pour la laisser entendre tes anecdotes d’enfance.…. Taquina Inko d’un regard espiègle. 


- Maman ! L’adolescent protesta comme à chaque fois qu’elle le mettait dans l’embarra. 
- J’ai compris, j'ai compris... Promets-moi au moins de réfléchir à ma proposition Izuku chéri. 
- D'accord ! 


On entendit l’eau couler et un certain calme revint dans l’appartement des Midoria. 


Après avoir mangé et aidé sa mère aux corvées, Izuku s’enferma dans sa chambre. Les murs étaient 
saturés de posters de héros, en majorité des AI Might aux sourires figés. Le fanboy Ne parvenait 
pas à se décider de s’il devait renouveler sa collection murale pour laisser la place à d’autres héros 
ou s’il était mieux de garder l’image de celui qui avait cassé son rêve. 

Izuku ne le détestait pas, bien au contraire, 1l avait le mérite d’avoir été honnête et de lui accorder 
son un peu de son précieux temps. Sans compter que le héros s’était soucié de son bien-être en 


essayant d’être le moins brutal possible. Seule sa mère se souciait de lui avant ça. 


La culpabilité le gagna quand il repensa qu’à cause de ses enfantillages, il avait libéré le vilain de 
boue des poches du numéro un, ce qui avait provoqué un bazar sans nom ! 

Le vert secoua sa tête puis se tapota les joues pour se donner du courage. Il avait trouvé une 
nouvelle vocation : transmettre son savoir et ses analyses des héros qu’il admirait. C’est pourquoi 1l 
s’installa sur son bureau, ouvrant la page d’accueil de son encyclopédie numérique. 


Avec conviction, le garçon rédigea deux articles qu’il publia aussitôt finis. Le premier décrivait 
Wash, un héros du top dix, et le second, était un nouveau type de format qu’il voulait tester. 

Il s'agissait d’un guide avec des conseils pour réussir des examens d’écoles super-héroiques, 
notamment UA. Le blogueur avait eu cette idée en ayant une pensée généreuse pour Bakugo, qui 
avec ou sans handicap, aurait l’approbation du lycée d’élite. 


Izuku relut attentivement ce qu’il venait d’écrire, tout fier de lui : 


« Yuei, l’école qui n’a que 2% d’amissions a proposé l’année dernière une épreuve pratique assez 
globale : En un quart d’heure, les participants devaient récolter des balises cachées dans des villes 
fantômes pour accumuler des points. Or, ces balises attiraient des robots enragés et elles pouvaient 
être volées aux autres concurrents ! 

Arriver le jour J les mains dans les poches est la pire idée possible pour un aspirant héros ! Voici 
quelques conseils afin multiplier vos chances d’admission : 


1) Entraîner son alter à être le plus « tout terrain » possible. 


En effet, les épreuves ont pour but d’évaluer vos capacités sur le terrain, mais surtout votre 
potentiel ! Les épreuves vous demanderont forcément d’être moyen en tout : Longue et courte 
portée, adaptabilité aux imprévus ou quand l’alter n’est d’aucune utilité, puissance, vitesse, 
camouflage, tactique… 

L’étude de son propre alter est essentielle si vous voulez pouvoir vous améliorer. Cela passe 
d’abord par la compréhension de son alter, comment favoriser les conditions à son activation ? Ou 
comment le rendre moins évident aux yeux de son adversaire ? 

Multipliez les manières de l’utiliser en l’abordant sous différents points de vue : Si votre alter est 
de produire de l’eau, vous pouvez produire des jets d’eau puissants. Mais pourquoi ne pas contrôler 
la puissance du jet pour faire de la brume et aveugler votre adversaire, ou un jet de pression pour 
repousser les débits et éteindre les flammes ? Pourquoi ne pas faire discrètement couler l’eau à vos 
pieds pour faire glisser l’adversaire car 1l ne se sera pas rendu compte que vous avez formé une 
grande flaque d’eau par terre ? 

L’imagination permet des possibilités infinies et votre alter n’est peut-être pas si limité que vous le 
croyez : Je n’ai jamais croisé un alter restreint à une seule utilisation ! Au pire, avoir recours à des 
équipements de soutien pourrait vous débloquer, car certains alters ont de grosses disparités à 
combler. 


2) Commencez par agir comme le ferait un héros sans attendre l’école. 


Nos héros préférés ne font pas que combattre des vilains, 1ls font de la prévention, du sauvetage, de 
la charité ou enseignent... Les problèmes ne manquent pas autour de nous, alors prenez des 
initiatives ! Cela montrera votre investissement pour le bien-être de la société et saura vous 
démarquer des autres élèves ! 

Present Mic a sa propre radio et accompagne des centaines de personnes dans des moments de 
solitudes ou de joie... Gran Orca s’investit dans une organisation qui lutte contre la surpêche à 
l’origine de la disparition des espèces marines. Et vous, vous pouvez vous investir à votre 


échelle, dans des domaines qui vous passionnent. 

Mais surtout, ne vous forcez pas, le principe de cette démarche est d’être honnête. Alors 
commencez par être honnête avec vous-même et identifiez des valeurs ou des causes qui vous 
semblent importantes et. Au boulot ! 


3) Connaître ses faiblesses. 


S’1l y a bien une chose que j’ai pu observer chez les alters, c’est qu’ils ont tous une limite physique. 
Car aucun humain n’est parfait ou invincible, vous avez des limites. Que ce soit car votre alter 
consomme beaucoup d’énergie, ou qu’il a de forts contre-coups.. Vous pouvez changer votre 
planning pour mieux habituer votre corps à endurer les efforts. Adoptez un régime alimentaire 
riche et équilibré, une hygiène de vie irréprochable, musclez-vous... Ce sera déjà un bon début. 
D'autre alters ont plutôt besoin que vous anticipiez vos contre-coups : Maux de têtes ? prenez des 
médicaments sur vous. Respiration saccadée ? Apprenez à contrôler votre respiration, avec des 
exercices de relaxation par exemple. Là aussi, à chaque problème sa solution ! 

Dans le cas où votre alter est limité par votre capacité à réaliser une action particulière, vous devez 
alors vous concentrer sur l’amélioration de celle-ci. Exemple : Imaginons que votre alter a besoin 
de votre mémoire pour fonctionner. En travaillant votre mémorisation, vous serez moins limités 
par celle-ci ! En bref, pour repousser ses limites, 11 faut les franchir encore et encore en sortant de 
votre zone de confort. Plus ultra !! 


4) L’esprit d'équipe. 


Dans une carrière héroïque, vous serez amenez au moins une fois à travailler en équipe ou en 
collaboration. C’est pourquoi les écoles vont privilégier les épreuves en groupe. Vous n’aurez pas 
juste à courir après des points, vous devrez aussi être en compétition avec des personnes aussi 
motivées que vous ! Mais être un héros ne veut pas dire voler les points de ses camarades ou vous 
ürer entre les pattes : Parfois, 1l est question d’aider, de coopérer ou de respecter l’autre. 

S1 lors de l’examen, vous êtes témoins d’un accident, que quelqu’un est coinsé sous des décombres 
ou dans une tout autre situation de danger : foncez si vous avez les moyens ! C’est pour vous 
l’occasion de démontrer qu’en plus d’avoir analysé la situation, vous avez fait preuve de valeurs 
héroïques. En plus, à aider et partager, les autres seront incités à vous rendre la pareille. 

Toutefois, veillez à ce qu’on ne profite pas de votre générosité et que vous n’ayez pas à vous 
sacrifier ou sacrifier vos points pour les autres ! N’oubliez pas : Le rôle d’un héros est d’avant tout 
de sauver ! 


Vous êtes arrivés à la fin de cet article : Bonne chance à tous ceux qui visent une école héroïque ! » 


Izuku espérait que les internautes ne soient pas trop hostiles à l’arrivée de ses conseils personnels. 
Il rappelait dans un petit encadré sous le menu principal que chacun de ses articles étaient 
subjectifs et personnels, mis à part ses données qui elles, étaient neutres et référencées par des 
sources vérifiées etcétéra.. Un travail aussi long que pénible, mais sa passion était telle, qu’il aurait 
continué à tenir son blog même enfermé dans une prison ! 


Aidée par sa première et seule modératrice pour le moment, IZUKO09 lisait les vingt commentaires 
du jour. Ce dernier s’était fixé un quota quotidien pour éviter le burn out. Son premier week-end de 
popularité lui avait servit de leçon. Et il ne voulait plus que cela se reproduise ! 


Toga avait pour rôle de trier les messages postés sur le blog : Bannir les haineux et lui envoyer des 
liens pour ceux qui faisaient appel à son expertise. Izuku avait conscience que Toga faisait cela 
pour lui faire plaisir et 11 devait trouver d’autres modérateurs au plus vite. Mais c’était à cette étape 
que ça coinçait : Comment faire... ? Soupira-t-il. 


L’adolescent senti qu’il avait besoin de changer d’activité. Il s’étira, se penchant en arrière sur sa 
chaise roulante. Son regard dériva sur les petites sculptures de papier qui s’accumulaient sur son 
bureau et dans ses tiroirs. Il ouvrit son gros sac jaune citron pour lequel 1l avait développé un 
étrange sentiment d’attachement. Une nouvelle grue s’ajouta à sa collection d’animaux abstraits. 
Izuku avait récemment acheté un livre quand il était passé au magasin culturel avec Toga en plus 
de suivre des tutoriels vidéo. L’origami avait le mérite d’être un challenge à la hauteur de ses 
capacités. Il ne passait jamais beaucoup de temps à réaliser ses pliages, mais cela le détendait en 
plus de lutter contre l’ennui. Depuis que le fanboy ne courait plus vraiment après les interventions 
de héros dans la ville, 1l avait bien des heures à tuer ! Il se musclait avec les alters de son père ou 
rédigeait son blog, mais la morosité finissait par le gagner s’il ne s’occupait pas l’esprit quand il 
était coinsé à l’école. L’origami était réservé comme l'un de ses derniers recours. S’il s’y 
investissait d’avantage, il pourrait sans doute atteindre un niveau plus élevé, mais il ne voyait pas 
l'intérêt de se presser. 

Izuku sorti ensuite les manuels dont 1l avait besoin pour faire ses devoirs de la soirée. Il les termina 
rapidement, à la lueur de sa lampe de bureau. Toutefois, 1l y avait encore un devoir que le collégien 
devait faire : se renseigner sur les lycées qu’il intégrerait potentiellement l’année prochaine. Il y 
allait sans dire que son premier choix était Yueï, mais pour faire plaisir à ses parents et son 
professeur principal, Izuku constituait quelques plans B. 


Sur sa feuille d'orientation qu’il devait bientôt rendre, 1l écrivit le nom d’une école de secteur avec 
un très bon club de journalisme et une autre réputée pour bien préparer aux concours des 
meilleures écoles de polices. S’il ratait Yueï, cette option lui permettrait de s’approcher des 
agences ou de la commission héroïque pour trouver un emploi de choix. Par pur plaisir, 1l repassa 
sur le site de Yueï qu’il connaissait par cœur et lu une fois de plus les commentaires des étudiants. 


Yumamoto : Une équipe éducative qui se donne à fond pour vous faire progresser et pour vous 
protéger des super-vilains ! Mes remercîments au principal Nezu grâce à qui ma scolarité a été 
mémorable ! 


Sadji : Yueï à la hauteur de sa réputation : des locaux et des moyens énormes pour assurer des 
cours de qualité dans toutes les filières ! 


Yamane : Yuei et son festival sportif m’ont permis de me faire remarquer par des agences 
héroïques haut placées dans le classement et mes stages dedans m’ont beaucoup aidé pour mon 
insertion professionnelle. Merci Yueiï. 


L’apprenti annaliste se souvint du festival de sport qu’il avait visionné à la télé en Mai dernier. Les 
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premières années avaient été comme toujours, une mine d’or en termes d’observation : leurs alters 
étaient incroyables, puissants et très flashy. 


Leur compétition sportive débute un peu tôt à mon goût dans leur cursus, mais c’est un vrai régal... 
! Déclara le garçon avec un sourire qui rivalisait celui d’AI Might. A chaque fois qu’il croisait la 
route d’une chose ayant un quelconque lien avec les héros, ce dernier était complètement obnubilé. 
Comme la vidéo de la première intervention de son idole : « Tu as comptabilisé dix milles vues à 
toi tout seul ! » disait sa mère, s’inquiétant de son état mental. 

Elle l’avait d’ailleurs poussé à se rendre au salon étudiant le week-end prochain. Izuku aurait 
préféré y aller avec son père, mais comme toujours, on ne pouvait pas compter sur lui... Cette 
année encore, il ne resterait qu’une voix dans le combiné, les laissant seuls pour Noël. 


Frustré d’avoir un père fantôme, le vert soupira en éteignant son ordinateur. Il prit de grandes 
gorgées d’eau avant de se décider à écrire des nouvelles ébauches épistolaires. 

AI Might se portait comme d’habitude si on en croyait les médiats. Il continuait de sauver des vies 
à Tokyo en criant « La cavalerie est là » à tout vas. Leur rencontre à Musutafu lui semblait très 


lointaine, voir irréelle. Si Toga n’était pas devenue sa meilleur amie et partenaire de crime, Izuku 
aurait fini par accepter qu’il avait probablement confondu fantasmes et réalité. 


S1 Ça se trouve, il a juste rendu visite à un membre de sa famille... Cacher leur vie privée aux 
paparazzis doit être un cauchemar ! Songea-t-il en jetant un brouillon de plus dans sa corbeille. A 
quoi ressemble la famille d’un symbole de la paix ? A-t-il un fils ?! 


AI Might n’avait jamais parlé de son âge, mais il était évident qu’il pouvait avoir des enfants. 
Cependant, une personnalité comme la sienne n’était pas du genre à en avoir... L’homme avait été 
responsable et bienveillant avec le fan qu’il était, il aurait fait un bon père dans tous les cas. Mise à 
part le fait qu’il était tout le temps en train de faire une course contre la montre 


T’imagines Izuku, chuchota le garçon en se glissant sous ses draps, être le fils d’ AIT Might, ça doit 
être génial. 


Cette nuit-là, le jeune avait rêvé qu’AII Might se présentait à la réunion parents-professeurs de son 
l’école élémentaire. Il était redevenu le garçon fabulateur qui disait avoir un père à l'étranger alors 
qu'en réalité, il devait probablement avoir abandonné sa famille quand il apprit que son fils était 
sans-alter. Izuku savait que c'était faux, qu'ils avaiet tord, mais 1l avait beau supplier son père au 
téléphone, celui-ci n'était pas venu à la réunion quand il en avait eu besoin... 


Dans cette scène-ci, son père ne s'appelait pas Hizashi. Il n'était jamais parti à l'étranger. Il avait 
toujours été là pour lui et s'était présenté en costume de son âge de d'argent. Tous ses petits 
camarades étaient bouche-bée et lui, se faisait appeler Junior par le héros aux deux mèches blondes 
qui rigolait en toutes circonsctances… 


Chapter End Notes 


J'ai hésité à diviser ce chapitre en deux, mais finalement, c'était plus logique de le 
laisser en un gros bloc. Vous me direz quel genre de rêve peut bien faire un Izuku 
dans le manga, je me demande vraiment ! x) 


OMG, j'ai faillit perdre ce chapitre car mon document word en n'a fait qu'à sa tête. 
Faites toujours des triples sauvegardes, c'est moi qui vous le dit ! 
Heureusement que je l'avait directement posté ici, AO3 m'a sauvé la mise T.T ! 


Dans la peau d'un autre. 


Chapter Summary 


Vous pensiez que Katsuki en avait finit avec le karma ? Que nenni ! 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Cela faisait dix minutes qu’Izuku comptait les collégiens défiler devant l’entrée d’Oridera les uns 
après les autres, se faisant plus rares désormais. Ses extrémités commençaient à perdre la chaleur 
durement gagnée durant l’heure de sport qui clôturait sa journée. Il avait fini par se faire une place 
parmi les élèves les plus performants de sa classe, ce que personne n’osait contester maintenant 
que Bakugo n’était plus dans la course. Pour tout dire, le dispensé ne se présentait même plus à ce 
cours, préférant s’éclipser au CDI plutôt que d’affronter le froid. 


Dans ces circonstances, Kacchan aurait dû arriver bien avant lui à leur point de rendez-vous et 
l’attendre le temps qu’il se change dans les vestiaires. Mais au lieu de ça, le vert patientait contre 
un mur avec un mauvais pressentiment depuis dix interminables minutes. A ne rien faire, il laissait 
son imagination générer des hypothèses qui justifierait le retard de son camarade. S’était-il endormi 
sur sa table du CDI ? Non, les élèves chargés de nettoyer les classes l’auraient chassé de là aussitôt 
trouvé. Était-il coinsé aux toilettes, victime de problèmes intestinaux ? Bakugo aurait prit le temps 
de lui envoyer un sms pour le rassurer. 


Il ne restait plus que deux explications plausibles : Soit la tête de mulle l’avait planté pour rentrer 
chez lui au plus vite, soit 1l était retenu dans le collège pour une raison qui lui échappait. Quoi qu’il 
en soit, Izuku devait vérifier par lui-même. 


Il relança une nouvelle fois Kacchan avec un texto avant de revenir sur ses pas. Son écran lui 
affichait cinq petits logos d’enveloppes fermées avec les mots « non lu ». 


Il ne doit plus avoir de batteries. Soupira le garçon en réajustant les anses de son sac jaune fluo. 


Sur l’allée principale, Izuku croisa la bande de Kacchan dont faisaient partie Senago et Nagayubi. 
Il en profita pour attirer leur attention : 


: _—. 7 à 
, 
Excusez-moi, vous n’auriez pas vu Kacchan ? 


Senago, l’adolescent type qui utilisait du gel pour redresser ses cheveux et se donner un style bad- 
boy ne s’arrêta pas pour lui répondre. 


- Nan, il en a toujours fait qu’à sa tête, mais depuis que. qu’il a eu son accident, c’est encore pire ! 
Il buta sur ses mots, choisissant avec minutie une formulation appropriée en détournant le regard. 


- Pourquoi tu lui cours après ? Tu veux te faire exploser la tronche Midoria !? 


Long-doigts fut prit de sueurs froides en entendant leur camarade à la peau partiellement rocheuse 
provoquer le sans-alter ainsi. Senago se mit également à le fixer comme s’il venait de commettre 


l’irréparable. 


- Tu sais bien Nishizawa, 1l doit lui donner ses cours. Tenta-t-1l de rattraper d’un air faussement 
confiant. 


- Mais il ne les lui a pas donnés avant le cours de sport ? 
- Il a dû oublier, laisse tomber Nishi-san. Vint le second bras-droit à la rescousse. 


Avant que le garçon de roc ne puisse rétorquer, il se fit emporter par ses deux amis qui lancèrent un 
sourire de façade derrière eux : 


- Désolé Midoria, on n’en sait vraiment rien. A plus ! 


- Mais qu'est-ce qui vous arrives les gars ? Demanda indiscrètement le quatrième garçon de la 
bande quand il s’estima assez loin du sans-alter. 


- Ferme-là idiot, ou il va te casser le bras ! 
- Les deux ! Renchéri le rembobineur. 
- Ne me dites pas que vous croyez à ces stupides rumeurs sur lui ? 


Le groupe d’adolescents en uniforme s’éloigna en chuchotant plus que grossièrement sous les yeux 
du vert. Izuku trouvait cela encore plus amusant quand des gens qui le harcelaient depuis sa plus 
tendre enfance se mettaient à lui parler avec un grand respect tout à coup. Même dans ses rêves les 
plus fous 1l n’y avait jamais songé ! 


Il lui fallut bien deux minutes pour se recentrer, réfléchissant au meilleur itinéraire qu’il devait 
emprunter pour passer l’école au peigne fin. 


Humm.….. je devrais commencer par l’étage des dernières années puis redescendre. J'aurais plus de 
chance de le trouver là-bas mais ça me fera faire un gros détour pour aller dans les salles de 
clubs... Murmurait-il sans se rendre compte qu’il parlait tout seul. 


Lorsqu’Izuku releva la tête, 1l était en plein milieu de la cour, sur le chemin pour aller jeter les 
poubelles de sa classe. Sauf qu’il n’avait pas à le faire aujourd’hui puisque ce n’était pas à son 
tour. La seule autre raison pour laquelle 1l se rendait dans ce coin isolé de l’école, c’était pour… 


Kacchan ! Paniqua la petite voix dans sa tête. Quand l’idée le percuta, il senti l’horrible sentiment 
de mal-être s’intensifier dans son ventre. Comme la fois où 1l avait découvert le blond en train de se 
faire asphyxier par le vilain gluant. Il devait faire au plus vite. 


Le gringalet courut le plus vite qu’il pouvait malgré son gros sac sur le dos. Direction le local à 
poubelles. 


Katsuki avait suivit les deux emmerdeurs de la classe 3-B d’un air grave sans protester, 
parfaitement conscient de ce qu’il allait se passer. Ils n’avaient pas pris la peine de se ramener en 
groupe pour le cueillir près des casiers alors qu’il changeait de chaussures. 


Ils ont tort de me sous-estimer, ils vont voir à se croire plus malin que moi... Songea-t-1l. Le blond 
pouvait mettre K.O jusqu’à trois minables simultanément. Même avec un handicap, les faire 
regretter leur acte serait du gâteau. 


Bakugo ne tenait pas particulièrement à traîner dans le froid sec et venteux plus que nécessaire 
mais ce n’était pas comme s’il avait le choix. Vous êtes pas gênés à m’emmener ici ! L’explosif 
reconnu l’endroit au premier coup d’œil. Trois énormes bennes à ordures enfermées dans un local 
grillagé, collé contre une petite dépendance où l’école stockait son matériel en trop qu’il sortait 
pour les occasions spéciales. Les deux étaient fermés par des cadenas en fer dont seuls les élèves de 
corvée de ménage ou du BDE avaient la clé. Ça ne faisait rien, puisqu'ils étaient assez bien 
dissimulés pour opérer sans craindre de se faire interrompre par des témoins. 


Katsuki ne connaissait que trop bien cet endroit. II n’y avait plus mis les pieds depuis si longtemps 
que d’autres s’étaient permis d’utiliser cet endroit que lui, le roi d’Oridera monopolisait autrefois. 
Visiblement, ces morveux avaient besoin d’une piqûre de rappel quant à leur place dans la 
hiérarchie. 


- Alors Bakugo, ça fait quoi de se casser le bras ? 


- Il paraît que c’est le sans-alter qui t’a fait ça, trop la honte ! S’exclama son complice en prenant 
une voix ridicule et en levant les yeux au ciel. 


Sans hésiter, le bagarreur laissa son sac tomber par terre puis sauta à la gorge de celui qui avait le 
malheur d’être le plus près de lui : 


- Arrêtez de déblatérer des conneries sacs à merde ! Des étincelles pétillèrent dans sa main valide, 
ignorant volontairement son inconfort. Par réflexe, Katsuki commençait toujours par un crochet du 
droit. Un chose que Deku lui avait enlevé, mais qu’il avait mérité. 


Au moment d’activer son alter pour frapper en pleine face son adversaire, le blond ressenti une 
vive douleur partout dans son bras, comme s’il se déchirait le membre. 


- Putaaain ! Gémit-1l de tout son être. Katstuk1 s’arrêta net avant d’avoir pu déclencher une 
explosion, s’agrippant désespérément à son épaule malgré son plâtre. Tête d’œuf eut largement le 
temps de s’écarter, effaçant rapidement la surprise sur son visage. Il rigola d’une voix grasse, 
transformant ses poings en marteaux. Le garçon se permit de rendre la pareil à l’estropié, le 
dévisageant de son regard le plus méprisant. 


L’explosif fut propulsé contre le grillage violemment, tombant minablement au sol. Toute la partie 
gauche de son corps le brûlait à mort. Merde, jy suis allé trop fort et sans préparation. Se 
reprocha-t-1l. Il remarqua son téléphone tomber de sa poche et glisser loin de lui. I aurait pu 
appeler Deku, il aurait dû le prévenir qu’il aurait des ennuis dès que ses fouines l’avaient abordé. 
Encore une fois, il avait crû tout pourvoir gérer seul. 


Ses entailles avaient pourtant guéri dès les premières semaines. Apparemment ce n’était pas le cas 
des muscles ou 1l-ne-savait-trop-quoi de son dos. Il l’avait très vite compris avec un tel alter : 
Chaque explosion lui infligeait un contre-coup, de la même violence que le recul d’une arme à feu. 
Son corps s’endurcissait en prenant de l’âge, pour supporter la puissance de ses explosions qui 
évoluait aussi. Quand il lui arrivait d’atteindre les limites de son alter, il se disloquait une épaule ou 
se coimçait le bas du dos. En général, 1l s’arrêtait dès il sentait venir les plus infimes crampes. 


L'autre gamin de la 3-B décida de se manifester quand Bakugo était le plus mal en point. Pas le 
temps de récupérer. Il s’abaissa à son niveau, releva brusquement sa manche, puis lui saisit l’avant- 
bras. Il serra sa prise si fort que l’explosif n’aurait su dire s’il souffrait le martyr à cause de sa 


blessure où des mains de spaghettis qui l’agrippaient telle des serres de rapace. Il n’avait pourtant 
pas de griffes ni rien, et sa peau était aussi à vif que s’il le marquait au fer rouge. 


Sa mâchoire se crispa pour supporter la douleur, 11 n’arrivait même pas à parler. Il gémissait 
simplement, en produisant quelques petits grognements de désespoir. Katsuki ne pouvait pas se 
défaire de l’emprise de son prédateur, notamment car son autre bras était coinsé dans un maudis 
plâtre. 


Soudain, des pulsions insupportables parcouraient son corps, depuis la main de spaghettis jusqu’à 
lui monter à la tête. Son cœur accéléra ses battements, son souffle se fit plus court, sans qu’il ne 
sache pourquoi. Était-il terrifié pour sa vie ? Était-ce car il était devenu faible ? Deku vivait-il la 
même chose tous les jours ? Pour sa part, il n’avait pas eu peur une seconde quand le tas de boue 
avait tenté de rentrer dans ses voies respiratoires. Ça ne lui était même pas venu à l’esprit. Il devait 
juste lutter. Tu parles. ces deux petits rigolos ne lui arrivent pas à la cheville ! rembarrait-1l 
muettement. Il avait connu tellement pire, il ne savait plus s’il devait s’en réjouir. Quelque chose 
dans sa tête cognait encore et encore, il avait beau gesticuler, rien n’y faisait. 


Ces tambourinements au rythme de son cardio affolé devait faire parti de l’alter du garçon aux 
cheveux blond foncé qui ne lui évoquait que des nouilles ou des spaghettis italiens. Va pour l'Italie. 
Spaghetti devait avoir besoin d’un contact physique pour activer son alter. Merde, ça faisait 
tellement mal, 1l n’arrivait pas à se concentrer. Combien de temps s’était-il écoulé depuis que cette 
torture avait commencé ? dix secondes ? Une minute ? 


- Enfaîte, t’es trop pathétique. Je comprends comment le sans-alter t’as fichu la raclé de ta vie sans 
efforts ! 


Rhoo, ferme-là tête d’œuf ! T’en sais rien du tout de comment ça s’est passé ! Katstuki ne parvint 
pas à exprimer ses pensées tout haut. Il gardait les yeux fermé, incapable de résister aux décharges 
d’énergie d’il ne savait quoi qui traversait son corps amoché. 


Il ne s’était fait battre qu’une seul fois avant Deku, et il ne permettrait plus jamais qu’une telle 
humiliation se reproduise. Qu’aurait fait le nerd dans sa situation ? 


Sans prévenir, le blond écroulé contre un grillage qui pliait sous son poids reçut un terrible coup de 
pied dans le ventre. Il fut forcé de cracher sa salive, se mordant la langue. Sa surprise était telle 
qu’il ouvrit légèrement les paupières : Celui aux mains de marteau venait d’enlever sa chaussure et 
s’amusait désormais à plonger son pied dans son estomac, heureusement couvert par une épaisse 
couche de manteau. 


Un putain de marteau frappait son estomac. 


La première fois, 1l glissa sur le côté, s’allongeant sur le goudron froid. Il n’allait pas attendre en 
PLS ! Les fois qui suivirent, 1l se contractait encore et encore en réponse aux chocs. 


Qu’aurait fait le nerd ? 
Qu'’aurait fait le nerd ? 
Qu'’aurait fait le nerd ? 


La même phrase tournait en rond dans sa tête. Il s’y raccrochait pour tenir bon, pour ne pas lâcher 
une larme de douleur qui les feraient jubiler, pour garder le peu de sang-froid qui lui restait. 


- Alors, dis-le nous, Bakumerde ! « Je suis trop nul, je ne peux pas me défendre tout seul, j’ai 
craché sur tout le monde et maintenant ils ont prouvé qu’ils étaient supérieurs à moi ! » 


- Pfff, 11 ne réagit même pas. Moi qui pensais qu’il avait plus de tripes que ça. Sans ton alter, 
Bakumerde, tu fais moins le pourrit-gâté, hun !? 


Bakumerde ? C’était pas un surnom ça ! Katsuki trouva la force dans sa rage de se soulever pour 
regarder la tronche de l’abruti qui lui tirait le bras. En faisant cela, il remarqua que les pulsions 
qu’il ressentait étaient d’une couleur orange et illuminait son corps. Il n’y comprenait pas grand- 
chose, mais ça devait avoir un lien avec son rythme cardiaque car il n’avait plus aucun contrôle 
dessus. Il peinait à respirer et sa tête commençait à tourner. Bordel... 


Analyser. 
Deku analyse les alters. La situation, il anticipe et retourne la force de l’attaquant contre lui-même. 


Le téléphone au sol se mit à vibrer plusieurs fois, ce qui détourna l’attention de ses harceleurs. 
Celui aux pieds de marteau se déplaça pour ramasser l’objet au sol. Il fut déçu de tomber sur un 
écran de verrouillage en allumant le portable. 


- « Deku, où es-tu je t'attends ? » Lu-t-1l sceptiquement. C’est qui Deku ? T’on p’ti frère ? Les 
fouines se mirent à lui rigoler au nez. 


Bakugo dégluti difficilement. Il fut obligé de cracher le sang qu’il avait dans la bouche après s’être 
mordu la langue plus tôt. 


Il ne devait pas mêler Deku à ça. Il devait en finir au plus vite parce qu’on l’attendait. 


Le blond frigorifié fit un bref tour des options qui lui restaient. Il disposait d’un plâtre assez dur 
pour assommer quelqu’un. Quant à son épaule, il ne la sentait même plus, 1l ne lui arrivait rien de 
pire s’il tentait le tout pour le tout. 


Deku donnerait un coup de boule si on lui bloquait les bras. 


Le lion retrouva sa témérité le temps d’un dernier mouvement : Il ramena son bras vers lui d’un 
coup sec, tirant le garçon-pulseur trop près de lui. Spaghettis qui était trop occupé à rigoler, fut 
entraîné dans son déséquilibre à rencontrer le crâne de Bakugo. Ce fut l’ouverture parfaite pour se 
libérer puis coller sa paume suante sur le torse de son ennemi. 


Une détonation de force moyenne envoya le premier harceleur à quelques pas au loin. Katsuki 
commençait à réfléchir à un moyen de se débarrasser de son complice qui détenait son téléphone, 
maintenant qu’il retrouvait son calme et que la douleur diminuait un peu, si on oubliait le contre- 
coup de son alter. 


Il fut interrompu par un énième coup de pied dans les côtes, relâchant toute la tension en lui. 
- Où tu te crois connard ?! Tu va regretter d’avoir blessé Yasui-kun ! 


Comment Deku supporte-t-1l la douleur ? Comment peut-il rester aussi passif après avoir encaissé 
tant de coups ? Deku n’avait pas le choix. Sans ton alter, qu’aurais-tu fais ?! 


Rien. 
Rien du tout. 


Maintenant tu sais ce que ça fait d’être sans-alter... Les mots du garçon innocent aux cheveux en 
bataille le fouettèrent en pleine face comme une vicieuse leçon de morale. 


Maintenant, il mesurait combien être sans-alter... permettait de voir le monde sous un nouvel 
angle, de continuellement se remettre en question alors que les autres se liguaient sur leurs 
positions comme à la guerre de tranchées. 


La discrimination, ça craint. 


A bout de souffle, le blond essaya de retirer le plâtre de sa lanière pour frapper la jambe-marteau du 
gamin rancunier ou bloquer un nouveau coup, 1l ne savait plus vraiment. Il savait que son choix 
ferait hurler la daronne et les médecins, mais 1ls comprendraient qu’il essayait juste de survivre. Et 
que la survie, ça passait avant tout. 


- C’est vous, les, nazes... Articula-t-il tout doucement. 


Son initiative était inutile, 1l n’avait plus la force d’encaisser ou de rester éveiller malgré la douleur 
intense. De toute façon, le pulseur n’allait pas tarder à revenir à la charge. Il cru qu’il s’apprêtait à 
vomir avec une pareille nausée quand ses paupières tirèrent les rideaux avant d’avoir pu faire quoi 
que ce soit. 


- Kacchan ? Tu, tu m’entends ?! Tu peux bouger ? Quelque chose secouait frénétiquement Katsuki. 
La douleur ne tarda pas à se faire ressentir au moindre mouvement. 


Voyant que sa première approche ne fonctionnait pas. Le vert quelque peu embêté se résolu à 
tapoter sa joue doucement. AIl Might avait l’avait réveillé ainsi, ça marcherait également sur son 
camarade ? 


- Ho non, je vais devoir appeler les secours... À moins qu’il reste des professeurs dans 
l'établissement. Mais si je leur explique ce qu’il s’est passé alors. 


- Deku, comment veux-tu que je reprenne conscience si tu fais autant flipper ? Plaisanta l’estropié 
d’une voix fatiguée. Ses yeux papillonnaient tant bien que mal, 1l eut une réaction de répulsion en 
recevant une lumière éblouissante dans les yeux. 


- Kacchan ! Des larmes tombèrent sur l’uniforme entaché du blond. J’ai cru que tu. 


- Oi ! C’est bon, c’est pas la peine d’arroser ma tronche non plus ! S’énerva-t-il, avant de tousser 
très fort puis de subir d’affreux pic de douleurs. Putain, ça fait un mal de chien ! Bakugo leva les 
yeux aux ciel en se mordillant une lèvre, il avait le goût du sang dans sa bouche, ce qui n’aidait 


pas... 


- Toujours aussi enragé.…. Parvint-il à entendre sortant de la bouche entrouverte du pleurnichard. 
Sa morve pendait au bout de son nez c’était dégoûtant à voir ! Tu as mal où ? S’inquiéta-t-1l en 
reniflant. Le vert cachait toujours ses larmes en les essuyant avec ses manches l’une après l’autre. 


- J’ai mal partout idiot... Qu'est-il arrivé aux deux... ? 


Izuku prit soin de relever lentement le garçon qui ne semblait pas apprécier de devoir se reposer sur 
son étroite épaule. 


- Les responsables ? Je les aie assez intimidés pour qu’ils prennent leur jambe à leur cou ! Ils 


avaient trop pris confiance en eux car 1ls n’avaient plus personne pour leur faire de l’ombre. 
- Tu t’es battu contre eux ? Sans alter ? Mais t’es barje ! 


- Calme toi Kacchan, évite de bouger, on va aller trouver un adulte. Et oui, je les ai battus. Facile, 
je connaissais leur alter et comment les maîtriser. Un bon de coup de cartable, deux-trois 
mouvements de self-défense et le tour est joué ! J’ai l’habitude des brutes comme eux et 
honnêtement, tu étais un meilleur adversaire, Kacchan. 


Il devait rêver, Deku ne pouvait pas avoir réussit là où lui, le génie, avait échoué. II avait au moins 
eu le mérite d’échouer avec honneur. En ayant tout donné. Et puis ce n’était pas fair-play, 11 était 
encombré d’un plâtre ! 


Epuisé, l’explosif laissa tomber sa résistance pour simplement marcher jusqu’à l’infirmerie. Porte 
devant laquelle ils attendaient bêtement car on l’avait verrouillée. 


- Elle n’est pas là, allons dans la salle des profs, il y en aura au moins un qui sera là... 

- J’ai pas très envie qu’on mêle l’administration à ça. Balbutia le blond tout recourbé. 

- Moi non plus figures-toi, mais c’est mieux que d’appeler ta mère ou d’aller à l’hôpital. 
A la mention de Mitsuki, le fils devint livide 

- Non, pas elle ! J’vai crever pour sûr si tu fais ça ! 

- Alors viens avec moi Kacchan… 

Pendant que les deux collégiens tournaient le dos à l’infirmerie, la porte voisine s’ouvrit : 


- Vous avez un problème les garçons ? Demanda la seule femme d’Oridera à ne pas porter de 
talons. En regardant attentivement ce qui se présentaient à elle, elle comprit qu’il n’y avait pas un, 
mais beaucoup de problèmes. 


Chapter End Notes 


Bon sang que c'est passionnant d'écrire avec le point de vue de Bakugo ! Il faut dire 
qu'il y a tellement de points sur lesquels 1l doit évoluer (parce qu'il a un caractère de 
crotte au début de l'histoire d'origine vous savez...), que j'ai champ libre ! 

Même si j'avoue que cette fois, j'ai vraiment pas été gentille avec lui;;; (oui c'est moi le 
karma de cette histoire ! :E) 

Mais entre nous: quoi de mieux qu'une grosse épreuve pour rapprocher des personnes 
? (Et je ne parle pas de yaoi, ce n'est pas la priorité dans cette histoire!) 


Je suis aussi désolé de remplir mes chapitres de grossièretés, mais je tiens à rester 
fidèle aux personnages de Bakugo et à bien représenter le jargon familier de collégiens 


types. 


Parce qu'il faut se serrer les coudes. 


Chapter Summary 


Bakugo et Izuku se font aider par la psychologue, puis réfléchissent sur ce qu'il leur 
est arrivé... 


Izuku se mit soudainement à paniquer. Pouvait-il lui dire la vérité ? 


- Oh ! Bonsoir madame, désolé de vous déranger... mon ami s’est blessé. Vous savez si 
l'infirmière est là ? 


L’adulte dévisagea le garçon à la bouche ensanglantée. « Blessé » ? Il était dans un état bien trop 
critique pour être simplement tombé dans les escaliers. L’école n’était pas un lieu si dangereux aux 
dernières nouvelles. Sans compter que le blond était déjà un bras dans le plâtre. Il fallait 
rapidement le prendre en charge. 


- Elle est rentrée chez elle il y a un quart d’heure. Mais vous avez de la chance que je fasse des 
heures sup” ! Venez, je vais voir ce que je peux faire pour vous, je suis médecin avant tout. 


D'un sourire compatissant, la professionnelle invita les deux miséreux à trouver refuge dans son 
bureau. Ce dernier était en bazar, des papiers étalés partout ! Elle devait profiter du calme pour 
faire du rangement dans ses dossiers. 


- C’est qui celle-là ? Tu la connais ? Demanda discrètement Kacchan avant d’entrer. 
- C’est la psychologue scolaire, je la vois tous les vendredis. 
- Et on peut lui faire confiance ? 


Avant qu’Izuku n’ait pu répondre, la femme se manifesta en tirant bruyamment une chaise en plus 
de celle qui faisait déjà face à son bureau : 


- Asseyez-vous les garçons. Alors qui t’as fait ça ? 


Bakugo se senti percé à jour. Elle n’avait pas cru une seconde à leur histoire d’accident. Il senti 
immédiatement que cette femme n’était pas aussi passive et stupide que tous les autres professeurs 
d’Oridera. Eux, 1ls avaient tous gobé son mensonge quand il s’était cassé le bras. Incertain, il se 
tourna vers le sans-alter comme pour lui donner le droit de répondre à sa place. Voyant que Deku 
ne lui ferait pas ce plaisir, il grogna : 


- J’les connais même pas ces types ! 


- Crois-moi, eux ils te connaissent très bien. Tu as dû les dénigrer où les ignorer, mais tu traites 
tout le monde comme ça alors pas étonnant que tu ne t’en souviennes pas. 


L’estropié senti que le nerd arrangeait son discours pour ne pas alarmer la psychologue. Elle lui 
faisait d’ailleurs beaucoup penser à une girafe, avec toutes ces tâches marrons sur la peau. 


Par « ignorer », il devait sous-entendre « traiter comme de la merde » ou « menacer à tous vas », ce 


qui ne plaisait pas du tout à Katsuki. Il eut envie de frapper quelque chose, mais ce réflexe même 
donnait raison a vert. 


C'était de sa faute. S’il n’avait pas pris tout le monde de haut parce qu’il se croyait parfait, s’il ne 
résolvait pas tous par ses poings. Il aurait pu éviter ça. Il n‘aurait pas nourrit la haine de ces deux 
lâches qui avaient attendu qu'il soit dans un moment de faiblesse pour se venger. 


Et dire qu’il ne se souvenait pas d’avoir provoqué ses harceleurs… 


Bordel, je suis l'pire tch ! Songea-t-1l avec amertume. Son regard se détourna sur la fermeture 
éclair de son manteau. Sa manche droite était vide car 1l devait garder son bras plâtré près de son 
COrps. 


- Si l’un d’entre vous veut bien me raconter ce qu’il s’est passé. ? Il est inutile de me cacher des 
choses, si ce sont des élèves de l’école, ils devront être punis en conséquence et sinon, vous devrez 
allez voir la police avec vos parents. La femme s’approcha de Bakugo, lui demandant de bien 
vouloir se déshabiller pour qu’elle puisse examiner ses blessures. Voyant combien il avait du mal à 
s’exécuter, elle l’aida à retirer son haut. 


- Ils étaient deux : Yasui et Kuroi. Ce sont des élèves de la 3-B qui ont agressé Kacchan parce qu’il 
ne peut plus utiliser son alter. Je devais rentrer avec lui, mais 1l ne venait pas alors Je l’ai cherché 
dans toute l’école, et je les ai vu le tabasser près du local à poubelles. Yasuïi a un alter qui contrôle 
la pression sanguine de ceux qu’il touche et Kuroiï transforme ses membres en masses de fer. C’est 
surtout lui qui a blessé Kacchan dans le ventre. 


- Je vois ça... Son expression se crispa en découvrant les nombreux hématomes violets et verts sur 
la peau de son camarade. 


- C’étaient des putains de marteaux ! C’est des tarés mais je ne me suis pas laissé faire ! Et toi, d’où 
tu les connais ?! 


Bakugo hallucinait : le bon à rien avait littéralement fiché les coupables et semblait connaître 
jusqu'aux points faibles de leurs alters. Ce gosse avait-il mémorisé des informations sur chacun des 
élèves d’Oridera ? Devrait-il aussi le faire s’il voulait survivre le temps de récupérer son alter ? 


Deku est trop flippant, conclu-t-il. 


- J’ai déjà eu à faire à eux. Ils convoitent ta place depuis un moment. Tu t’en serais rendu compte si 
tu regardais autre chose que ton nombril ! 


Bakugo se leva d’un bond, prêt à attraper le gringalet par le col de sa main valide. 


- On se calme, on se calme ! La femme appuya sur les épaules de l’explosif pour le faire rasseoir. 
Toi, tu es blessé alors tu vas te tenir tranquille jusqu’à nouvel ordre. Et toi Izuku, tu vas arrêter de 
le provoquer, d’accord ? 


Les deux adolescents se ravisèrent de s’enflammer devant cette femme qui savait quand se montrer 
autoritaire. Elle était plutôt convainquante quand elle élevait le ton. Un silence lourd régnait dans 
la petite pièce. La spy tendit un mouchoir à Bakugo pour qu’il essuie sa bouche. Ce dernier saisit le 
mouchoir d’un geste brusque, avant de chuchoter un vague « merci ». 


- Je vais prendre ça pour un oui, merci de collaborer. Bon, de ce que je vois, tu as l’épaule 
disloquée, à part ça, ça devrait se soigner sans trop de mal. Ils n’ont rien fait à ton plâtre ou à ton 
visage ? 


- Non, ça va. J’me suis juste mordu la langue... Katsuki avait bien faillit se servir de son plâtre 
comme d’un bouclier ou d’une massue, mais 1l avait sombré avant d’avoir fait cette grosse bêtise. 
Ça ne changerait rien au fait que la daronne serait énervée dans tous les cas en apprenant ce qu’il 
s'était passé. 


- OK. Tu vas plier ton bras comme ça et à trois je vais bouger ton épaule. Ça risque de faire un peu 
mal, désolé. 


Bakugo obéis docilement, serrant la mâchoire pour encaisser le pic de douleur qui survint en même 
temps qu’un bruit de craquement. 


- Bordel de merde ! Ne put-il s'empêcher de crier. A l’entendre, Izuku se senti très mal. Autant 
pour l’épaule que d’avoir ramené dans le bureau de sa très respectée psychologue une personne 
aussi vulgaire. 


- Voilà, c’est fini. Maintenant tes blessures... La femme s’abaissa aux niveaux des bleus qui 
couvraient Bakugo torse-nu. Elle posa ses doigts sur l’une de ses pigmentations hexagonales, 
décollant le motif de son bras pour le coller sur la peau du blessé. 


- Vous faites quoi là ?! Le blond se pencha en arrière, refusant que la chose marron ne le touche 
avant qu’il n’ait obtenu d’explications valables. 


- Ces patchs contiennent des vitamines et des protéines qui t’aideront à guérir. D'ici ce soir, tu 
n'auras plus rien. 


- Vous avez un alter de soin ? Izuku avait spéculé toutes sortes de possibilités, mais 1l semblait que 
la docteure avait le rare don de pouvoir soigner. Ces alters étaient très recherchés, elle aurait pu 
trouver une place de choix dans un hôpital privé ou partout ailleurs. Que diable faisait-elle dans une 
école de quartier comme Oridera ? 


- En effet, 1l n’est pas des plus efficace, mais 1l suffit dans la plupart des cas. Avec mon alter, j’ai 
compris que je voulais venir en aide aux autres. J’ai fait des études de médecine puis je me suis 
passionné pour la psychologie. Je ne pensais pas que j'aurais besoin de me servir de mon alter en 
acceptant ce Job ! 


L’analyste tentait de comprendre le fonctionnement exact de l’alter dont il avait une démonstration. 
Les zones pigmentées pouvaient se retirer et couvrir des plaies comme des pansements 
autocollants. Devait-elle attendre que les patchs arrivent à maturité avant de les enlever ? Comme 
le héros Hawks et ses plumes ultrasensibles ? Certaines tâches hexagonales étaient plus grosses 
que d’autres, alors ce devait probablement être le cas. 


- Quel alter incroyable madame ! 


- Merci, c’est gentil Izuku. Je suis contente d’avoir pu vous aider, mais à présent, c’est à votre tour 
de faire quelque chose pour moi. Pourrais-tu écrire le nom des responsables sur ce papier ? 


- Bien sûr ! Izuku piocha un stylo dans le pot à crayon sur le bureau et commença à griffonner sous 
le regard inquiet de son camarade. 


- Qu’allez-vous faire ? Le rapporter au directeur ? Pour que toute l’école soit au courant que je me 
suis fait casser la gueule et les inviter à me le refaire les uns après les autres ?! 


- J’ai conscience que parler du harcèlement fait toujours peur à ceux qui le subissent que cela 
s'aggrave, mais Ça ne sera pas le cas. Je vais prendre les mesures qu’il faut pour que ça ne se 
produise pas, alors ne t’inquiète pas. Vu qu’il n’y a pas de témoin, se sera votre parole contre la 


leur. Il va donc être impossible de prouver qu’ils vous ont attaqué pour le moment. Ahlala, depuis 
le temps que je leur dis d’installer des caméras... La seule chose que je puisse faire, c’est de 
demander à ce que ces deux élèves soient gardé à l’œ1l. S’ils recommencent à être violents envers 
qui que ce soit, 1ls passeront en conseil disciplinaire. 


- C’est tout ? S’étonna le vert. Décidément, personne ne voulait que le harcèlement cesse dans les 
milieux scolaires. 


- Si vous ne tenez pas à ce que ça s’ébruite, oui. Bien sûr, tous les adultes seront mis au courant de 
la situation, y compris vos parents. Et pour toi jeune homme, je veux que tu passes à l’hôpital ou 
chez un médecin pour vérifier que ton bras en rétablissement n’a pas été touché d’une quelconque 
manière. 


- Il s'appelle Bakugo Katsuki, madame. 


Izuku ne voulait surtout pas que la professionnelle fasse le lien entre son ancien harceleur et 
Kacchan. Il n’aurait su comment expliquer qu’il ait fini par aider son harceleur et qu’il le couvre en 
le faisant passer pour son ami. « Ami » est un si grand mot... Reconnut-il. 


- D'où tu te permets de parler à ma place Midoria ?! 
- Qu'est-ce que je vous ai dit ? Sévit l’adulte. 


- Désolé madame. Izuku s’excusait tout le temps pour tout, et 1l lui arrivait de le faire à la place 
des autres également. Il y avait des jours où ça le désespérait et d’autres où 1l ne s’en rendait même 
plus compte. 


Bakugo se rhabilla tant bien que mal, serrant son écharpe fétiche avec les dents. En quittant le 
bureau de la psychologue, le vert n’arrêtait pas de remercier et de s’excuser pour le dérangement. 
Le nerveux ne supportait pas de voir Midoria se plier en quatre de cette manière. Comment 
pouvait-on être si effacé et à la fois si présent ? Le manque de confiance et d’estime du sans-alter 
sautait aux yeux, et Katsuki s’en voulait quand 1l se souvenait qu’il était celui qui l'avait 
conditionné Deku à être comme ça. Craintif. 


Toutefois, dès que le garçon prenait ses aises, il dévoilait un grand potentiel capable de tout 
réaliser. Il suffisait de voir comment le vert l’avait mis hors-jeu, lui, le plus fort du collège ! Certes 
ils possédaient un niveau d’intelligence similaire, mais le vert avait un petit quelque chose en plus. 
Bakugo était certain que si son camarade décidait de travailler avec des héros, 1l formerait de 
grands héros rien qu’avec ses conseils. 


Devant le portail de l’école, Midoria s’arrêta, laissant Bakugo marcher tout seul jusqu’à ce que ce 
dernier se retourne pour voir ce que le minus trafiquait. 


- Tu devrais appeler ton père pour qu’il vienne te chercher en voiture. La voix du garçon était 
ferme et 1l semblait qu’il ne ferait pas un pas de plus avant de l’avoir convaincu. Katsuki allait 
devoir lui reprendre son sac des mains s’il ne se bougeait pas l’arrière-train rapidement. 


- Qu'est-ce que tu racontes ? Je peux rentrer chez moi tout seul ! 
- Tu viens de te faire tabasser Kacchan, je ne te laisserais pas marcher des kilomètres dans cet état. 


- C’est toi qui dis ça ? Tu t’es aussi battu avec eux j’te signale ! Rembarra sèchement le blond avec 
ses airs de délinquants. 


- Le principe du self-défense est de limiter un maximum les blessures. Et comme tu peux le voir, Je 


n’ai pas un seul bleu. J'aurais sorti la bombe au poivre s’ils prenaient l’avantage. 


L’explosif se souvint de cette fameuse « bombe au poivre » en détournant le regard. Malgré qu’on 
soit dans une ère de super-héros, ces trucs sont toujours aussi efficaces... Songea-t-1l. 


- Je devrais p’être m’en acheter une moi aussi... Murmura Bakugo en enfonçant son menton dans 
son écharpe crème. 


- Apelle tes parents Kacchan. Deku lui tendit son téléphone qu’il avait ramassé par terre quand les 
deux enfoirés les avaient laissés en plan. Contrairement à lui, ils avaient eu la jugeote de battre en 
retraite plutôt que d’y laisser un bras en affrontant Midoria… 


Katsuki s’empara du téléphone qu’il rangea dans sa poche. Son bras valide et tout le reste de son 
corps le faisait souffrir mais 1l préférait en mourir que de faire ce que lui demandait Deku. 


- Dans tes rêves. Face à l’expression indéchiffrable du merdeux, il soupira longuement. Ecoute, je 
voudrais juste souffler un peu avant de foutre ma daronne en rogne, tu peux m’accorder ça ? 


- C’est toi qui vois Kacchan… 


Une minute plus tard, les deux collégiens vagabondaient dans la pénombre entrecoupée de 
lumières artificielles. Pas un chat ne traînait dans la rue froide et dégagée. C’était inquiétant et 
relaxant à la fois. Izuku fixait ses pieds, et plus précisément les épaisses chaussettes vertes qui 
dépassaient de ses chaussures fétiches. 


- Si tu veux Kacchan... Commença-t-il doucement sans relever le regard. Je peux te prêter mes 
carnets où Je note tous les alters et ce qu’il faut savoir sur les personnes qui peuvent êtres 
dangereuses à Oridera. 


- Alors tu fiches vraiment tout le monde au bahut ? T’en fais pas un peu trop ? 


- Je dois garder ma réputation de « sans-alter qui peut casser la gueule même aux plus forts », ce 
qui me permet d’avoir la paix. Enfin, c’est vite dit puisque certains continuent à chercher 
l'affrontement pour vérifier si les rumeurs sont vraies. En connaissant toutes leurs faiblesses, j'ai 
pu les décourager assez rapidement. 


- C’est du toi du craché : Te servir de mon accident pour dissuader les blaireaux de venir 
t’embêter… J’aurais dû le voir venir. 


- Bon alors, tu veux de mes tuyaux ou tu vas continuer à me détester ? La tête ébouriffée 
s’intéressait désormais au patch collé sur la joue de Kacchan. C'était le seul visible par-dessus son 
manteau d’esquimau. 


- Tch ! Pourquoi tu m’demandes ? J’ai pas l’choix idiot ! Apporte-moi tes carnets quand tu viendras 
chez moi pour réviser, on verra ça à ce moment-là. 


Le vert sourit d’une manière assez inattendue. Katsuki le trouvait bien trop suspect pour un simple 
sourire de bienveillance. Deku avait-il un plan en tête ? Voulait-il vraiment son bien ? 


- Tu vois Kacchan, il n’y a pas de mal à se reposer sur les autres ou leur demander de l’aide. Ça ne 
voudra jamais dire que tu es faible ou incapable, il n’y a que les idiots qui croiront ça. 


Deku était-il en train de le traiter d’idiot ?! Sa déclaration et le silence qui s’en suivit furent 
suffisant pour le faire replonger dans l’un de ses plus désagréables souvenirs. 


En école primaire, alors qu’il rentrait chez lui, deux élèves de deux ans ses aînés étaient venus 
l’embêter pour le pur plaisir de s’en prendre à plus petit qu’eux. Comme des froussards, Senago et 
Nagayubi s'étaient défilés en sentant que la tension montait, le laissant affronter les brutes tout 
seul. Il avait bien évidemment gagné, effrayant les coupables qui étaient partis en tentant de sauver 
les apparences. Katsuk1 savait parfaitement que son alter serait devenu encore plus puissant quand 
ces derniers reviendraient se venger, d’après la menace qu’ils venaient de lui faire. Paniqué, celui 
aux oreilles de lutin avait même lâché le cri le plus ridicule qu’il n’eut jamais entendu. 


L’explosif avait gagné sur tous les points, mais ses larmes coulaient quand même : 
- Je ne vous ais pas rentré dedans, c’est vous qui m’avez cherché ! 


Il s’essuya le visage tout amoché, essayant de cacher son émotion à ses amis qui étaient réapparus 
pour le féliciter de son exploit. Malgré tous leurs compliments d’exaltation, Bakugo avait 
l'impression d’avoir perdu. 


Il avait pour la première fois eu tort sur un point. Tort d’avoir cru pouvoir gérer ces deux grands 
par lui-même. Ces derniers l’avaient salement amoché, tellement, qu’il avait aussi mal que s’ils 
avaient réussit à le tabasser. Ses jambes tremblaient, du sang coulait de son nez et les larmes ne 
voulaient pas arrêter de glisser des yeux. 


Sa fierté en avait pris un coup. Parce qu’il n’avait pas complètement gagné, comme All Might le 
faisait tout le temps. Les vilains finissaient blessés, mais jamais lui. C’était ce qui faisait du héros 
le numéro un et son préféré. Il gardait la classe jusqu’au bout et ne montrait jamais ses faiblesses, 
même devant les plus redoutables ennemis. 


- Le plus fort des héros gagne toujours à la fin... Voulu-t-1l avoir le dernier mot. Après ça, il avait 
redoublé d’effort pour entraîner son alter. 


Il ne pouvait pas se focaliser sur autre chose que le fait de gagner ou de perdre. Il y avait peu, 1l 
était prêt à tout pour gagner la compétition inter-collèges avec un sans-faute. Mais 1l avait compris 
à ses dépens, qu’il ne pouvait pas tout accomplir tout seul et qu’il devait parfois faire équipe avec 
les autres faibles et incapables en espérant de ne pas tomber trop bas. 


Mais aujourd’hui, il s’était plus que jamais senti faible de ne pas avoir accorder sa confiance à 
Deku en lui signalant qu’il aurait des ennuis. Qu'il était bête d’avoir pensé pouvoir s’occuper de 
ses rancuniers tout seul ! Ça n’était n1 classe, ni héroïque. 


C'était inconscient. 


- D'ailleurs, 11 y a un blog en ligne qui donne des conseils pour passer l’examen pratique de Yuei : 
Heroes Analytics. En le lisant, j’ai pensé que ça t’intéresserait. 


Bakugo ne fit pas attention à ce que racontait Midoria. Il venait tout juste de sortir de ses réflexions 
profondes : 


- Merci Deku. Pour c’que t’as fait pour moi aujourd’hui... 


- Oh, non, ce n’était vraiment rien, n’importe qui aurait fait la même chose. Le gringalet se gratta 
la tête avec gêne. Et je t’ai dit de ne plus m’appeler comme ça ! Réalisa-t-1il après coup. Kacchan 
devait avoir prit un coup sur la tête, ce n’était pas possible autrement qu'il le gratifie. Izuku repensa 
à comment son ancien harceleur lui avait violemment reproché de lui avoir sauvé la mise alors 
qu’il se faisait étouffer par un vilain. Qu’était-1l devenu du Bakugo ingrat et complexé ? 


- Tu sais très bien que ce Deku-là a perdu son sens depuis longtemps. C’est juste que je n’ai pas 


d’autres surnoms à t’ donner. 
Vexé, le vert s’époumona en comprimant la anse du sac de son camarade : 


- T'as qu’à m’en trouver un autre ! Le silence revint entre eux, jusqu’à ce qu’Izuku se souvienne 
qu’il avait lancé un nouveau sujet. Tu veux l’adresse du blog ? 


- Quel blog ? Le blond se creusa les méninges avant de comprendre de quoi ils parlaient. Ah, le 
blog de héros ? J’y crois pas aux conseils à deux balles des gourous qui prétendent pouvoir faire de 
toi un héros ! 


Izuku s’attendait à ce que Kacchan soit tout abord septique mais 1l avait compris depuis les aveux 
de ce dernier, qu’il lui suffisait de titiller sa curiosité puis de feindre ne plus s’y intéresser pour que 
le blond allie le lire dans son dos. Il avait bien fait de lui donner cette feuille de conseils qui avait 
fait trempette avec les carpes, après réflexion. Son ancien ami d’enfance fonctionnait d’une 
manière très étrange, mais tout aussi amusante 


- Donne-lui une chance, si je te dis qu’il est bien, c’est que J’ai vérifié ! 


- Mouais, j’en ai entendu parler à l’école et 11 paraît que celui qui a écrit le blog en sait tellement 
sur les héros qu’il pourrait tous les exterminer si l’envie lui prenait. C’est flippant, mais pour toi, 
c’est tout à fait ton genre. 


Izuku blêmit, rassemblant son sang-froid pour ne pas faire un pas de travers. Si Kacchan savait 
qu’il parlait justement à l’auteur du blog ! 


- Le blog ne reprend que des informations publiques, donc ça n’avancerait pas des vilains 
malintentionnés. Il ne fait pas de mal, il donne juste son point de vue parfois et des conseils 
gratuits. En plus, il décrit aussi des vilains… 


- OK, ok, t’as gagné l’obsédé de héros ! J’y jetterais un coup d’œ1l... Bakugo lui prêta son portable 
afin que le passionné y enregistre l’URL. 


Tout fier d’avoir gagné ce bras de fer mental, Midoria ne pu effacer un sourire niait de son visage 
jusqu’à la fin de leur marche. L’altruiste insista pour expliquer la situation aux parents de Kacchan 
qui étaient profondément subjugués. Izuku aurait tant aimé que ce genre d’injustices ne soient pas 
d’une triste banalité.… Il le désirait avec autant de conviction que le couple Bakugo se confortait à 
croire leur fils complètement innocent. 


La chaleur d'un Noel. 


Chapter Summary 


Izuku partage de précieux moments avec ceux qu’il aime. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Izuku posa une pile d’assiettes sur la table du salon. Elles étaient gris pailletées, et ils ne les 
sortaient du tiroir que pour les grandes occasions. Désespéré, le garçon s’attrapa la tête entre ses 
deux mains : Comment avait-il pu finir par craquer ? 


Sa mère devait avoir un second alter caché, un alter de manipulation mentale. Ce n'‘était pas 
possible autrement ! 


Toga allait mettre les pieds dans cette maison, et tous les Midoria s’agitaient dans tous les sens 
depuis la première heure pour s’assurer que tout soit parfait avant son arrivée. AI Might aurait pu 
débarquer à l’improviste chez eux, Izuku n’aurait pas fait la différence. L’état d’alerte maximum 
venait d’être enclenché. Et la pression n’était pas près de redescendre. 


Comme d’habitude, Inko avait dévalisé les magasins et préparé de quoi manger pour un mois 
entier. Elle avait même cuisiné du Katstudon spécialement pour faire plaisir à son fils qui en 
raffolait. Après avoir terminé sa part du travail, son chéri était tellement occupé à hésiter entre 
porter une cravate qu’il ne savait pas nouer ou un pull assez épais pour cacher le désastre. Inko dû 
venir le voir pour lui signaler que qu’on venait de sonner à la porte. 


- Je crois qu’elle est arrivée Izuku, tu devrais aller lui ouvrir. 


Une voix douce vint lui annoncer que le décompte était arrivé à sa fin. Le gentleman dégluti 
difficilement. Il opta dans la précipitation pour un veston chic qu’il n’avait pas porté depuis la fête 
surprise qu’avaient organisé les collègues de travail de sa mère pour ses 38 ans. 


Izuku lui lança un regard de détresse en passant à côté de la femme en tablier. 
- Ça va aller mon chéri, tu es parfait ! 


A l’entente de son compliment, l’adolescent relâcha ses épaules avant de la remercier d’une brève 
étreinte : 


- Toi aussi maman, tu es géniale. 


En déverrouillant la porte d’entrée, il tomba sur une jolie demoiselle couverte de d’un manteau vert 
délavé avec des attaches rappelant les cordes de bateau. Elle avait soigné son apparence, couvrant 
son visage d’assez de fond de teint pour faire disparaitre ses cernes. Izuku remarqua même 
quelques paillettes dans ses cheveux qu’elle avait coiffé en une sorte chinon sur le côté gauche de 
son crâne. 


- Salut Izu-kun ! Tu vas bien ? Toga agita une main tandis que l’autre tenait un sac en carton 
contenant probablement des cadeaux de bienséance. 


Le vert se figea un long moment, assez pour donner l’impression que son âme venait de quitter son 
corps. Quand son cerveau parvint à traiter les informations qui se présentaient à lui, ses joues 
s’empourprèrent et il se mit à bégayer : 


- Bonjour To-Toga ! Tu es ravissante ! Oui je vais. très bien ! Viens, entre, pose tes chaussures 
dans le meuble ici et je vais accrocher ton manteau. 


Il y a une fille dans ma maison. Une fille ! Paniquait-1l. Le timide rangea le manteau et les bottines 
de son invitée aussi délicatement qu’un robot rouillé. 


- Hi hi, je devais marquer le coup ! La fille ferma les yeux en devinant ce que cuisinait la cheffe de 
famille. Humm.….. ça sent trop bon chez toi ! 


- J’espère que tu as faim, parce qu’on ne pourra pas tout finir à deux ! 
La blonde se montrait toute impatiente de passer à table, se léchant régulièrement les babines. 
- Bonjour madame Midoria ! Vous avez un fils adorable ! 


Inko retira son tablier pour embrasser la demoiselle qui avait dévoilé sa robe rouge et noir à 
volants. Celle-ci se dandinait à chaque mouvement : 


- Apelle-moi Inko, tu n’imagines pas combien de fois j’ai dû insister pour que tu sois ici 
aujourd’hui ! 


Izuku, coincé entre les deux filles protesta d’une voix étranglée, comme à chaque fois que sa mère 
faisait une anecdote embarrassante. 


- Oh, ce sont des cadeaux pour nous ? La femme au gilet bleu pastel serra les mains contre sa 
poitrine, ignorant l’avis de son fils avec un sourire victorieux. 


Toga hocha frénétiquement du chef : 


- Izu-kun m'a dit que vous vouliez passer Noël avec moi, mais vu que je vais également le fêter 
avec ma famille dans une autre région, vous avez avancé la date. Ça à beau être en avance, ça reste 
un repas de Noël, alors j'ai apporté ceci ! 


- C’est si gentil de ta part Toga ! Inko considéra un instant les environs à la recherche d’une place 
libre. Pose ton sac sur le canapé, je vais sortir le canard du four dans quelques minutes. D’ici-là, 
fais-lui visiter la maison Izuku ! 


Le vert allait s’opposer à cette idée à l’aide d’une excuse bancale, mais Toga venait d’être séduite 
par la proposition de madame Midoria : 


- Oh oui !! Je veux voir à quoi ressemble la chambre d’un fan inconditionnel de héros ! 


La bonne ambiance n’avait eu aucun mal à s’installer dans leur appartement. Cela rassuraïit 
l’adolescent qui avait complètement perdu le contrôle de la situation en quelques secondes. 
Engourdi, il guida son amie à travers l’étage, ouvrant les portes sur son chemin jusqu’à celle où 
était accroché une pancarte nominative à l’effigie d’ AI Might. 


- Ho mon dieu, c’est un temple ta chambre ! 
Izuku se tourna les pouces, incapable d’assumer la décoration immersive de sa chambre : 


- Ma mère m'offre des produits dérivés et des posters tous les ans. Depuis, j’en fais collection. 


Toga posait ses ongles jaunes sur les sweats inspirés des costumes de héros dans la penderie 
entrouverte. Le fanboy manqua la crise cardiaque en essayant de contenir la curiosité de l’invitée : 


- C’est très précieux, se sont des éditions limitées que j’ai dégoté sur internet. 


- “Tf lost, return to Erased Head.” Trop drôle celui-là ! Déclara spontanément la fille en observant 
la pièce la plus sombre de sa collection. 


- Eraser Head n’est pas très connu, ses produits dérivés sont très rares vu que c’est un héros 
underground, mais 1l a trop la classe ! Il est un peu comme nous tu sais. 


- Comment ça ? 


- Son alter lui permet d’annuler l’alter des personnes qu’il regarde tant qu’il ne cligne pas des yeux. 
Malgré qu'il de soit pas puissant, il est super fort en combat rapproché. Il est au même niveau que 
les sans-alters quand il se bat, sauf qu’il a la possibilité de mettre son adversaire au même niveau ! 
Et il a réussit à devenir un héros ! 


- Je m’en souviens ! Je l’ai lu sur ton blog ! Alors il fait partie de la team « Avec ou sans alter, on 
gère » ? 


- Avec ou sans alter, on gère ! Dans l’mille ! S’égailla le jeune. 


Les deux inséparables avaient inventé une catégorie de personnes qui se situaient à mi-chemin 
entre les humains mutés et ceux sans alter. Ces personnes possédaient un alter actif, mais 1l ne les 
rendait pas surhumains. Ils étaient aussi démunis qu’avec des alters passifs ou que des sans-alters, 
et parvenaient à garder la tête haute en comblant leurs lacunes avec de l’entraînement. D’après 
Izuku, Eraser Head était le plus fort et le plus débrouillard d’entre eux. 


Le passionné avait durant un temps choisi de suivre les traces de cet homme digne d’occuper la 
seconde place de son classement personnel des héros les plus vaillants, mais il avait finalement 
emprunté une autre direction. Sans souffrances n1 danger, juste ce qui lui fallait. 


L’attention de Toga s’arrêtait sur toute sorte d’objets : Les alters de de musculation son père, les 
animaux en Origami exposés sur son bureau ou l’étagère remplie de mangas et de carnets 
d'observation. La fille au chouchou rouge avait l’impression de visiter un musé qui racontait 
l’histoire d’Izuku. Chaque chose qui s’y trouvait représentait un souvenir ou un aspect de sa vie. 
Elle pouvait même en déduire certains traits de sa personnalité. 


Elle n’aurait pu rêver mieux : Pénétrer dans l’intimité de son Izuku-kun. C’était comme lire son 
cœur mit à nu. Plus de filtres, n1 de carapaces, juste ce qui le rendait si unique... ! 


Toga huma l’odeur masculine qui occupait la pièce. Elle n’aurait su la décrire, mais elle était 
certaine qu’elle la faisait se sentir apaisée. 


- Tu t’entraînes à tirer des boulettes de papiers dans ta poubelle ? La blonde piocha au hasard l’un 
des papiers froissés qui remplissaient la corbeille près de son bureau et tenta de déchiffrer son 
contenu. 


- J'essaye d’écrire une lettre pour remercier AI Might de m’avoir sauvé d’un vilain il y a quelques 
mois, mais Je n’arrive pas à trouver les bons mots. Notamment pour lui expliquer qu’on a découvert 
son secret. Le gentleman se gratta le cou en baissant le regard, éprit d’une certaine honte. 


- Soit simple, dit-lui juste ce qui te viens, l’essentiel, de manière à lui faire comprendre que tu en 
sais plus que tu n’en écris. Peut-être même que ça le fera venir jusqu’à toi, qui sait ? 


- Si seulement ! Mais il s’avère qu’AIl Might est la personne la plus occupée du pays ! Pourquoi se 
déplacerait-il juste pour un collégien ? Sans-alter en plus ! 


- Parce que tu as découvert un secret qui pourrait compromettre sa carrière ? Suggéra Toga comme 
si ce n’était pas grand-chose. 


- Mais je ne suis pas malintentionné moi ! Je compte lui écrire que je ne révèlerais rien. 


- D'accord, mais tu n’es pas n’importe qui, tu es le seul qui a deviné par lui-même, petit 
Mastermind ! Moi, je pari qu’il se déplacera pour toi ! En disant cela, Toga était convainque que 
son merveilleux Izu-kun en valait la peine. 


A table, Inko posait tout un tas de questions sur sa vie et son amitié avec son fils. La blonde y 
répondait sans y voir de problème alors qu’Izuku se cachait derrière ses bras tordus d’une manière 
amusante. Madame Midoria était une personne incroyablement attentionnée : elle se levait pour 
servir dans les assiettes, avait mit une playlist de fond dans le salon et demandait des avis sur ses 
préparations maison. Toga était traitée comme la princesse de l’après-midi. Cela lui était 
terriblement étrange, car depuis qu’on lui avait attribué l’étiquette de la fille bizarre, plus personne 
ne prenait la peine de se soucier réellement de son bien-être. On ne voyait que ses défauts et son 
alter effrayant. Même ses parents, qui faisaient tout pour l’élever comme une petite fille normale, 
la regardaient comme une anomalie. 


Toga n’avait rien fait de mal. 
Elle était tout simplement. Elle-même. 
Elle avait le droit de profiter de la chaleur des autres, de leur générosité. 


Izu-kun lui avait donné une chance de prouver qu’il n’y avait aucune raison de la mettre à l’écart. 

Elle avait attendu toute sa vie ce jour. Et elle lui en serait éternellement reconnaissante. Toga était 
prête à tout pour lui rendre son amour. Même à devenir son complice pour remettre des harceleurs 
à leur place. 


- Ce dessert est succulant madame Inko ! Je ne savais pas que les flans pouvaient être si bons ! 


- Merci ! Puisque nous avons presque finit, je pense que c’est le moment parfait pour s’échanger 
nos cadeaux. 


- Je peux commencer ? Demanda le vert innocemment. 
- Bien sûr mon chéri ! 


Le garçon fit un aller-retour dans sa chambre, ramenant un carnet et une petite boîte à clapet. Sa 
mère ouvrit son cadeau en premier, découvrant une grosse opale aux reflets violets au bout d’une 
chaîne argentée. 


- C’est magnifique mon chéri... Mais où as-tu trouvé l’argent pour m’offrir un tel bijou ? Emue, 
Inko parvenait à peine à parler. Elle se couvrait la bouche en retenant des larmes de crocodile. 


Izuku se leva pour lui attacher délicatement la pierre autour du cou : 


- J’ai décidé de mettre des annonces publicitaires sur mon blog vu qu’il marche plutôt bien, et ça 
m'a permis de me faire un peu d’argent de poche. J’avoue que je ne m'attendais pas à ce que cela 
fonctionne si bien. Le vert croisa les yeux dorés de son amie à qui 1l devait son succès. Toga 
compris que ce regard muet voulait dire : « encore merci pour tout ! ». Elle laissa apparaître ses 


longues canines dans un sourire éclatant. 


Le carnet qu’Izu-kun lui tendit était on-ne-peut plus banal. Un de ces cahier de la marque Campos 
dans lesquels il prenait des notes jusqu’à ce qu’ils deviennent noircis par l’encre. Sur la couverture 
était noté : « Conseils pour devenir plus forte. » Toga feuilla quelques pages, tombant sur des 
dessins légendés et des paragraphes organisés. À première vue, le vert avait passé des heures à 
l'écrire rien que pour s’appliquer et rédiger chacune des lettres joliment formées. Il donnait des 
conseils pour améliorer l’utilisation de son alter, et proposait de nombreuses pistes pour exploiter 
tout son potentiel. Une image d’un prototype d’équipement d'héroïque avait attiré son œil : Un sac- 
à-dos qui contenait un réservoir à liquide, relié à un tube qui se terminait par une aiguille. Celle-ci 
avait apparemment une forme pensée pour récolter des gouttes de sang en griffant légèrement une 
personne. Le design n’était décidément pas le point fort du Mastermind, mais son idée était plutôt 
ingénieuse. 


- Tu as écris tout ça rien que pour moi Izu-kun ? Toga releva la tête, étonnée. 


- Comment dire. J’avais plein d’idées depuis que tu m’avais parlé de ton alter et je me suis dit 
qu’il fallait t’en faire profiter. Ça te plaît ? 


La fille prit Izuku dans ses bras en le serrant un peu trop fort : 


- C’est parfait ! Je t’adore ! Aussitôt dit, elle parti récupérer ses cadeaux sur le canapé pour les 
distribuer. Voilà le tien ! 


Le fanboy reconnu tout de suite le costume d’astronaute de Numéro 13 quand il retira le sachet 
opaque fermé par un ruban frisé. 


- Désolé, j'ai cherché un porte-clef Vodoo d’AII Might, mais ils sont toujours en rupture de stock 
on dirait. 


- Ça ne fait rien Toga, tous les héros ont la classe et je les aime tous ! Celui-ci ira super bien sur 
mon cartable, merci ! D’ailleurs, saviez-vous que Numéro treize était enfaîte une femme ? 
Beaucoup de gens se méprennent à cause de son costume ample qu’elle n’enlève jamais en public, 
mais les élèves de Yuei où elle enseigne disent qu’elle a une voix très douce et qu’elle se fait 
appeler « madame ». Malgré-lui, Izuku se mit à déverser un flot continu d’informations qui fit rire 
les filles sans qu’il ne comprenne pourquoi. 


Après s’être offert le reste des cadeaux, la famille s’affronta aux jeux de société et Izuku remporta 
haut la main le trivial poursuite sur le thème des héros. Ils passèrent du bon temps dans le salon 
jusqu’au soir, où Toga quitta l’appartement des Midoria pour ne pas rater le train de sept heures. 
Les aurevoirs furent difficiles, Inko fit promettre aux enfants de renouveler leur superbe journée. 


De nouveau seul dans sa chambre, le vert savait ce qu’il avait à faire : Toga était parvenue à lui 
donner la force de recommencer à écrire pour la millième fois sa lettre. Il avait perdu la foi et le 
moral avec le temps, mais ce soir, il était étrangement motivé. 


Une heure et demie plus tard, Izuku posa lourdement son stylo sur la table d’un air triomphant. 
Cette fois, c’est la bonne ! Songea-t-il. 


Soulagé d'avoir enfin écrit la version finale de sa lettre, Izuku parti se coucher car il avait vraiment 
besoin d’une bonne nuit de sommeil. Il prévu de poster sa lettre le lendemain en détournant son 
footing matinal pour passer devant la poste. Il s’y rendrait seul, sachant que sa mère refusait 
toujours de se geler les doigts de pieds. 


« Cher AI Might, 


Je suis Izuku Midoria, un étudiant que vous avez sauvé d’un vilain quand vous étiez de passage à 
Musutafu. Vous m’avez proposé de vous envoyer une lettre pour vous tenir au courant de ma 
situation, alors la voici, avec un peu de retard. 


Des choses que vous avez oubliées par mégarde suite à notre entrevue, m'ont laisser croire que 
votre état de santé était fragile. Etes-vous venus à Musutafu pour soigner une maladie grave, un 
cancer ? Pourtant, il est logique que Tokyo soit le meilleur endroit pour vous soigner. alors 
pourquoi Musutafu ? Beaucoup disent que vous étiez en vacances, mais vous semblez sauver des 
vies tous les jours ! J’ai aussi connaissance de votre véritable apparence, que votre pouvoir vous 
rend surhumain et musclé alors que vous ne l’êtes pas vraiment en temps normal. 


Et puis vous avez une terrible cicatrice au ventre qui m’inquiète beaucoup pour votre avenir de 
héros : Avez-vous prévu de prendre votre retraite ? Mais alors, qui vous succédera ? J’ai beau 
chercher partout, je n’ai rien troué à ce sujet. Je suppose que le vilain qui vous a fait ça est très 
dangereux et que vous tenez à garder cela secret. J’ai conscience que votre image est en jeu et je ne 
dévoilerais à personne ce que j’ai découvert sur vous. Je vous respecte beaucoup, et vous remercie 
encore de m'avoir sauvé du vilain gluant de l’autre fois. Je m’excuse de vous avoir dérangé à 
plusieurs reprises dans votre travail ce jour-là, c’est impardonnable ! 


Pour ce qui est de mon retour pour vous informer de ce que je suis devenu, voici mes nouvelles et 
elles sont plutôt positives : Je consulte la psychologue de mon école régulièrement et elle m’aide 
réellement à aller mieux. Les médecins sont vraiment les héros de mon quotidien ! Les personnes 
qui me harcelaient me laissent relativement tranquille après que je les ai envoyés balader. J’ai 
ensuite aidé un ancien ami à devenir quelqu’un de meilleur. Aujourd’hui, il a réalisé qu’il était sur 
la mauvaise voie et 1l fait tout pour changer. Lui aussi, vous admire beaucoup et 1l veut devenir un 
grand héros ! 


Je me suis également mis à la musculation, vous m’avez fait prendre conscience que je devais 
devenir plus fort pour me défendre, même sans-alter. Je ne compte plus devenir un héros 
professionnel car cela est au-dessus de mes capacités, mais rien ne m’empêche de quand-même 
entrer à Yueï, l’école où vous vous êtes formé. Ne vous en faîte pas, je compte rejoindre la filière 
générale et repartir de zéro. Je m’investis dans un blog qui propose des analyses sur les héros, en 
espérant que cela pourra aider à l’avenir des apprentis héros à apprendre du métier et de leurs 
aînés. Grâce à ça, je ne ressens plus le besoin d’absolument devenir un héros : 11 me suffit de leur 
venir en soutien pour me sentir utile et heureux. Peut-être suis-je fait pour devenir journaliste, ou 
rédacteur ? Mon rêve serait de travailler dans une agence héroïque aussi incroyable que la vôtre, si 
l’avenir nous le permet. 


Au plaisir de vous recroiser un jour, 


Izuku. » 


Chapter End Notes 


Izuku va enfin envoyer sa lettre ! D'après-vous qu'elles en seront les conséquences ? ;3 
Pour le prochain chapitre, ce sera au tour de Katsuki de nous raconter ses vacances ! 


Juste sous le nez. 


Chapter Summary 


Bakugo visite le blog Heroes Analytics et fait une étonnante découverte. Il passe 
également le nouvel an avec les Midoria. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


- Ouais c’est bon m’an, j'vais l’ranger, le linge ! Katsuki grognait à travers la maison en montant 
fâcheusement les escaliers en chaussettes. 


Dans la famille Bakugo, faire les corvées avec rage était quelque chose de tout à fait normal. 
L’adolescent jeta la moitié de sa pile dans la chambre de ses parents puis défonça la porte de la 
sienne d’un virulent coup de pied. Il traversa la grande pièce, déposa de son bras valide les draps et 
les vêtements secs sur le côté de son bureau avant de prendre une pause. 


Vidé de son énergie, 1l se laissa tomber sur son siège roulant. Cela faisait une semaine qu’il 
s’ennuyait plus ou moins et que les vacances d’hiver avaient débutées. Ses amis étaient tous très 
occupés à fanfaronner dans leur famille et dans la neige alors que lui, se retrouvait tout seul avec 
ses insupportables darons sur le dos. 


Deku avait convaincu ses parents de ne pas le punir de sortie pour le mois en appuyant son absolue 
innocence quand il était rentré roué de coups l’autre fois. Ça n’avait pas eut de grande utilité, 
puisqu’il n’était pas vraiment sorti de chez lui depuis. 


Le garçon avait rejoué à tous ses jeux vidéo, et regardé toutes les séries du catalogue de streaming, 
jusqu’à ne plus pouvoir en débuter une sans avoir de nausées. C’est qu’il avait à l’origine prévu 
d’entraîner son alter, mais le cruel destin en avait décidé autrement. 


Il en était arrivé à se dire qu’il aurait bien voulu un petit frère pour passer ses nerfs dessus 
finalement... Jusqu’à présent le minus avait parfaitement remplit se rôle, toutefois, Katsuki avait 
prit conscience que ce n’était pas raisonnable de continuer ainsi. En gage de bonne foi, il l’avait 
invité chez lui mercredi dernier pour réviser ensemble. Cela faisait des années qu’un Midoria 
n’avait pas posé le pied dans sa maison. 


Le nerd fut surpris de voir que la chambre de son ancien ami d’enfance n’avait pas grandement 
changée de l’image qu’il en avait gardé. Elle était très épurée, dans les tons noirs et jaune. La 
batterie avait été remplacée par un modèle pour adulte et l’ordinateur par un set gameur. Le confort 
financier des Bakugo n’était plus à questionner à ce stade. 


Les deux collégiens révisèrent toute la journée sur la grande table du salon qu’ils avaient réservés. 
Le blond avait effectivement pris du retard, mais grâce aux astuces de l’intello, il ne restait jamais 
perdu très longtemps ! Son meilleur tuyau restait les trois cahiers Campos que le vert lui avait 
remis en main propre ce jour-là. Il les avait attentivement lus, apprenant la nature des alters d’au 
moins la moitié du collège. Alors tous ces gens le détestaient au point qu’il devait anticiper de se 
faire attaquer par eux ? 


Ces derniers temps, l’explosif n’avait plus vraiment de patience. Il mettait parfois le nez dans les 
carnets « guide de survie du sans-alter », ne parvenant à en terminer la lecture qu’au bout de 
plusieurs jours. Il ne savait s’il devait mémoriser toutes les informations ou s’il devait juste en 
garder une idée vague. 


Poussant un fort râle, Katsuk1 leva les yeux au ciel. Par réflexe, il observa son reflet dans l’écran 
éteint de son ordinateur, 1l se souvint alors du blog que le vert lui avait recommandé. S’il ne 
pouvait pas préparer son alter, il pouvait au moins se préparer mentalement à l’examen de Yuei. 


Le blond recopia l’adresse URL enregistrée dans son téléphone puis lança sa recherche : Il tomba 
sur une page aux couleurs de l’ Amérique remplie de gros titres et de photos de héros. Ne sachant 
ce qu’il devait chercher, Bakugo navigua là où bon lui semblait. 


Il vit un article qui parlait des Midnight boys, d’affreux imberbes qui étaient prêts à vendre leur 
âme pour servir leur maîtresse Midnight. Et dire que cette sadomasochiste allait potentiellement 
être l’un de ses professeurs. 


Ensuite, il cliqua au hasard sur un article qui expliquait comment les costumes des plus grands 
héros ont été conçus. Du temps que ça lui tombait entre les mains en respectant ses demandes, 
l’explosif se fichait de savoir comment était fait son costume de héros ! Contrarié, 1l essaya de voir 
si les articles sur l’un des héros du classement l’intéresseraient un peu plus que ce qu’il venait de 
lire. 


Le grand gagnant de son tirage fut le numéro 5, un héros qu’il ne connaissait pas du tout : 


« Mirko, l’héroïne lapine est connue pour ses entrées fracassantes : C’est peu dire, des personnes 
qu’elle a sauvées il y a des années se souviennent encore très bien de son intervention comme si 
c’était hier ! 


Alter : Son style de combat corps à corps est basé sur ses jambes principalement. Elle a développé 
sa souplesse et sa vitesse pour avoir un maximum d’amplitude quand elle donne des coups. Ses 
principales attaques se nommes « Luna ring » et « Luna tijeras », qui demandent une grande prise 
d’élan. En effet, elle a une mutation physique aux jambes qui lui offre une très grande détente 
quand elle saute. Sa peau au niveau des pieds est aussi renforcée, ce qui fait qu’elle peut frapper 
sans contrecoup. Son alter « lapine » lui permet également de percevoir des sons mêmes infimes et 
de localiser ses ennemis ! L’héroïne est habituée à gérer plusieurs tâches complexes en parallèle 
sans perdre en efficacité, c’est ce qui fait d’elle une retrouvable adversaire ! Mais ce qui constitue 
réellement sa force : c’est sa volonté de fer. 


Costume : L’héroïne a fondé son identité publique sur le symbole de la lune qu’elle apprécie pour 
des raisons personnelles, son style de combat ainsi que son costume en sont inspirés. En suivant la 
mode du « girl power » lancée par la controverse du costume de Midnight, Mirko a choisi un 
costume provocateur, mais qui permet d’exploiter le maximum du potentiel de son alter. Elle ne 
porte pas de masque pour ne pas s’encombrer mais apprécie porter des gants plutôt que de frapper à 
mains nues. Pour ses pieds allongés, elle porte des collants renforcés ainsi que des semelles 
composées de gel et d'aluminium. Celles-ci ont été pensées pour être les plus légères et les plus 
résistantes possible. De cette manière, les impacts sont absorbés et cela décuple ses sauts ! 


Points forts : 


-force surdéveloppée. (Pratique la musculation) 


-grande agilité. 

-sang-froid / capacité à improviser. 

-haute résistance à la douleur. 

-sens fort de l'intuition. 

-grande réactivité 

-indépendance et professionnalisme. 

Points à améliorer : 

-développer des attaques à longue portée, quitte à utiliser des équipements de soutien. 
-self-control. 

-attacher ses cheveux quand elle combat. 

-augmenter ses campagnes de sensibilisations pour les civils. 
-entretenir la relation avec ses fans. 


Origines : Rumi Usagiyama a fait ses débuts dès le lycée : Elle participait sous le pseudonyme de « 
Tiger Bunny » à des combats d’alters illégaux. Elle a aidé une équipe de héros underground à 
arrêter des criminels qui dirigeaient des rings illégaux dans la ville d’Hiroshima. En voyant son 
potentiel, la commission héroïque a décidé de ne pas la poursuivre pour ses transgressions mais de 
l'aider à intégrer une école héroïque pour filles en cours d’année (Seiai Academy) en lui faisant 
suivre un programme de réhabilitation. Elle a fait son entrée dans le monde professionnel à l’âge de 
23 ans sous le nom de Mirko. 


Image publique : Sa présence même dissuade certains vilains de résister ou d’engager 
l'affrontement. Intimidante et très directe, Mirko a été déclarée comme « l’héroïne la plus rapide à 
résoudre les problèmes » après AII Might et Hawks bien qu’elle ne soit pas spécialisée en 
sauvetage. Voici une vidéo qui montre une de ses performances (cliquez sur le lien.) 


C’est une personnalité qui ignore l’opinion publique et s’impose en faisant de ses défauts une 
force. Elle a tendance à casser les codes et prendre des initiatives, quitte à causer plus de 
dommages physiques que nécessaires... Cependant, cette femme calcule les conséquences de ses 
actes et fait son maximum pour limiter les dégâts matériels. D’après les sondages, Mirko inspire la 
confiance aux civils. 


La numéro 5 préfère agir en solo, mais elle est très appréciée et coopérative quand elle travaille en 
équipe. La majorité de ses interventions sont des démantèlements de réseaux d’activités illégales et 
des trafics de drogue, armes, équipement héroïque détourné... Son intervention qui a fait le plus 
parlé reste le sauvetage de mineures étrangères kidnappées par un réseau de prostitution en 2010. 
Depuis, sa côte auprès du public féminin a augmenté drastiquement ! 


Lors d’une interview avec le journal télévisé « Kochiwa Mada » en 2008, elle a déclaré : « Je vis au 
jour le jour pour n’avoir aucun regret lorsque je passerais l’arme à gauche ! » 


Activité professionnelle : Mirko n’a pas d’acolyte pour le moment, et a déclaré ne pas en vouloir. 
Son agence est localisée à Okinawa, dans la région du Kansai. Elle accepte très peu d’apparaître 
sur des produits dérivés ou de mener des campagnes publicitaires car elle préfère se focaliser sur 


son travail d’héroïne et être sur le terrain, dans l’action. 


Vous êtes arrivé à la fin de cet article, merci d’avoir lu ! » 


Intrigué, l’adolescent cliqua sur le lien de la vidéo après avoir parcouru l’article. 


On voyait Mirko en train de combattre un vilain qui tentait de prendre la fuite. La caméra bougeait 
dans tous les sens, mais cela restait compréhensible. Le fuyard n’eut même pas eu le temps 
d’utiliser son alter qu’une femme avec une grosse carrure lui sautait sur le dos. Elle lui envoya un 
coup de pied joint par derrière, ce qui mit son adversaire instantanément KO. Katsuki grimaça en 
devinant une dent voler au passage. 


Des frissons le parcoururent : Cette héroïne avait des airs de vilains, ses sourires machiavéliques… 
Mais malgré tout. elle avait terriblement la classe ! La femme semblait assumer si facilement tout 
ce qu’elle entreprenait. Quand elle s’adressait aux témoins de la scène, Mirko dit ce qu’elle pensait 
sans détours, envoyant ces perturbateurs balader avant qu’ils ne la dérangent dans son travail. 


Bakugo eut littéralement l’impression de se voir dans un miroir, ou plutôt, de voir son lui futur. 


Lui qui avait toujours admiré AI Might car il ne perdait jamais, qu’il ne se blessait jamais. 
Quelque part, Bakugo du reconnaître qu’il ne s’y était jamais complètement identifié. Le blond 
n’avait pas l’âme d’un héros traditionnel et flashy, il le sentait au plus profond de lui. S’il devait 
être un héros, 1l voudrait être comme cette lapine, audacieuse et sincère. Comme elle, il voulait 
avoir la classe même quand il était recouvert de sang et amoché de partout. 


Il y avait aussi cet aveu qu'avait apparemment fait l’héroïne : « Je vis au jour le jour pour n’avoir 
aucuns regrets lorsque je passerais l’arme à gauche ! » le jeune collectionnait les regrets. Il pouvait 
feindre s’en ficher, ces derniers finissaient quand-même par le dévorer de l’intérieur. Deku était le 
pire de tous. Il aurait dû ne pas prendre le parti de ces ignobles gosses qui s’étaient mis à le 
rabaisser en maternelle à cause de sa différence. Il aurait dû assumer sa personnalité et se 
comporter en héros : Il aurait dû réconforter ce petit garçon impuissant et reconnaître ses 
extraordinaires capacités. Parce qu’avec ou sans alter, Midoria restait Midoria. 


« Les héros protègent les plus faibles, mais toi, Kacchan, tu leur fais du mal... » Avait fait 
remarquer le minus au tee-shirt trop grand alors qu’il s’apprêtait à se faire une énième fois tabasser 
dans le parc. Ce jour-là, Bakugo avait demandé un autographe à un héros de passage avec ses 
amis. Il avait regardé l’adulte droit dans les yeux en lui annonçant qu’il deviendrait aussi un grand 
héros. Il avait depuis toujours eu l’impression d’avoir menti à cet homme en costume. Tout comme 
il avait le sentiment inconfortable d’avoir volé l’alter de Deku. 


Plus que tout, Katsuki détestait mentir. 


Mirko, elle annonçait sans détour ce qu’elle avait sur le cœur, chacun de ses coups était nourrit de 
sa passion, de sa rage et rien ne pouvait l’empêcher de s’exprimer. 


C'était décidé, Katsuk1 voulait rencontrer cette personne et lui demander comment elle faisait pour 
être si libre d’être elle-même. 


En attendant, 1l devait utiliser tous ses outils sous la main pour espérer intégrer Yuei. Comme en 
lisant le fameux article au sujet de l’examen pratique. 


Pour le nouvel an, les Bakugo avaient invités des amis de la famille, et les Midoria en faisaient 
partis. La maison s’était transformée en boîte de nuit, sauf que ceux qui étaient sensé être des 
jeunes fêtards avaient été remplacé par des vieux rabat-joie trop distraits à étaler leur réussite un 
verre de champagne à la main. Bakugo était toutefois fier de la décoration qu’il avait placé avec 
son père : Des guirlandes colorées faisaient le tour du rez-de-chaussée, des projecteurs mettaient 
l’ambiance en reflétant leurs lumières sur la boule disco, de la fumée et des ballons recouvraient le 
sol... On lui avait même laissé composer la bande son de la soirée, autant dire qu’il s’était amusé à 
mélanger des musiques cultes et du rock pour secouer ces vieux débits ! 


Avant que Deku n’arrive avec un peu de retard, le seul jeune de la soirée s’occupait de remplir les 
bols d’apéritifs quand ils se vidaient bien trop vite à son goût ou alors les boissons pétillantes. Il se 
vit en quelques sorte soulagé d’accueillir le vert couvert de gel pour cheveux et sa mère dans la 
pénombre animée. 


Peu de temps après, l’explosif s’amusait à jouer de la batterie d’un bras en apprenant à Midoria 
comment jouer l’autre côté de l’instrument. Ce dernier parvient à se décoincer après quelques 
tentatives. Ils purent présenter une démonstration en duo aux invités impressionnés. Katsuki avait 
pour la première fois depuis longtemps relâché la pression. II s’exécutait dans des mouvements 
endiablés, la tête si vide qu’il en avait oublié qu'ils étaient le centre de l’attention. Jouer de la 
batterie était de loin son activité préférée, 1l en pratiquait depuis ses sept ans et il estimait toujours 
que ça avait été la meilleure idée que ses parents n’aient jamais eue. 


Quelques secondes après la dernière pulsation, les adultes se mirent à applaudir en cœur dans sa 
chambre. Deku et lui se lancèrent un sourire complice à bout de souffle et tout suants. Son père 
leur proposa ensuite d’allumer de petits feux d’artifices qu’il avait achetés pour l’occasion dans le 
jardin entretenu à la perfection. Les deux acceptèrent à condition de passer se rafraîchir aux 
toilettes avant. 


Quand la soirée sembla s’éternisée et que tous les adultes leur avaient fait des bisous baveux à 
minuit, les adolescents décidèrent de se rendre au temple en espérant que cela leur porterait chance 
pour leurs examens à Yuei. La nuit du nouvel an était la plus sûre pour se rendre au temple à 
l’autre bout de Musutafu. En effet, tout le monde s’y rendait et les rues étaient encore bondée à 
cette heure tardive. Et 1l était toujours agréable de contempler les kimonos traditionnels défiler 
dans les foules. Ça donnait l’impression de vivre dans une autre époque. 


En sonnant la cloche de l’hôtel, Bakugo pria pour récupérer son alter comme avant son accident et 
pouvoir passer l’examen pratique de Yuei sans que cela ne l’handicape. Il jeta une pièce dans le 
puis du jardin zen et exécuta les gestes du rituel comme la tradition l’exigeait suivit du vert. C’est à 
ce moment qu’il réalisa qu’il aurait dû prier pour devenir le prochain numéro un, et accomplir des 
exploits bien au-delà de ceux d’AII Might, parce que le grand Bakugo Katsuki était né sous une 
bonne étoile. C’était ce qu’il demandait tous les trente-et-un décembre à cet endroit précis et cela 
semblait fonctionner car 1l avait toujours été le meilleur dans tous les domaines. Mais il n’aurait su 
dire pourquoi, cette année, ça lui était complètement sorti de la tête. C’était comme si le type de 
héros qu’il deviendrait n’avait plus vraiment d’importance désormais 


- Dis Dek.. Izuku, je voulais te dire que le blog de héros que tu m’as filé était pas mal. J’ai 
l'impression d’y voir plus clair pour l’examen de Yuei après avoir lu l’article... Et puis j’ai aussi 
découvert des héros sympas que je ne connaissais pas... Je comprends mieux pourquoi t’es si 
obsédé par les héros maintenant. 


- Tu as vu ? Les héros ont beaucoup à nous apprendre, mais souvent les gens se contentent de 
simplement les regarder la bouche ouverte ! 


- Et tu penses quoi le Mirko ? 


- Oh, Mirko est l’une des héroïnes les plus expérimentée au corps à corps. Tu pourrais me dire que 
c’est énorme faiblesse si on l’attaque à distance, mais elle a le talent de faire de ses faiblesses des 
forces aussi fou que cela paraisse ! Honnêtement, je n’aimerais pas être le vilain à qui elle botte les 
fesses ! 


En l’écoutant, le blond eut un sentiment de déjà-vu. Soudain ce fit tilt dans sa tête. 


- J’aurais dû faire la connexion bien avant ! S’exclama-t-1l sans prévenir. C’était sous mon nez, 
comment j'ai pu ne pas le voir durant tout ce temps putain ! 


Pétrifié, Midoria le regardait s’éveiller comme s’il venait de comprendre le sens de la vie. Avait-il 
bu de l’alcool par erreur ?! 


- C’est toi a écrit le blog. Bakugo se mit à rire d’un rire noir et désabusé. N'importe qui lui aurait 
dit d’aller consulter avec un rire pareil. D’un désespoir engouffrant. Sa comédie cessa presque 
instantanément pour devenir plus sérieux. Avoue, je sais que c’est toi. 


- Ne le prend pas mal Kacchan.….. Si je t’avais dit que j’en étais l’auteur tu n’aurais jamais accepté 
de le lire ! Le sans-alter sursauta puis se mit à blêmir en se fondant en excuses. 


- Tu peux pas t’en empêcher hun ? 
- De quoi Kacchan ? S’étonna le vert. 
- D’être obsédé par les héros, idiot. 


- J’ai toujours été comme ça, difficile de faire autrement... Maintenant que je ne pourrais jamais 
être un héros, c’est un peu ma consolation. Et puis c’est la seule chose que j'arrive naturellement à 
faire. Ce blog prouve que t'avais tort : Je suis loin d’être inutile, 1l sert à beaucoup de monde. 
J'espère qu’il pourra aussi t’être utile pour devenir un héros... Mal à l’aise, Izuku murmura sa 
dernière phrase dans son écharpe à carreaux en espérant que Kacchan ne l’entende pas. 


- Tu sais quoi ? T’as bien fait. A chaque fois qu’un abruti te rabaissera avec ses conneries, tu lui 
prouveras le contraire en lui en mettant plein la vue, OK ? 


Le vert fut si perturbé par le comportement un peu trop gentil de son ancien ami d’enfance qu’il en 
perdit la parole. Le garçon aux airs de déclinquent lui sourit et lui tapa d’une main fraternelle dans 
le dos : 


- Aller, rentrons vite ! J'voudrais pas attraper un rhume moi ! Lança l’explosif comme si cela 
pouvait lui faire oublier son étrange élan de gentillesse. Décidément, Tante Mistuk1 a dû verser de 
l’alcoo! par erreur dans son verre... Conclu Izuku tout déstabilisé. 


Chapter End Notes 


S1 j'ai mis un peu de temps pour poster le chapitre précédent, c'était car Je préparais 
aussi celui d'après dans la foulée ! Donc voilà, gratuit, vous avez eu deux chapitres le 


même Jour. 
Par contre, je doute pouvoir refaire cet exploit avant un bon moment... 11 


Je sais que vous aimez lire des articles du blog d'Tzuku alors j'essaye d'en écrire 
quelques-uns avec la matière que me donne le manga. Vous m'excuserez, mais les 
informations données dans les articles fictifs ne sont pas forcément exactes au détail 
près, notamment pour les dates et les lieux. J'ai aussi dû improviser parfois (comme 
pour le fait que Mirko soit allé à l'académie héroïque privée pour fille dont j'ai déjà 
oublié le nom haha). 


En tout cas, les chapitres de cette fanfic sont très amusants à écrire ! 


Admiration 


Chapter Summary 


Izuku pensait que sa journée allait être banale, jusqu'à ce qu'il reçoive un étrange 
message sur son blog. 


Il était arrivé d’étranges choses à Izuku avant qu’il ne parte pour aller en cours : 


Sa matinée se résumait à se lever très tôt, se préparer et manger avant de sortir faire un footing. 
Ensuite, s’il lui restait un peu de temps à tuer, 1l faisait un bref tour sur son blog. Mais ce matin-là, 
un étrange message privé avait cassé ses habitudes. 


06h21- La_ Brava : "Bonjour ! Ne t’en fais pas si tu reçois ce message dans la messagerie que les 
utilisateurs extérieurs ne sont pas sensés connaître. On va dire que je suis plutôt douée pour 
bidouiller avec la technologie alors entrer ici n’est pas grand-chose pour moi... Je viens avec un 
drapeau blanc ! Bref, je voulais te dire que j’admire tous tes efforts pour monter un blog aussi 
complet et suivre ta passion ! J’admire les gens comme toi qui se donnent à fond pour ce qu’ils 
aiment. Bien que je ne sois pas une grande fan de héros, les gens parlaient tellement de ton blog sur 
les forums que j’ai finis par y aller moi aussi. Je ne m'attendais pas à ce qu’il soit aussi génial et 
animé, alors autant te dire que j’ai immédiatement accroché, c’est mortel !! Mince, je m’éloigne de 
mon sujet. Je t'envoie ce message par voie rapide parce que j’aimerais postuler pour être 
modératrice, or je n’ai pas vu d’informations à ce sujet... As-tu toujours des places de libres ?" 


Le blogueur relu deux fois le message avant que cela ne fasse sens dans sa tête. Cette mystérieuse 
personne venait-elle d’hacker son blog ?! Incertain, il préféra lui poser quelques questions pour 
s’assurer qu’elle n’était pas malintentionnée : 


06h24- IZUKO09: "Merci à vous, ça me fais plaisir de voir que mon blog vous intéresse. Je n’ai pas 
fait d'annonces publique car je voulais pouvoir recruter des personnes de confiance. En effet, le 
blog demande beaucoup de travail et je n’ai qu’une seule modératrice à l’heure actuelle. Puis-je en 
savoir un peu plus sur vous et vos compétences ? 


06h27- La_Brava : "Bien sûr ! Je passe la majeure partie de ma vie sur internet et j’ai appris en 
autodidacte le codage. Je suis capable de protéger ce blog de toute cyber attaques et de créer de 
meilleurs boots pour bloquer les spams ou les messages indésirables. J’ai vite fait regardé les 
paramètres de ton blog et il me semble que tu débute dans ce domaine non ? Je pourrais sans 
problèmes t’aider à l’améliorer sur plein d’aspects comme ajouter des cookies plus élaborés qui te 
donneront des informations utiles pour des statistiques. Ainsi, tu pourras avoir une meilleure idée 
des profils qui naviguent sur ton blog. Aussi, je suis très investie et disponible à toute heure de la 
Journée. Honnêtement, tu ne trouveras pas mieux que moi pour ce boulot !" 


Ce qu’écrivait cette "La_ Brava” démontrait son expérience. Tout comme lui, elle semblait être 
pleine de ressources ! Peut-être venait-il de rencontrer sa "femme derrière l’écran" qui composait 
toutes les équipes de personnages badass dans les films d’action ? En tout cas, c’était pour lui une 
occasion en or, surtout qu’elle aurait plus de temps que lui ou Toga pour gérer le blog. Encore 
mieux si elle proposait de l’autonomiser ! Il lui donna sa chance, tout comme il l’avait fait pour 


TAMAK_MIK : 


06h29- IZUKO09 : "Vous avez plein de bonnes idées, vous avez raison ! Je vous propose de passer 
une période de test d’un mois. Si tout se passe bien et vous vous adaptez à notre façon de faire, 
vous passerez le test. Vous êtes à l’aise avec les commandes de modération où vous voulez que je 
vous fasse un topo ?" 


06h30- La_Brava : "Dis-moi juste tes préférences et ce que tu attends de moi pour le moment. 
C’est un honneur de travailler avec toi IZUKO09 ! Tu as tellement de culture générale, pour un 
collégien." 


06h30- IZUKO09 : "Vous venez de fouiller dans ma vie privée ?! Comment vous avez fait ? Je n’ai 
jamais divulgué d’informations sur mon âge en ligne..." 


06h33- La_ Brava : "Oh désolé, c’est une mauvaise manie, j’ai toujours besoin de savoir à qui je 
m'adresse, surtout quand ces personnes sont extraordinaires. Je ne dirais rien de toi à personne bien 
entendu ! 1-1 Je n’aurais aucun intérêt à le faire en plus... Je l’ai su en utilisant ton adresse IP pour 
remonter à l’adresse de ton domicile et j’ai juste eu à lire les archives de recensement après avoir 
trouvé ton nom dans l’annuaire numérique." 


La démonstration de ses talents d’hackeuse était très intimidante. Heureusement que ce n’était pas 
à la portée du premier venu ! Si Oridera apprenait qu’il tenait un blog. Le jeune pria 
intérieurement pour que cette mystérieuse personne ne fasse rien d’irréparable. 


06h34- IZUKO09 : "Un conseil : Au lieu d’utiliser illégalement les bases de données de la police et 
de la municipalité, vous feriez mieux de travailler pour eux. Je ne sais pas si vous avez déjà un 
emploi ou si vous êtes étudiante, mais ils ont besoin de talents comme le vôtre pour arrêter des 
criminels. Et puis, ça vous évitera d’avoir des ennuis s1 vous êtes dans le mauvais camp le jour où 
vous vous ferez attraper. Enfin, ça ne me regarde pas, tout comme ma vie privée ne vous regarde 
pas. fu" 


06h37- La_Brava : "Je travaille par passion avant tout ! Ton idée n’est pas mauvaise, jy réfléchirai 
petit chef. Encore désolé si je t’ai offensé, j'espère pouvoir me faire pardonner à l’avenir.… 
Alors, qu’elle est ma première mission ?" 


"Petit chef" ? Ce surnom n’était pas déplaisant… Il lui donnait un air d’héritier d’une grosse 
entreprise. Veillant à ne pas arriver en retard en classe, le vert donna des instructions strictes à 
La_Brava. Il se doutait bien que si elle l’avait voulu, elle aurait pu se donner elle-même les droits 
d’administrateur. Le fait qu’elle ne dépassait pas les limites du raisonnable prouvait qu’elle était 
vraiment intéressée par le poste de modératrice. Après tout, elle appréciait son travail amateur et 
voulait que de nouveaux articles continuent d’être postés. 


Le garçon en uniforme paré pour sa nouvelle journée d’école continua de zyeuter soucieux son 
portable jusqu’à ce que la cloche sonne. Cette fois, personne n’osa lui faire de remarques 
déplacées. Quand le cours de mathématiques débuta, 1l mit de côté tous ses tracas pour résoudre 
des problèmes avec des équations. 


A midi, une étrange agitation dans les couloirs attira la curiosité de l’adolescent. Ce dernier 
mangeait seul dans la classe, et maintenant qu’il regardait autour de lui, ce n’était pas normal que 
la salle soit aussi vide à cette heure. Il faisait bien trop froid dehors pour que des personnes comme 
Bakugo mangent dans la cour. 


Intrigué, il envoya un SMS à son ancien ami d’enfance : 


12h15- Izuku : Sit Kacchan, tu C s’il se passe qq chose au rez-de-chaussée de l’école ? Les gens 
sont bizarres aujourd’hui... 


12h16- Kacchan : C’est toi le mec bizarre ! Ils ont affiché les résultats des exams idiot ! Tu étais où 
quand ils nous ont donné la date ? 


12h16- Izuku : J'avais oublié... "Ÿ Mr de me l’avoir rappelé je V aller regarder alors. 


12h16- Kacchan : T pas croyable… 


Izuku su qu’il était arrivé à bon port quand il se retrouva dans une foule d’élèves serrés les uns 
contre les autres. Ils fixaient tous le grand panneau d’affichage contre le mur du hall, essayant de 
trouver leur nom dans les listes. 


La présence du sans-alter parvient à décrocher le regard de certains de ses camarades qui se mirent 
à le dévisager. Le vert pensa en premier lieu au fait que les gens s’étaient mis à le craindre à causes 
des rumeurs, qu’il était le fils du diable tout ça tout ça... Puis 1l découvrit la véritable raison qui lui 
valait autant de popularité : Il n’eut aucun mal à trouver son nom sur les listes, puisqu’il était à la 
première place du classement. 


La première place ?! 
Mais Kacchan... S’inquiéta-t-il. 


Bakugo avait toujours été le premier aux examens blancs jusque-là. Mais cette année, son score 
parfait venait d’être brisé : Il n’était qu’en seconde place, assez loin derrière lui. Le vert se sentit 
très mal, comme un voleur et prit peur en songeant à la colère que devait amasser le roi d’Oridera. 
Pourtant, 1l n’avait pas montré un quelconque signe de rancune dans ses SMS... 


Était-ce à cause de son bras ? Était-ce de sa faute car il était responsable de son accident ? Izuku 
était certain que sa perte d’alter y était pour beaucoup dans la baisse de résultat de la tête de classe. 
Peut-être cela avait-il affecté son moral ? 


Izuku avait beau essayer de rattraper ses erreurs en l’aidant à réviser, cela n’avait pas suffi... Alors 
qu’il était plongé dans ses pensées, une main ferme sur son épaule lui sorti la tête de l’eau. Le vert 
sursauta puis blêmit en découvrant que Kacchan la terreur se tenait derrière lui et qu’un cercle 
d’élèves s’était formé autour d’eux. Tout le monde serait témoin de ce qu’il allait se produire : 

q P 


- T’es enfin là, Deku. 


- Oui ! Izuku réagit comme si le professeur avait cité son nom en faisant l’appel. Il était devenu 
aussi rigide d’un bloc de glace, se retournant lentement face à son ancien harceleur. Enfin, peut- 
être allait-1l recommencer à l’humilier publiquement, si cela pouvait sauver son image publique. 


- Hey, détends-toi j'vais pas t’bouffer ! 


Le sans-alter ne savait jamais si Kacchan cherchait à lui donner de faux espoirs quand il plaisantait 
de cette manière. Aujourd’hui, il avait l’air plutôt sérieux, ce qui le perdit encore plus dans son 
doute. 


La main valide du blond attrapa le sienne et ils se serrèrent ainsi une poignée de main amicale. 


- Tu as largement mérité cette place, bien joué le nerd. Sa voix était si calme, et tous ces regards 
posés sur eux ?! Sa réputation ? Cela ne l’affectait-1l pas ?! 


- Ça ne te dérange pas... ? Le visage d’Izuku était complètement abasourdi mais aussi attristé. 


- J’ai pas besoin d’ta pitié, j'te dis qu’ça va ! On s’en fou du premier ou du deuxième, ce qui 
compte, c’est qu’on aille à Yueï. Alors t’as intérêt à pas chômer ! Sur cette déclaration de non- 
guerre, le garçon rebelle tourna les talons. Qu'est-ce vous avez ? Vous voulez ma photo, tronches 
de cake ?! De petites explosions pétillèrent dans le creux de sa main. 


Craintifs, les curieux se reculèrent pour lui ouvrir un passage quand il partit une main dans la 
poche, l’autre cachée à l’intérieur de son gros manteau gris. 


N'ayant plus rien à voir, les élèves de tous les niveaux se dispersèrent, retournant pour la plupart à 
leurs occupations futiles. Izuku en profita pour s’éclipser discrètement avant de faire empirer les 
choses. 


Il songea aux nouvelles rumeurs qui circulaient à Oridera : Bakugo avait changé de personnalité 
après que Midoria lui ai jeté un mauvais sort, ou retourné le cerveau, au choix. Comment peut-on 
encore croire aux sorcières et à la magie à l’ère des alters ? Constata Izuku, désespéré par l’attitude 
primitive des autres collégiens. 


La neige finit par tomber sur les toits de Musutafu en fin d’après-midi. Kacchan avait toujours 
détesté la neige comme tout plein de choses dans sa vie, mais Izuku voyait les flocons comme des 
petits miracles de Dame Nature. Il ne pouvait pas vraiment les distinguer dans la nuit, mais il les 
sentait se poser sur son nez de temps à autre et cela le faisait sourire. Le vert se sépara de l’explosif 
à leur intersection habituelle. Il n’était pas très bavard ce soir-là, 11 fallait dire que l’ennui pouvait 
épuiser même les plus énergiques.… Et Kacchan passait son temps à ne rien faire de ses journées 
d’école. Izuku pouvait deviner qu’il n’avait qu’une hâte : Se faire retirer son plâtre dans moins 
d’une semaine. Ainsi il pourrait reprendre son entraînement et repartir du bon pied pour devenir le 
meilleur des héros. 


Dans l'esprit du stratège, il avait déjà réservé ses créneaux horaires pour se consacrer un maximum 
à l’entraînement de son camarade, et l’aider de son mieux. Il ne pouvait concevoir d’être le seul à 
aller à Yueï. Kacchan était un élément de sa vie si omniprésent qu’il ne saurait désormais comment 
vivre sans. Le blond avait tout d’un grand frère dans les faits, mais il n’irait pas jusqu’à le clamer 
haut et fort. Katsuki lui avait fait énormément de mal et rien ne pourrait le faire remonter dans son 
estime malgré qu’ils puissent redevenir de bons amis. Izuku n’accordait qu’une seule fois sa 
confiance parce que des personnes égoïstes comme son père lui piétinait le cœur. 


Kacchan lui montrait l'exemple et Izuku se démenait pour marcher dans ses pas et le rattraper. 
Mais Kacchan courait bien trop vite devant et lui s’essoufflait, regardant impuissant ses espoirs 
partir en fumée. Le vert en avait fini avec l’impuissance. Il y avait toujours un moyen de porter sa 
pierre à l’édifice : c’était une question de bonne volonté. 


C’est pourquoi 1l avait décidé de ne plus trainer dans l’ombre du prodige mais de s’allier avec lui 
pour que leur victoire soit deux fois plus resplendissante. Midoria la tête et Bakugo l’alter. En y 
réfléchissant, cette formulation n’était pas exacte. Izuku se gratta la tête en continuant son chemin 


seul après avoir fait un signe de la main pour dire au revoir. Il chercha de meilleurs exemples pour 
représenter leur duo : 


Lui la rampe de lancement et Kacchan la fusée ? Lui le sorcier et Kacchan la baguette magique ? 
Le bon et le mauvais flic ? 


Le sans-alter aurait pu continuer sa liste indéfiniment, apercevant à un tournant un homme blond, 
grand et souriant en manteau bleu foncé. A vrai dire, la neige et l'obscurité l'empêchait de voir 
correctement. Il devait probablement lui aussi rentrer dans sa maison au chaud près des siens. 
L’adolescent eut un étrange sentiment qui disparut aussitôt en reprenant sa liste de duos qui se 
complétaient. 


Mais attendez... 
Ce sourire, ces mèches relevées, cette carrure… 


- AI Might ?! Izuku revenu sur ses pas quand son cœur rata un battement. Que faites-vous là ? 
Comment vous savez que j'habite 1c1 ?! 


Avait-il lui aussi hacké son ordinateur pour trouver son adresse ? se demanda-t-1l sincèrement. 
Un All Might gêné sorti de sa poche une petite enveloppe : 


- Hello gamin, la cavalerie est là ! Désolé si je t’ai fait peur, je ne voulais pas attirer la même foule 
de paparazzis que l’autre fois. J’ai simplement lu l’adresse de l’expéditeur sur ta lettre, you 
know. Je suis venu dès que j’ai pu, la vie ne me laisse pas une minute, ha ha ! 


Le fanboy n’arrivait pas à croire que LE All Might, en chair et en os soit revenu le voir juste pour 
lui parler. Exactement comme Toga l’avait prédit. Comment avait-elle deviné que cela arriverait ? 
Qu'’avait-il de si important à lui dire pour se déplacer en personne ?! 


- C’est un honneur pour moi de vous revoir ! S’écria le gamin, ne sachant comment se comporter 
en face de son idole. La première fois, 1l avait eu le moral dans ses chaussettes et s’en voulait 
d’avoir presque mal parlé au héros. Je suis encore désolé de vous avoir dérangé dans votre travail 
l’autre fois, je vous promets que ça ne se reproduira plus ! Oh, mince, je suis encore en train de 
vous faire perdre votre temps, désolé. 


AI Might ne parvenait pas à comprendre comment quelqu’un pouvait trouver une raison de 
s’excuser pour des choses dont il n’était même pas responsable. Ce garçon est le champion du non- 
sens, for God’s sake ! 


- Mon garçon, ne t’excuse pas ! Mon rôle est d’assurer le bien-être des citoyens, tu ne me feras 
jamais perdre mon temps ! Je suis venu te voir car j’avais une proposition importante à te faire. Ça 
ne te dérange pas que l’on discute une minute ? 


Derrière le symbole... 


Chapter Summary 


Izuku est informé de la situation préoccupante d'AII Might. Il est aussi confronté au 
dilemme de va vie... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


- Je suis soulagé que tu m’aies donné de tes nouvelles, et surtout savoir que tu étais toujours sur 
pieds après tous ce temps. Au vu des informations sensibles que tu as mentionné, je ne pouvais pas 
te laisser sans réponse. J’admets que je suis impressionné que tu es deviné tant de choses sur moi 
alors que nous nous sommes rencontrés qu’une seule fois ! Amazing budy ! 


- À ce propos, je suis sincèrement navré. Je n’aurais pas dû fouiller dans votre vie privée, mais 
vous aviez beaucoup saigné et je m’inquiétais pour votre santé... Vous n’êtes pas mourant, hun ? 


Le héros professionnel observa le gamin attentionné : Ce dernier semblait plus confiant et plus 
costaud que la dernière fois, même s’il ne pouvait pas vraiment dire s’il avait pris de muscle à 
cause de son manteau. Que la jeunesse avait du bon ! 


Peu importe combien Toshinori le niait, le petit fan n’avait pas tort de s’inquiéter. De jours en 
jours, son alter faiblissait et 1l craignait que quelqu’un ne finisse par s’en rendre compte. Or, en tant 
que symbole de la paix, 1l se devait de ne pas flancher. Malheureusement, le jour où les masques 
tomberaient était arrivé : 


- Je ne t’en veux pas, c'était une réaction normale, we can’t help it ! A vrai dire, mon alter n’est pas 
de passer d’une forme moyenne à une forme musclée, si j’en suis arrivé là, c’est à cause d’une 
grave blessure. 


La bouille verte ne fut pas surprise de voir son idole se métamorphoser en un homme à la 
constitution fragile. AI Might toussa du sang dans un mouchoir avant de reprendre : 


- Il y a cinq ans, j'ai combattu un vilain d’un tout autre niveau : il se présentait comme le Mal 
incarné, un baron du crime, et sa force était largement supérieure à la mienne. Lors de cet 
affrontement, j’ai perdu mon mentor et j’ai reçu cette blessure. Bien sûr, cette affaire a été classée 
secret défense. L'homme amaigrit souleva l’épaisse couche d’habit pour présenter sa peau à l'air 
froid : Izuku avait déjà vu cette terrible cicatrice quand Toga s’était métamorphosée en lui. 
L’adolescent préféra ne pas mentionner comment il en avait appris autant, il fit donc mine d’être 
surpris. 


- Ça a dû être difficile de s’en remettre. 


- Et pas qu’un peu ! Ils m’ont retiré le poumon et une partie de mon intestin sans quoi je n’aurais 
pas survécu. Et mon visage, c’est de la chirurgie réparatrice. Je ne ressemble plus à rien 
maintenant, sauf quand je prends la forme que j'avais auparavant. Le problème c’est que j’ai perdu 
une grande partie de mon endurance. Je ne peux utiliser mon alter que trois heures par jour et ce 
temps continue de diminuer après chaque utilisation. Je fais comme je peux pour faire mon job, 


mais avec tous ces paparazzis, il est difficile d'économiser mon énergie tout en cachant mon 
secret. 


- Etiez-vous allé à Musutafu pour faire des examens médicaux ? 


- Well... Pas exactement. Quand je dépasse mes limites, mes blessures se réouvres mais J'ai fait le 
déplacement pour discuter avec certaines personnes de ma retraite prochaine. Maintenant, tu sais 
pourquoi j'ai dû partir dans la précipitation… 


Le fanboy ne savait plus où se mettre. Il s’était fait des films en imaginant les pires scénarios pour 
au final... pas grand-chose. L'homme flottant dans ses vêtements prit son silence pour un oui. Il 
continua alors son discours en ayant toute l’attention d’Izuku. 


- Ecoute, je suis actuellement à la recherche d’un successeur. 


- Hawks et Wash sont très polyvalents, ils feront parfaitement l’affaire, si vous n’appréciez pas 
Endeavour.. Dans tous les cas, vous avez lancé des vagues de nouveaux héros qui n°. 


Le gamin commençait à murmurer de manière psychotique. Au bout de la deuxième phrase, le 
professionnel dû étouffer sa fougue parce qu’ils n’avaient pas toute la nuit pour discuter. 


- No, no, no ! Je ne parle pas de ce genre de successeurs-là ! 
Izuku, contrarié, releva la tête pour fixer les yeux de l'homme, d’un bleu électrique. 
- Je suis désolé monsieur AIl Might, mais je ne comprends pas... ? 


- Je parle de mon alter. Il est très spécial, et 1l s’avère que je peux le transmettre à quelqu'un. 
J'aimerai que cette personne devienne le futur symbole de la paix à son tour. En disant cela, 
Toshinori avait un air de grandeur, comme s’il pouvait décider de l’avenir. N’était-ce pas en 
quelque sorte le cas ? L’importance capitale de ce choix le rendait d’autant plus compliqué à faire. 
Et le temps lui échappait, aussi éphémère que les flocons de neiges qui finissaient par fondre dans 
le creux de la main. 


- C’est impossible ! Les alters sont propre à l’individu.… ! 


- Ne rejette pas tout en bloc gamin ! Comme je te l’ai dit mon alter est particulier. Enfaîte, c’est la 
fusion de deux alters : l’un de transmission et l’autre d’accumulation de puissance. En donnant 
mon ADN à quelqu'un à qui je veux donner mon alter et qui accepte de le recevoir, le transfert peut 
s’effectuer. Il va sans dire que ça doit rester entre nous d’accord ? 


Les yeux de l’analyste s’écarquillaient. Un double alter ! c’était un phénomène si rare qu’il n’en 
avait presque jamais entendu parlé. Il fallait dire qu’il venait d’avoir la réponse à l’un des sept plus 
grands mystères du monde. Il se senti soudain très chanceux, presque comme un élu. Le 
paramètre de transmission de l’alter d’AII Might changeait toute la donne ! Alors tout ce en quoi la 
communauté scientifique croyait venait d’être remis en question. Si le monde entier avait appris 
son secret, les gens se seraient avidement jetés sur l’occasion de s’attribuer sa super-force, songea 
Izuku. 


- D'accord, mais pourquoi me dire tout ça ? Je n’ai rien à voir avec les héros. 
Le héros se racla péniblement la gorge. 


- Justement, tu voulais en devenir un n’est-ce pas ? Le jour où tu as passé les barrières de sécurité 
pour aider l’otage, ton corps à bougé tout seul avant que tu ne t’en rendes compte : Tous les 


véritables héros disent la même chose. « Je devais faire quelque chose, j’ai agi par réflexe. » Ce 
jour-là petit, tu as été le seul à essayer alors que tous les autres attendaient que l’alter le plus adapté 
se présente. Moi-même, j'ai attendu, car je voulais économiser mon temps d’action épuisé. En te 
voyant accourir et trouver le point faible de ce vilain en une fraction de seconde, tu nous as tous 
prouvé que l’alter ne faisait pas tout. Je te demande pardon jeune Midoria, j'avais tort, tu peux 
devenir un héros. Tu es digne de recevoir mon alter ! 


Le sans-alter n’arrivait pas à y croire. Son intervention avait profondément maqué le héros au point 
où 1l s’en souvenait clairement des mois après. Son intervention n’avait servi à rien, il s’était mis en 
danger, on l’avait humilié et sermonné pour ça. Apparemment, ça avait affecté le plus respecté des 
héros, et probablement son propre avenir. Izuku repensa au discours de toutes ces personnes qui lui 
avaient dit qu’il ne valait rien et qu’il devait arrêter de courir après des rêves stupides. Un simple 
alter, même passif, lui aurait épargné tant de souffrances et d’impuissance.…. Le garçon se senti 
bien bête : cet alter arrivait trop tard, il ne changerait rien de ses dernières années. Accepter ce 
cadeau tombé du ciel ne l’aiderait certainement pas à s’épanouir. Au contraire, ça reviendrait à 
ajouter une couche pour dissimuler le véritable cœur du problème. 


- Je ne veux pas de votre alter. Je suis sûr de moi. Depuis notre dernière discussion, j’ai beaucoup 
réfléchi et j’ai reconsidéré mes objectifs. Je ne veux pas avoir à affronter des personnes qui 
pourraient me tuer. Le métier de héros est bien plus violent que la vision idéalisée que j’en avait, 
celle que l’on sert aux enfants... J’ai... j’ai le sentiment que je ne suis pas fait pour avoir un alter, 
je suis très bien comme Je suis. Ça ne veut pas dire que je suis égoïste, je veux toujours aider ceux 
dans le besoin ! Mais. à MA manière. Sans avoir à tricher. 


Renoncer ainsi à cet alter retournait le couteau dans la plaie tout juste cicatrisée du vert. J’ai peut- 
être l’âme d’un héros, mais pas les épaules, se dit-il. 


Le numéro un ne s’attendait pas à un refus aussi catégorique. N’importe qui aurait saisit cette 
incroyable opportunité. Que le gamin fasse preuve d’autant de modestie et de maturité ne le rendait 
que plus apte à être choisi aux yeux de Toshinori. Quel dommage ! n’arrêtait-1il pas de ressasser. 


- Come’on, ce n’est pas de la triche ! Après tout ce par quoi tu es passé, tu sais mieux que 
quiconque ce dont cette société à besoin et tu te montres très empathique. Tu as gagné cette 
opportunité en travaillant deux fois plus que tout le monde, get it ? Je ne doute pas une seconde 
que tu feras un formidable héros. 


Le collégien recula de quelques pas, déstabilisé. Des larmes de réjouissance ruisselaient sur ses 
joues rouges. AI Might venait de lui dire ce qu’il avait toujours voulu entendre de la bouche de ses 
parents qui n’étaient pas parvenus à le soutenir comme ils auraient dû. 


- Merci... Mais non merci monsieur ! Bien des gens rêveraient d’être à ma place, je n’ai pas d’alter 
alors qu’avec un alter, votre pouvoir serait plus avantagé. Vous devriez le donner à un aspirant 
héros. 


AI Might ne compris pas pourquoi le jeune Midoria pleurait tout à coup. Avait-1l dit quelque 
chose de blessant ? Regrettait-1l de refuser son offre ? Pourquoi s’obstinait-il à refuser s1 c’était le 
cas ? 


- Ça va petit, tu as mal quelque part ? Il y a un problème ? 


- Non, je. ! C’est juste que vous êtes le premier à croire en moi. Désolé de craquer devant vous 
comme ça, je dois être fatigué... L’adolescent essuya ses larmes d’un revers de manches, mais 
celles-ci revenaient aussitôt à la charge. Son idole lui proposa un mouchoir qu’il accepta 
modestement. 


- Ne te retiens pas s1 tu as besoin d’évacuer, ça nous arrive tous. Toshinori laissa quelques instants 
à l’écolier pour qu’il se reprenne. Choisir parmi les futurs héros les plus prometteurs était le plan 
au départ, et puis j’ai remarqué que tu t’étais inscrit dans la filière générale de Yueï, alors je suis 
venu tenter le coup en allant te rencontrer. AI Might chercha minutieusement ses mots. Tu sais. 
J'étais aussi un sans-alter avant de recevoir le mien. Mon prédécesseur à cru en moi et elle a 
complètement changé ma vie en me transmettant son alter : le One for AIL. Alors j’avais tort : tu 
peux être un héros en commençant sans alter. Tu as le profil parfait, altruiste, courageux, 
observateur et vif... Je peux te donner l’alter qui te manques, qu’importe s’il irait mieux à 
quelqu'un d’autre. C’est toi que j'ai choisi. 


- Attendez, ce double alter n’était pas le vôtre ?! 
- En effet, le One for AII se transmets depuis des générations pour assurer la paix. 


La bouille verte était remplie d’admiration et de fascisation en apprenant l’histoire de cet alter 
unique. Toutefois, la lueur dans ses yeux s’assombrie quand il prit la parole : 


- Ce n’est pas contre vous... mais je ne changerais pas d’avis. Je veux bien vous aider à trouver le 
meilleur successeur pour vous aider, sachez que je ne désire rien de plus que ce que je possède 
déjà. Je sais que ça doit rester secret, si seulement vous dévoiliez votre origine de sans-alter au 
monde, vous redonneriez l’espoir à beaucoup d’enfants persécutés comme moi. Vous leur éviteriez 
d'être suicidaire, de haïr la société et pire, de devenir des vilains, bien que sans alters ils ne 
représentent pas un réel danger. J’imagine que le prix à payer serait trop fort. 


AI Might se redressa, lui accordant un sourire. Sous cette forme, le symbole de la paix avait l’air 
dépressif. À chaque fois qu’il essayait de sourire, ses lèvres retombaient mollement. 


- D'accord gamin, je ne peux pas te forcer après tout. Si tu rentres à Yuei, je te consulterai pour 
choisir mon successeur, tu as d’incroyables talents d'observation, je ne voudrais pas laisser passer 
ça ! Nezu non plus ! On se revoit en Avril alors, à Yuei ! 


- Qui est Nedz.. ? Questionna Izuku. Les deux furent interrompus par un gros tremblement de 
terre. Leurs regards balayèrent les environs, à la recherche de l’origine de la catastrophe. 


Une épaisse fumée s’élevait dans le ciel, à quelques minutes d’ici. Apparemment, un immeuble 
menaçait de s’effondrer. Par réflexe, le vert fit un pas en avant en direction de la fumée noire avant 
de couper court à son élan. Cela faisait un moment qu’il ne courrait plus après les héros pour être 
témoin de leurs exploits. Il avait abandonné cette idée... mais il ne pu résister à la tentation d’aller 
sur place. L’espace d’une seconde, 1l avait complètement oublié les mauvaises expériences qu’il 
avait vécu la dernière fois qu’il s’était rendu sur place et qu’AII Might était de la partie. D’ailleurs, 
le héros avait aussi tiqué, près à foncer pour sauver des vies. 


- Désolé gamin, je crois qu’on à besoin de moi là-bas... Nous avions presque fini notre 
conversation, it’s gonna be all right ? 


- Pas de problème, monsieur. Ça ne vous dérange pas si Je vais également voir ce qu’il se passe sur 
place ? Je vous promets que je garderais mes distances ! 


- Je ne te retiendrait pas, mais préviens tes parents au moins ! Duty calls me, bye ! 


- Oui ! Une tornade de vent ébouriffa les cheveux d’Izuku quand le héros s’en alla à toute vitesse 
après avoir repris sa forme musclée. Le sans-alter envoya un SMS à sa mère pour lui dire qu’il 
aurait un peu de retard à cause d’une attaque de vilain. Il précisa consciencieusement qu’il était en 
sécurité mais qu’il voulait simplement voir les héros en action et que ce n’était pas la peine de 


venir le chercher en voiture. 


Sans perdre une seconde, le garçon s‘élança dans la neige en essayant de ne pas glisser sur du 
verglas à la poursuite du numéro un. Il serra les anses de son cartable fétiche, plein d’excitation : 
Mes cahiers d’observation vont pouvoir reprendre du service ! Songea-t-il avec impatience. 


Chapter End Notes 


Désolé, ce chapitre est un peu court, mais 1l me semble assez dense pour en rajouter 
encore. Bref, c'est un peu la partie où je suis "l'intrigue" du manga d'origine, alors je 
n'ai pas trop le choix. 

Nous nous approchons de la rentrée à UA, mais ne vous en faîte pas, il va s'en passer 
des choses avant d'en arriver là ! :D C'est vrai je trouve cela dommage quand les fic se 
contentent de suivre les événements principaux du manga en changeant juste quelques 
éléments pour être cohérent avec leur choix scénaristiques comme l'ajout d'OC 
etcétéra…. Pour ma part, je compte m'en détacher un maximum et approfondir plein de 
choses que le manga survole, comme l'année avant qu'Izuku n'entre à Yueï qui passe 
en un épisode T.T ! 

J'espère que mes choix vous plaisent:3 


A la prochaine ! 


Seconde chance. 


Chapter Summary 


Bakugo reprend du service et tire Izuku vers le haut ! 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


En rentrant chez lui, Izuku était trempé de la tête aux pieds car il était resté sous la neige battante. 
Mais il s’en fichait. Il avait pu voir AII Might envoyer un Mississipi smash aux vilains et utiliser 
un bus à la verticale comme cale-pied pour empêcher un pan de l’immeuble de s’effondrer sur les 
rescapés. Sans le numéro un et Mount Laydy, cet incident aurait pu tourner au drame. Ça lui 
rappelait cette vidéo qu’il regardait tout le temps petit : Celle du premier sauvetage d’AII Might. Le 
vert n’arrêtait pas de se dire que c’était incroyable et ce, même des heures après l’événement. Les 
héros avaient le don de transformer des drames en miracles, que voulez-vous ! 


Inko l’avait expédié prendre une douche chaude, la mine fâchée. Pour être honnête, Izuku ne s’était 
pas vraiment rendu compte que sa mère était mécontente qu’il soit resté à découvert par se temps. Il 
avait la tête ailleurs, probablement dans les nuages. 


Ses cheveux étaient encore un peu humides quand il se glissa dans son lit, plaçant un petit radiateur 
roulant près de lui. Le vert devait absolument partager les aventures qu’il avait vécu dans la soirée 
à quelqu'un. Sinon, son cerveau tournerait à plein régime et 1l n’arriverait à trouver le sommeil. 
Son pouce appuya sur l’application SMS sans hésiter. 


22h14- Izuku : Toga, Toga ! J’ai vu AN Might ! Il m’a parlé de ma lettre et 1l a reconnu que j'avais 
du talent. AI Might m’a dit ça en face ! Comment t'as fait cette fois ?! Tu l’as supplié au téléphone 
de venir me voir ? Tu l’as payé ? 


22h17- Toga : Salut Izu-kun. Tu sais qu’il est super tard ? J’ai supposé qu’il viendrait parce que tu 
lui as lâché des bombes dans ta lettre, mais là, je te jure que jy suis pour rien ! Tant mieux pour 
toi, tu me diras. Et alors ? Il tient toujours le coup avec sa blessure ? 


22h18-Izuku : Il m’a expliqué qu’un vilain d’une affaire classée « Secret Défense » lui avait causé 
sa blessure il y a des années. Ça l’a affaibli mais il continue de se battre jusqu’au bout ! Il n’est pas 
mourant, c’est déjà ça... TuT 


Izuku ne pouvait pas tout révéler à son amie, même si elle en savait déjà beaucoup et qu’il en 
mourrait d'envie. I l’avait promis au héros, alors il faisait en sorte de rester vague. Par chance, 
Toga n’était pas très intéressée par AI Might, 1l savait qu’elle ne demanderait pas plus de détails. 


22h19- Izuku : D'ailleurs, 1l m’a demandé d’être son disciple, mais moi je préfère l’aider à trouver 
le meilleur qui soit parmi les apprentis héros. 


22h20- Toga : T fou ou quoi ?! Il l’avait trouvé son disciple ! Pourquoi tu as refusé andouille ?! Tu 
t’es sous-estimé, c’est ça, tu crois que tu ne pourras pas être à la hauteur ? Tu l’idéalises p’être un 
peu trop ton AII Might, des fois. à _é 


22h23- Izuku : Non, ce n’est pas ce que tu crois. Je ne veux simplement plus être ce genre de 
héros-là. Toutes les fois où Kacchan voulait s’en prendre à moi, j’ai cru que j'allais littéralement 
mourir et j’ai bien faillit aller plusieurs fois à l'hôpital. Être un héros, même s’il me poussait un 
alter par miracle, ce doit être encore pire que d’affronter mes harceleurs. Je ne veux plus de cette 
violence, ni même inquiéter ma mère ou AIl Might... Savoir me défendre de suffit amplement. Et 
si Je dois faire quelque chose de ma vie : c’est donner des conseils aux autres. Alors c’est ce que 
J'ai proposé à AI Might. Et il a accepté ! 


22h25- Toga : Tu n’as pas tort, si des vilains t’attaquaient tous les jours, même sans être ta mère, je 
me ferais du souci pour toi. T loin d’être fragile ou quoi que ce soit, hun. Mais la réalité, C que les 
vilains les + dangereux n’hésitent pas à tuer, et que tous les gosses qui veulent devenir des héros 
ont des paillettes dans les yeux à cause de toute la propagande. 


22h28- Izuku : Je ne suis pas assez inconscient pour prétendre pouvoir changer la société. 
Maintenant que j'y pense, quand on gratte un peu, qu’on regarde le nombre de héros tués dans leur 
exercice ou même ceux qui craquent face à la pression. ça fait peur ! € compréhensible qu’on 
fasse tout pour oublier ces zones d’ombres..… 


22h29- Toga : Que je pleins ces apprentis héros ! Ils sont pas prêts pour ce qui va leur tomber 
dessus ! Je suis contente que tu sois plus malin qu’eux : fidèle à toi-même, mastermind ! ;) 


22h30 Izuku : C peut-être mon ticket d’entrée pour travailler dans l’agence d’AI Might ? T’en 
penses quoi ? 


22h31- Toga : J’en pense que tes analyses seront si géniales que les héros du monde entier se 
bousculeront à ta porte ! Tu peux aller où bon te sembles avec tes capacités, alors donne tout ce 
que tu as ! En plus, tu fais toujours ressortir le meilleur chez les autres ! 


22h31- Izuku : Mr Toga, tu as toujours les bons mots, tu m’as toujours soutenu. 


22h32- Toga : T mon meilleur ami, c’est normal Izu ! Et puis en tant que membre des « Avec ou 
sans alter, on gère ! », tu as pour mission de montrer au monde qu’on existe et qu’on gère ! On 
compte sur toi ! :p 


Le vert ne su quoi répondre. Il avait soudainement chaud, et 1l s’aperçu qu’il était devenu tout 
rouge en se touchant les joues. Était-ce le radiateur qu’il avait mal réglé ? Le garçon se leva pour 
entrouvrir sa fenêtre. Le temps qu’il réponde, Toga s’était mise à le charrier : 


22h34- Toga : Je C que tu rougis ! T trop chou Izu-kun ! 


22h35- Toga : Bon, désolé de te laisser en plan comme ça, mais je suis crevée et mes yeux se 
ferment tout seuls. Toi aussi tu devrais aller dormir ! 


22h38- Izuku : Oui, t'as raison, désolé de t’avoir dérangé si tard ! °-° Bonne nuit ! 
22h38- Toga : Bonne nuit <3 


Izuku posa le téléphone face contre son matelas. Avant de chercher le sommeil, son regard dériva 
sur le porte-clé Voodoo de l’héroïne Numéro Treize. II l’avait accroché à la fermeture éclair de son 
cartable qui attendait au pied de son bureau. Quand il allait en cours avec, un étrange sentiment de 
fierté le suivait partout. Peut-être Toga avait-elle mit la main sur un porte-bonheur ? Détailler 
l’objet de loin l’apaisait d’une certaine manière. Au bout de quelques minutes, il dormait à point 
fermé, ne remarquant pas sa mère entrer dans sa chambre pour fermer sa fenêtre et l’embrasser sur 
le front. 


Bakugo était un homme refait en sortant de l’hôpital. Il n’avait jamais eu aussi peur pour son bras 
que lorsqu’un médecin qui ne lui inspirait rien de bon sorti une roulette aiguisée et électrique pour 
ouvrir son plâtre. « Vous êtes complètement chtarbés !! » Avait-il hurlé en fuyant à l’autre bout de 
la pièce. Il fallut lui administrer une dose de sédatif afin qu’il coopère. Si seulement « coopérer » 
était le bon mot... Ce matin-là aussi, le bâtiment avait tremblé. 


Où en étions-nous déjà... ? Un homme nouveau, songeait l’explosif. Mitsuki le tenait par l’épaule 
pour qu’il ne titube pas trop. Cela n’avait pas vraiment surprit la mère de constater que son fils 
avait résisté à une dose de calmants pour cheval. Les Bakugo avaient la fougue dans leurs gènes ! 
Cependant, le médicament l’avait rendu inapte pour le reste de la journée, ce qui inquiétait le père. 


- Ramène-toi le nerd, j'ai du retard à rattraper ! S’impatientait le blond en grinçant des dents. Ce 
dernier s’était pointé devant le bureau du sans-alter dès que la fin des cours avait été annoncée et 
que le professeur avait plié bagage. Izuku savait qu’il ne compterait pas bouger d’ici sans qu’il ne 
le suive docilement. Ce qui le mettait mal-à-l’aise pour tout avouer : Ils étaient l’attraction de la 
classe, tous se demandaient pourquoi le plus fort et le plus faible de la classe traînaient ensemble. 
Enfin, Midoria n’était plus tout faible désormais... Peut-être que Bakugo, qui ne s’entourait que de 
personnes puissantes, avait fini par reconnaître la force de cet enfant du Diable ? 


Ignore-les. Ce ne sont que des figurants. Tu vas aller dehors avec Deku sans faire d’histoires… ! 
Tentait de se persuader le blond. Savoir tous ces idiots en train de guetter sa réaction suivante le 
rendait nerveux. Il les aurait bien explosés s’il le pouvait ! 


- Oui, désolé ! Le garçon négligé rassembla maladroitement ses affaires dans son sac de camping 
ridicule. Deku jouait les rebelles ces derniers temps, mais ces réflexes de victime avaient tendance 
à refaire surface quand il était pris de court. 


- J’comprends plus rien : Bakugo va se défouler sur lui maintenant qu’il a récupéré son alter ? Il 
fait le poids contre Midoria au moins ? Chuchota tronche de méduse à ses amis. 


- Il a dit : « J’ai du retard à rattraper ». C’est pourtant clair non ? Il va lui faire sa fête à l’abris des 
regards. Bakugo est une brute de service, il prend son pied à remettre les nuls à leur place ! Tu 
devrais l’remercier, il fait l’sale boulot à notre place ! Rigola discrètement boule de litchi. Ce 
garçon avait une tête si ronde et chauve qu’il se demandait constamment quand est-ce qu’elle allait 
exploser comme un ballon de baudruche en le voyant. 


Bakugo détestait ce qu’il venait d’entendre malgré-lui. 
Ne craque pas, reste calme... Et puis merde ! Ils font chier à la fin ! 


Le lion de la jungle utilisa son alter pour monter sur la table débarrassée du minus. Il déclara haut 
et fort à qui voulait l’entendre : 


- Bande de merdeux, si c’est pour balancer de la merde dans le dos des sans-alters, fermez-là. Ça 
vous suffit pas que Midoria ait fini devant vous aux partiels ? Qu'il vous mette une raclé sans 
l’aide d’un alter ? Qu’est qu’il vous faut de plus pour le respecter putain ?! Vous êtes trop cons 
pour voir autre chose qu’un alter chez les gens ? Ou vous avez p’être besoin que jvous enlève le 
vôtre pour vous rafraîchir les idées ?! Un silence pensant régnait dans la salle et le couloir voisin. 
Tous les élèves s’étaient figés de peur de contrarier Bakugo. Ne pas obtenir de réaction de leur part 
l’énerva encore plus. Quoi, personne veut nous partager le fond de sa pensée ? Vous étiez pourtant 


tous d’accord pour mépriser Midoria et en faire votre bouc émissaire, non ? C’est bien c’que 
pensais : Dégagez d’ma vue si vous voulez pas servir d’exemple, tch ! 


Quand Bakugo descendit de son piédestal, son public déserta les environs en un temps record. 
L’explosif aurait pu être un vilain, Izuku n’aurait pas fait la différence. Sauf que son ancien ami 
d’enfance venait d’agir en héros. Vulgaire certes, mais courageux. 


- Comment veux-tu qu’on te respecte si tu les laisse faire ? T’es plus une victime, alors bouge-toi ! 
- Ce n’était pas la peine Kac.….. 

Katsuki fronça les sourcils : 

- Ne leur donne pas raison idiot ou ils continueront de te malmener ! Je n’exagère pas, là. 


- Pourquoi te donnes-tu tant de mal pour un Deku comme moi ? Le temps entre eux venait de 
ralentir. C’est comme si Kacchan avait l’éternité pour répondre à sa question, plus complexe 
qu’elle en avait l’air. Son camarade n’avait aucun intérêt à le défendre, surtout que sa réputation de 
souffre-douleur resterait dans les mémoires qu’importe à quel point il changeait. Il n’y avait rien de 
plus difficile que de défaire des idées reçues mais le blond avait étrangement relevé le défi. 


Un Bakugo au visage neutre et sincère lui répondit : 


- « Commencez par agir comme le ferait un héros sans attendre l’école. Identifiez vos valeurs et 
défendez vos principes. » Je suis tes conseils. Mon premier principe, c’est de payer mes dettes. Et 
puis faut être un enfoiré sans cœur pour laisser ces hypocrites s’en prendre à un mec réglo. Ils 
avaient tort en plus : ça m’a jamais fait plaisir de péter la gueule des gens. 


Izuku fut troublé d’entendre Kacchan se remettre en question. Était-il en train d’avouer qu’il avait 
souffert de faire du mal aux autres durant toutes ses années ? Les sociopathes ou les vilains qui 
semaient la pagaille autour d’eux par pure cruauté ne représentaient pas la majorité des malfaisants. 
En réalité, la majorité des vilains l’étaient devenus malgré-eux. Ils avaient des différences ou subit 
des circonstances qui les poussaient à haïr la société. Vengeance, injustice, accident, troubles 
psychologiques, discrimination, pauvreté, désespoir. 


Kacchan, comme ces vilains, était persuadé qu’il agissait pour la bonne cause quand il harcelait de 
pauvres gamins. Tout part d’une bonne intention. Bakugo avait dû croire qu’il devait maintenir la 
hiérarchie sociale car les adultes l’y avaient encouragé. 


Perplexe, le sans-alter sentait qu’il y avait un autre sens derrière les derniers mots de l’explosif. 
Une chose qu’il n’assumait pas devant lui, sa plus grande victime. En se remémorant toutes leurs 
profondes discussions, les choses commençaient à faire sens dans la tête de l’analyste. 


« Qu'est-ce que je vais faire moi... Si je ne peux pas devenir un héros ?! C’est la seule chose que 
Je devais faire pour. ! C’était notre rêve ! » 


La vie de Kacchan tournait autour du mot « héros ». C’était-là son seul objectif. Devenir le 
meilleur d’entre eux. Mais lui comme Izuku savait que ce n’était qu’un moyen de fuir le vrai 
problème : Son incapacité à s’adapter aux normes sociales. À communiquer simplement. Kacchan 
était du genre à préférer faire le contraire de ce qu’il désirait faire plutôt que de montrer ses 
faiblesses et sa sensibilité. 


Il était tellement obsédé par l’idée de devenir un héros qu’il était prêt à devenir un monstre dur et 
froid si cela pouvait le rendre assez fort. 


Il voulait aider son prochain, mais au premier obstacle, il résolvait tout par la violence. 
Inévitablement, Bakugo blessait des gens, et son égo par la même occasion. Peut-être était-ce là un 
comportement autodestructeur, parce qu’il ne parvenaïit à agir selon son identité qu’il refoulait ? 


Peut-être que depuis le début, l’impitoyable Bakugo Katsuki avait voulu aider son camarade sans- 
alter à affronter la dure réalité? 


Izuku n’en voulait plus vraiment à son ancien harceleur. Cette partie détestable de sa personnalité 
avait été tuée quand 11 s’était cassé le bras. Voilà tout. Le vert avait la certitude qu’il ne referait 
plus les mêmes erreurs que quand ils étaient petits. 


- Tu as bien changé depuis avril... Fit remarquer le gringalet qui ne voyait plus son camarade 
comme une menace. Son numéro d’intimidation ne fonctionnait plus sur lui maintenant qu’il avait 
percé à Jour sa nature profonde. 


- Oi ! M'fais pas ta morale où j'te botte ton cul fillette pendant notre entraînement ! 


Le nerveux à l’égo sensible prit son sac sur une épaule et parti devant sans se retourner. Ils ne 
mirent pas longtemps à se changer dans les vestiaires dont ils avaient la clé. Le corps enseignant 
d’Oridera avait gentiment donné accès au terrain d’athlétisme à leur petit prodige. Depuis la 
compétition de sport inter-collèges, Bakugo n’avait pas hésité à être plus exigeant en ce qui 
concernait ses conditions d’entraînement. Il avait besoin du meilleur terrain possible pour réunir 
toutes ses chances d’entrer à Yueï. Surtout maintenant que le temps lui manquait cruellement. Les 
adultes voulaient qu’il intègre Yuei pour booster leur réputation, alors les désirs du roi d’Oridera 
étaient des ordres. Sa seule consigne était de ne pas abimer la pelouse au centre du terrain et de ne 


pas perdre les clefs des vestiaires en fermant bien après utilisation. 


Izuku déposa son sac jaune sur la première marche des gradins extérieurs. Il reconnut que c’était 
bien mieux de s’entraîner ici que dans la cour de récré. Le directeur devait craindre qu’il ne trouve 
le moyen de se reblesser et lui avait offert le terrain le plus vaste dont 1l disposait. 


- Hier ils m’ont complètement shooté, mais aujourd’hui, je pète la forme ! Annonça le blond en 
s’étirant. 


- Tu devrais commencer en douceur Kacchan.… 


- Tu crois quoi ?! J’veux pas foutre en l’air ma seconde chance. Evidemment que jvais faire 
attention ! A l’écouter, Izuku aurait cru qu’il s’apprêtait justement à faire l’inverse.. Pourtant son 
camarade resta calme et concentré. 


Quand ils s’attaquaient au corps à corps, Izuku utilisait une technique éblouissante. II déviait si 
aisément chacun de ses coups à tel point qu’on aurait pu se demander s’il lisait l’avenir. Katsuki 
n’utilisa pas son alter la première demi-heure. Il avait d’abord besoin de renforcer sa technique 
physique s’il voulait survivre dans un combat réel, contre un professeur-héros expérimenté par 
exemple. 


Deku était l’adversaire parfait. Ce dernier connaissait par cœur ses réflexes et le poussait à 
s’adapter sans cesse. Sans compter qu’il passait son temps à analyser la situation, et élaborait de 
nouveaux stratagèmes tordus pour le faire tomber et le paralyser au sol avec une prise. Le vert 
cherchait à lui attraper les poignets pour rendre son alter inefficace. La frustration qu’en tirait 
Bakugo était ingénieusement canalisée pour lui donner la force de redoubler d’efforts. Le blond en 
profita pour essayer d’ajouter plus de jambe dans son style de combat, comme le faisait l’héroïne 
qui lui avait tapé dans l’œ1l. L’adolescent avait pris conscience qu’il se reposait trop sur son alter et 
par conséquent, ses bras. En répartissant de manière plus équilibrée la sollicitation de son corps 


dans un combat, il gagnerait en endurance et en efficacité. Son alter lui servirait à se déplacer, à 
désorienter et à porter le coup de grâce. Ses jambes elles, frapperaient jusqu’à suffisamment 
affaiblir l'ennemi. 


L’explosif était finalement heureux d’avoir échangé ces deux larbins contre un Midoria remonté à 
bloc. Ces deux incapables n’en perdaient pas une pour se tourner les pouces ! 


Avec Deku, son évolution serait deux fois plus rapide. La brute pouvait se défouler sans craindre 
d’y aller trop fort. Le minus était agile et savait retourner sa propre force contre lui, ce qui le 
préparait à merveille pour l’examen. Bakugo songeait au fait qu’ils auraient dû s’allier depuis 
longtemps. Ensemble, 1ls iraient très loin, parce qu’ils avaient tous les deux le potentiel pour 
devenir des héros formidables. 


Le vert s’assit dans les gradins, prenant une pause pour boire un coup. Ils étaient seuls, mais 1ls 
faisaient un boucan à eux deux, transpirants et haletant. En voyant son camarade se masser le 
biceps, Izuku compris que son alter lui faisait mal aux bras. Il devait produire des chocs trop 
violents pour ses muscles et favoriser les crampes. Si un héros rencontrait le même problème, on 
lui aurait fourni des équipements de soutien : 


- Tu sais Kacchan, si tes bras s’engourdissent, tu devrais demander qu’ils intègrent dans ton 
costume des bandages en fibre intelligente. Ils s’adaptent à la forme et aux mouvements des 
muscles tout en les renforçant. C’est si efficace qu’on ne les sent pas sur sa peau ! Ça ne devrait 
plus gêner à l’utilisation de ton alter avec. Tu devras juste faire attention à ton dos. 


- C’est pas le même truc qu’utilise ton héros préféré, celui qui ressemble à un SDF ? 


Izuku se senti insulté. Eraser Head n’avait rien d’un dépravé. Son style était certes un peu négligé, 
mais au vu du nombre d’heures dont 1l disposait pour dormir, c’était compréhensible. Cet homme 
travaillait la journée comme professeur à Yueï et la nuit comme héros underground. Quand se 
reposait-1l ?! 


- Tout à fait, même si le bandage de renforcement et son écharpe de capture sont deux choses 
complètement différentes. 


- Si tu l’dis. J’vais ajouter c’truc à mon costume. Mais j'aurais besoin de la référence de tes 
bandages. 


- Aucun problème, je t’enverrais ça par SMS en rentrant ! Allez, on reprend ? Proposa Izuku sur un 
ton de mise à l’épreuve. 


Après deux bonnes heures d’entraînement, les deux garçons las rentrèrent ensemble dans leur 
quartier résidentiel, et ce même si Bakugo n’avait plus besoin qu’on ne lui prenne ses cours ou 
qu’on lui porte son sac. A vrai dire, il ne se posaient plus la question de l’intérêt qu’ils auraient à le 
faire. Ils profitaient tout simplement de ce moment de répit ensemble. Et c’était exactement comme 
cela que les choses auraient dû être depuis le début de leur amitié. 


Chapter End Notes 


Ne sont-ils pas adorables à jouer les frangins ? Je ne m'en passerait jamais, haha ! 


Initiatives. 


Chapter Summary 


Izuku rencontre un petit contre-temps puis reprend son entraînement avec Toga. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


- Tu as pris tes médicaments mon chéri ? 
- Oui maman, ne t’en fais pas, je gère. 


Inko essora la petite serviette à main avant de s’approcher de son fils pour lui changer celle qu’il 
avait sur le front. Elle venait régulièrement à son chevet pour s’assurer qu’il ait tout ce dont 1l avait 
besoin pour guérir de sa fièvre. 


- Si tu veux te soigner rapidement, tu devrais essayer de dormir au lieu de faire tes pliages. Inko 
constata que le tiroir de sa table de nuit était rempli de petits animaux blancs. Elle trouva le lapin 
très mignon, avant de se demander si ça avait la moindre utilité. Pourquoi son fils semblait si 
intéressé par l’origami soudainement ? 


- Je passe déjà ma journée à dormir maman, je vais mourir d’ennui si ça continu. Il faut bien que 
je m'occupe ! 


- D'accord, d’accord ! Et que dirais-tu d’un bol de Katsudon tout chaud devant un film ? 


- Ce n’est pas la peine de te donner autant de mal pour moi, je n’ai presque rien, tu n’avais pas 
besoin d’arrêter le travail pour t’occuper de moi ! Le garçon se mit à éternuer puis 1l se moucha, 
fatigué d’être dans cet état. Son nez était tout irrité à force de vider les paquets de mouchoir. 


- Tu as de la fièvre chéri, je ne peux pas ignorer ça. Aller, mets tes papiers de côté et vient t’assoir 
sur le canapé le temps que je te prépare un Katsudon. 


- Je suis bien dans mon lit, et puis je n’ai pas mal avec les anti-douleurs. C’est toi qui te surmènes. 
Tu devrais aller faire une promenade dehors pour prendre une pause. A rester trop près de moi, tu 
vas aussi tomber malade ! 


La bouille verte était concentrée sur l’écran de son portable, à suivre les instructions pour une 
lhibellule en origami. Ce dernier exécutait les pliages à la chaîne, perdu dans ses pensées. Il aurait 
voulu continuer d'écrire des articles pour son blog car 1l lui venait de nombreuses idées, mais sa 
mère lui avait interdit de se lever pour travailler. Alors, coincé sous sa couverture à motif AII 
Might, Izuku apprenait à faire de nouveaux origamis. Il appréciait tout particulièrement les 
libellules, notamment car elles étaient très complexes à faire et que cela lui donnait un peu de 
challenge. 


- Je ne prendrais une pause que si tu te reposes devant un bon film, sans faire d’histoires ! Inko se 
montrait déterminée, quitte à le tirer du lit par la force. 


Le fanboy aurait dû se maudire d’avoir traîné trop longtemps dans le froid et la neige, mais le fait 


qu’il l’avait fait pour parler avec le numéro un semblait excuser tous ses torts. Ce n’est qu’un petit 
rhume, j’ai connu bien pire quand je me faisais harceler... songea-t-1l. 


- Je suppose que je n’ai pas le choix... ? souffla Izuku avant d’éternuer une énième fois. 


La sonnerie de leur appartement retentie. Ils n’attendaient pourtant aucune visite... ? L’adolescent 
regarda l’heur sur son téléphone en devinant que se devait être son professeur principal qui était 
venu lui apporter ses devoirs. 


- Je vais aller ouvrir, en attendant, réfléchit au film que tu voudrais regarder ! suggéra la femme en 
sortant de sa chambre. 


Inko reconnu immédiatement le jeune blond à sa coiffure éclatée comme s’il s’était produit une 
explosion. Ce dernier avait une pile de feuille dans les mains : 


- Bonsoir tante Inko, je suis venu donner les cours à Midoria. Comment va-t-il ? 


La femme en pull aurait bien invité le fils de ses voisins à prendre un chocolat chaud. C’était sans 
s’imaginer Izuku de mauvais poil les chasser à coups de chaussons en les menaçant de les 
contaminer. Elle abandonna aussitôt l’idée, remarquant que Bakugo semblait ne pas vouloir trop 
s‘attarder. Il était déjà si généreux d’avoir fait le déplacement. 


- Oh, c’est gentil à toi Katsuki ! Izuku a un peu de fièvre, mais assez d’énergie pour me reprocher 
d’être à ses petits soins. C’est ce que devraient faire toutes les mères quand leur enfant tombe 
malade ! Tout ça parce qu’il voulait observer des héros alors qu’il neigeait.. Je ne lui répèterais 
jamais assez qu’il doit faire attention quand il sort, mais que veux-tu : Il tient de son père ! 


- Vous savez tante Inko, c’est parce qu’il est têtu qu’Izuku est fort. C’est un chose que j’admire 
beaucoup chez lui. Même s’il on lui refuse d’être un héros, il trouve un autre moyen d’aider. Il a 
été le seul à m’aider quand jme suis cassé le bras, et 1l m’aide à m’préparer pour l’examen 
pratique de Yue1... Vous avez d’la chance : votre fils est incroyable. J’lui dois beaucoup et j’espère 
qu’il va pas traîner pour s’en remettre ! 


Inko n’avait jamais vu le fils de Mitsuki parler autant. Ni faire des louages à qui que se soit 
d’ailleurs. Il semblait avoir complètement changé. L’adolescence, songea-t-elle. Cela lui rappela 
quelques souvenirs de sa propre jeunesse. Elle s’était entendue à merveille avec les Bakugo quand 
elle s’était installée à Musutafu. Les deux femmes s’étaient rencontrées à un barbecue entre 
voisins. Ce qui les avait rapprochés était leur grossesse commune. Elles n’avaient pas arrêté de se 
plaindre des désavantages à être enceintes ! 


- Merci encore Katsuki de t’être déplacé. Je suis heureuse que vous soyez redevenus amis comme 
quand vous étiez petits. Vous étiez inséparables à cette époque ha ha ! Passe le bonjour à tes 
parents de ma part, au revoir ! 


- Au revoir tante Inko ! ! Katsuki se demanda s’il méritait le titre « d’ami » auprès de Midoria. De 
son point de vue, il n’était qu’une de ses nombreuses connaissances. Il se souvint de toutes les fois 
où enfants, 1l répétait au vert qu’il ne serait jamais l’ami d’un bon à rien. À ce moment-là, il avait 
trop peur que la poisse et les problèmes du sans-alter ne déteignent sur lui. Il avait toujours nié que 
Deku pouvait lui apporter ce qui lui manquait le plus : La clef pour devenir un véritable héros. Le 
gringalet était tout ce qu’il n’était pas, quelque part, ils avaient besoin l’un de l’autre pour évoluer. 
Après tout le mal que l’explosif avait engendré, il n’avait pas le droit d’oser prétendre être l’ami de 
son souffre-douleur. Quoi qu’il en fût, le blond préféra ne pas contredire la femme qu’il portait 
dans son estime. Elle faisait le travail de deux parents à elle toute seule, et ce sans jamais craquer. 
Katsuki ne tenait pas à être celui qui lui ajouterait du souci sur la conscience. 


Madame Midoria récupéra les feuilles volantes en souriant au garçon bien élevé. Elle aurait crû 
que l’adolescence rendait les jeunes plus rebelles et irrespectueux, mais pour Katsuki, ce semblait 
avoir l’effet inverse 


Trois jours plus tard, Izuku pouvait enfin reprendre une vie normale. Il s’excusa mille fois auprès 
de Toga pour avoir été obligé de reporter leur entraînement quotidien à la plage. La fille aux 
chouchous rouges lui pardonna volontiers, reprenant là où ils s’étaient laissés l’autre fois. 


La neige avait parcellement fondue, cette dernière ne recouvrait plus que les toits et objets empilés 
qui constituaient la décharge de Musutafu. Il faisait froid pour un samedi après-midi, mais leur 
échauffement leur avait fait oublier qu’ils étaient en plein hiver. 


- Montre-moi comment tu envois un coup de poing ! Ordonna la blonde, se présentant devant lui 
avec un maximum d’ouvertures. 


Izuku hésita, ne désirant pas faire du mal à son amie : 
- Heu, je... comment ça ? 


- Si J'étais ton ennemi et que tu devais m'envoyer un coup de poing, par où commencerais-tu ? 
Comment fermerais-tu ton poing ? 


Le vert regarda son gant droit qu’il serra en rentrant le pouce à l’intérieur. Incertain, il dirigea 
lentement son poing au centre de la clavicule de sa mentor. 


- C’est bien que ce je pensais. Tu n’y es pas du tout ! 


La fille aux yeux de chats secoua sa tête, désespérée puis ramena le poing d’Izuku le long de son 
COrps. 


- Mais... J’ai fais ce que tu m’as dit ? À moins que j'aurais dû commencer avec un coup de 
jambe... C’était un test ? 


L’analyste avait beau chercher, il ne pouvait expliquer ce qu’il avait fait de mal. 


- Non, pas du tout. C’est juste que Je t’ai appris à te défendre, mais tu n’as aucune idée de comment 
attaquer. Et parfois, la meilleure des défenses 


- C’est l’attaque ! Une lumière s’éclaircit dans la tête de l’adolescent. Oh, je comprends ce que 
tu veux dire maintenant ! À vrai dire, je n’aime pas faire du mal aux autres. Je ne voudrais pas que 
d’autres personnes que Kacchan soient blessés à cause de moi. 


Toga saisit l’épaule du garçon redressant son menton pour avoir toute son attention : 


- Tu n’es pas responsable. Il s’est fait ça tout seul, c’est lui qui a engagé le combat ! Je ne veux plus 
jamais t’entendre dire ça. OK ? 


Malgré que l’excentrique lui parle entre quatre yeux, Izuku parvenait quand-même à détourner le 
regard sur l’océan calme. 


- OK... 


S’éloignant de lui, la fille au manteau à cache-cou bleu et noir commença à lui raconter une 
histoire : 


- C’est important de savoir autant se défendre que d’attaquer parce que c’est parfois la seule 
solution. Imagine, tu es un héros et là, pouf ! Tu tombes sur Stain, le légendaire tueur de héros 
alors que tu ne faisais qu’une simple patrouille. Stain, tu ne sais rien de lui, 1l veut ta peau et s’il 
attaque en premier, 1l te tuera sur le coup. Il est expérimenté, impitoyable et rapide. Tu n’as aucune 
chance, surtout s’il bloque ton unique voie pour fuir. Dans cette situation Izu-kun, tu n’as d’autres 
choix que d’attaquer en premier si tu veux survivre. 


Toga jouait avec l’une des mèches qui dépassait de ses chinions, sa silhouette se baladait dans 
l’espace dégagé de la décharge sauvage. A la fin de sa mise en situation, elle revint vers son ami : 


- Et à ce moment-là, je veux que tu serres le poing comme ça et que tu vise sa mâchoire ou dans 
son ventre, Juste sous la cage thoracique pour le faire tousser. Manipulant la main du vert, Toga 
ferma ses doigts en sortant le pouce à l’extérieur et plaquant son poing sur la zone de son corps 
qu’elle désignait. Si tu rentres ton pouce, tu va te déboîter l’os, mastermind.… 


- Désolé ! Je sais que ça craint, je passe mon temps à regarder des héros se battre et je ne sais même 
pas ça. Le vert reprit le contrôle de sa main pour se gratter la tête, embêté. 


- Je ne suis pas d’accord : les héros se battent rarement avec leurs poings. En general, ils n’utilisent 
que leur alter. Certains ne savent rien du corps à corps. À un tel point, que je pourrais les battre 
sans même utiliser d’alter ! 


- Comme tu l’as fait avec Kacchan ? Tu as été incroyable ce jour-là ! 


- Heu, oui, c’est exactement ce que je voulais dire ! Même s’il savait se débrouiller. Il mélange le 
corps à corps traditionnel à des techniques qui lui sont propres. Son alter le rend très volatile, c’est 
un peu plus compliqué dans son cas... Et je pense que ça serait pareil avec Stain. 


Les deux jeunes en tenues de sport doublés de gros manteaux avaient fini par discuter plutôt que de 
se battre. Et aucun d’entre eux ne voulait que ça s’arrête : 


- C’est vrai que je n’avais jamais vu les choses comme ça ! Tu n’es pas mal non plus en analyse ! 
Quand je m’entraîne avec Kacchan, son alter vient renforcer sa technique au corps à corps et réduit 
l’espace en un temps record. Il attaque aussi à distance, mais ses explosions sont trop dangereuses 
pour directement les utiliser sur un adversaire. Sachant que les héros doivent éviter de tuer les 
vilains, 1l a dû apprendre inconscienemment à retenir sa force et éviter les points vitaux... Et puis il 
se bat comme un délinquant à l’époque pré-alter… 


Dans l'esprit de l’annalyste, résonnait les injures et les incitations au meurtre que Bakugo avait 
pour habitude d’hurler avant d’attaquer. Il ne le faisait plus vraiment, mais ça ne l’empêchait pas de 
lui donner des frissons rien qu’à regarder son style de combat ! 


- Attends, Izu-kun : tu t’entraînes avec ce fou ?! Mais qu'est-ce qui t’est passé par le crâne : c’est 
ton harceleur ! 


Le sans-alter sursauta en réalisant qu’il venait peut-être de commettre une erreur en marmonnant le 
fond de sa pensée avec un peu trop d’ardeur. 


- Il a changé Toga, 1l regrette, je te le promets ! Il n’attaque plus personne et il-, il m’a même 
défendu devant toute la classe ! 


- Quoi...? Mais, tu m'as déjà moi, pourquoi perdre ton temps à t’entraîner avec cette brute ?! Il n’a 
rien de bon à t’apporter ! 


- Kacchan a récemment retiré son plâtre alors 1l a besoin de rattraper son retard pour réussir 
l'examen de Yuei et... vu que jy suis pour quelque chose de ce qui lui est arrivé... j’ai pensé que 
Je devais au moins l’aider… 


- Non ! Tu ne lui dois absolument rien Izu, c’est plutôt à lui de se faire pardonner jusqu’à la fin de 
sa vie ! Qui te dis qu’il ne te manipules pas pour profiter de toi pour te refaire du mal après ?! Je ne 
croirais pas un mot de ce que tu dis temps que je n’aurais pas vu ça de mes propres yeux ! Les gens 
peuvent jouer un rôle durant des années avant de trahir tout le monde. Ils font tout le temps ça dans 
les manga seinen*! Enfin, ce Kacchan est trop stupide pour aller aussi loin. 


Son amie soupira en se passant une main dans sa frange, comme si cela pouvait enlever tout le 
poids qu’elle portait sur les épaules. 


Choisir de protéger Izuku lui coûtait bien plus qu’elle ne l’aurait imaginé. Mais pour un véritable 
ami, Toga était prête à tout. Elle regrettait simplement de ne pas pouvoir être présente quand Izu- 
kun allait à l’école, un véritable lieu d’exécution publique pour les plus faibles. Toga détestait 
l’école et toutes les injustices que ce lieu accueillait à bras ouverts. 


- Je connais Kacchan depuis qu’on est à la maternelle : 1l a toujours été honnête, même s’il doit 
insulter des adultes et s’en prendre plein dans la figure. Je ne sais pas si vous pourrez vous 
rencontrer un jour vu qu’on lui a tendu un piège, mais j’ai bien réussi à le faire changer. Par contre, 
j'ignore comment J'ai fait.… 


- Je sais : t’as un alter secret Izu-kun ! Ce doit être ça, j’en suis prête à parier, parce que sinon c’est 
inexplicable : tu rends les gens meilleurs ! Par exemple, tu as illuminé ma vie ! Comme ça ! 


Izuku se figea quand il fut pris dans les bras. Toga avait un côté imprévisible auquel il ne 
parviendrait jamais à s’habituer. Quelque part, il dû reconnaître que cela constituait une grande 
partie de son charme naturel. 


- Oh d’ailleurs, en parlant de bonnes nouvelles. 
Toga libéra le pauvre timide de son emprise et sorti son téléphone de sa poche. 
- On a franchi le cap des trente-mille visiteurs réguliers !! 


La fille était si enjouée qu’elle se dandinait presque sur place. Izuku lu les différentes statistiques 
présentées sur une page de son blog réservés aux grades de modération. Lui aussi, y avait accès, 

mais il n’y avait pas fait très attention, sans compter qu’il s’était retiré de la vie active durant ses 
trois derniers jours. 


Comme lorsqu'il avait lu les quinze-mille vues, 1l avait toujours du mal à accepter cette réalité. Il se 
serait plutôt cru dans un rêve. 


- C...- c’est gémal ! Ça grandit tellement vite que j'arrive pas à suivre ! 


S1 Heroes Analytics continuait d’évoluer à ce rythme, le blogueur ne tarderait pas à attirer 
l'attention des médiats. Il espérait sincèrement que ce jour n’arriverait pas. Car ce jour, son rêve 
aurait des allures de cauchemar : il pourrait dire adieux à son anonymat...! 


- Tiens ? C’est La_Brava qui a refait la page des statistiques ? C’est bien plus précis qu’avant ! 


- C’est bien elle. Ça ne fait même pas une semaine qu’elle est arrivée qu’elle a déjà tout amélioré ! 
Et ces IA boots** : c’est comme si le travail de modération se faisait tout seul ! Tu as vraiment 
bien fait de l’engager Izu-kun. 


- On verra si j’ai eu raison à la fin de sa période de test. Mais il est vrai qu’elle est super rapide et 
efficace ! Je me demande parfois s1 elle est vraiment humaine. Si elle était une héroïne, elle serait 
encore plus productive qu’Eraser Head ou qu’Endeavor. 


- Eraser Head... Toga fouilla dans sa mémoire pour se souvenir où elle avait déjà entendu ce nom. 
« If lost, return to Eraser Head », c’est le héros tout en noir dont tu es super fan, celui qui ne dort 
jamais ? 


- Ouais, tu commences à retenir le B-A-BA héroïque ? Oh, désolé de t’imposer ça... Si tu ne veux 
plus faire de la modération, surtout ne te retiens pas de me le faire savoir. 


La blonde s’agita dans tous les sens : 


- Pas du tout, j'adore t’aider sur ton blog ! Je lis chacun de tes articles sans exception, et ils sont 
tous géniaux ! Je trouve que c’est encore plus intéressant depuis que tu t’es lancé dans des 
nouveaux types d’articles comme des conseils ou les explications du fonctionnement de certains 
systèmes... La fabrication des équipements, l’évolution de la médecine grâce aux alters .…. Je n’a 
pas d’autres exemples en tête, mais je suis sûre que tes articles vont faire changer la mentalité des 
gens ! 


- Tu le penses vraiment ? demanda le sans-alter une larme au bord des yeux. Izuku n’avait pas 
l’habitude qu’on le soutienne avec autant de vigueur. Ce qu’il faisait n’avait jamais eu de valeur, 
mais depuis l’explosion de son blog, 1l avait compris que les hypocrites qui le discriminaient l’avait 
tellement rabaissé que le vert avait fini par les croire. Toute cette admiration que Toga, Kacchan ou 
La_Brava éprouvaient pour son travail, ça lui faisait chaud au cœur. Ces sentiments le portaient et 
lui donnait envie de se donner à cent-mille pourcent, comme le « plus ultra » de Yuei. 


- Evidemment Izu-kun ! Oh mais tu pleures ? Quel sentimental, h1 hi ! 
Le timide se cacha le visage avec ses bras, s’efforçant de se calmer. 


- Au fait Toga, il y a aussi un autre type de format que j'aimerais expérimenter. J’y ai pensé 
pendant que J'étais cloué au lit et depuis, cette idée ne me lâche plus ! 


- Quand tu as des idées mastermind, c’est toujours interessant, alors dis-moi tout ! 


La blonde sourit de ses plus belles canines, se penchant un peu trop près d’Izuku. Toga ne 
s’apercevait pas qu’elle empiétait parfois sur l’espace vital des autres. Aux yeux du vert, elle était 
comme une plante grimpante : envahissante sur les bords, mais ravissante ! Et Izuku appréciait de 
se faire parfois bousculer par sa joie de vivre, ça le poussait à sortir de sa zone de confort. En effet, 
depuis qu’il trainait avec elle, il avait découvert de nombreuses choses qu’il n’aurait jamais songer 
expérimenter dans sa vie. Comme la Beat Furious Machine et les jeux d’arcade… 


- Je veux interviewer des professionnels à l’écrit ! 
- Des héros, tu veux dire ? 


- Pas forcément, je pensais plutôt à des designer costume, des historiens, des forces de l’ordre. Et 
si J'ai de la chance, peut-être des héros ? Ce serait le top ! * 


- Vois avec La_Brava si elle peut t’obtenir une ou deux bonnes adresses, je ne doute pas une 
seconde que c’est dans ses cordes ! 


- C’est justement ce que j'allais faire, mais je voulais t’en parler avant, tu vois. 


- Tes choix sont les miens, alors donne tout ce qu’as dans ventre ! 


Par un mauvais coup du destin, c’est exactement ce moment que le ventre de la blonde choisi pour 
gargouiller. Un ange passa entre eux, avant d’éclater de rire en cœur. 


- Ça fait un moment qu’on est là, tu n’as pas envie d’un chocolat chaud ? Toga ne put qu’approuver 
son initiative, l’accompagnant dans le centre-ville animé de Musutafu comme un gentleman et sa 
dame... 


Chapter End Notes 


*Le Seinen est une catégorie de mangas pour un public adulte. Il traite souvent de 
sujets matures, notamment de psychologie. 


**Les IA boots sont dans ce contexte des robots numériques qui utilisent des 
programmes d’intelligence artificielle pour réaliser leurs tâches. 


Taper dans l'œil. 


Chapter Summary 


Izuku et sa fidèle amie vont faire du shopping et cette sortie leur donne de bonnes 
idées. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Le centre commercial Kiyashi Ward était aussi grand et animé qu’un parc d’attraction. Izuku et son 
amie surexcitée parcouraient les nombreuses allées couvertes qui se répétaient sur cinq étages tel 
un dédale entouré d’une aura magique. Faire du shopping dans cet endroit faisait oublier la notion 
du temps et les tracas de la vie. Le vert s’y perdait, mais même dans les culs-de-sac, il parvenait à 
dénicher des articles (souvent des produits dérivés de héros) à son goût. Au bout de plusieurs 
heures de lèche-vitrine financé par les publicités sur Heroes Analytics, les jeunes se posèrent sur le 
rebord d’un parterre décoratif en briques. Ils y dégustèrent leur sandwich composé chez un 
Subway, protégés du soleil par la végétation tropicale. 


Izuku s’amusait à deviner la nature de l’alter des passants. C’était pour lui un véritable exercice 
mental alors que Toga l’écoutait ardemment murmurer en cherchant du regard la personne 
concernée. Bien souvent, elle s’évaporait dans la foule brassée à l’heur de pointe. De cornes, des 
peaux colorées et des ailes. Il y avait assez de manifestations d’altérations à sa portée pour que le 
blogueur puisse mourir comblé ! 


Une collection de sacs en main, le duo reprit leur cadrillage des lieux dès qu’ils eurent finit leur en- 
cas. Cela faisait presque un mois qu’ils avaient planifié cette sortie pour se changer des 
entraînements pénibles dans le froid et de la tristesse d’une plage polluée. Le sans-alter n’avait plus 
tant que ça à apprendre de son mentor, si ce n’était que se perfectionner en enchaînant les exercices 
de pratique. Kacchan l’aidait aussi à faire des progrès deux fois plus vite, en échange de ses 
précieux conseils. 


A voir tous cette variée d’alter dans ce centre commercial, il avait envie de provoquer ces inconnus 
en duel pour nourrir ses réflexes avec de l‘imprévu, des pouvoirs qu’il n’aurait que quelques 
secondes pour apprivoiser et contrer. Il espérait que tous ses opposants seraient aussi explosifs que 
le roi d’Oridera. 


Ses pensées se focalisèrent sur des lunettes imitant celles du héros Hawks puis une rangée 
d’écharpes dont le motif en zig zag faisait référence au héros Majestic. Izuku n’aurait pu ignorer la 
célèbre boutique d’accessoires dérivés de ses idoles : « Iro in Pants ». Aussitôt aperçue, il avait tiré 
Toga jusque dans son antre grisâtre. 


- Regarde Izu-kun ! « I pour Invincible » ! Ce tee-shirt est parfait pour toi ! 


Le vert se retourna, observant le haut que lui présentait Toga avec confiance. Il se mit à fouiller par 
curiosité parmi les ceintres pour voir les autres associations d’adjectifs positifs avec les lettres de 
l’alphabet. 


- C’est vrai, tu as l’œ1l ! Mets-le dans le panier s’il te plait. R, S... T ! Ils disent quoi ceux-là ? «T 


pour transcendante »... Le garçon ne semblait pas très convaincu par ce sloguant. Ça ne te 
correspond pas trop la lettre T. Hum... Il continua de chercher dans la rangée de vêtements blancs. 
« À pour adorable », mon choix est fait ! Annonça-t-il, en sortant l’article de sa file. 


- C’est trop chou ! Tu me trouves si mignonne que ça ? Le doigt de la blonde appuya sur l’une de 
ses Joues qui commençaient à s’empourprer. 


- Non ! Ce n’est pas ce que... Enfin, tu n’es pas le contraire mais. ! Izuku regretta d’avoir parlé 
trop vite. Il avait tendance à prendre ses moyens plus souvent devant des filles. Si seulement 1l 
n’était pas timide ! 


- Je te taquine idiot ! N’en dis pas plus où tu vas t’enfoncer. C’est pourtant évident : Je suis d’une 
adorablitude inégalable ! Comment t’as deviné ?! 


Gêné, Izuku détourna le regard sur les objets inanimés à sa disposition tout en combattant un 
sourire niait sur ses lèvres. 


- C’est écrit sur ton tee-shirt... ? 


- Bien tenté, mastermind ! Mais je ne le porte pas encore ! La lycéenne aux chouchous rouges 
s’éloigna du maladroit de quelques pas, jouant avec son équilibre. Tu viens ? On va les essayer ! 
L’embarqua-t-elle dans un élan de gaité. 


Désormais, Izuku et Toga se promenaient en portant fièrement leurs tee-shirts assortis sous leurs 
épais mentaux d’hiver. Ils se dirigeaient vers les grands panneaux qui leur remerciaient de leur 
venue, les talons engourdis et les bras à bout de force. Devant l’ascenseur, se présentait une petite 
file d’attente. Aucun des deux jeunes n’avaient le courage de prendre les escaliers en portant leurs 
affaires. De ce fait, ils patientaient debout dans l’allée en déposant leurs achats à leurs pieds : 


- Je trouve dommage que La_Brava n’ait pas voulu venir avec nous aujourd’hui. Elle a raté quelque 
chose... Lança la blonde, sur un ton déçu. 


- Elle vient à peine de terminer sa mise à l’épreuve, laisse-lui le temps de prendre ses marques ! On 
ne sait rien d’elle non plus. 


- Je lui parle par messages moi. Et cette femme fait partie de notre team « Avec ou sans alter, on 
gère » ! Son alter est de type soutien, 1l reste néanmoins plutôt fort, d’après ce qu’elle a 
expérimenté. 


Que veut-elle dire par « alter de soutien » ? Peut-elle retirer la fatigue d’une personne ? Non, son 
alter doit être lié au numérique, vu ses talents de hacking... Peut-elle lire plus rapidement que le 
moyenne ? Mais alors, en quoi est-ce un alter de soutien ? Le besoin de réponses dévorait l’analyste 
malgré-lui. 


Izuku ne voulait pas brusquer leur nouvelle recrue et encore moins faire preuve d’indiscrétion en 
lui demandant la nature de son alter. Toutefois, 11 devait avouer qu’il n’en était pas moins curieux 
de le savoir. 


- Ça ne se fait pas de résumer quelqu’un à son alter ! Lui as-tu demandé son nom avant au moins ? 


L’adolescente se pencha sur son épaule, le bousculant volontairement, probablement pour le 
taquiner : 


- Evidemment ! Elle s’appelle Manami Aiïba, la vingtaine et elle ne va pas te manger tout cru ! 


- Très drôle, Toga, souffla le vert. Je me demande comment tu as fait pour qu’elle se confie à toi... 
On ne parle jamais d’autre chose que des paramètres du blog. Une pointe d’injustice éteignit la 
voix du sans-alter. 


- Rho, ne sois pas jaloux Izu-kun : c’est simplement la complicité féminine ! 


Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent enfin devant eux, coupant court à leur discussion. La 
frustration d’Izuku fut rapidement remplacée par du soulagement, de bientôt retrouver sa maison et 
surtout son canapé douillet. Oh ou, il aurait tout donné pour se reposer sur un canapé ! C’est que le 
shopping dans de si grandes enseignes drainait plus d’énergie qu’on ne pouvait l’imaginer, malgré 
qu’ils fussent tenus au chaud. 


Quand leur train pour le retour passa sur un pont, Izuku constata que les littoraux en contrebas 
étaient dégagés et accueillants. Cela lui refit penser à toutes les fois où sa famille avait dû partir 
dans d’autres villes voisines pour profiter de la plage, alors que Musutafu en possédait une très 
vaste. Le vert n’était jamais réellement parti en vacances ou en voyage, la situation financière des 
Midoria était trop instable pour lui permettre ce genre d’excursions. Cette année peut-être, il aurait 
la possibilité d’offrir à sa mère de vraies vacances. 


- Je ne comprends pas pourquoi la plage de Musutafu est la seule à être polluée. 


Toga chercha à comprendre ce qui avait poussé son ami à une telle réflexion, avant de lever le 
regard et de constater qu’une mer d’un bleu profond s’étendait à perte de vue par la fenêtre. 


- J’en sais rien. Mais si elle ne l’était pas, nous aurions été forcés de trouver un autre endroit où 
s’entraîner. Sa voix était monotone et ronronnait de temps à autre, signe d’une grande fatigue. 


- Je n’aurais eu aucun mal à en trouver un autre. J’avais pensé aux berges du fleuve près de mon 
quartier, Je ne sais pas pourquoi Je n’ai pas commencé par cet endroit. J’y jouais avec la bande de 
Kacchan quand nous étions petits. 


- Tu dois préférer la vue imprenable sur la mer ! Toga ne fit pas attention à son épaule qui s’était 
collée à celle du vert depuis qu’elle s’était affalée sur son siège bleu. Elle le bouscula légèrement 
en s’exclamant. 


- C’est vrai que cette plage serait très belle si on la nettoyait.. C’est dommage que personne ne 
fasse rien. 


- On pourrait le faire. 

Izuku, interrogé, croisa le regard perçant de la blonde : 

- Comment ça ? 

- Oui, rien ne nous interdit de faire appel à des bénévoles pour nettoyer cette plage. 
Les yeux de l’adolescent s’illuminèrent à cette suggestion. 


- C’est brillant Toga ! Si je poste une annonce pour rassembler des volontaires sur le blog, les gens 
joueront plus facilement le jeu ! 


- Mais tu as une idée de comment on s’y prend pour nettoyer une plage ? 


Embêté, Izuku se gratta la tête. Il devait trouver une date convenable, et déposer une demande à la 
municipalité. 


- Pas vraiment... Avoua-t-1l vaincu. Je vais en parler à ma mère, elle pourra nous aider à organiser 
tout ça ? On discutera des dates quand on sera plus renseignés. 


- Ce sera l’occasion de rencontrer La_ Brava ! 
- Si J'arrive à la convaincre. 


- Laisse-moi faire Izu-kun, c’est ma partie du boulot ça ! Le sourire de Toga le convainquit de s’en 
remettre à elle pour cette tâche délicate. Toga n’en était plus à son premier miracle, il ne se ferait 
plus surprendre par ses tours de magie. Ce n’est pas pour autant qu’il voulait que ça ne cesse. 


- Et si on me reconnait ? Et qu’on boycotte le blog car l’auteur est sans-alter ? 


La main de la lycéenne vint calmer la panique naissante dans le cœur d’Izuku. Quand il senti cette 
main sur son épaule, 1l laissa sa réflexion en suspens, la bouche entre-ouverte. Comme pour 
accompagner son geste, le train s’immobilisa une énième fois. 


- Relax Izu-kun ! Aucune météorite ne va s’écraser sur ta plage ! En tant que modérateurs, on 
pourra porter des tee-shirts pour se démarquer, comme ceux que l’on porte maintenant. Et on aura 
qu’à te faire passer pour un modérateur ! On leur dira à ces curieux, que l’administrateur du blog 
ent à garder son anonymat. C’est la vérité non ? 


Le scénario de Toga lui plaisait beaucoup. A l’entendre, il se représentait déjà les nombreuses 
personnes déplaçant tout un bric-à-brac et qui se référaient à eux, en habits verts pour savoir où 
aller. Le collégien réalisa que dans sa projection, sa mère et Bakugo étaient présents. Ils 
connaissaient son identité et ne voyaient aucun problème à ce qu’un sans-alter donne des conseils 
sur les alters. 


Je devrais proposer à Bakugo de nous aider à organiser l’évènement.. Il a toujours de l’énergie à 
revendre ! Supposa le vert. 


- Heu. Oui ! Faisons cela ! Izuku arrêta de parler durant un court instant. Il était concentré sur 
autre chose que leur conversation pourtant importante. Le nom de l’arrêt qui s’affichait sur le 
panneau numérique lui disait quelque chose. Toga, ce ne serait pas ton... ? 


La fille se retourna, surprise de reconnaître l’arrêt pour sa correspondance qui n’était pas la gare de 
Tatouin. 


- Oh mince ! Bye Izu, c'était cool aujourd’hui ! Affolée, elle s’empara de tous ses bagages, vérifia 
qu’elle n’oubliait pas sa sacoche en bandoulière, puis se faufila à travers les portes qui sonnaïent. 
Le timide lui fit un geste de la main accompagné d’un sourire à peine esquissé, laissant la 
silhouette de la fille s’éloigner de lui à travers la vitre. 


n retrouvant son ordinateur dans sa chambre, le blogueur songea qu’il devait annoncer à 
En ret t dinateur d. hambre, le bl ’1l devait 


La_Brava qu’elle faisait officiellement partie de la modération de Heroes Analytics. Il avait certes 
hésité un temps quant au nom de son blog, mais à présent, tout le monde s’y était habitué et il ne se 
voyait pas le changer pour autre chose. 


Il navigua sur son blog, effectuant sa petite routine habituelle de clics, puis conclu sa promenade 
sur sa messagerie privée : 


14h22- LA_BRAVA: Salut p'tit chef ! J’ai une bonne nouvelle pour toi, dis-moi quand tu es co ! 


16h48- IZUKO09: Bonsoir, je viens de rentrer chez moi. Figure-toi que j’ai aussi une bonne 
nouvelle ! 


16h48- LA BRAVA: A toi l’honneur. 


16h48- IZUKO09: Ton mois de mise à l’épreuve est arrivé à son terme et... Bienvenue à toi parmi 
notre modeste staff !! Tu as fait un boulot formidable (Je dirais même le travail de trois personnes à 
toi toute seule °v°) et je t’en suis infiniment reconnaissant. Gérer Heroes Analytics ne sera plus 
jamais pénible grâce à tes initiatives :) 


16h49- LA_BRAVA: Tout le plaisir est pour moi ! Je m’ennuyais mortellement sur le net jusqu’à 
ce que je tombe sur une personne aussi dévouée que toi. Tu comptes devenir un héros non ? Avec 
tout ces connaissances, tu as largement la méthode, il te restera plus que la pratique ! 


16h50- IZUKO09: Justement. J'écris ce blog car je ne peux pas devenir un héros. J’en rêvais petit, 
mais sans-alter, je n’irais pas bien loin. 


16h51- LA_BRAVA: Ohh, pauvre chou ! Tu mérites tellement mieux ! Le Destin à fait du mauvais 
boulot, c’est pas possible autrement ! 


16h53- IZUKO9: Je dirais que ne pas avoir d’alter me permet de mieux comprendre ce que vivent 
les autres. Ça a fait de moi la personne que je suis et si on m’en proposait un maintenant, je le 
refuserai. Je n’ai pas besoin d’être un héros pour aider des milliers de personnes, comme tu peux le 
voir. 


La femme derrière l’écran ne pouvait pas deviner qu’Izuku avait réellement refusé le seul alter au 
monde qui pouvait se transmettre. Du numéro un des héros qui plus est. Était-ce vraiment le seul 
alter à pouvoir se passer ? Izuku n’aurait probablement jamais la réponse à sa question. Il était vrai 
qu’il gardait une pointe de regret d’avoir laissé sa place de successeur d’AII Might à un autre. 
C'était un rêve de gamin qui aurait pu devenir réalité. Mais d’autre part, être le successeur d’AIl 
Might, de recevoir son alter si puissant... Cela plaçait la barre très haut et le fanboy n’était pas fan 
au point de risquer sa vie tous les jours. Les risques du métier ne faisaient pas partie de son rêve 
d’enfance ! 


16h55- LA_BRAVA: Je n’en doute pas une seconde p'tit chef ! Ça me donne une raison de plus de 
t’admirer en fin de compte ? 


16h55- IZUKO09: Ouaip :p Et alors, c’était quoi ta nouvelle ? 


16h56- LA_BRAVA: Tu m'avais donné une liste de personnes que tu espérais interviewer ? J’ai 
récupéré les adresses, j’ai envoyé quelques mails (promis je n’ai rien fait d’illégal) et j’ai reçu une 
première réponse positive. C’est le PDG de l’entreprise DETNERAT qui t’accorde une interview 
de quelques questions par messages sous une heure. J’espère que c’est ce que tu voulais car il est 
très occupé et ne peut pas faire autrement. 


Le jeune sentis à ce moment précis qu’il venait de faire une grande avancée dans l’histoire de son 
blog. En proposant de telles interviews, son travail devenait aussi sérieux qu’une revue de presse. 
Rien que le fait que des professionnels le considèrent comme assez populaire, conséquent ou 
important, (il n’aurait su dire) lui semblait irréaliste. Izuku avait conscience qu’il se sous-estimait 
mais cette fois, 1l ne faisait qu'être réaliste. Tenir un blog n’avait rien de très sérieux. 


16h59- IZUKO09: C’est super LA _BRAVA ! *o* Je sais qu’il y avait de l’attente pour les réponses, 
mais je commençais à ne plus y croire... Merci de m'avoir prévenu, je vais arranger une date avec 
lui, si tu veux bien me transmettre ses coordonnées ? Je vais aller préparer mes questions ! :3 


17h01- LA_BRAVA: De rien, je t’envoi tout ça dans une minute ! Bon courage pour ta 
préparation, je suppose que tu sais déjà tout ce qu’il y a à savoir sur eux, alors je ne m’en fais pas 
trop. Ménage-toi, l’interview n’est pas pour demain, OK ? 


Le passionné avait en effet une page de son carnet numéro quatorze remplie d'informations sur 
Detnerat sous la manche. Il ne lui restait plus que les questions à formuler ! 


17h02- IZUKO09: 16h48- IZUKO09: Tkt, je suis juste un peu impatient, autant rentabiliser ma 
motivation ! 


Le vert jeta un œil par sa fenêtre : le soleil commençait à se coucher. Il n’y avait pas de doutes, on 
était en plein mois de février. La saison ne changeait rien à ses horaires de sommeil, ce qui lui 
laissait largement le temps de travailler ses questions et de faire ses exercices de musculation 
journaliers. 


17h02- LA_BRAVA: (Cliquez sur le lien) C’est son adresse professionnelle. Tu ne passeras pas 
par son assistant, je me suis déjà entretenu avec lui. 


17h02- IZUK09: Merci encore, passe une bonne soirée ! 


17h03- LA_BRAVA: Toi aussi p'tit chef ++ 


Izuku ferma l’onglet de la messagerie avec un grand sourire et des yeux pétillants. La même 
expression que lorsqu’il attendait nerveusement sur son siège que sa mère lui mette la page Utube 
de sa vidéo préférée d’AII Might sur son ordinateur de bureau. 


Il ne s’en rendit pas compte, mais cela faisait longtemps qu’il n’avait pas été si heureux. 


Chapter End Notes 


Ce chapitre est probablement court, et j'ai mis du temps à le sortir, mais pour ma 
défense : j'ai beaucoup travaillé sur le plan de la suite de l'histoire. Et bah oui ! 
Comment croyez-vous que je suis capable de sortir des chapitres si rapidement ? Je 
prévois tout en amont ! 


J'ai choisi de ne pas utiliser les vraies entreprises pour le mail et la vidéo car c'est de la 
fiction avant tout ! (si vous vous demandiez...) 


Voilà merci d'avoir lu ce chapitre et à tous ceux qui me soutiennent ! (Vous êtes de 
plus en plus nombreux et j'adore regarder les chiffres grossir. <3) 


Liberté d'expression. 


Chapter Summary 


Izuku poste de nouveaux articles sur son blog qui prend de l'ampleur et réfléchit à son 
avenir. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Depuis que La_Brava l’avait mis en relation avec un professionnel, le collégien avait l'impression 
qu’il n’existait plus que pour lui poser ses fameuses questions. S'il en avait eu la possibilité, 11 
aurait noté les centaines d'idées de sujets qui lui venaient en une journée, mais Izuku avait 
conscience qu'il n'avait pas le droit de gaspiller le temps d'une personne très sollicitée. II était alors 
fixé à dix cartouches tout au plus. Il avait vu et revu une trentaine de fois son texte de préparation, 
ils ne communiqueraient qu’à l’écrit..… Tout semblait prêt et en ordre, il ne restait plus qu’à 
attendre la réponse du PDG. Ce après quoi, ils pourraient convenir d’une heure et discuter par 
mails comme autour d'un thé. 


Un détail si simple et pourtant, un terrible calvaire ! 


Chaque jour de la semaine, il scrutait sa boîte mail comme si sa vie en dépendait. Même durant les 
intercours et en rentrant chez lui. Les vrais fans attendent le temps qu’il faut ! Se répétait-1l les 
poings serrés pour se convaincre. Le soir-même, Kacchan grommela en lui demandant : « C’est 
quoi ton problème à marmonner comme un religieux ? » Tout honteux, Izuku se cacha le visage 
comme il pouvait, avec ses bras et son manteau. Ensuite, 1l expliquât l’importance de l’interview 
pour lui et son blog, ce après quoi, le blond se mit à rire jusqu’à en pleurer. Le sans-alter ne 
compris pas pourquoi et termina sa marche avec inconfort. 


Cette interview prochaine occupait tellement ses pensées qu’on passait son temps à le rappeler à 
l’ordre en cours. Il lui arrivait même de faire des kilomètres de footing en trop sans s’en rendre 
compte. Inko surveillait s’il dormait correctement ses derniers temps, mais elle conclu rapidement 
que son fils était juste préoccupé. Probablement par cette histoire de nettoyage de plage. 


S1 Izuku était préoccupé, c’était parce que sa vie était devenue toute mielleuse et qu’il trouvait son 
quotidien. un peu trop facile... Le garçon passait son temps à se dire que quelque chose clochait, 
parce qu’il ne méritait pas ce qu’il avait. La psychologue le rassurait le vendredi après-midi en lui 
rappelant tous les efforts qu’il avait fournit et les sacrifices qu’il avait endurés pour retrouver une 
vie à peu près normale. « Tu as fait changer ton quotidien par la seule force de ta volonté, alors ne 
doutes plus de tes capacités. La preuve est sous tes yeux Midoria : tu as réussi tout ce que tu as 
entreprit ! » Il fut douloureux pour lui d'accepter les faits. Il s’était fait la meilleure amie qu’il soit, 
partageait sa passion à des milliers de personnes, les discriminations n’étaient plus vraiment et 
même Kacchan s’était mis à le protéger. Dans tout ce désordre, la seule chose qui n’avait pas 
changé demeurait la voix de son père au téléphone. 


C'était confortant et désolant à la fois. 


Izuku jeta un œil à la vieille photo de famille où il posait sur les épaules de son père. Le petit 
garçon timide, faible, aux taches de rousseur dont tout le monde se moquait pour dieu-savait-quelle 


raison cruelle avait grandi. Il s’était trouvé une autre vocation que l’héroïsme et il était entouré de 
personnes bienveillantes. Tout ça, sans l’intervention de son père. 


Désormais, Izuku se débrouillerait par ses propres moyens. Il devait seulement s’habituer à sa 
nouvelle vie sans souffrance. 


Le grand jour était arrivé : le fanboy avait pu discuter avec le célèbre Rikiya Yotsubashi. A travers 
ses messages respectueux et soignés, le vert avait fait la connaissance d’une personne pleine 
d’ambition et d’empathie. Le soir même, il passa en revue le compte-rendu de leur discussion 
passionnante. Il appuya lentement sur la touche « entrer » de son clavier, savourant le fruit de ses 
efforts et de sa patience : 


« IZUK09 : Bonjour monsieur Rikiya. C’est un honneur de pouvoir m’entretenir avec vous 
aujourd’hui ! Pourriez-vous vous présenter pour que les lecteurs puissent suivre la suite de cette 
interview ? 


Monsieur Rikiya : Bonjour à tous ! Le plaisir est partagé IZUKO09 ! En quelques mots, je suis le 
directeur de l’entreprise Detnerat, localisée à Nagoya. Nous vendons du textile, des accésoires et 
depuis peu, des équipements héroïques. Mes employés vous diront que je suis la personne la 
tolérante et la plus exigeante qu’ils connaissent. J’ai été témoin de bon nombre de personnes qui 
n’arrivaient pas à exprimer leurs merveilleuses différences, qui en avaient même honte et qui ne 
s’épanouissaient pas dans la société telle qu’on la connait. Cette cause me touche personnellement, 
et J'ai décidé de dédier ma vie à rendre celle des autres plus légère. Avec mes associés, j’ai monté 
Detnerat pour apporter à la population plus d’espace et de liberté. Et quand il s’agit de mon travail 
ou des clients, j’exige le meilleur ! 


IZUK09 : C’est la moindre des choses en effet. On dit partout que votre entreprise Detnerat a su se 
démarquer dans le milieu de la mode. En quoi innovez-vous ? 


Monsieur Rikiya : Je dirais que notre plus, c’est l’état d’esprit dans lequel nous concevons. Nous 
ne faisons pas que vendre des vêtements de qualité, notre objectif est de permettre à tous, avec ou 
sans mutations, de s’habiller sans restriction ! Nos valeurs proviennent d’un réel besoin de la 
population de pouvoir revendiquer leurs particularités sans avoir à subir des discriminations ou 
s’adapter à des normes dépassées. C’est à nous, les industriels de nous adapter à vous ! Detnerat 
garantit des designs personnalisés sous trois jours grâce à nos techniques de fabrication labélisées 
et sans cesses perfectionnées ! Parce que nous avons tous le droit de nous présenter sous notre plus 
beau jour, n’est-ce pas ? 


IZUK09 : Tout à fait monsieur ! Donc l’idée à l’origine de votre business est de faire changer les 
mentalités en incitant à changer les habitudes de consommation ? C’est très ambitieux, et j’espère 
que vous y parviendrez ! 


Monsieur Rikiya : Nous ne voulons pas changer radicalement la société, il s’agit de rattraper le 
décalage qui s’est creusé entre l’évolution humaine et celle des outils de notre quotidien. Les alters 
et les mutations sont arrivés si vite, que les lois, la mode ou bien d’autres secteurs ont eu du mal à 
suivre. C’est un drame ! Nous devons nous efforcer de revoir nos standards au plus vite ! 


IZUK09 : Je suis d’accord avec vous. La norme de l’ère anté-alter a complètement volé en éclat : 
personne ne se ressemble vraiment, et donc créer des vêtements de taille unique est devenu 
obsolète. Mais cela ne vous coûte-t-1l pas plus cher de produire du sur-mesure ? Est-il complexe de 
vendre en grande surface vos produits ? 


Monsieur Rikiya : Detnerat possède un service statistique incroyablement efficace. Nous 
accumulons des données passées et des sondages pour estimer le type d’article, la taille et la 
quantité que nous devons envoyer dans les établissements en fonction de leurs localisations. Par 
exemple, les habitants au Nord du Japon ont plus de mutations de gigantisme qu'ailleurs. Dans 
cette logique, nous anticipons leurs besoins et ajoutons plus de grandes tailles dans leurs magasins. 
Malgré tout, exporter en magasin nous coûte beaucoup en invendus. C’est pour cela que Detnerat 
investi plutôt dans la fabrication à l’unité sur commande et la livraison à domicile. Sur notre site, 
vous pouvez designer le vêtement de vos rêves, à vos mensurations, grâce à notre logiciel de 
prévisualisation 3D, et nous vous le fabriquons ! Nous acceptons également les esquisses et les 
textes explicatifs par mails. 

Ce service sur-mesure coûte inévitablement plus cher, mais vous êtes sûr de porter ce que vous 
aurez acheté ! Et vous ne manquerez plus jamais d’habits en toutes saisons ! 


IZUK09 : Ce sont d’excellentes idées ! Votre succès fulgurant s’explique maintenant. J’ai cru 
comprendre en me renseignant, que les écoles se tournaient de plus en plus vers vous pour 
commander leurs uniformes. Est-ce vrai ? 


Monsieur Rikiya : Vous êtes bien informés ! La demande des établissements d’abord privés puis 
publiques est devenue de plus en plus forte. De ce fait, nous avons récemment ouvert une branche 
spécialisée dans la conception d’uniformes sur-mesure. Des écoles de la maternelle au supérieur 
nous font des commandes de masse chaque année, avec des délais de temps très serrés. C’est 
pourquoi nous avons séparé leur fabrication du reste de nos produits. Les élèves peuvent ainsi 
recevoir leurs uniformes sans qu’il n’entre en conflit avec leurs particularités ou leur alter. 


IZUK09 : C’est très prometteur, vous devez être des premiers à vous pencher sur la question des 
uniformes scolaires. Par ailleurs, ce n’est pas la seule branche que vous avez ouverte : Vous avez 
dit que Detnerat avait commencé à vendre un nouveau type de produits. Voulez-vous nous 
présenter quelques-uns de vos produits/équipements accessibles aux héros ? 


Monsieur Rikiya : Bien sûr ! Nous travaillons encore sur des prototypes avec de talentueux 
ingénieurs ! Certes nous manquons un peu d’expérience car c’est tout nouveau pour nous, mais 
nous faisons de notre mieux pour concevoir des systèmes à la hauteur de ce qui se fait dans le 
secteur. S’il y a bien une chose dans laquelle nous sommes des spécialistes : c’est identifier les 
besoins spécifiques des héros, afin d’amplifier un maximum leur alter. Les héros ont du potentiel, 
notre mission est de le faire ressortir en capacités concrètes. 

L'un des produits que nous développons est le Sevens Loud. II convient aux alters qui utilisent la 
voix et permet de l’amplifier pour en augmenter la portée. L’un des besoins de Héros comme 
Present Mic ou Amplifer est de pouvoir rapidement mettre et enlever leur équipement sans que 
cela ne les encombre. Nos équipes d’ingénieurs ont conçu un système de déploiement pour ce type 
de masques, pareil à un parachute. Il se stocke dans un bracelet de poignet et s’active par un 
bouton. La fibre intelligente s’adapte à toutes les formes de visages en moins d’une seconde. Mais 
contrairement aux parachutes, le Sevens Loud se rétracte dans son bracelet au besoin. Nous 
proposons également des masques désignés sur-mesure. Il peut dissimuler votre identité ou 
construire votre image publique. 


IZUK09 : C’est très ingénieux, en effet ! Toutefois, 1l n’est pas rare que les héros cassent ou 
abîment leurs équipements en service. Comment faites-vous dans ce cas ? 


Monsieur Rikiya : Chaque héros qui commande chez Detnerat ouvre un dossier client, comme 
lorsque vous allez chez le médecin ! Aïnsi, nous notons les données et les mettons régulièrement à 
jour. Besoins spécifiques, mensurations, design des précédentes commandes... Nous conservons 
tout ! Donc si un héros détruit son équipement, nous sommes en mesure de lui en refaire plusieurs 
de rechange en une semaine. 

Detnerat utilise des matériaux assez solides et souples pour limiter la probabilité d’usure et de 
défauts sur le court terme. 


IZUK09 : Pensez-vous pouvoir dominer le marché des équipements héroïques du pays ? Ou bien 
de vous étendre à l’international ? 


Monsieur Rikiya : Il peut-être un peu tôt pour affirmer quoi que ce soit, désolé. Ce qui compte pour 
nous n’est pas le bénéfice, mais d’aider les citoyens à se sentir eux-mêmes et en sécurité car les 
héros auront des équipements dans lesquels ils pourront avoir confiance ! En revanche, j'aimerais 
si nous en avons l’occasion, pouvoir faire des partenariats avec des leaders étrangers comme 
Typhon.Inc ou HuanLi1 Support. 


IZUK09 : Typhon.Inc vous intéresse pour ses avancées en termes de moteurs miniatures ? Ou 
songez-vous à produire des véhicules de fonction pour la police et les héros comme cette entreprise 
le fait en Corée ? 


Monsieur Rikiya : Leur savoir-faire pour réduire un maximum la taille de systèmes électriques 
nous serait bénéfique de bien de manières. Notamment pour produire des jet packs. La société 
manque cruellement de héros aériens comme Hawks, alors nous aimerons y remédier à notre 
échelle. Pour ce qui est de concevoir des véhicules, je préfère que Detnerat se concentre sur des 
domaines en lien avec le textile. C’est par là que nous avons commencé à nous développer et nous 
refusons de vendre un produit si nous ne sommes pas à la pointe dans sa conception. Se lancer dans 
trop de domaines en même temps tuerait notre développement, de toute évidence. 


IZUK09 : J’ai une dernière question pour vous monsieur : Qu’est-ce qui fait un équipement de 
qualité ? 


Monsieur Rikiya : C’est une question très pertinente IZUK09... Je dirais que la différence réside 
dans le détail et la précision apporté à l’objet. Tout d’abord, l’équipement doit répondre à un 
besoin du héros, et s’il est bien réalisé, son utilisation doit devenir aussi naturel que si c’était un 
alter. Dans le cas où ce n’est pas un équipement d’attaque, de défense ou de capture, il doit 
s’adapter à chaque habitudes ou particularités du porteur. Pour cela, nous faisons de nombreux tests 
et essais sur les clients jusqu’à ce qu’ils soient satisfaits ! La confiance est aussi un point essentiel. 
Les héros doivent pouvoir travailler sans se soucier une seconde de la solidité de leurs 
équipements. Nous invitons les héros à venir faire évaluer régulièrement leurs équipements auprès 
de nos experts afin de prévenir les accidents qui peuvent subvenir avec le temps. J’espère que ça 
répond à ta question IZUKO09. 


IZUK09 : Oui, je pense que c’est très explicite pour les lecteurs de Heroes Analytics. Merci d’avoir 
accepté de me laisser écrire un article sur votre entreprise, vos réponses ont été très enrichissantes 
et vont je l’espère, susciter la curiosité des lecteurs. 

Au revoir monsieur ! 


Monsieur Rikiya : Je suis content de voir que mon travail intéresse autant de monde, je mets un 
point d’honneur à nouer une bonne communication avec nos consommateurs car c’est l’essence 
même de Detnerat ! 


Ce fut un plaisir IZUKO09, au revoir ! 


Merci d’avoir lu cette interview, vous êtes arrivés à la fin de cet article. » 


Izuku sentait qu’il avait franchi un certain cap. Cette première interview était une sorte 
d’expérimentation qu’il venait de soumettre à ses lecteurs. Il ne lui restait plus qu’à attendre un 
résultat d’ici deux jours environ. Si ce format intéressait les internautes, le vert débuterait une 
longue liste d’entretiens avec des personnalités liées de près ou de loin au monde héroïque. 
L’analyste ne voulait pas crier victoire trop vite, et songer qu’il pourrait un jour interviewer des 
pros héros. Ce n’était qu’un blog, un passe-temps pour se prouver qu’il avait de la valeur ! Rien 
d’assez sérieux pour s’improviser journaliste ! 


Le garçon se frotta les cheveux ébouriffés d’une main, contrarié. Ne voulait-1l pas justement 
devenir une personne importante, un journaliste de renom et éditer des encyclopédies ? Toga 
m'aurait dit de foncer, comme d’habitude... Songea-t-1l. Toga restait presque toujours positive et 
n’hésitait pas à tout lâcher pour faire une bonne action. 


Izuku admirait cette qualité en elle. 
Cependant, 1l s’agissait de son avenir. Un choix que seul lui pouvait faire. 


Malheureusement, le sans-alter ne se sentait pas encore prêt à choisir une direction. Je ne suis 
qu’au collège ! Je dois me focaliser sur mes examens, et entrer dans un des lycées que j’ai 
sélectionnés. On garde ses doutes pour en parler avec la psychologue... Souffla-t-1l pour se 
redonner de la force. 


L’adolescent s’efforça de se recentrer sur ce qu’il faisait à l’origine : poster son premier interview 
sur son blog. Ceci fait, il se redirigea sur la page d’accueil aux couleurs flashy et aux divers petits 
logos d’un style comics américain. Il ne perdit pas de temps, et se lança dans la rédaction d’un 
nouveau texte, qui cette fois, n’était pas un article. 


Entre ses cours et la gestion de son blog, Izuku avait trouvé le temps de se rendre avec sa mère à la 
marie de Musutafu. Après avoir discuté dans une petite pièce veillotte avec un employé municipal, 
les Midoria avaient eu à remplir un tas de papiers joliment rangés dans une pochette transparente. « 
Ainsi débutait l’organisation d’un événement bénévole », leur avait-on expliqué. Deux jours plus 
tard, ils avaient été mis en contact avec le responsable de l’entretien des espaces urbains. II fut très 
intéressé par la proposition et avoua que tout le monde à la mairie avait abandonné l’idée de 
nettoyer ce monstre d’ordure. Ils préféraient payer des pénalités plutôt de s’en charger une bonne 
fois pour toute. Le responsable d’entretien à la voix usée n’arrêtait pas d’insister à travers le 
téléphone qu’il fallait de la jeunesse pour secouer les adultes. Le vert semblait avoir illuminé sa 
Journée, et l’homme était prêt à pleinement coopérer. 


Ainsi, la case des bennes à ordures et des camions de la déchèterie local à louer était cochée, ce qui 
enlevait un poids des épaules de la famille altruiste. 


Le second rendez-vous à la mairie leur confirma qu’ils bénéficieraient de main d’œuvre et de 
nourriture gratuite fournie par la ville avec leurs sincères remerciements pour l'initiative. La date 
officielle avait également été décidée, alors Izuku demanda à sa mère s’1l pouvait commencer sa 
communication. Inko fit remarquer que le plus tôt serait le mieux pour permettre aux participants 
de s’organiser pour venir. 


« Bonjour à tous, ceci est un message d’information important : 


J’organise le 24 Mars une journée bénévole pour nettoyer Dagobah beach Park à Musutafu. Cela 
fait des années que des déchets ménagers en tout genre s’accumulent sur cette plage et j’ai décidé 
avec les modérateurs de Heroes Analytics d’essayer de faire bouger les choses. Notamment car 
cette décharge à ciel ouvert pollue l’environnement et qu’elle peut blesser les passants. 

Ainsi, vous êtes invités à venir participer à cet événement de 9h à 18h sans limite de nombre et en 
toute gratuité. 

Gants et pinces de ramassage, nourriture, sac et bennes seront fournis par la mairie de Musutafu 
avec qui nous organisions les préparatifs. Le staff de Heroes Analytics sera reconnaissable à ses 
bandeaux verts à leurs bras. Pour toutes questions, adressez-vous aux modérateurs avec le hashtag 
#Modo_ask en commentaire de ce post. 

Merci de votre attention, 

IZUK09. » 


IAIBATOG : J'adore le concept ! Je vais bloquer la date dans mon agenda sur ce ! J’espère qu’il y 
aura plein de personnes passionnées comme IZUKO9 ! 


HAPOZMIS : L'idée est pas mal, mais en quoi ça a un rapport avec les héros ? C’est pas ma faute 
si y’a des gens sales qui jettent leurs déchets par terre ! Je ne sais pas si je peux m’y rendre car c’est 
pas la porte à côté Musutafu, mais je vous souhaite bien du courage ! 


RAKO22-G : #Modo_ ask Quelle sera la nourriture sur place ? Y aura-t-il des tables de pique- 
nique ? 


LY_LYRA : #Modo_ask On a rendez-vous à Dagobah Beach Park ? Ça veut dire que l’admin 
habite à côté non ? On pourra le rencontrer IRL ? J’ai trop hâte !! 


ZRHUK(U) : @LY_LYRA Hey mais c’est vrai ça, je vais demander un autographe à IZUKO9 en 
IRL ! 


ROOMBA_KINNY : Très bonne idée, je vais essayer de venir avec ma famille ! 


BETTY_LYBERTY : #Modo_ask Est-ce que le trajet en train est remboursé par la mairie si on 
vient ? 


Dès les secondes qui suivirent le post du message dans le fil d’actualité, l’auteur pouvait déjà lire 
une floppée de réponses qui s’enchaînaient si vite qu’il peinait à suivre le rythme de lecture. 


Les commentaires sont plutôt positifs, j’espère qu’il y aura assez de monde pour tout débarrasser 
dans la journée Priait-1il intérieurement. Cette preuve de popularité évidente lui faisait tout drôle. 
Son public n’avait toujours été qu’un nombre grandissant. Mais cette fois, il avait à faire à des 
messages en direct. De vraies personnes, des passionnés de héros comme lui, étaient au même 
instant sur leurs portables ou leur chaise de bureau, en train de lui écrire. Une étrange force le tirait 
vers le haut, comme lors de l’épreuve d’escalade à la compétition inter-collèges. Une force qui le 
dépassait. L’adolescent ne s’était jamais senti aussi puissant : Il verrait à quel point son influence 
pouvait s'étendre le 24 Mars, n’osant imaginer le pire ou le meilleur des scénarios. 


« Ça veut dire que l’admin habite à côté non ? » Le vert eut l’horrible impression qu’il venait de se 
trahir. Il avait ressenti les même sueurs froides quand il avait entendu ses camarades parler de son 
blog en classe. Qu'elle sensation détestable ! Ce n’était pas la fin du monde, mais ce pas vers la 
vérité avait aussitôt lancé une vague d’interrogations, lui au milieu de ce chaos. 


Suite à la remarque pertinente de cette LY_LYRA, les internautes s’étaient mis à se poser de plus 
en plus de questions sur la présence du fondateur du blog à l’événement. Ils faisaient bon nombre 
de suppositions surprenantes, mais ce qui choqua le plus le sans-alter était l’admiration que ces 
inconnus nourrissaient pour lui. 


Ils veulent mon autographe ? Mais je ne suis pas un héros n1 une star ! Je n’ai même pas de 
signature viable ! s’affola-t-1l en continuant de lire les premiers commentaires sous son post. 


Une sorte de mythe s’était construit autour du mystérieux IZUKO09 qui échappait à tout contrôle : 
Certains croyaient fermement que l’auteur de Heroes Analytics était un apprenti héros ou un 
journaliste au chômage, d’autres avaient peur de lui, un stalker capable d’organiser l’attenta de 
héros, disait-on. Ses modératrices avaient bloqué un nombre incalculable de messages lui 
demandant son alter, son âge et autres indiscrétions. 


Par cette absence de réponses, les internautes avaient fini par se diviser en deux camps, mais tous 
s’accordaient sur son potentiel alter d’analyse. Izuku aurait pu être le fils de Ragdoll des Wild Wild 
Pussycats, et tout connaître d’un alter en un regard furtif.. mais non. Ce n’était là que des rêves 
fantaisistes. S’ils savaient... Le garçon laissa échapper un petit rictus dans un long soupir, 
désespéré par la créativité des fans. Il ne leur en voulait pas, car à leur place, il aurait sûrement 
réagi de la même manière. 


Heureusement que le timide victime de son succès avait un plan pour éviter d’affronter une foule 
de fans trop curieux et brusques. Sans ça, 1l n’aurait pas dormi du mois ! Le vert avait déjà pu 
observer des fans et des journalistes harceler les héros, les suivre comme des zombies affamés 
d’autographes et d’attention jusqu’à les engloutir s’ils ne s’enfuyaient pas... Dans ces moments-là, 
personne n’aurait aimé être à la place du numéro un ou deux du classement officiel ! Izuku ne 
dérogeait pas à ce constat, de désagréables frissons le parcourant quand 1l y pensait. 


Plutôt mal à l’aise, Izuku décida qu’il devait arrêter de lire ce flot de réactions avant d’avoir la 
nausée. Il quitta sa chambre pour aller passer du temps avec sa mère, qui entretenait les nouvelles 
jardinières de son balcon. 


Les examens... songea-t-1il, comme si la fin de l’année scolaire était encore loin de lui. Dans sa 
tête, ces mots sonnaient comme son prochain challenge. 


Chapter End Notes 


Un chapitre qui a été très plaisant à écrire, j'espère qu'il le sera tout autant à lire pour 
vous ! AA 

Quand j'écris des articles du blog de Heroes Analytics, mes chapitres ont tendance à ce 
rallonger. Mais ça fait durer le plaisir n'est-ce pas ? :3 


Une petite dédiasse à ceux qui me soutiennent en commentaire, si vous la trouvez... 


*oros clin d'œ1l* 
Je continuerait à en faire, quand j'écrirais d'autres passages du blog d'Tzuku. 


Passez une bonne soirée ! 


Dernière ligne droite. 


Chapter Summary 


Izuku passe les examens pour ses lycées de plan B. Sur place, il se découvre certains 
talents. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Izuku avait débuté une semaine mouvementée : Le mot du jour était à la préparation. Que ce soit 
pour affronter les redoutables examens d’entrée des lycées privées ou pour leur partiels de fin 
d’année. Bien que le studieux ait régulièrement révisé avec sérieux, les trois jours où 
s’enchaînaient les évaluations n’en était pas moins épuisants. Le vert appréciait la venue des 
examens, car le niveau des exercices était plus ardu que d’habitude. Il relevait ces petits défis les 
uns après les autres sans douter de lui une seconde. Si cela pouvait bien mouvementer sa vie. 


Le collégien ne ressenti rien de particulier en quittant pour la dernière fois ses professeurs. Il avait 
déposé le tas de feuilles de sa rangée sur le bureau surélevé en soutenant le regard ennuyé de 
l’adulte. Ces derniers pouvaient s’efforcer d’avoir l’air bienveillants aux premiers abords, 1ls 
avaient participé durant de longues années à son harcèlement par le simple fait d’ignorer sa 
détresse. La discrimination. Les blessures. Les mauvaises blagues. Les petites insultes grattées sur 
le dossier de sa chaise. Les rumeurs. 


Trop généreux, le vert avait décidé de laisser ces souvenirs derrières les barreaux du portail 
d’Oridera. Ces tragiques événements disparaîtraient avec Deku. Il ne serait pas celui qui répondait 
à la violence par encore plus de violence. 


Le garçon au sac jaune fluo quitta ainsi son établissement sans regrets, plutôt impatient et stressé à 
l’idée de jouer son avenir à un autre concours d’admission. Autour de lui, les citadins s’activaient 
avec une touche de gaieté en constatant les fleurs sortir de terre. Ils espéraient que les vacances et 
la rentrée prochaine seraient synonymes de changement. Izuku n’aurait su leur donner tort ou 
raison. Il en aurait une idée plus claire en se rendant au lycée Kakeyama. 


La tête haute, il s’accrocha de toutes ses forces à ses anses en descendant de l’arrêt de bus. Tout 
comme lui, de nombreux étudiants en uniformes foulaient les pavés ocres au pied du complexe de 
bâtiments d’un style traditionnel. En pleine ville de Gôjiku, voisine de Musutafu, l’établissement 
faisait tache. Ses arches en bois et ses parcelles de jardin japonais donnaient un véritable charme à 
cet endroit coupé des influences extérieures. Un nœud au ventre, Izuku suivit les pancartes qui le 
guidèrent jusqu’à une grande salle aménagée pour les examens de grande ampleur. Il installa ses 
affaires calmement, (quoique légèrement tremblant) puis regarda intensément les aiguilles de la 
géante horloge en face de lui trotter. Son attention dériva sur le porte-clé Voodoo de Numéro treize 
qui pendait à son sac accroché sur le côté de son bureau. Le porte-clef n’était pas un porte-bonheur, 
mais Izuku était persuadé qu’il avait une influence sur son Destin. Quand il le zyeutait, il entendait 
la voix désaccordée de Toga qui l’encourageait dans un coin de sa tête. Il n’était plus seul, et il 
n’avait aucune raison de rater ses épreuves. Dix longues minutes plus tard, un homme doté de 
cornes de taureau et à la peau mate se présenta puis donna le signal pour retourner leur dossier. 


La première partie des questions portaient sur le programme de dernière année de collège. Les 


notions étaient plutôt pointues, Izuku compris rapidement que l’on testait sa mémoire. La suite 
comportait principalement de la culture générale. On lui demanda également de rédiger des 
analyses de discours célèbres, sûrement pour mesurer son niveau d’intérêt dans les domaines de la 
communication médiatique. Il fallait dire que ce lycée se démarquait par son extraordinaire club de 
journalisme qui rassemblait à lui tout seul la moitié des élèves et qui profitait de nombreux 
avantages. Le club disposait de sa propre gazette renouvelée toutes les semaines, d’une fréquence 
radio publique et d’assez de matériel pour réaliser des documentaires. Sans compter les contacts 
qu’offraient l’école ou bien ses entreprises partenaires qui accueillaient les élèves en stage. 
Kakeyama formait des journalistes d’exception avant même qu’ils ne soient entrés dans des cursus 
universitaires spécialisés. 


Pour un fan de héros comme Midoria, cette école était un rêve. S’il entrait dans cet établissement, 
son blog deviendrait un réel projet professionnel, et 1l pourrait éditer une ribambelle 
d’encyclopédies héroïques sans la moindre complication ! 


Absorbé par l’idéalisation qu’il se faisait de sa future scolarité à Kakeyama, le vert traquait le 
moindre détail, le moindre procédé littéraire utilisés dans les discours pour compléter son analyse. 
L’adolescent se sentait dans son élément, comme un aigle repérerait sa proie à des dizaines de 
mètres d’altitude avec une précision déconcertante. Il devait avouer qu’il s’amusait beaucoup sur 
cet exercice, et se permettait quelques fantaisies. 


Vint ensuite la dernière page de leur dossier. Celle-ci ne comprenait qu’une seule question qui 
tenait en une phrase : « Si vous deviez interviewer le héros AII Might, quelles questions lui 
poseriez-vous ? (5 questions maximum) » 


L’analyste senti le flot de ses pensées se dérober à lui en face de cette question. Il acceptait tout à 
fait que les examinateurs aient choisi une des personnalités les plus incontournables de leur époque 
afin de ne désavantager personne... Mais ce choix, comme une farce du Destin, faisait résonner en 
lui énormément de choses. A vrai dire, presque toute son enfance, ses rêves et ses désillusions, la 
fois où 1l avait songé à sauter des bras du héros dans le vide. Cette figure inébranlable avait 
apporté dans la vie des Midoria des sourires et du courage, mais le revers avait été trop dur à 
supporter. La seule mention de son nom de héros représentait un standard très exigeant qui l’avait 
plus éloigné que jamais du métier de héros. 


Après avoir discuté avec l’homme le plus mystérieux du pays, le vert était forcé de constater que le 
pauvre homme avait très vite été dépassé par son propre symbole. Qu'il était prisonnier de son 
sourire qui cachait en réalité toute l’immensité de la pression qu’il devait endurer depuis des 
années. Qu'il aurait pu être un sans-alter sans intérêt, exactement comme lui. 


AI Might avait juste été le sans-alter le plus chanceux de la planète. Izuku aurait pu être à son tour 
un sans-alter très chanceux, mais 1l avait préféré refuser un cadeau qui devait sûrement être 
empoisonné. Voilà qui il était : Un sens-alter si malin, qu’il ferait oublier au monde entier qu’il n’a 
aucun pouvoir ! 


En imaginant se poser les questions à lui-même, Izuku s’engagea avec détermination dans sa 
rédaction : 


« 1) Quelles sont les injustices en particulier qui vous ont motivé à vous engager sur la voie de 
l’héroïsme ? 


2) Accepteriez-vous que la paix revienne dans le monde, même si cela engendrerait la disparition 
des alters ? 


3) Si vous appreniez que vous mourrez dans l’accomplissement de votre devoir, auriez-vous des 
choses à regretter ? 


4) Vous sentez-vous concernés par le mouvement qui revendique plus de protection pour la vie 
privée des héros ? 


5) Que diriez-vous au prochain symbole de la paix si vous le rencontriez en personne ? » 


Toute la subtilité de l’expression écrite demeurait dans l’originalité. Les célébrités avaient déjà été 
une infinité de fois interviewé et le but était de proposer des questions plus pertinentes et 
démarquées que celles des autres journalistes. Des réponses qui apporterait quelque chose d’inédit 
aux spectateurs. 


Izuku lisait à travers cette question « montrez-nous que vous êtes dignes de notre école ». Chaque 
question dépeignait une personnalité et devait en même temps prouver la valeur de l’intervieweur. 
Pourquoi lui parmi tant d’autre ? 


Parce que mon absence d’alter me confère un point de vue unique dont la société aurait bien besoin 
! Estima le collégien en posant fièrement son stylo. La relecture de son travail terminée, il se remit 
à admirer son porte-clef ainsi que l’horloge qui indiquait qu’il était en avance d’un quart d’heure. 


Les interviews, du gâteau ! Songea-t-il avec un rictus sur le bout des lèvres. A croire que cet 
examen avait été conçu spécialement pour lui. 


L’après-midi, le collégien enchaîna avec l’entretien de sélection de son second choix : le lycée 
Sendai Gakkô. Midoria avait pris un créneau horaire suffisant pour lui laisser le temps de manger 
et de faire le déplacement entre les deux écoles qui n’étaient pas toutes près. Les Midoria étaient 
toujours très organisés et malgré cela, ils trouvaient le moyen de stresser ! 


Le stress lui avait fait engloutir tout son bento d’une traite. Izuku s’en voulu, surtout qu’on l’avait 
prévenu que son prochain entretien serait composé d’une partie questions-réponses pour rendre 
compte de sa motivation, puis d’une partie pratique où 1l devrait combattre contre un professeur de 
judo. Sendai Gakk& était une école qui ne proposait à ses élèves uniquement des clubs sportifs. 
Kendo, art martiaux, football américain... Une grande partie de la moyenne annuelle était basée 
sur les performances physiques car c’était le premier atout d’un bon policier ! 


Le maladroit fit de son mieux pour lutter contre une éventuelle nausée qui pourrait contrecarrer sa 
performance physique. Il se mit malgré-lui à faire une famille de lapins en origami avec les feuilles 
de brouillon de son précédant examen en patientant son tour dans une salle d’attente. 


Un garçon à moitié cerf sorti de la salle d’examen qui s’avérait être un grand gymnase. Il ne 
semblait pas très satisfait de lui, retenant des larmes douloureuses. En le voyant, le vert fourra 
précipitamment ses papiers au fond de son sac plutôt vide et commença à se mordiller les lèvres. 


Était-ce si difficile ? Le garçon avait pourtant l’air d’être musclé et intelligeant. Peut-être n’était-il 
pas assez déterminé au goût du jury ?! 


Le timide sursauta quand il entendit son nom sortir de la bouche d’un adulte en tenue de judoka à 
l’entrée du gymnase. Il serra son cartable fétiche contre son ventre en prenant dans le creux de sa 
main le porte-clef Voodoo. 


Persévérance, courage, sensibilité, honnêteté, altruisme, conscience, observation, respect, rapidité 
et fidélité, se répétait-il intérieurement. Il ne lui restait plus qu’à convaincre une rangée d’inconnus 
que ces qualités feraient de lui un bon élève de Sendai Gakkô… 


Le candidat prit place sur la chaise qu’on lui présenta du regard. Son sac tomba dans un petit bruit 
sourd à ses pieds. N’ayant plus rien à serrer pour passer son anxiété, le garçon incertain contractait 
ses doigts contre le tissu de sa tenue de sport aux allures de satin. Dans une posture tendue, mains 
sur les genoux, Izuku regardait le membre du jury en face de lui. Ils étaient six, postés derrière une 
rangée de tables. Certains relisaient des documents regroupés dans des lutins, probablement son 
dossier scolaire qui avait été dupliqué. Parmi eux, s’installa le professeur de judo, ceinture noire. 


Dans un silence et un sérieux troublant, la présidente du jury, une femme âgée en tailleur violet 
engagea la conversation : 


- Bonjour, Midoria Izuku. Je suis madame Seku, la directrice de Sendai Gakkô. Si mes collègues 
sont prêts, J'aimerai commencer cet entretien. 


Les collègues en question levèrent le nez de leurs feuilles puis hochaïent positivement la tête. 
Le garçon aux cheveux ébouriffés, salua les adultes à son tour, dans un grand respect. 
- Bien. Pour commencer, nous aimerions savoir ce qui t’a amené à te présenter à cet entretien. 


Le vert répondit le plus honnêtement possible. Il n’avait qu’à dire la vérité, mais restait à choisir 
les bons mots... 


- J’ai toujours voulu aider autour de moi et contribuer à rendre mon pays plus sécurisé et juste. Je 
me sens concerné par les injustices depuis que j’en suis témoin au quotidien : Des quartiers 
régulièrement détruits par des vilains, des familles en deuil, des violences rapportées aux infos. 
Les gens trouvent cela presque normal et ne s’en inquiètent plus, mais je sais que c’est ainsi que 
grâce au travail acharné des gardiens de la paix. Je suis prêt à donner mon maximum si c’est pour 
redonner le sourire et l’insouciance à des familles. Je veux devenir une personne forte et disciplinée 
pour un jour intégrer les forces de police, c’est pour cela que je me présente aujourd’hui dans votre 
illustre école ! Izuku termina sa phrase en se levant d’un bon et en se mettant presque à crier. 


Illustre ? C’est trop exagéré ! Ils ne vont pas me prendre au sérieux si je leur sors ça ! paniquait-il 
sans en laisser paraître un signe. Le garçon réalisa qu’il s’était levé sans raison et fut pris de honte. 
S’excusant d’une voix presque inaudible, il se rassit doucement, comme s1 cela pouvait faire 
oublier son excès d’énergie dut au stress. 


- Ce que vous dites est très intéressant. Vos notes en disent beaucoup de votre détermination à viser 
l’excellence. Cependant, j’ai bien peur que votre niveau en sport soit un peu faible par rapport à 
l'importance que nous accordons à l’activité physique dans notre établissement. 


Izuku s’y attendait. Son estomac se tordit à l’idée que ses craintes deviennent réalité. Dans ses 
moments-là, 1l avait le sentiment que c’était précisément parce qu’il avait commencé à se projeter 
que ses prophéties s’autoréalisaient. 


Armé de tout son courage, l’adolescent prit une petite respiration avant de s’expliquer : 


- Je ne pratique pas d’activité sportive dans le cadre d’une association, certes, mais cela ne veut pas 
dire que je n’en pratique pas. Vous savez, j'ai toute ma vie été sous-estimé à cause de mon absence 
d’alter. Laissez-moi une chance lors de l’épreuve pratique, et vous verrez de quoi je suis capable. 


Les adultes furent tous très intrigués par le pari du sans-alter qui affichait une mine déçue. Les gens 
étaient comme Kacchan : Il suffisait de titiller leur curiosité pour les mener par le bout du nez ! 


La directrice tomba dans sa toile : 


- Alors je vous propose de commencer l’épreuve pratique de ce pas. Monsieur Habashi ? Je vous 
laisse faire. 


Quoi ? Là, tout de suite ?! s’étonna le garçon. Mais je n’ai pas fini de répondre à leurs questions… 
! 


Izuku dû reconnaître qu’il venait d’être prit de court. Il ne pensait pas que le jury sauterait une 
étape juste pour satisfaire leur curiosité ! Le judoka se leva et approcha à grands pas vers le 
parterre de tatamis disposé derrière eux. Le maladroit relativisait comme il pouvait, se disant qu’il 
aurait bien finit par y passer. Il écouta attentivement les consignes de l’exercice puis se mit à faire 
tourner son cerveau à plein régime : 


- Les règles sont simples, vous devez me passer les menottes dans le temps imparti. Vous avez 
carte banche temps que vous n’utilisez pas d’alter et que personne ne soit blessé. 


- D'accord. Le vert reçut les menottes en question tout en regardant les mains de son futur 
adversaire avec incertitude. 


La directrice plaça au-devant de sa table un gros compte-à-rebours digital qui affichait le chiffre 5. 
Il aurait donc cinq minutes à tout casser. Était-ce au moins possible de réussir l’exercice ? Ou ce 
dernier était pensé pour être irréalisable, mais permettait de voir la démarche de l’élève quand il se 
retrouve bloqué ? 


Déjà en tenue de sport, Izuku n’avait plus qu’à se déchausser et monter sur les tatamis. Le judoka 
ceinture noire monta à son tour, souriant gentiment au garçon qui ne faisait pas la moitié de sa 
carrure. L’homme était grand et compact, rien de bon pour le gringalet désemparé. 
Respectueusement, le professeur le salua en soignant ses poings en baissant la tête. Le jury qui 
servirait également d’arbitre leur donna le signal de départ : 


- Prêts ? Engagez ! 


Izuku ne laissa pas le temps au professeur d’engager le premier mouvement, il s’élança sur son 
adversaire, comme Toga lui avait récemment apprit. Il se doutait qu’un maître de judo avait plus 
d’un tour dans son sac pour rendre chacune de ses tentatives de blocage vaines. Mais après tout, ce 
n’était qu’une évaluation de compétences et le professeur n’avait pas de raison d’avoir recourt à un 
niveau de difficulté aussi avancé. 


Arrivé au niveau de l’adulte, le garçon fit croire qu’il avait l’intention de lui attraper le bras en 
s’orientant plus vers la droite et en scrutant fermement ses mains. Sa feinte suffit à tromper son 
adversaire qui éloigna son poignet puis se prépara à lui faire une balayette par le bas en l’entourant 
de son bras gauche. Le vert attendit le dernier instant pour rebondir sur son pied d’appui et virer 
dans le sens inverse avec une grande agilité. Il évita de justesse la jambe du judoka qui croyait 
pourvoir le priver de ses appuis pour ainsi le faire chuter. 


Comme un animal qui suivait ses instincts, le sans-alter exécutait en un clin d’œil sa prise. Chaque 
seconde comptait. Il s’enroula autour de l’homme dans une sorte de pirouette dansante qui plia, 
retourna son bras puis le coinça dans son dos. Pris au piège, le professeur tenta à deux reprises de 
se défaire de la clé de bras. Quand il senti qu’Izuku venait de lui attacher la paire de menottes au 
premier poignet, il changea de tactique. Brusquement, il se jeta en arrière, légèrement décalé, 
espérant emmener le vert dans sa chute et le plaquer au sol par son poids, sans l’étouffer non plus. 


A l’affut du moindre mouvement de son adversaire, l’analyste senti le professeur plier ses jambes 
pour prendre son élan. Il comprit aussitôt qu’il devait immédiatement s’éloigner avant que son 
piège ne se retourne contre lui. Sans lâcher ses menottes, l’adolescent fit un pas sur le côté, mais se 
fit malgré-lui tirer vers le bas. En tombant sur son adversaire, Izuku eut le réflexe de plaquer son 
avant-bras libre sur le poitrail couvert de tunique blanche. Ainsi, il empêchait l’adulte de se relever 
pour contre-attaquer. À la place, le judoka lui agrippa les biceps et commença à agiter ses jambes 
afin de reverser le vert qui le chevauchait. 


Il continue de me sous-estimer ! constata-t-il, désabusé. Cela arrangeait le gringalet car 1l avait 
justement basé sa tactique sur ce défaut. Le fait que le professeur s’était mis à lui agripper les bras 
lui laissait une infime occasion de menotter son second poignet car ce dernier s’immobilisait et se 
tenait à sa portée. 


Izuku fut forcé de faire une galipette avant parce que la force du judoka ainsi que ses jambes 
repliées l’avaient propulsé dans ce sens. Il venait de lâcher son adversaire et se retrouvait allongé 
loin de lui. Le vert s’arrêta de bouger. Il se sentait bien, là, à contempler le plafond, le souffle 
court. Le collégien affichait un sourire triomphant, relâchant la pression qu’il avait accumulée 
depuis le début de la journée. 


- Bravo jeune homme, vous avez réussi l’exercice en une minute vingt-trois. Annonça la directrice 
en notant ses résultats sur une fiche. 


Ramené de force à la réalité, le vert se releva et salua le professeur menotté pour sa performance. 
Ce dernier revint vers ses collègues, encore sous le choc qu’un gamin l’ait mené en bateau tout du 
long. On le libéra de ses menottes à l’aide d’une petite clef, il put se rechausser et s’assoir sans un 
mot. 


- Nous sommes ravis de voir que vous savez vous débrouiller en combat rapproché. Où avez-vous 
appris à combattre ? 


- Je, heu... pratique le self-défense avec mon père. Le vert avait répondu la première excuse qui lui 
était venue à l’esprit. Ce qu’il regretta aussitôt. Son père ? C’était bien la dernière personne à 
l'aider ! 


Izuku imaginait qu'aucun des jurys ne l’aurait pris au sérieux s’il leur avait dit la vérité. Et puis, 
cela importait peu au final mais 1l préférait éviter de s’attirer de la honte d’une quelconque 
manière. 


La femme en violet ne fit aucune remarque mis à part hocher du chef. Elle demanda ensuite si un 
des professeurs avait des questions à poser avant qu’elle ne termine l’entretient. Une femme à la 
coupe garçonne intervenue : 


- Oui, moi. J’ai une question pour Midoria. 
- Je vous en prie madame Tohekaï. 


Madame Tohekaï regarda le jeune droit dans les yeux. Une lueur de malice la traversait : 


- Seriez-vous capable de maîtriser un individu pourvu d'un alter mineur avec votre technique ? 


Était-ce une question piège ? Izuku avait peur de paraître trop prétentieux s’il répondait 
affirmativement, et de décevoir le jury s’il disait non. Il trancha entre les deux avec une grande 
hésitation. 


- Probablement... ? Je suis navré, mais je n’ai jamais essayé. 
Tous suivirent du regard la femme qui traversa la rangée de tables pour s’emparer des menottes. 


- Que diriez-vous de vérifier cela avec moi ? Son sourcil droit se leva légèrement, faisant tourner 
les menottes autour de son doigt avec amusement. 


C'était sûr, Izuku venait de se faire exclure de l’établissement avant même d’y avoir été admis. 


En sortant trempé et fébrile du gymnase, 1l se refit la scène dans sa tête pour comprendre où est-ce 
que les choses avaient mal tournées. La double porte claqua lourdement derrière lui, mais le 
vacarme déjà présent rendit ce bruit inaudible. Plus personne n’attendait dans sa salle d’attente, 
Izuku les avait fait fuir dehors. 


Sur les tatamis, le vert avait fait face à la professeure qui s’était bandé les yeux. Ce devait être une 
condition à l’utilisation de son alter, ce qui laissait l’analyste perplexe. Il ne savait s’il pourrait 
avoir une chance de gagner tant qu’il ignorait la nature de l’alter de son adversaire sans aucune 
mutation évidente. Il n’eut pas vraiment le temps de se poser plus de questions que le duel débuta. 
Il n’y avait plus de limite de temps, mais le premier qui menotterait l’autre remporterait la victoire. 


Jouait-il son admission sur ce duel ? Devait-il trouver le moyen de se démarquer ? 


La brune au bandeau attendit que le gamin vienne à elle avec les menottes. Peu importe combien 
de fois il revint à la charge, le vert ne réussit pas à l’approcher assez pour la toucher. II se tenait 
pourtant à un mètre d’elle, mais à chaque fois qu’il bougeait, sa cible se dérobaïit à lui avec 
souplesse. S’en était presque magique. 


Frustré d’être aussi impuissant face à la femme qui n’essayait même pas de l’attaquer, le sans-alter 
battit en retraite le temps d’examiner la situation : Ce n’était pas un alter de téléportation, peut-être 
de la clairvoyance, ou un pourvoir psychique ? Peut-être devenait-il prévisible car elle lisait ses 
pensées. 


Izuku décida de faire des expériences pour écarter ses hypothèses. Il songea tout d’abord à lancer 
ses menottes vers la femme. Si elle lisait dans ses pensées, elle devrait en profiter pour les attraper 
et prendre l’avantage. Mais le garçon n’obtient aucune réaction de la part de l’adulte. 


Il tenta autre chose : Lentement, il s’éloigna des jurys et de son adversaire de quelques pas. S’il 


décidait de déclarer forfait en quittant la salle, la brune l’anticiperait et tenterait de le dissuader 
d’un tel acte. 


- Alors, pourquoi tu t’arrêtes en si bon chemin ? Viens avec tes menottes, je t’attends ! 


Le jury les observait silencieusement dans l’attente d’un dénouement, ce qui mettait le vert mal à 
l'aise. 


Il mit ses sentiments de côté et lança un regard au professeur audacieux quand il réalisa la nature 
de son alter : La femme souriait. Ce n’était pas là la réaction qu’aurait quelqu’un qui allait être 
privé du droit de se battre. Elle s’attendait à ce qu’il vienne vers elle. 


Rectification : Elle croyait qu’il venait vers elle. 


Dans un élan de fougue, le vert courut pieds-nus jusqu’à l’alarme incendie qu’il avait remarqué 
plus tôt près de l’entrée. Je n’aurais que quelques secondes pour l’atteindre avant que l’eau 
tombe... En se disant cela, le collégien appuya sur le bouton rouge puis se revint une dernière fois 
à la charge dans le vacarme des sirènes. 


La professeure n’entendit pas les pieds d’Izuku courir silencieusement sur le béton, mais elle se 
mit en position de défense quand 1l revint sur le sol de tatamis. C’est à ce moment-là qu’une pluie 
froide tomba sur la tête de la femme, et que le sans-alter n’eut qu’à la menotter sans résistance. 


Elle se repérait au bruit ! Un alter d’écholocalisation ou quelque chose du genre ! Il n’avait qu’à 
faire beaucoup de bruit de toutes parts pour la désorienter et gagner avant qu’elle n’ait retiré son 
bandeau. Il venait d’avoir un éclair de génie, et était persuadé que cela convaincrait le jury 
définitivement ! 


Lorsqu'il recentra son attention sur le corps professoral, il découvrit les adultes sous les tables, dont 
la directrice qui avait activé son alter par surprise pour se former une sorte de parapluie de fortune 
en cire. Izuku ne les entendait pas très bien, mais les hommes et les femmes en tenue formelle 
protestaient de mécontentement, comme quoi leurs documents étaient mouillés et qu’il fallait 
éteindre l’alarme maintenant. 


Le jeune ne réalisa l’ampleur de sa bêtise qu’après-coup : des élèves étaient encore dans 
l'établissement et devaient croire qu’un incendie s’était déclenché... Ne sachant plus où se mettre à 
moins de fondre dans le sol, le sans-alter s’excusa milles fois auprès de la directrice, presque 
tétanisé sur place. Il dû s’époumoner pour se faire entendre par-dessus la sonnerie stridente. 


- Promettez-moi simplement que vous n’irez plus jamais activer des alarmes s’il n’a pas 
d’urgences... 


- Je suis aussi responsable de ce désagrément, je n’aurais pas dû l’inciter à aller aussi loin. 
S’exprima solennellement la professeure en ouvrant ses menottes à côté de la directrice. 


- Vous pouvez disposer, nous allons êtes occupés pour un moment... Vous recevrez une réponse 
par voie postale d’ici deux semaines. Au revoir monsieur Midoria. 


La femme aux cheveux poivre et sel souffla de désespoir en voyant quelques-uns de ses collègues 
partir en catastrophe pour éviter la panique générale dans l’établissement quand les jets d’eau 
cessèrent. Elle semblait en avoir déjà vu de toutes les couleurs bien avant qu’Izuku n’entre dans sa 
vie... 


Désemparé et surprit de ne pas avoir été plus réprimandé comme lors de l’incident du vilain gluant, 
le vert rentra chez lui avec un affreux sentiment de culpabilité qui pesait sur son dos. Il avait 
l'impression qu’on avait glissé des pierres dans son sac fétiche. En croisant dans la grande cour 
des centaines d’élèves en uniformes bleus qui se rassemblaient en rangs sans comprendre ce qu’il 
se passait, le gringalet accéléra le pas pour fuir le plus loin possible d'ici... 


Je suis vraiment une énergumène.… songea-t-il, fixant ses chaussures gorgées d’eau laisser des 
traces par terre. 


Izuku pria intérieurement pour que son examen à Yuei qui arrivait dans deux jours ne soit pas un 
fiasco. Et surtout, qu’il n’en soit pas la cause ! 


Chapter End Notes 


Bonsoir bonjour ! 

J'ai un peu tardé pour ce chapitre, mais pour ma défense 1l est très consistent et ça a été 
une épreuve pour moi de l'écrire ! 

Bref, ce n'est pas très utile de parler de comment se passent des scènes off-screen du 
manga d'origine, mais je me disais que c'était dans la continuité vu qu'Izuku en a parlé 
avec son père au téléphone, et puis, ça m'a permis d'innover ! x)) 

J'espère que ce chapitre vous a plus, c'était purement expérimental. (Je ne sais pas 
comment sa se battent des judokas moi T-T) 


Pour la régularité des sorties de chapitres, heu. je vous recommande de "subscribe" 
l'histoire vu que c'est assez imprévisible. Au moins, vous serez notifiez. En moyenne, 
c'est tous les 2-3 jours. Même si je pense que je vais un peu ralentir pour les 
prochaines sorties parce que j'ai des trucs à faire à côté de l'écriture. 1" 


A la prochaine et n'hésitez pas à me partager tout votre amour pour mha en 
commentaire !! ;) 


Egoïsme ou héroïsme ? Telle est la question. 


Chapter Summary 


Katsuki découvre ce qu'est vraiment jouer les héros lors de son examen pratique à 
Yuei. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Yuei était un endroit inimitable : il accueillait des centaines d’élèves provenant de collèges des 
quatre coins du Japon sur sa voie royale. 


Ces allées et ces bâtiments trois fois trop grands, des rangées de statues dorées représentant des 
héros historiques, le portail bleu au logo « U.A » surprotégé par un système de vérification 
d'identité. Izuku était fasciné par chaque détail qui s’offrait à lui. Le vert avançait à la traîne sur 
les pavés de l’allée principale, plus qu’intimidé par toute cette monstruosité architecturale. 
Inévitablement, il se mit à murmurer à voix basse : 


- Whoa, on se sent minuscule ici ! Ont-ils vraiment besoin de toute cette place ? Est-ce que ça veut 
dire que nous auront plusieurs salles de classes ? Les baies vitrées sont si propres qu’on le bâtiment 
devient presque invisible ! Peut-être que des oiseaux se sont déjà fait avoir ? Est-ce qu’on peut 
monter sur les toits ? La vue doit être incroyable ! Leur campus doit bien faire trois-cents hectares 
avec leurs quinze terrains d’entraînement sans compter tous leurs bâtiments annexes. ! 


Bakugo se montra patient et se retenu de faire des reproches à son camarade qui avait de quoi en 
effrayer plus d’un. Ce dernier était si distrait à admirer tête en l’air les tours en H et leurs vitrage 
intégral, qu’il manqua de trébucher sur une fille en face de lui. 


Consciencieux, il saisit fermement le bras du maladroit, le sauvant d’une humiliation publique. 
- Regarde où tu marches, l’obsédé ! 


- Désolé ça m’a échappé... se recentra le timide qui continuait de se traîner son énorme cartable de 
camping fluo. 


Cette fois, Katsuki l’observait marcher dans une posture rigide, fixant les trois grandes portes par 
lesquelles ils entreraient à leurs examens respectifs. L’explosif était plutôt content d’avoir fait le 
chemin avec son ami d’enfance jusqu'ici. A vrai dire, il était lui-même un peu tendu et voir le nerd 
cent fois plus stressé que lui, l’aidait à relativiser. Depuis qu’ils étaient sortis du train, un silence 
pesant s’était installé entre eux, mais la fraîcheur matinale et la foule d’élèves agitée remplissaient 
parfaitement ce vide. 


Mains dans les poches, Katsuki monta la série d’escaliers puis se dirigea vers sa porte, celle 
marquée d’un énorme chiffre un. Avant de partir dans deux voies différentes, les deux adolescents 
se tournèrent l’un vers l’autre, ne sachant lequel prendrait la parole en premier. 


Le blond tendit simplement sa main que le gringalet serra un peu trop fort. 


- Bonne chance Deku. 


- Tu sais, m’appeler comme ça ne risque pas de me porter chance, au contraire... Mais bon, il n’y a 
pas moyen que je rate un test écrit ! Vu que je finis avant, Je t’attendrais juste devant le portail 
bleu. OK ? 


Bakugo hocha la tête brièvement. Son expression désintéressée aurait offensé n’importe quel autre 
élève, mais pas Midoriya. Midoriya savait qu’il cachait ses véritables sentiments derrière cette 
façade digne d’un délinquent. Ce garçon avait un don pour mettre ses interlocuteurs à l’aise. 
Chacune de ses réactions s’enchaînaient dans une certaine fluidité qui ne laissait pas de place à 
l’hésitation. 


- Bon courage Kacchan ! continua-t-1l. Tu vas les fumer ! L’enthousiasme forcé du vert n’était pas 
très au goût de l’explosif. Ce qui comptait était l’intention, alors 1l fit abstraction de ce qui le 
dérangeait et se retourna en zyeutant une dernière fois son camarade de nouveau distrait. 


Deku avait vu juste, Katsuki allait faire exploser son score et décourager les autres rigolos. Le 
garçon serra le poing en dévoilant un sourire crispé au coin de ses lèvres. Si seulement il pouvait 
chasser ses doutes internes quant à ses chances de réussites ! 


Après deux heures à remplir des feuilles de questions barbantes, le nerveux pu enfin faire ce qu’il 
attendait avec impatience depuis des années. Se déchaîner sans retenue. Mais avant de se jeter sur 
tout ce qui bougeaïit, l’adolescent devait écouter un speech dans un amphithéâtre plongée dans 
l'obscurité. Ça avait été pareil dans les autres lycées héroïques où 1l avait postulé. Sans surprises, 1l 
avait réussi haut la main les tests, ce qui lui avait servi d’échauffement pour le véritable challenge. 
Yueiï n’avait rien à voir avec son deuxième choix, Shiketsu, malgré sa bonne réputation. De toute 
façon, Bakugo n'aurait jamais accepté de porter avec son uniforme leurs stupides casquettes de 
coincés des fesses ! 


Alors que tronche de banane se ridiculisait à enchaîner les bides pendant qu’il expliquait les 
modalités du concours avec un diaporama, Katsuki établissait sa stratégie pour ne pas avoir à porter 
d’horribles casquettes. Deku avait également travaillé la théorie avec lui quand la pluie les 
empêchait de s’entrainer dehors. 


Il avait eu le droit à un nouveau carnet qui contenait toutes ses recommandations et des solutions 
pour s’adapter dans différentes situations. Midoriya s’était prit la tête à calculer des probabilités 
pour estimer le type d’exercice qui pourrait tomber au test pratique. Parmi toutes ses hypothèses, 
s'était reflétée la bonne formule : des robots à points attendant de se faire exploser dans une ville 
fantôme. Ils ne tiraient n1 de lasers, ni de bras-grappin à son plus grand soulagement. 


Toutefois, 11 y avait ce robot à zéro point qui lui semblait plus que louche... Bakugo ne compris 
pas l’utilité de ce robot, mais s’il traînait sur son chemin, il allait l’exploser comme tous les autres ! 


Lorsqu'un intello qui se croyait à l’armée termina de poser sa question, le blond se manifesta. 
- Vous au fond, posez votre question. 
- Y’aura combien d’points en tout dans une arène ? 


- Vous voulez dire le nombre de points maximum distribué sur chaque terrain ? reprit le professeur 
aux lunettes de soleil. 


- Bah ouais, c’est ce que j’ai dit ! 


- Nous avons adapté en fonction du nombre de participants, mais cette information reste 
confidentielle, désolé Rookie ! Tronche de banane et son micro donnèrent la parole à d’autres 


personnes. Katsuki était trop occupé pour les écouter correctement. 


Ça aurait été trop facile, fallait pas vous priver bande de sadiques ! râla le rookie qui venait de 
dire adieu à sa bonne humeur. Il avait besoin de savoir la limite du score pour prioriser les actes 
d’héroïsmes quand il s’en approcherait. Visiblement, 1l devrait se débrouiller sans, ce qui 
l’énervait. 


Pour le reste, le bond était plus qu’au point. Il se changea et s’échauffa le temps que le signal de 
départ soit annoncé. Les autres rigolos faisaient de même devant les murs de la ville reconstituée 
grandeur nature. Katsuki les plaignaient d’avoir le malheur de passer cet examen sur son terrain de 
chasse. C’est ce moment propice que choisit son idiot de cerveau pour lui repasser des brides de 
souvenirs de sa dernière séance de préparation avec le minus. 


- Ils vous donneront forcément l’occasion de démontrer votre héroïsme. C’est pour ça que tu 
devras rester attentif à ce qui t’entoure malgré la pagaille. Et dès que tu repèreras une personne qui 
est en danger ou qui a besoin d’aide.…. ? 


Bakugo n’était pas enchanté à l’idée de se jeter au secours des gamins inconscients et trop sûr 
d’eux qui lui serviraient de concurrence. Ce fut la première chose d’une longue liste qu’il mit de 
côté pour éviter que son caractère trempé ne lui fasse rater l’examen. 


- J’analyse la situation pour être le plus efficace en limitant les dégâts ? C’est ce que tu ferais à ma 
place, tenta le garçon. 


- Oui mais. On parle d’héroïsme là. Tout se passera très vite, tu n’auras pas le luxe dans te poser 
et de réfléchir calmement. Dans l’urgence, privilégie le secourisme. Les héros se jettent à la 
rescousse puis réfléchissent en chemin à des solutions. Midoria fit une pause, tournant une page de 
son carnet de notes dans les vestiaires. Point suivant... Donne-moi les trois manières de secourir 
rapidement quelqu'un. Son coach personnel lui soumis une sorte de révision oral où il passait en 
revue son cahier de conseils. 


- Mettre la victime en sécurité, éliminer l’danger avec son alter ou centrer l’attention sur soi... Et 
enfin, se sacrifier en dernier recours. J’trouve qu’elle craint ta dernière option : comment je gagne 
des points si j’suis blessé et que j’peux plus m’battre ? 


- Cela te donnera encore plus de crédit auprès des examinateurs, puisque tu auras fait passer la 
sécurité de quelqu'un avant ton envie de réussite. Mais essaye d’éviter d’en arriver là, ok ? 


- Ouais, évidemment, souffla Katsuki. Son égo venait d’en prendre un coup parce qu’il n’avait que 
la victoire en tête alors qu’il avait tort de raisonner sur le court terme. 


- Donc je résume : disons que ta priorité est de récolter des points en suivant les règles données le 
jour J. Diversifie un maximum tes techniques qu’on a travaillées afin de leur prouver que tu es 
créatif avec ton alter et que tu t’adaptes. Ensuite, tu viens en aide si tu es témoins de dérapages. 
Essaye de couvrir un maximum de terrain avec ton alter pour multiplier tes chances de rencontrer 
quelqu'un en détresse. 


- Dac”, j'prendrais d’la hauteur s’ils nous foutent pas dans un espace clos. 


- N'oublie pas, Yuei est capable de faire appel à des évaluateurs déguisés en élèves et qui se 
mettent volontairement en danger pour tester votre héroïsme. Dans cette éventualité, tu veilles à 
rester poli et à vérifier leur état. Et enfin, si la nature de l’épreuve favorise la compétition directe 


entre participants, évite un maximum de perdre ton temps à combattre. N’hésite pas à t’allier si 
besoin, ça plaira aux examinateurs. 


- Ils feront pas l’poids contre moi, et puis, J’ai pas l’temps pour ces conneries ! 


- Je ne m’avancerais pas trop là-dessus si j’étais toi... douta le vert en se touchant le menton. Quoi 
qu’il en soit, tu ne sais rien des capacités des autres. Ta meilleure arme sera l’observation et la 
discrétion. Identifie leurs alters et leurs faiblesses. S’ils ont l’air plus forts ou de force égale à toi, 
fuis. Sinon, profite de l’effet de surprise et ne leur laisse aucun répit. Enfin, qu'est-ce que je 
raconte ? C’est ta spécialité ! Midoria secoua sa tête en rigolant légèrement, se trouvant bête d’être 
aussi pointilleux. Il releva la tête, donnant sa dernière consigne : Promets-moi de faire attention à 
ne pas les sous-estimer. 


- Oi, j'suis pas ton gosse, pas b’soin de t’inquiéter pour moi. C’est toi qui m’sous-estime là ! J’ai 
tout retenu d’ton plan tordu depuis l’temps que tu me l’rabâches ! 


Bakugo s’était naïvement demandé comment on pouvait apprendre l’un de ses carnets d’obsédé 
par cœur. Maintenant, 1l avait compris qu’il pouvait l’apprendre par cœur sans même le vouloir. 
En l’écoutant longuement murmurer et raisonner, l’explosif ne doutait pas une seconde que le 
dernier endroit où il aurait voulu être, était précisément dans la tête du fanboy ! 


Perché en haut du mur d'entrée, tronche de banane fit sonner un klaxon. Le bruit soudain attira 
l'attention de tous les participants qui se mirent à lever la tête. 


- Ready...? GO ! Le professeur prit un malin plaisir à leur casser les oreilles, Katsuki le détestait 
définitivement. 


Le blond fut l’un des premiers à réagir au quart de tour alors que d’autres venaient tout juste de 
comprendre que son pouêt-pouêt serait le seul et unique signal de départ. Comme une tempête, 
Bakugo s’extirpa de l’agglutinement d’élèves en se servant de ses explosions. Se faire doubler par 
un gamin générateur d’explosions incita les participants aux alters de mobilité à faire de même. 
C’est avec un grand sourire espiègle que Katsuki se jeta sur le premier engin qu’il vit avant tout le 
monde : Un deux points, indiqué par le chiffre deux peint en jaune sur ses pattes. 


L’adolescent atterrit directement sur la tête du robot-scorpion et lui explosa le cou. Il n’était pas 
très résistant puisque cette attaque suffit à décrocher sa tête de son corps. Les articulations ! Ces 
parties sont moins protégées ! comprit-il. 


Aussitôt, le blond se propulsa sur un autre robot, tel un singe dans les arbres. Il était ravi que le 
terrain soit à ciel ouvert et plein de buildings. Il pourrait ainsi prendre de la hauteur et avoir une 
vue globale. 


SR 


- Crèèèvvee terminator ! Le robot à trois points en miettes, 1l en trouva un autre qu’il détruisit juste 
avant qu’un charognard ne lui vole la cible. 


Y'a trop d’monde ici bordel ! se plaignit-il en jetant un regard noir aux gamins qui l’observaient 
avec hésitation avant de s’enfuir à pied dans une autre rue. 


Katsuki chercha à se rendre à l’autre bout du terrain où ses concurrents n’étaient pas encore. Seul, 
il n’aurait pas à se soucier des dégâts qu’il engendrait et pourrait enchaîner les points. 


Son compteur était à huit. 


Une fois en haut d’une grande tour, l’explosif pu voir que leur terrain était en forme de carré. Le 
plus logique était d’aller du côté opposé à l’entrée, ce qu’il fit sans plus tarder. Là-bas, 11 se 
retrouva seul contre une dizaine de robots qui semblaient assez intelligents pour opérer en groupe. 
Sans pitié, Katsuk1 les explosa tous, commençant par les trois points. Il n’hésita pas à étaler de la 
sueur sur les armures des robots puis d’activer de plus petites explosions pour économiser son 
énergie. Le nerd lui avait donné cette idée et elle s’avérait tout aussi efficace que sa puissance 
moyenne. Comme 1l mourrait de chaud dans sa tenue de sport et son dos couvert de bandages, il 
suait plus que nécessaire. 


Bakugo fut rapidement rejoint par les participants les plus débrouillards. 
Son compteur était à Vingt-deux. 


Le terrain était un vrai champ de bataille : une fille à la peau rose prenait la rue pour une piste de 
patinage et faisait des câlins acides aux robots. Bakugo dû reconnaître qu’elle gérait avec 
ingéniosité. Un autre avait des stabilos au bout des doigts et pouvait diviser en deux les coques de 
métal en tirant des traits. 


Frustré de rencontrer des adversaires aussi forts, Kacchan la Terreur leur fit une démonstration de 
force, utilisant ses deux bras pour balayer une grande rue entière rien qu’avec une explosion 
monstrueuse. Le souffle de l’explosion souleva les cheveux d’un bon nombre de personnes qui à 
présent, n’avaient plus de robots à attaquer. Quand la fumée se dissipa, Bakugo compta sept 
terminators hors service. Malheureusement pour lui, la majorité était des uns points. 


- Tch ! Ils foutent quoi les trois points de mes deux ?! s’impatienta-t-il. 


Le nerveux prit une autre direction à la recherche de nouvelles cibles quand il tomba sur un robot- 
scorpion déjà réservé par un garçon avec des bras de gorille. Katsuki songea à lui voler sa cible 
quand Poil de gorille se fit fouetter violement par la queue du robot. 


Le blond sauta avant même d’avoir pu réfléchir. Il abandonna sa chasse pour aller rattraper le 
garçon qui s’apprêtait à se cogner contre un mur. Bakugo amorti sa chute de justesse, déposant la 
victime doucement au sol. Ce dernier désactiva son alter, fatigué. Katsuk1 lu dans son regard que le 
robot allait les attaquer par derrière. Il se retourna d’une traite, explosant le scorpion d’une main. 


Le tas de ferraille un peu plus grand que lui se fit embrocher par des décombres et ses yeux rouges 
s’éteignirent. 


- Toi ! J’tai pas causé terminator ! hurla-t-il comme si la machine pouvait le comprendre. Ça va 
poil de gorille ? Prend une pause si t’y arrives plus, ce sera toujours mieux que d’éterniser tes 
combats. 


- Merci de m'avoir rattrapé. Le brun à la veste sans manche accepta d’attraper la main tendue de 
son camarade un peu familier pour se relever. 


Les deux garçons partirent dans deux allées différentes sans perdre plus de temps. 
Son compteur était à trente-trois. 


Les cibles de choix commençaient à se faire rares. Certains charognards avaient pour tactique de 
suivre les plus forts pour leur voler leurs robots au dernier moment dans un duel de vitesse. Katsuki 
comprit très vite leur petit jeu de lâche et ne se laissa pas faire : sa vitesse grâce au souffle de ses 
explosions rivalisait largement avec des alters comme celui du skateur. Le collégien dans ses pattes 
devait avoir un alter de lévitation qu’il utilisait sur une planche de skate dont il avait enlevé les 


roues. Il se servait de débris plats et les lançait comme des frisbees jusqu’à ce qu’ils rompent une 
articulation. 


Bakugo évita la confrontation en lui laissant quelques uns points pendant qu’il s’occupait des plus 
forts. Il orientait ses explosions de manière à ne pas projeter de débris sur ses spectateurs intimidés. 
La compétition devenait de plus en plus tendue, notamment car les participants étaient forcés de se 
partager les cibles. Une sorte de tri s’était fait entre les personnes qui n’avaient pas d’alter adapté 
pour démolir de tas de ferrailles et ceux qui étaient aussi surpuissants que préparés. 


Les plus faibles ou les fatigués qui subissaient le contre-coup de leur alter devenaient rapidement 
des poids morts qui gênaient les autres. Mais pour le téméraire, ces malheureux allaient lui 
rapporter des points. C’est pour cela qu’il se mit à aider et protéger de nombreuses victimes sur son 
chemin. Quand l’occasion se présentait, il démolissait un ou deux robots sans problème. Le blond 
se savait bien plus endurant que quinze petites minutes. Ce n’était pas pour ça qu’il veillait à 
économiser son alter par des stratagèmes. Non. Il voulait garder des réserves au cas où, car 1l 
sentait que le pire restait à venir. 


Il n’avait toujours pas croisé de robots à zéro point. 
Son compteur était à cinquante-cinq. 


Il n'aurait su dire si ce score était suffisant pour entrer dans la 1-B. Vivre un complexe d’infériorité 
toute l’année n’était pas dans ses plans. Concentré, Bakugo estima qu’il venait d’arrivé à plus de la 
moitié du temps imparti. Il devait redoubler d’efforts pour être le plus héroïque possible ! 


De nouveau en chasse de robots et de victimes en détresse, l’explosif remarqua qu’une nouvelle 
vague de robots venait d’être lâchés dans l’arène. D’où venaient-ils ? De l’intérieur des faux 
buildings ? 


Peu importe, le déchaîné continua de leur exploser la tronche. Il se mit à les balancer les uns contre 
les autres pour faire plusieurs pierres d’un coup. 


Soixante-et-un, soixante-quatre… 


Katsuki croisa un duo d’élève qui semblaient s’être alliés pour terrasser deux robots à trois points 
dans un cul-de-sac. Le premier ligotait les engins avec son alter de scotch et le second leur donnait 
le coup fatal en se servant de débris. Ce dernier ne semblait pas avoir d’alter physique, alors il se 
débrouillait avec les moyens du bord. Cela lui rappelait Deku et ses idées tordues. Son ami 
d’enfance aurait procédé de la même manière. Bakugo s’apprêtait à continuer sa route quand il fut 
témoin d’une scène plutôt étrange : 


Face de scotch venait de se faire cogner par le bras épais du dernier terminator. Mais au lieu de 
reprendre sa capture après cette petite secousse, il se mit à considérer les alentours et à paniquer 
sans raison. Il s’enfuit en utilisant son alter comme s’il ne connaissait plus tronche de myrtille qui 
lui criait dessus en vain. 


Le garçon à la tête mal réveillée jura puis essaya de s’échapper. Cependant, le trois-points était 
décidé à le retenir dans cette impasse. Il frappait de ses gros poings le sol et le désemparé reculait 
maladroitement pour éviter de se faire broyer les pieds. 2! va pas faire long feu à c'’rythme... déduit 
l’observateur depuis le toit d’un bâtiment juste au-dessus de tronche de myrtille. 


Confiant, Katsuki s’élança dans le vide, atterrissant sur le dos de la machine furieuse qui tanga. Il 
posa ses mains de chaque côté de sa tête et la fit exploser sans lui laisser une chance de survie. 


- C’était moins une Tronche de myrtille ! Tout le plaisir est pour moi ! lança le kamikaze qui 
reparti sans attendre de réponse du garçon adossé à la seconde carcasse de terminator. 


Le participant venait d'être sauvé regarda la ferraille verte se décomposer en face de lui puis son 
héros sauter du dos de la machine en produisant de bruyantes détonations. Il resta bouche bée un 
instant, déstabilisé par tant de bienveillance. En plein cœur d’une compétition sans merci, alors que 
tout le monde l’avait toujours vu d’un mauvais œ1l, qu’on l’ignorait ou bien qu’il venait de 
manipuler quelqu’un avec son alter et en avait perdu le contrôle... Ce collégien déganté avait pris 
la peine de le sauver d’une belle galère. 


Pourquoi l’avait-1l aidé ? Pour les points ? L’adolescent en état de choc avait le sentiment qu’il y 
avait autre chose derrière son acte. 


De l’héroïsme pur et dur. 


- Hey le prétentieux ! J’suis pas une myrtille, moi c’est Hitoshi Shinsou ! Il avait beau s’époumoner 
dans l’ombre, son sauveur était déjà trop loin pour tomber dans son piège. 


Shinsou eut un rictus qui mélangeait désespoir et amusement. Décidément, le Destin arrivait 
encore à le surprendre alors qu’il croyait déjà avoir tout vu. 


Personne n’avait jamais eu le courage d’engager la conversation avec lui, et cet inconnu sorti de 
nulle part avait prit ce risque, comme s’il avait deviné le point faible de son alter. Le garçon 
s’appuya sur ses genoux pour reprendre son souffle. Shinsou conclu qu’il devait se résoudre à 
abandonner ses espoirs pour entrer dans la filière héroïque. Il ne faisait pas le poids contre des 
individus gâtés de la nature comme celui qu’il venait de voir en action. 


Sur les cinq dernières minutes, un putain de robot géant, un véritable Godzilla sorti de nulle part 
semait la pagaille dans les allées. Il avançait en ligne droite, mais son simple passage menaçait 
d’écrabouiller les participants comme des insectes insignifiants. Bakugo croyait halluciner quand il 
entendit des élèves prendre peur en supposant que c’était le zéro pointeur. Le corps enseignant de 
Yuei n’était pas sadique : c’étaient des fous à lier ! 


Ils veulent nous tuer ou quoi ?! s’indigna le blond époustouflé par la grandeur du robot-tank. Les 
bâtiments s’effondraient littéralement quand il prenait appui sur eux. C’était clairement LA chose à 
éviter. Il ne rapporterait rien, et risquait de blesser les plus inconscients. Yuei voulait démultiplier 
le nombre de personne en détresse, c’était évident. 


Son compteur était à soixante-dix. Ça devait être suffisant pour satisfaire les adultes. 


Alors que tous le monde fuyait et hurlait comme des fillettes, Katsuk1 n’en fit qu’à sa tête. Il fonça 
à contre-sens, droit sur le zéro pointeur qui ne l’intimidait guère. En chemin, il démolit un dernier 
robot à deux points, ne pouvant se résoudre à l’ignorer. 


Arriver près du Godzilla de métal était la partie la plus facile. L’effronté évalua le nombre de 
personnes en détresse aux pieds du robot : une fille qui pouvait transformer ses bras en rubans était 
pendue à l’un des bras du monstre sans pouvoir s’en défaire. Elle tentait d’éviter de se cogner 
partout quand son poids se balançait, presque en pleurs. 


Un autre garçon aux longs cheveux blanc attachés en queue de cheval faisait évacuer des blessés 
par un portail-miroir qu’il avait ouvert dans une vitre. 


Plus loin sur la même allée, de nombreuses personnes étaient écroulées par terre, sous des 
décombres ou trop épuisés pour se relever. Bakugo ne pouvait laisser Godzilla les atteindre. Sinon, 
ce serait un vrai carnage, bien que Yueiï ait la meilleure infirmière et le meilleur cuisto du pays ! 


« Mettre la victime en sécurité, éliminer le danger avec son alter, centrer l’attention sur soi et en 
dernier recours. se sacrifier. » se remémora-t-il. Il venait de décider d'un plan d'attaque. 


Déterminé, le blond se jeta dans le vide de nouveau, puis à l’aide de ses explosions, remonta 
plusieurs mètres jusqu’à atteindre la tête rectangulaire du zéro pointeur. L’adolescent alternait les 
explosions d’un côté puis de l’autre, comme s’il faisait du parkour sur des façades imaginaires. La 
tête du robot lui fit penser à une araignée : neuf yeux rouges disposés dans un drôle de motif. 
C'était si énorme qu’il n’avait aucun moyen de rater sa tronche cauchemardesque. 


- Vous voulez du spectacle bande de tarés ? rugit le lion à destination du jury qui devait les 
observer depuis 1l-ne-savait-où. Alors regardez bien ma technique secrète ! 


Sur cette déclaration de guerre, Katsuki sorti de sa poche fermée de veste une petite bouteille 
opaque. Il en bu une grosse gorgée qu’il n’avala pas. Ensuite, il prit du recul dans les airs avant 
qu’une main géante du robot ne l’écrase. Quand il estima être à la bonne hauteur, l’adolescent se 
pencha en avant et réunit ses mains qui s’allumèrent d’un orange vif. Juste avant d’activer la 
détonation, il cracha le mélange d’alcool (volé dans sa cuisine) et de sueur qu’il gardait dans sa 
bouche à la manière des cracheurs de feu. 


Tu peux le faire Katsuki, tu l’as fait des centaines de fois dans la cour de l’école, c’est pas un bras 
guérit qui va t'arrêter. ! ALLEZ ! 


- Bordeeeelll ! L'explosion qui en suivit fut si énorme que le monde entier s’arrêta de tourner pour 
la regarder tel un feu d’artifice. 


On aurait pu croire au crash d’un avion, à une météorite.. Le ciel devint presque entièrement 
rouge dans la zone et donnait vraiment l’impression que l’apocalypse s’était abattue sur le terrain. 


Le souffle décuplé de l’explosion projeta Godzilla en arrière. Ce dernier dégringola dans un 
éboulement sourd et fragmenté. Bakugo, qui s’était lui aussi fait répulsé, pu admirer en l’air le 
résultat de son attaque : quand l’épaisse fumée noire se dissipa, il découvrit un trou béant qui 
remplaçait les yeux d’araignées de la machine. La perforation s’étendait en profondeur dans une 
direction diagonale. 


Il n’y avait aucun doute : le pointeur zéro venait d’être envoyé au tapis ! 


Le blond se concentra pour atterrir malgré la vitesse de sa chute libre en limitant les dégâts. Il avait 
certes économisé son alter, sa technique secrète lui avait presque déchiré les muscles. 
Heureusement que Deku avait pensé à lui faire un triple bandage pour maintenir un minimum ses 
épaules ! Aïnsi, 1l s’en tirait avec de grosses courbatures et un horrible goût amer dans la bouche. 


Les deux dernières explosions d’amortissement que Katsuki produisit terminèrent de lui arracher 
les bras. Dans une plainte de douleur contenue, 1l se laissa tomber sur le sol poussiéreux et rigide. 
Après une telle démonstration, 1l était à bout de souffle. Toute son adrénaline retomba d'un coup, il 
en eut des frissons. 


Soudain, il réalisa que le chrono n’était pas fini, et qu’il devait continuer de sauver des gens comme 


la fille aux rubans. Dans une panique naissante, 1l se releva sur ses appuis. Mais avant même qu’il 
n’ait pu essayer, 1l abandonna : son corps. 1l ne le sentait plus, enfin, si, 1l le brûlait de l’intérieur, 
mais il avait perdu tout contrôle dessus. 


Ses muscles venaient de le lâcher. Incapable de bouger, il se mit à cracher des insultes. Puis il eut 
la nausée, probablement à cause de l’alcool. Les bâtiments pointant vers le ciel ondulaient, le sol 
tanguait.… Il ne put garder les yeux ouverts plus longtemps. 


Plongé dans un calme sombre, 1l entendit le buzz qui signalait la fin de l’épreuve. Le soulagement 
lui tomba dessus comme une pluie diluvienne. 


Les élèves curieux et choqués qui s’agglutinaient autour du kamikaze cloué au sol se sentirent 
véritablement perdus : pourquoi ce garçon à moitié mort rigolait ? Qu'est ce qu’il y avait de drôle à 
détruire un robot monstrueux qui ne rapportait pas de points ? Le sens de ses actes leur échappait. 


Parce qu’ils ne pouvaient pas comprendre. 


Finalement, j'me suis quand-même sacrifié, Deku. Y'a pas à dire, t’es incollable sur les héros. ! 
songea le blond alors qu’il se faisait escorter sur un brancard par de petits robots roulants. 


Midoriya allait devoir l’attendre un petit peu plus longtemps que prévu. 


Chapter End Notes 


Shinsou fait son entrée en scène- ! 
Tronche de myrtille, ça lui sied tellement bien xD 


Nostalgie. 


Chapter Summary 


Izuku et Bakugo partagent leur vécus de l'examen de Yueï. Ensuite, Izuku revoit sa 
psychologue pour la dernière fois. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Le vent qui s’était levé faisait s’agiter la végétation. Yuei était un énorme campus coupé du 
monde. Il se cachait dans le paysage sauvage qui s’étendait vers le centre de l’île qu'était le Japon. 
Rien que pour s’y rendre et en sortir, les élèves devaient gravir une pente rude. Toutefois, elle 
offrait une vue imprenable sur la ville et la mer en contre-bas. 


Après avoir reçu un SMS de son camarade, Izuku décida de s’assoir à même le sol, vu le temps 
qu’il allait devoir patienter. Cela ne le dérangeait pas, du temps qu’il était certain que Bakugo ne se 
faisait pas tabasser près d’un local à poubelles. Au moment où c’était advenu, il avait accouru sans 
se poser de questions quant à la légitimité d’aider son ancien harceleur. Il aurait pu le laisser 
découvrir les joies qu’il faisait subir à ses souffre-douleurs depuis des années, mais Izuku n’était 
pas comme ça. À présent, le sans alter estimait qu’il avait fait le bon choix. Kacchan avait vécu 
l'expérience traumatisante d’être impuissant tout en finissant par être sauvé. 


De toute manière, son persécuteur avait déjà bien changé avant de se faire agresser. Le nouveau 
Bakugo Katsuki alias la terreur explosive, méritait-il de se faire pardonner ? Une partie d’Izuku lui 
chuchotait que personne ne changeait vraiment, que les vices finissaient toujours par refaire surface 
un jour où l’autre sans crier gare. Une seconde voix, celle de la psychologue, lui démontrait que les 
gens pouvaient changer comme 1l l’avait lui-même fait. Le vert n’était convaincu par aucune de ces 
voix et sentait qu’il avait encore besoin d’un peu de temps pour faire le point sur sa relation avec 
Kacchan. 


Pensif, le garçon aux taches de rousseur regardait sans broncher les pieds des élèves qui avaient 
tenté la filière héroïque défiler à un rythme régulier. On les reconnaissait à leurs tenues de sport 
diverses et variées. Kacchan ne se présenta qu’un quart d’heur plus tard. Ça ne faisait rien, Izuku 
avait trois heures pour manger. Pas qu’il devait revenir à Oridera pour préparer la fête des clubs qui 
marquait la fin de l’année, ça non, il n’avait rejoint aucun club. Le vert se rendrait simplement à 
son dernier rendez-vous de thérapie scolaire. 


Lorsqu'il put apercevoir le blond au loin sur le pavé, Izuku se leva d’un bon, soudainement enjaillé. 
Il agita énergiquement sa main en l’air, tout souriant : 


- Alors, ça va ? C'était comment ? 


- J’me sens comme si je m'étais fait rouler dessus par tous les métros de Shinjuku. J’crois que c’est 
le bisou baveux d’la veille qui m'fais cet effet... Mais t’en fais pas, j’leur est montré qui était leur 
nouveau boss ! 


Le vert ne pouvait plus retenir son excitation, 1l sautillait presque sur place à l’idée que Kacchan 
lui en raconte plus. 


- Oh ! Tu as rencontré Recovery girl ?! Son alter est trop classe, t’as vu ?! 
- Trop dégeu, ouai ! Le dégoût se lisait encore sur le visage du nerveux. 


Voyant que Bakugo engageait le pas dans la route descendante, le fanboy saisit d’une main ses 
affaires pour le rattraper. 


- Et sinon, c’était quoi les consignes du test pratique ? insista-t-1l quand il arriva au niveau de son 
camarade rabat-joie. 


- Ecoute, je suis à la ramasse, j’a1 la dalle tout à coup... Tu veux pas qu’on en parle plus tard ? 
J’t’offre un WcDo*, on discutera là-bas, ok ? 


- Oh oui, bien sûr, désolé, moi aussi je suis crevé ! 


- Eh bah t’en a pas l’air Deku ! rembarra d’une voix grave le délinquent alors qu'il dévisageait son 
interlocuteur. 


- Dis-moi Kacchan, tu sais où se trouve le WcDo le plus proche ? Je ne connais pas les environs. 
Leur regard innocent se croisèrent en même temps. 


Katsuki grogna d’agacement en constatant qu’ils étaient perdus et affamés. Le vert eut le réflexe 
de consulter son téléphone : 


- On va suivre mon GPS, hum... Nous y serons dans vingt minutes en prenant un bus. Le minus 
pianotait sur son smartphone sans regarder devant lui. 


- J’te suis Deku. 


Izuku fut plutôt indécis quant au menu qu’il allait choisir. Bakugo finit par commander les frites et 
les nuggets, le menaçant qu’il avait intérêt à tout finir. Leur plateau en main, les jeunes s’assirent 
sur des banquettes rouges face à face. C’était la première fois qu’ils mangeaient à la même table, 
cela perturba le sans-alter qui fuyait les yeux ennuyés de son camarade. Ce dernier croqua dans son 
hamburger comme une bête affamée, puis s’exprima la bouche encore peine : 


- C’étaient des robots à détruire. Entre un et trois points. Notre terrain était une fausse ville. J’ai fait 
soixante-douze points et onze sauvetages, tu crois que ça suffira ? 


- J’en étais sûr ! Le passionné venait de perdre sa timidité. Son esprit d’analyse avait pris le 
dessus. Heu, ça m’a l’air d’être un bon score. Honnêtement, s’ils ne te sélectionnent pas, alors 
c’est qu’ils ne savent pas reconnaître le potentiel chez leurs élèves. Ce qui est tout bonnement 
impossible, puisque Yueiï est le meilleur lycée et qu’il a formé les meilleurs héros. 


Bakugo n’était pas d’humeur à écouter le nerd déballer son encyclopédie sur Yuei. Il se permit 
alors de le couper dans son élan : 


- P’t’être bien, mais ils sont tarés d’nous avoir ramené des robots aussi balèzes ! Qu'est-ce qu’ils 
n’ont pas compris dans l’mot « examen » ?! 


- Comme Yuei n’engage que des héros, 1l n’y a pas assez de professeurs disponibles pour gérer 
autant d’élèves. De plus, le corps enseignant qui doit probablement servir de jury est plus apte à 
observer les sessions d’examens en décalé. Ils font ainsi un premier tri entre ceux qu’ils préfèrent 
et ceux qui n’ont pas la carrure. Et puis. 1ls n’allaient pas embaucher de vrais vilains pour te faire 
plaisir Kacchan ! L’analyste se mit à rire à sa propre plaisanterie. 


L’explosif se contenta d’un « tch » qui signifiait entres autre « t’es une cause perdue Deku ». 


- Au moins, ils ont Recovery girl. Ils peuvent donc se permettre de pousser la difficulté, fit 
remarquer le vert avant de prendre une gorgée d’Icy Tea* promouvue par une héroïne à l’alter de 
glace sur la canette. 


Le blond aux airs agressifs prit quelques secondes pour réfléchir à ce qui venait d’être dit. Izuku le 
voyait rarement aussi déconnecté de la réalité : 


- Leurs robots ont exclu toutes les personnes qui n’avaient pas d’alters physiques... J’suis pas sûr 
que c’était très juste comme choix. J’veux dire, si javais eu un alter qui ne s’utilise que sur des 
gens, Je n'aurais eu aucune chance contre Godzilla… 


- Godzi... quoi ?! Ils ont ramené le héros Godzillo à l’examen ?! Mais il est sensé être aux Etats- 
Unis en ce moment ? 


- Non, non, t’emballe pas ! C’était juste un robot géant qui ne valait aucun point. J’sais même pas 
qui s’est ton « Godzillo ». 


- Comment tu peux dire « juste » un robot géant ?! T’as fini blessé quand-même ! s’indigna le vert 
en se penchant par-dessus la table. 


Bakugo fut obligé de tout lui réexpliquer depuis le début pour dissiper les malentendus. Son récit 
les occupa durant la moitié du repas, jusqu’à ce qu’une sonnerie de téléphone s’interpose entre eux 


- Allo ? 


- Izuku chéri, c’est maman. Ton examen c’est bien passé ? Tu ne t’es pas perdu en chemin ? Est-ce 
que tu as bien bu avant ? Quand rentres-tu à la maison ? 


Le garçon se senti soudainement mal : 1l avait oublié de prévenir sa mère qu’il ne rentrerait pas 
directement à la maison. Maintenant, elle se faisait du souci à cause de lui... 


- Tout va bien maman ! J’ai fait de mon mieux et j’ai pu tout finir dans les temps. Je n’ai pas trouvé 
les questions très difficiles, tu sais. La filière générale de Yuei est comme n’importe quel autre 
lycée. Le sans-alter savait comment rassurer sa mère de ses angoisses. Il s’adressait à elle d’une 
voix douce et bienveillante. 


- Je suis fière de toi Izuku ! On pourra fêter ça en mangeant du Katsudon ? D'ailleurs, où es-tu ? 


Katsuki lu de la détresse dans les yeux globuleux de son camarade. Toutefois, 1l resta silencieux, 
parce qu’il estimait qu’il n’avait pas besoin d’intervenir. 


- Enfaîte… je suis au WcDo avec Kacchan, tu n’as pas besoin de m’attendre. Désolé. 
Contrairement à ses attentes, Inko ne fut n1 déçue, ni énervée : 


- Oh, vous êtes finalement redevenus amis ? D’accord, je vais me débrouiller. Ce qui compte pour 


moi, c’est que tu t’amuses ! On se fera ça ce soir sans faute ! 


Le maladroit ne su quoi répondre. Il se mit à bafouiller jusqu’à ce qu’une réponse compréhensible 
sorte de sa bouche. Après ça, il raccrocha l’appel, honteux que Kacchan ait pu entendre leur 
conversation et les bisous d’au revoir de sa mère. 


Inko venait de lui faire prendre conscience que lui et Kacchan se comportaient comme des amis. 
Au départ, il avait tout fait pour se convaincre du contraire, qu’il ne faisait que l’aider par bonne 
conscience pour lui éviter de devenir un vilain enragé... Mais c’était devenu trop évident pour 
continuer à le nier. 


Ils étaient redevenus amis. Comme avant qu’il n’ait été diagnostiqué sans-alter. 


« Amis » Ce mot sonnait faux quand il détaillait les pupilles enflammés du prodige. Il ne pouvait 
pas être l’ami de son ancien harceleur, ils n’avaient rien en commun. Même s’il avait changé au 
plus profond de lui ? Qu'il regrettait ses actes violents dont il n’avait pas été entièrement 
responsable ? Qu'il prenait sa défense devant tout sa classe en assumant tout ? 


Non, non, non ! Ce n’était pas envisageable. Bakugo était le pire des enfoirés ! Il lui avait fait tant 
de mal, tant de fois. ! Devenir l’ami de ce garçon impulsif reviendrait à accepter que ces 
souffrances n’eussent pas existées. Or, c’était complètement faux ! 


« Tu n'as qu'à monter sur le toit de l'école et sauter. Ensuite, réincarne-toi avec un alter. » 
L’impuissant cru réentendre Kacchan prononcer ces douloureux mots en face de lui. Le visage si 
passif qu’on aurait dit qu’il n’était pas humain. 


Cette simple phrase étouffa l’étincelle de vie qui poussait Izuku à persévérer depuis un an. Depuis 
qu’il avait essayé de suivre son conseil déraisonnable. 


Ce Kacchan-là n’existe plus. Tout comme ce Deku-là, se répétait-1l, tremblant. 


Que lui était-il passé par la tête pour l’inciter au suicide sur un ton de plaisanterie ? Plaisantait-1l à 
ce moment-là ?! 


Le vert dont le rythme cardiaque augmentait aurait voulu lui poser la question. Mais son corps 
restait figé. C’était au-dessus de ses forces. 


Kacchan ne sera jamais un ami comme Toga. C’est... c’est. Un cas particulier, s’accorda-t-il à 
penser. 


Prit dans un dilemme empoisonné, Izuku se fit ramener à la réalité par la source du problème : 
- Oi, Deku ? Je te parle ! 

Son portable encore collé à son oreille, le vert se mit à paniquer et se fondre en excuses. 

- Je disais : Tante Inko est géniale. 

Pourquoi lui disait-1l cela si solennellement tout à coup ? 

- Oh, oui, mais parfois, elle en fait un peu trop... mitigea Midoria. 


- Faut dire qu’elle avait de quoi s’inquiéter, avant. Maintenant, j’fais presque plus l’poids contre toi 
! 


Le sans-alter se senti gêné par le sous-entendu et d’être autant valorisé pour les actes de Toga. En 


même temps, son camarade ne pouvait pas deviner ce qu’il c’était vraiment passé. 
- Tu as bien évolué depuis, moi je n’aurais rien pu faire contre ce zéro pointeur ! 


- Bah, tien ! C’est c’que je disais, l’examen de Yueï n’est pas équitable. Si ce robot avait été d’vrais 
vilains, moi j’pari que tu leur aurais explosé la tronche ! s’éprit le blond avec un grand sérieux. 


- Ah, ah, t’exagère Kacchan, je ne suis pas du tout au niveau d’un pro... Je laisserai ces vilains 
volontiers à Eraser Head ! Izuku souriait timidement pour cacher qu’à l’intérieur, il repensait au 
carnage qu'avait été son premier combat officiel contre la professeure avec l’alter 
d’écholocalisation. Mieux valait qu’il ne combatte plus jamais. ! 


- Encore le SDF ? Tu l’adores celui-là. 
- C’est ce qui se rapproche le plus d’un héros sans-alter, 11 m’inspire beaucoup ! 
- Alors il a tout mon respect ! renchéri l’explosif en volant quelques nuggets à son camarade. 


Leur virée au WcDo traîna, dans une lassitude apaisante. Quand ils eurent fini, 1ls prirent le train du 
retour ensemble, puis Izuku changea de direction pour Oridera. 


Entrer dans le bureau de la psychologue en sachant que c’était la dernière fois de sa vie lui fit tout 
drôle. Chaque élément du décor serait figé à jamais dans sa mémoire. Il avait la sensation qu’il y 
serait le bienvenu quand il en aurait besoin. 


La femme à chaussures sans talon écoutait attentivement ce qu’il racontait, prenant quelques notes 
sur un carnet noir. Izuku lui devait tellement ! Elle ne se contentait pas d’écouter, elle lui donnait 
de nombreuses pistes de réflexions. Parfois, 1ls réfléchissaient ensemble sur des points de 
philosophie ou des rouages de la société qui le faisait souffrir. 


- À vrai dire, je m’en veux d’être toujours si maladroit. J’ai déclenché l’alarme incendie durant un 
de mes entretiens pour ingérer un lycée en pensant que c’était la solution à leur test pratique... Ou 
bien des fois, je me couvre de honte en m’enfonçant dans mes erreurs ! J’en ai marre d’être à côté 
de la plaque, qu’est ce que cloche chez moi à la fin ? 


- Tu n’es pas à côté de la plaque Midoria. La maladresse vient de coup de fatigue, d’inattention… 
Je pense que la maladresse que tu me décris n’en est pas vraiment. Tu as un esprit très créatif et 1l 
t’arrive de voir plus de possibilité et de combinaisons que les autres. Tu fais aussi très facilement 
abstraction du regard extérieur étant donné qu’il était hostile pour toi à Oridera. C’est toi qui 
décides du niveau de honte sur tes épaules, pas les autres. En soi, faire des erreurs n’a rien de 
honteux, c’est à la base de toute évolution. 


- Sur quoi devrais-travailler alors ? Je ne pourrais jamais changer ce trait de caractère ? 


- Humm, être moins exigeant avec toi-même ? Réfléchir aux conséquences de certains de tes choix 
dans des moments critiques ? 


- Vous pensez que je suis dur avec moi-même madame ? 


- Tu m'as dit que tu admirais beaucoup AI Might et que tu voulais être comme lui quand tu étais 
petit. Ce n’est pas n’importe quel héros, c’est le plus valorisé de tous. Et tu voulais être exactement 
comme lui. Sans même t’en rendre compte, tu te plaçais la barre très haute. Ça entraîne de grandes 
déceptions car ces attentes sont irréalisables en général... Ce n’est qu’un exemple parmi tant 
d’autres. La femme se gratta le bout du nez, faisant une courte pause. Tu as une basse estime de toi, 
mais tu restes très exigeant. Ces déséquilibres sont souvent le résultat de situations familiales 
particulières. 


- J’ai pourtant des parents normaux, ils ont fait de leur mieux pour m’élever correctement et 
subvenir à mes besoins. 


- Justement ! Ils ont beaucoup sacrifié pour toi, notamment ta mère dont tu m’as dit qu’elle était 
très anxieuse. Et tu as l’impression que tu n’as pas le droit de les décevoir. Tu as déjà vu une 
immense déception dans leurs yeux quand on t’a diagnostiqué sans alter, ce sont les souvenirs les 
plus marquants de ton enfance. Depuis, tu as ce vide à combler, parce que tu sais que sinon, tu 
seras toujours un poids pour eux car tu n’es pas un enfant standard. Mais ce raisonnement 
inconscient est absurde. Les parents normalement constitués aiment inconditionnellement leur 
enfant. Ils n’attendent rien d’autre de toi que tu t’épanouisses à ta manière. Tout ce que tu as à faire 
en retour, c’est respecter les efforts qu’ils font pour toi et les aimer de tout ton cœur. 


Le vert n’en revenait pas : cette psychologue lisait en lui comme dans un livre ouvert ! Elle se 
souvenait de choses qu’il avait dit 1l y a des mois et sa réponse était on-ne-peut-plus-vraie. 


- La plupart du temps, je ne veux pas ajouter des soucis à ma mère. Je voyais bien qu’elle était 
dépassée par les événements, qu’elle n’avait plus de temps pour elle et qu’elle en souffrait... Elle 
va mieux maintenant, mais je ne sais pas trop ce qui a changé de d’habitude. Mon père est toujours 
absent, elle a toujours plein de travail... 


- Ce qui a changé Midoria, c’est que tu as reprit ta vie en main et qu’elle voit que tu trouves ta 
voie. Savoir que son enfant est perdu peut être un énorme stress pour des parents. Et puis tu 
essayes de prendre soin d’elle, tu l’aides de plus en plus et ça allège sa charge de travail. Je suis 
contente pour VOUS si Ça Va mieux. 


- Oui, c’est vrai. Le garçon leva les yeux au ciel, cherchant ses mots. On fait plus d’activités 
ensemble, ça me rappelle quand j'étais petit, elle m’accordait beaucoup de son temps pour jouer 
aux héros. 


- Et ton père ? Qu'elle place a-t-1l dans ta vie ? Tu ne m’en parle pas souvent. 
Ennuyé, Izuku évoqua la situation à contre-cœur : 


- I n’est jamais là, son travail est plus important que moi. Et je ne devrais pas lui en vouloir car il 
nous fait vivre, mais je suis toujours en colère quand il repousse la date de son retour. Je n’a 
jamais su ce qu’il en était vraiment, mais j’ai toujours eu l’impression qu’il avait fuit à l’étranger 
parce qu’élever un enfant sans-alter lui fait peur. Pour moi, ce n’est qu’une voix dans le combiné, 
et puis 1l n’a pas idée de ce que je vis au quotidien puisqu'il est à l’autre bout du monde ! 


La professionnelle avait de nombreuses choses à marquer dans son carnet. L’adolescent se doutait 
que la relation parents-enfant était une mine d’or pour analyser une personne. 


- Dans le modèle social Japonais, la mère est plus présente que le père pour élever l’enfant. Ça fait 
que les petits garçons recherchent sans arrêt une figure masculine pour se construire, car la leur 
n’est pas suffisante. Ta figure masculine a fini par devenir le héros que tu admirais. Même si tu ne 
le connaissais pas, tu le voyais partout dans les médiats, 11 t’est familier et le fait qu’il soit une 


chimère t’a permis de lui donner les qualités que tu désirais. Mais quand ton vrai père se manifeste 
de nouveau, le manque se fait ressentir et ça te frustre. Tu as le droit d’être énervé de cette situation 
instable. Et si tu te poses des questions, n’hésite pas à lui demander en personne : tu seras fixé. 


Lui poser directement la question ? Cela ne ferait-1l pas éclater une dispute ? D’autres vérités qu’il 
ne voulait pas entendre ? Le jeune sentait que s’il passait le pas, ce serait à double tranchant. 


- Je ne sais pas, je vais y réfléchir. AI Might aurait fait un père parfait en effet, mais 1l est très 
occupé et puis je l’ai rencontré en personne, 1l n’a rien de celui que j’imaginais. Izuku eut un rictus 
d’amusement en faisant la comparaison mentale. Cet homme avait presque une double 
personnalité, entre un rabougrit dépressif et un bodybuildeur ultra optimiste. Le collégien 
n’arrivait pas à comprendre comment un tel mélange pouvait exister ! 


Le rendez-vous lui paru plus long que d’habitude. Le vert évoqua un millier de sujets en passant 
d’un à un autre assez futilement. La psychologue l’écoutait s’inquiéter pour son avenir. Le 
changement lui faisait peur, surtout quand il échappait à son contrôle. Izuku avait fourni des efforts, 
mais il ne s’attendait pas à autant de résultats. Cela le faisait douter quant à la légitimité de son 
succès sur son blog ou bien du métier qui serait le mieux pour son profil. 


De la confusion ressortait de son récit. Le passionné avait eu la chance d’interviewer des 
professionnels, et ces derniers ne l’avait pas sous-estimé sous prétexte qu’il tenait un blog amateur. 
Au contraire, ils s’adressaient à lui avait autant de respect et de sérieux qu’à un journaliste 
renommé. Pouvait-il alors dire qu’il en était un ? Son anonymat ne deviendrait-1l pas rapidement un 
problème ? Tout le monde le prenait pour un adulte, et 1l avait l’impression de leur mentir de ce 
fait. 


- Le syndrome de l’imposteur est commun chez les personnes qui connaissant un succès soudain. 
Mais personne d’autre que toi et ton équipe de modérateurs n’a pu créer ce blog. Alors le mérite 
vous revient ! Les gens apprécient ton travail tel que tu es. Alors si tu n’en ressens pas 
personnellement le besoin, tu n’as aucune raison de changer ou de dévoiler ta vie privée. Prend les 
choses comme elles te viennent : Si tu as envie de faire des interviews ton activité principale, lance- 
toi dans cette direction et les autres devront l’accepter. A contrario, si tu préfères prendre ton temps 
et voir le blog comme un passe-temps au second plan, rien ne te retient ! 


Izuku afficha une expression contradictoire : 
- Quand vous le dite ça a l’air si simple. 


- Tu es très exigeant avec toi-même sur ce point. Tu ne t’autorise pas le succès parce que crois que 
tu ne seras jamais à la hauteur comparée aux autres enfants qui ont des alters, quoi que tu fasses. Tu 
ne t’en rends pas compte, mais moi je Vois un garçon très courageux qui se donne bien plus les 
moyens que n’importe qui d’autre. Tes camarades se reposent sur leur alter, ils croient que tout est 
acquis pour eux, mais 1ls se trompent : Alors que toi, tu traces ta route sans rien pour te retenir, 
toujours aussi créatif ! 


- Vous êtes en train de dire que je devrais voir mon absence d’alter comme un avantage plutôt 
qu’un défaut ? 


La femme aux tâches hexagonales lui fit un sourire rassurant. 


- Tout à fait. Le corps est une chose incroyable : si tu perds la vue, ton ouïe se décuplera pour 
combler ce manque. Tu n’as pas d’alter, mais tu as l’esprit plus vif. 


Le portable posé sur la grande table se mit à vibrer, annonçant la fin de la séance. Izuku l’avait 


complètement oublié jusque-là. Il venait de le couper dans sa profonde réflexion. 


- Oh, c’est l’heure ! Elle prit l’objet puis l’éteignit. Ça a été un réel plaisir pour moi de t’avoir suivi 
cette année, malheureusement mon secteur ne s’étend pas aux lycées. 


- Merci beaucoup de m’avoir écouté ! Vos conseils m’ont aidé à chaque fois ! Ne vous en faites 
pas, ma mère a prit rendez-vous avec la psychologue spécialisée en EMDR que vous m’aviez 
recommandé. Je vais donc continuer à être suivi à la rentrée. 


- C’est parfait alors ! Prend soin de toi Midoria. La professionnelle se leva, invitant le garçon à 
prendre la sortie. 


Izuku ressenti un pincement au cœur. Il ne voulait pas lui dire adieu. Pas qu’il avait encore besoin 
d’elle, mais il lui devait tant... 


Le vert se retourna, prenant la femme dans ses bras en étouffant des larmes de nostalgie : 
- Vous avez été mon meilleur partenaire de discussion madame ! S’écria-t-1l sans la regarder. 


Déstabilisée, la professionnelle posa ses mains sur les épaules d’Izuku et lui assura que c’était 
également le cas pour elle. 


Tremblant, le vert quitta la salle en essuyant ses larmes silencieuses. 
- Au revoir madame ! 
- Au revoir Midoria. 


Pleurer c’est pour les bébés Izuku, se reprit-il en reniflant une fois loin de la porte de son bureau. 
Mais elle me manque déjà tellement... ! 


Chapter End Notes 


* J'a1 volontairement changé le nom des marques parce que c'est une fiction et que 
c'est fun. 


Vous devez le sentir, mais cette histoire vient de terminer un arc, celui du collège ! Les 
choses sérieuses vont enfin commencer pour Izuku et sa bande ! Me voilà excitée 
comme une puce maintenant 

J'avoue que j'ai commencé cette fanfiction en mode Yollo et que je ne m'étais pas posé 
beaucoup de questions sur le long terme. Je suis finalement plutôt contente de ce que 
c'est devenu, que j'ai atteint aussi rapidement les trente chapitre (je n'ai jamais été aussi 
productive, 1l faut croire que mon amour pour MHA est inconditionnel haha...) et que 
l'histoire soit si sérieuse (j'ai fait le scénario 100% au feeling et voilà le résultat fu”). 


Ce chapitre est dédié à la nostalgie et apparemment, je ne fais pas exception TT ! 
Merci de votre fidélité et d'avoir prit le temps de lire ces quelques 90.000 mots. Bien 
sûr, je ne compte pas m'arrêter là. Je pense que je m'arrêterais quand j'aurais refait 
l'entièreté de MHA à ma sauce x). 


La réponse tant attendue. 


Chapter Summary 


Izuku attend de savoir dans quel lycée il ira. En attendant, 1l profite de ses vacances de 
printemps. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Les deux amis d’enfances ne s’étaient pas revus depuis l’examen d’entrée de Yueï. Kacchan lui 
avait témoigné sa colère par SMS en apprenant que le vert n’avait pas voulu se rendre à la fête des 
clubs d’Oridera. Il lui aurait hurlé dessus s’ils s’étaient parlé en tête à tête, mais il s’en était tenu à 
quelques messages provoquants. 


Izuku savait très bien que si l’explosif s’inquiétait vraiment pour lui, 1l ne se serait pas gêné pour 
sonner à sa porte. Ils étaient voisins de quartier après tout ! Si Kacchan l’avait laissé tranquille 
malgré que ses messages soient ignorés, c’était car 1l comprenait les motivations du sans-alter : 
Midoria n’avait personne à revoir une dernière fois pour faires ses adieux. De même que personne 
à Oridera ne voulait revoir le moindre de ses cheveux verts. 


Katsuki réalisa combien le nerd détestait leur collège et qu’il rêvait d’en finir avec depuis des 
années. Bien-sûr, le roi d’Oridera avait participé à cette lyncherie publique. Ils avaient tous jeté 
leur dévolu sur ce parfait bouc-émissaire. 


Tracassé par cette culpabilité, le nerveux estima qu’il ferait mieux de laisser son camarade 
tranquille jusqu’à ce que ce dernier revienne vers lui. 


Pendant sa première semaine et demie de vacances, Izuku avait instauré une routine pour s’occuper 
un maximum l'esprit. Il ne voulait surtout pas penser aux réponses d’admission qu’il recevrait la 
semaine prochaine. Attendre était une torture pour les Midoria qui s’imaginaient des centaines de 
scénarios catastrophe dès lors. 


Le vert se consacrait davantage à la musculation et aux exercices de souplesse. Toute sa matinée 
s’écoulait avec la sueur. Ses entraînements de self-défense avec Toga étaient en pause d’un accord 
commun, notamment car ils préféraient profiter du printemps pour sortir s’amuser et se forger des 
souvenirs inoubliables. Ils testèrent un parc d’attraction sur le thème des héros, ou encore une 
visite à l’incroyable aquarium Magmell* situé sous le port de Tokyo. Izuku réservait également 
une grande partie de son temps pour faire des activités en famille. Inko l’avait une fois emmené en 
randonnée pédestre loin de Musutafu. Ils avaient renoué le temps d’une journée bien remplie avec 
la nature. 


Quand 1l n’était pas dehors à courir après des héros en action, l’adolescent entretenait son blog avec 
La_Brava. Grâce à elle, il avait pu interviewer une seconde personne, un héros retraité ! Ce 
nouveau type d’article plaisait énormément au public qui demandaient qu’il interview leur 
personnalité préférée. Toutefois, cela ne dépendait pas vraiment du blogueur qui savait combien il 
fallait être patient pour organiser ces questions-réponses. 


Izuku se demandait combien de temps encore sa popularité pouvait continuer d’augmenter. La 


croissance de son blog avait-elle des limites ? À chaque fois qu’'IZUKO09 se rendait sur un forum 
pour discuter de héros ou poser des questions, une foule d’internautes l’abordaient avec excitation. 
Apparemment, l’analyste était devenu assez célèbre pour disposer d’une fanbase ou être reconnu en 
dehors de son blog. Il était plaisant d’être enfin prit au sérieux et d’avoir des retours rapides, mais 
la contrepartie était si démesurée qu’il avait fini par se créer un nouveau compte pour échapper aux 
questions à la limite du harcèlement. 


L'un des sujets qui revenait le plus était à propos du prochain nettoyage de Dagobah beach et du 
fait qu’il vivait probablement à Musutafu. Les gens avaient vraiment envie de le rencontrer en IRL, 
afin de découvrir l’identité d’un analyste aussi talentueux que passionné. 


Les héros passionnaient tout le monde, mais personne n’était aussi investi qu’IZUKO09. Certains 
l’appelaient « l’encyclopédie vivante » ! Qu'il était amusant d’observer en toute discrétion ce que 
les internautes pensaient de lui grâce à son nouveau compte dont personne ne se souciait ! 


Une après-midi, alors qu’il revenait d’une supérette, le vert trouva sa mère sur le canapé dans une 
position d’anxiété. Il âcha immédiatement ses deux sacs en plastique remplis de courses et 
s’approcha incertain de sa mère. Son regard si profond et désespéré ne pouvait dire qu’une chose : 


- Elle, elle est arrivée. Inko présenta la lettre tel un trésor vénéré, les mains tremblantes. 


Le garçon la saisit avec un niveau de stress similaire sans dire un mot. Curieux et craintifs à la 
fois, les Midoria ouvrirent lentement l’enveloppe marqué des initiales U.A. Ils trouvèrent plusieurs 
papiers pliés, et commencèrent par lire le premier ornés de dorures : 


- Bonjour Midoria Izuku, nous avons le plaisir de vous informer que le lycée Yueï a accepté votre 
candidature. Bienvenu à l’académie des héros ! Veuillez remplir les formulaires d’inscription et 
signer le règlement intérieur ci-contre afin d’intégrer pour l’année 2014 la classe 1-C de la filière 
générale. La rentrée se déroulera le lundi 3 avril dans le gymnase Gamma, il vous sera demandé de 
fournir… 


La voix chavirante du jeune fut étouffé par des larmes de joie. À peine venait-il d’abaisser le 
papier pour se remettre de ses émotions qu’Inko le serra dans ses bras. Izuku prit place sur le 
canapé, bouleversé. 


- Alors Izuku chéri, quelle école vas-tu choisir ? Sa mère serrait un mouchoir en lui présentant un 
regard adoucit. 


- Yueï, bien évidemment ! C’était mon premier choix, de toute façon. Il tira à son tour un 
mouchoir sur la table basse. Les Midoria avaient la larme facile ! 


Le vert avait reçu quelques jours plus tôt les retours de ses deux autres vœux d’orientation. A son 
plus grand étonnement, il n’avait pas eu de réponses négatives. Il avait pourtant ruiné la journée du 
jury de Sendai Gakkô... Comment la directrice avait-elle pu lui pardonner ?! 


Il y avait deux raisons pour lesquelles le sans-alter tenait quand-même à rejoindre Yueï, bien que 
ses autres options auraient pu lui ouvrir de nombreuses portes : 


Tout d’abord, 1l avait convenu avec Kacchan d’aller le rejoindre à Yueï s’il en avait la possibilité. 
L’analyste se doutait que ce dernier avait encore besoin de son soutien pour avancer dans le droit 
chemin. Il ne se doutait pas par contre, que Bakugo comptait également garder un œ1l sur lui, et le 
protéger si les persécutions reprenaient. Les deux garçons seraient séparés par bien des barrières 
dans leur nouveau lycée, mais ils pourraient toujours faire les trajets ensemble. C’était devenu une 
habitude plutôt ancrée dans leur quotidien, et personne ne pourrait leur enlever ça ! 


La seconde raison découlait de sa discussion avec AI Might. Le héros lui avait personnellement 
fait la requête de l’aider à trouver un digne successeur. Le vert était depuis assez sceptique car AII 
Might partait du principe qu’il allait forcément entrer à Yuei alors qu’il n’en était rien. Izuku avait 
donc l’impression qu’il ne pouvait pas trahir ses plans. Ils avaient grand besoin de refaire le point 
ensemble maintenant qu’il avait été accepté dans l’école, mais son idole n’avait plus redonné signe 
de vie. 


Le fanboy suivait les actualités, et le numéro un n’avait pas bougé de son terrain de prédilection : 
Tokyo. Peut-être l’avait-il oublié ? 


Dans cette position d’inconfort, Izuku décida qu’il irait à Yueï, avec ou sans la présence d’AII 
Might ! 


Le garçon tout excité laissa sa mère lire le reste des documents dans le salon, alors qu’il se 
précipitait dans sa chambre. Son premier réflexe fut d'appeler Toga, sans qui son rêve n’aurait pu 
se réaliser. 


- Woaw, c’est trop la classe d’entrer dans le lycée le plus coté du pays ! Il faut qu’on fête ça Izu- 
kun !! Dans une joie partagée, la fille à la voix rocailleuse lui proposa de manger un sundae 
cacahouëte de leur restaurant habituel dans la galerie marchande. 


L’appel fut de courte durée, puisqu'ils allaient se revoir dans trois jours pour en discuter. 


Le sans-alter se sentait depuis tout léger, constatant que tous ces problèmes qui le poursuivaient 
depuis des années étaient désormais derrière lui. Tout ce qu’il avait à faire, c’était profiter de son 
nouveau petit bonheur. Enfin. rien n’était aussi simple. Midoria devait être vu comme une 
personne forte et confiante dès son premier jour à Yuei. Sinon, il redeviendrait une victime ou pire, 
1l serait catégorisé et humilié. Il tenait également à éviter de susciter des rumeurs comme celles 
qu’il avait eut le malheur d’entendre à Oridera. 


Et pour cela, il devait simuler un alter. 


Cette idée n’était pas nouvelle, 1l y réfléchissait depuis des mois sans vraiment se presser. Ses 
vacances seraient le moment parfait pour élaborer son plan d’attaque avec Toga. 


Il inaugura la création d’un nouveau carnet Campos : « Plan pour ma scolarité paisible à Yueï », 
commençant à y noter ses premières pistes. Tranquillement assis devant son bureau paré de petits 
animaux en origami, le vert perdit la notion du temps. 


La nuit tombait plus lentement que d’habitude et le garçon allait bientôt passer à table. II avait 
promis avant cela d’annoncer la bonne nouvelle à son père. Inko lui avait demandé de l’appeler au 
plus vite, et malgré qu’il ait essayé de repousser un maximum cette tâche, Izuku devait s’y mettre. 
Ennuyé, il composa le numéro sur son portable, sans arrêter de fixer le paysage urbain à travers la 
fenêtre. L’adolescent détaillait les minuscules voitures au loin dont la lumière des phares brillait de 
plus en plus. Parfois, 1l pouvait voir les trains jaunes typiques de Musutafu défiler sur les rails 
surélevés d’entre les hauts bâtiments. Le répondeur bipa en même temp qu’un train passait sur le 
petit pont. Izuku crû que personne ne répondrait, quand 1l entendit finalement la voix enjouée 


d’Hisashi : 


- Mon garçon, heureux que tu m’appelles, comme se passe tes vacances ? 


Le vert fit un bref calcul du décalage horaire : Il devait être aux alentours de minuit. Bien-sûr, un 
travailleur acharné comme son père ne dormait pas encore à cette heure. 


- J’en profite pour faire pleins d’activités avec maman et mes amis... Au fait, je voulais te dire que 
J'ai été accepté dans l’école que je visais ! 


- Bravo ! Je n’en doutais pas une seconde ! Tu devrais remercier ta mère, c’est d’elle que tu tiens 
tout cette intelligence ! plaisanta-t-1il avec légèreté. D'ailleurs elle va bien ? Et l’école où tu veux 
aller, c’est bien Yuei si ma mémoire est exacte ? 


- Hum, hum, c’est bien ça. Maman prépare le repas. En filière générale, ce n’est pas très différent 
des autres lycées. A part que nos professeurs seront aussi des héros professionnels ! L’impatience 
et l’envie se faisait ressentir à la fin de sa phrase. 


Rien que l’idée de croiser des héros tous les jours lui semblait irréelle. Alors passer des heurs à 
suivre leurs cours... Le fanboy craignait de ne pas réussir à se concentrer sur le contenu des cours, 
trop admiratif envers les héros de son enfance. 


- Ce n’est pas donné à tout le monde, ça ! Tant que ça te plait, je suis un père comblé. 


L’adolescent repensa au conseil de la psychologue : « Lui poser la question directement. » Cette 
question risquait de creuser encore plus la distance entre eux, mais Izuku savait que de toute 
manière, 1] n’avait plus grand-chose à perdre sur ce point. 


- Dis papa... commença-t-il avec une grande réticence. 
- Oui fiston ? l’encouragea Hisashi sans se douter du problème qui allait s’annoncer à lui. 


Le vert laissa son regard dériver vers l’horizon feuillu et orangé, réfléchissant à la meilleure 
manière de formuler cette question épineuse. Prenant son courage à deux mains, 1l serra le poing 
très fort et respira un bon coup : 


- Est-ce que tu es parti travailler à l’étranger car tu avais honte que je n’aie pas d’alter ? Son ton fut 
si tranchant qu’Hisashi en perdit son insouciance et ses moyens. 


Il savait qu’un jour, son fils commencerait à poser ce genre de questions délicates, mais 1l ne 
d’attendait pas à se qu’il le fasse si tard. Izuku était un gamin trop curieux, ce n’était un secret pour 
personne. Puisqu’il n’avait jamais osé remettre en question les choix de son père, ce dernier avait 
déduit que le petit avait trouvé tout seul une réponse. Les réponses que l’on s’imagine sont toujours 
plus agréables que la réalité, songea-t-il. Sur son siège, Hisash1 détourna le regard avec 
embêtement. Ce petit était probablement plus intelligent que lui et sa mère réunis. Ce lui fit de la 
peine. Il méritait une famille plus riche et plus stable pour s’épanouir. 


- Non, pas du tout ! Je ne voudrais pas que tu croies de telles choses ! C’est que mon entreprise 
m'avait proposé un poste qui me ferait beaucoup voyager et que nous avions besoin de cette 
augmentation. S1 je refusais cette opportunité, j'aurais été licencié car ma branche était dissoute et 
à ce moment-là, nous n’y aurions pas survécu. 


Izuku fouilla entre les souvenirs les plus vieux de son enfance. Il avait cinq ans quand son père 


annonça à table qu’il allait faire son premier long voyage à l’étranger. Il était déjà parti plusieurs 
mois, mais Jamais plus d’une demi-année. Le petit garçon qu’il était ne comprenait pas tout ce que 
cela impliquait, pourquoi sa mère semblait si désemparée. C’était à peu près à cette période de sa 
vie qu’Inko avait commencé à s’angoisser pour tout et rien. Le vert avait longtemps cru que c‘était 
de sa faute, car 1l était trop faible. Maintenant qu’il venait de rassembler les pièces du puzzle, il 
réalisa que cette douleur aussi, était dû à son fantôme de père. 


- Mais maintenant, tu peux changer de travail ? L’adolescent se risqua à poser la question, ne se 
faisant pas trop d’espoirs. 


- J’aurais aimé mon garçon, mais ce n’est pas aussi simple que ça. Je me suis engagé dans des 
projets très importants en signant mon contrat et je dois les tenir. Izuku releva une certaine 
désolation dans sa réponse qu’il laissait traîner. 


Ça fait des années, c’est tellement injuste. ! protesta une petite voix en son for intérieur. Il n’eut 
d’autre choix que de se résigner : 


- D'accord... Promet-moi que tu quitteras cette entreprise dès que tu le pourras et que tu reviendras 
habiter au japon ! 


- Evidemment Izuku ! 


Le garçon en pyjamas fronça les sourcils en baïssant le regard et ses épaules lasses. Il s’en voulait 
de faire promettre des choses à son père qui ne dépendaient même pas de lui. Finalement, 1ls étaient 
tous impuissants, à la merci de chefs d’entreprises qui ne les voyaient que comme un nom dans une 
liste. 


Un vide lourd de sens remplit son cœur jusqu’à s’éparpiller dans la pièce. 

- Tu manques beaucoup à maman, tu le sais hun ? 

- Je sais Izuku, je sais... J’aimerai que tu lui demande de m’appeler quand elle aura le temps. Ok ? 
- Vous devriez faire des appels visio, ça lui ferait plaisir de voir l’Iron Valley où tu travailles ! 


- L’Iron Valley, c’est une région entière, tu verras ça en cours ! rigola-t-11. Mais je peux lui montrer 
la vue que j’ai depuis ma chambre d’hôtel. Je vais voir ce que je peux faire. Sa voix mourut dans 
un silence de réflexion. Puis, soudainement, 1l changea de sujet. Allez, je te laisse fiston, ne fais 
pas attendre ta mère, elle se donne beaucoup de mal pour toi ! 


- D'accord, bonne nuit. 


- Merci toi aussi ! Le silence froid revint trop tôt au goût du timide. Désormais, c’était son reflet 
qu’il fixait sur la vitre de sa chambre. L’obscurité grandissante lui permettait de l’apercevoir, 
comme un fantôme. Son sourire de façade s’éteignit, retrouvant une neutralité amère. C’était plus 
fort que lui, il faisait toujours comme si tout allait bien en face des autres, ce qui l’agaçait à chaque 
fois. 


Rien n’allait dans la vie d’un sans-alter. C’était bien là tout le problème. 


Izuku resta quelques secondes de plus immobile, essayant de s’imaginer adulte. Ressemblerait-1l à 
son père ? Abandonnerait-il sa famille pour son travail ? 

Contrairement à ce qu’on pourrait croire, Izuku préférait ne jamais ressembler à son père. Il avait 
peur qu’en lui ressemblant physiquement, il serait prédisposé à reproduire ses erreurs. 


De toute manière, 1l était bien différent du père de ses souvenirs : Un homme de grande carrure, 
deux petites cornes orange perdues dans le pêle-mêle de ses boucles noires. Il portait des lunettes 
rectangulaires qui cachaient ses tâches de rousseurs et des chemises unies sur les photos qu’Inko 
gardait dans la maison. 


Son image même semblait fausse. 


Le garçon se demanda s’il serait capable de lui pardonner s’il revenait bientôt ranimer l’esprit 
familial. 


Aucune chance. 


Comment pourrais-je être comme lui s’il ne m’a Jamais élevé ? s’exaspéra le fils Midoria en 
tournant le dos à son reflet désabusé. 


Chapter End Notes 


*Je me suis inspiré du manga « Deep sea aquarium MagMell » de Kiyomi Sugishita 
pour imaginer leur sortie. Le concept de cet endroit fictif est de pouvoir observer la 
faune des fonds marins sans avoir à forcément les garder en cage. L’aquarium étant 
sous-marin, les spécimens sont attirés par la nourriture pour être observé. Sinon, ils 
vivent en complète liberté dans les profondeurs. Une partie de l’aquarium reste comme 
les traditionnels avec des bassins fixe ect... (Je vous invite à lire le manga qui contient 
de jolis dessins !) 


Oui, j'ai totalement inventé le Iook de Hisashi, j'ai pensé que vu qu'il crachait des 
flammes, il pouvait ressembler à un dragon haha. 1" 

D'ailleurs, petite anecdote, Izuku s'est inspiré de l'alter de son père pour imaginer 
l'attaque secrète de Bakugo (celle où il joue aux cracheurs de feu x)) Le pauvre, avaler 
de l'alcool et de sa propre sueur. c'est tragique, snif. 

Le 24 Mars (dans l'histoire hun) arrive bientôt ! Encore un peu de patience ! ;3 


L'amitié s'impose à nos coeurs. 


Chapter Summary 


Izuku est convoqué à l'école et rien ne se déroule comme prévu... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


- Izuku chéri, tu as bien dormi ? 


- J’ai fait la grasse matinée, comme tu peux l’entendre. J’allais justement manger ce que tu m’as 
préparé ! Tu as oublié quelque chose avant de partir ? S’interrogea le vert. On entendit les céréales 
tomber dans le bol à travers le téléphone. 


- L'école m’a appelé ce matin, le directeur demande à te voir en personne. Je suis désolée, mais je 
ne vais pas pouvoir t’accompagner aujourd’hui, j'ai déjà des choses de prévues et je ne rentrerais 
qu’à quatre heures. 


- Oridera m’a convoqué ? Mais j'ai plus école. Le glissement des céréales s’arrêta net. Le garçon 
se mit à réfléchir profondément, ce qui lui demanda un effort surhumain étant donné qu’il n’était 
pas encore bien réveillé. 


Oh non, ne me dites pas que. ! Yzuku devint tout pâle à l’idée qu’on le convoque pour mettre au 
clair les agissements de son ancien harceleur. Il serait terrible que Kacchan coule juste avant de 
débuter son rêve, ou plutôt, leur rêve commun... Le jeune réalisa que penser dans ce sens était 
malsain : une victime qui protège son agresseur, ça avait tout l’air d’un début de syndrome de 
Stockholm ! 


Le vert se secoua la tête, paniqué. II ne le protégeait pas, disons qu’il avait déjà payer pour ses 
erreurs et qu’ils repartaient de zéro. ? 


Ce n’est pas logique, déduisit-il. Oridera a toujours ignoré les dérives de Bakugo, alors pourquoi 
décideraient-ils de le sanctionner ? Ce n’est plus de leur juridiction. 


- Ecoute, ils ne m’ont pas donné plus de détails, mais ça a l’air important. Dis-leurs que je 
m'excuse de ne pas être venue, d’accord mon chéri ? 


- Oui maman. 


Le ventre du sans-alter se retourna. Il perdit toute envie d’avaler quoi que ce soit. Et si sa mère 
apprenait qu’il avait été harcelé jusque-là ?! Inko avait été consciente que son fils recevait un 
mauvais traitement en maternelle à cause de sa différence, mais il n’était question que de 
discriminations, de méchancetés ou de mise à l’écart. En ce qui concernait les blessures qu’il 
s’était mis à collectionner, Izuku s’était assuré de toujours garder le secret loin de sa chère mère. 
Son harcèlement avait débuté aux environs de l’école primaire, et à cet âge, le garçon était assez 
intelligeant pour comprendre les enjeux d’un tel traitement. 


Si sa mère l’apprenait, son niveau de stress déjà maladif empirerait et 1l préférait endurer en silence 
plutôt qu’apporter davantage de charges à es parents. De toute manière, 1l avait déjà essayé d’en 


parler plusieurs fois aux adultes, mais on ne le prenait jamais au sérieux, et puis Kacchan était 
félicité à tout bout de champs, alors que lui était le premier puni... La première adulte à l’avoir cru 
ne portait pas de talons. Son visage chaleureux et apaisé lui revint en mémoire. Une vague de 
regret le traversa, qui s’envola aussitôt quand il se rendit compte qui lui manquait des informations 


- À quelle heure ai-je été convoqué ? 
- À quatorze heures, dans le bureau de la direction. Ça va aller ? 
- Je l'espère. Souffla-t-1l sans conviction. 


- Courage, tu n’as aucune raison de t’en faire, c’est probablement des détails administratifs ou 
quelque chose que tu aurais oublié dans ton casier. Je te laisse, bisous mon chéri ! 


- Tu as raison, bisous maman, raccrocha l’adolescent en faisant mine que tout allait bien se passer. 
Une grande solitude s’en suivit dans un silence froid. 


C’est la fin, pensa-t-1il en tout franchise. Après cet appel démoralisateur, Izuku ne trouva pas la 
force de manger correctement. Il grignota les quelques céréales dans son bol pour ne pas faire de 
gâchis et les tartines déjà grillées. Il aurait dû manger quelque chose de plus consistent car il était 
presque midi, mais son estomac n'aurait pas tenu le coup. 


Afin de se vider l’esprit, le vert doubla son temps d’exercices musculaires. Cette activité fut assez 
épuisante pour l’empêcher d’angoisser et de se projeter dans l’avenir. Pourtant, quand vint l’heur 
de se préparer pour sortir, Izuku tremblait malgré-lui. Plus il essayait de ne pas y penser, plus il y 
pensait et plus il paniquait. 


Le garçon fureta dans tous les sens pendant qu’il marchait sans son sac fétiche dans la rue. Il aurait 
bien eu besoin de son porte-clef de Numéro Treize pour le rassurer ! C’est dans un état d’alerte 
maximale qu’il se présenta à Oridera avec quelques minutes d’avance. Son cœur battait à tout 
rompre et 1l avait la sensation de se diriger tout droit dans un cauchemar éveillé. 


Ce n’était pas comme s’il avait le choix. 


Encore une fois, une dernière fois Izuku.…. ! Après, tu ne les reverras plus jamais de ta vie ! 
essayait-1l de se convaincre. 


Deux professeurs l’attendaient au portail de fer. C’était plutôt inquiétant, ce à quoi Midoria 
répondit par un sourire de façade. Au point où 1l en était, c’était à peine s’il parvenait à respirer. 


Les jambes en coton, il suivit un des adultes qui le conduisit vers le bureau du directeur alors que 
l’autre continuait d’attendre quelque chose. Izuku mourrait d’envie de demander ce qu’il se passait, 
mais à la place, 1l fixait le sol sans faire de bruit. 


Dans le bureau, tous les professeurs principaux étaient présents. Muets, immobiles et souriants. Le 
collégien allait se faire dévorer par leurs regards avides et dénués de sens. S’il on le faisait attendre 
une minute de plus, il allait craquer, sans pouvoir dire ce qu’il ferait à ce moment-là... 


A son plus grand bonheur, il n’eut pas à attendre plus longtemps. La porte s’ouvrit dans son dos, 
ajoutant Kacchan à leur petit rassemblement suspect. 


Non, pas ça, pas lui. ! supplia-t-1l intérieurement. 


Bakugo qui était également venu seul, décrypta la détresse et la désolation que le nerd tentait de lui 


communiquer pour le prévenir. Ce dernier n’avait pas l’air de s’inquiéter plus que ça, mains dans 
les poches. Il fut toutefois surpris de rencontrer son camarade dans un tel endroit. Les deux garçons 
n’eurent pas le temps de se poser plus de questions, car le proviseur débuta son discours : 


- Bonjour à vous deux, merci d’être venus. Je vous ai convoqué en ce jour spécial pour vous 
féliciter : Toute l’équipe éducative d’Oridera est fière que ses deux meilleurs élèves intègrent Yueï 
! Une minute d’applaudissements termina sa phrase. 


Izuku se trouva bête et ne savait pas comment réagir à cette tournure des évènements. Lui qui avait 
été persuadé que sa journée aller devenir un enfer...! Son système cérébral n’avait plus assez 
d’adrénaline pour le faire se sentir fier ou envoyer un signe de vie. Quand il reporta son attention 
sur le blond qu’il analysa du coin de l’œil, Izuku pu constater que ce dernier était tout aussi perdu 
que lui. 


Il devait penser quelque chose du type « Et alors ? Ça m’fais une belle jambe bande d’abrutis ! 
Vous m'faites vraiment perdre mon temps pour ces conneries ? » Le vert pouvait le lire sur son 
visage vexé. Malgré tout, l’explosif resta silencieux. Il se contenait du mieux qu’il pouvait, ce qui 
était plutôt inattendu de sa part. 


- Nous avons l’honneur de voir pour la première fois dans l’histoire de notre établissement, pas un, 
mais deux élèves intégrer la prestigieuse académie Yueï ! Nous nous en souviendrons durant des 
années et vous servirez d’exemple pour les prochaines générations d’Oridera. Nous sommes 
impressionnés par les efforts que vous avez fournis, surtout toi, Midoria. J’avoue que c’était 
plutôt. L’homme près du ventilateur chercha ses mots pour minimiser les sous-entendus 
abaiïssants qu’il s’apprêtait à faire. Disons, surprenant. Nous allons, si vous le voulez bien, 
accrocher vos portraits dans une vitrine en souvenir de ce jour. Tous se levèrent, sauf Kacchan, 
qui restait assit les bras croisés. 


- Nan, moi j'veux pas participer à vos niaiseries d’vieux croûtons. Vous n’avez donc aucune honte 
d’agir comme si de rien n’était devant Midoria ? 


Les professeurs s’échangèrent des regards d’incompréhension. Le principal lui, était troublé et ne 
su quoi dire pour calmer le jeu. Le blond profita de cette confusion pour continuer ses accusations 
après avoir lâché un râle d’agacement : 


- Pfff... Vous craigniez à mort ! On s’en tape de vos félicitations et d’vous servir de campagne de 
pub ! Si on est à Yuei, c’est sûrement pas grâce à vous ! Midoria m’a soutenu et aidé plus que 
n'importe lequel d’entre vous ! Et vous, vous êtes même pas foutus de vous excuser pour tout le 
mal que vous lui avez fait...! Ça vous a pas gêné de l’rabaisser des années juste parce qu’il n’est 
pas comme le reste d’vos élèves, ah ça, que dalle ! D’une voix grave et tranchante, Katsuki les 
confrontaient à leurs quatre vérités sans la moindre hésitation. 


Le directeur rétorqua, subjugué : 
- Jeune homme, ce n’est pas une manière de.…..! 


- Viens Deku, on a plus rien à faire 1c1. Le provocateur attrapa subitement le poignet d’Izuku puis 
l’entraîna d’un pas assuré vers la sortie. Il prit un malin plaisir à bousculer ceux qui se tenaient sur 
son passage. 


Le proviseur décrédibilisé tenta de rétablir son autorité en bafouillant des morales que le vert ne 
pouvait plus entendre correctement depuis le couloir. Les spectateurs passifs de cette scène 
n’osèrent pas les poursuivre. Des lâches, jusqu’au bout... 


S'ils ne les retenaient pas, c’était pour la simple et bonne raison que Kacchan avait visé juste. Il 
était trop tard pour des excuses et trop honteux de prendre tout le mérite à la place du sans-alter 
alors qu’ils lui avaient fait vivre un calvaire. 


Sous le choc, Izuku se contenta de suivre son camarade jusqu’à être assez loin de cette école de 
malheur. Il cligna plusieurs fois des yeux, comme pour vérifier que tout était bien réel. 


- Oh mon dieu, Kacchan... Tu viens vraiment d- de leur... ? 


- Qu'ils s’en prennent à eux-mêmes ! Ils sont si obsolètes que j’en ai la gerbe ! Sa réponse 
s’accompagna d’une expression de dégoût exagérée. 


Gêné, le gringalet se calma comme il put avec toutes sortes de gestes parasites. Il était visiblement 
le seul à se mettre dans tous ses états. 


- Merci de m'avoir défendu. Je ne suis pas sûr que c’était nécessaire mais... C’est gentil. 
Kacchan s’arrêta au milieu du trottoir : 


- C’est pas juste c’qu’ils ont fait. Aucun héros ne laisserait pas passer ça. Mécontent, le blond 
détourna le regard en râlant. 


- Dis, Kacchan.. Pourquoi tu les as provoqués ? Tu ne comptais pas recommencer à harceler des 
gens l’année prochaine ? Tu as retrouvé tout ce que tu avais perdu alors. 


- Mais qu'est-ce que tu crois ? C’est une blague ? hallucina l’explosif. 
Vu comment Midoria le fixais de ses yeux de chiots battus, ce n’en était pas une. 
Désespérée, Katsuki cogna son poing contre son front, levant les yeux au ciel : 


- Non, NON ! Je voulais pas faire ça, je veux plus le faire ! Je vais être un héros, idiot de Deku. Toi 
qui sais tous sur eux, tu devrais pas m’poser la question. ! Ces vieux croûtons me tapaient sur le 
système, c’est tout ! Il fit une pause et souffla un grand coup. D’toute façon, j’ai plus d’intérêt à 
m'bagarrer avec qui que ce soit. J’peux enfin passer aux choses sérieuses, j’ vais pas tout gâcher 
aussi bêtement. 


Le roi d’Oridera avait fini par laisser tomber ses camarades racailles et cela lui avait rapidement 
porté préjudice car sa réputation avait été remise en cause. Il avait entendu dire que son retrait avait 
entraîné une guerre de suprématie entre les différentes écoles de secteurs. Certains étaient venus le 
chercher pour tester sa férocité, mais Bakugo était resté introuvable, ou alors, il n’eut aucun mal à 
retourner leur alter contre eux. Il ne voulait pas savoir comment le nerd pouvait connaître 
jusqu'aux alters et points faibles de racailles en dehors de leur collège... 


Quant aux autres gamins qui composaient son cortège habituel, ceux derniers l’avaient catégorisé 
comme un dégonflé qui avait fuit la queue entre les jambes après s’être fait battre par plus fort que 
lui. Le blond se fichait de ce qu’on pensait de lui désormais, alors il les avait laissé croire ce qui les 
arrangeaient. Maintenant qu’il allait à Yuei, rien de tout cela n’avait d'importance. 


- C’est vrai tu as raison Kacchan, je suis désolé d’avoir cru que tu allais recommencer. C’est juste 
que j'ai du mal à m’habituer à ce nouveau... toi. 


- Hein ? Je suis toujours moi idiot ! J’ai simplement arrêté mes conneries. Yuei prend les meilleurs 
des meilleurs, y’a pas d’place pour les gamins à problèmes ! Mais l’premier qui merde avec toi, il 
aura à faire à moi ! Alors me refile pas ton stress, ok ? 


Izuku baissa les épaules en hochant timidement la tête, comme s’il était en train de se faire 
sermonner. La peur à laquelle il avait été conditionnée rendait leur relation encore plus confuse. 
Kacchan cherchait à se faire pardonner, mais 1l devrait plutôt commencer par s’excuser. Toutefois, 
le vert se doutait que cette concession lui coûtait toute sa fierté et qu’il en était incapable dans l’état 
des choses. Katsuki était capable de mourir en le protégeant plutôt que d’avouer qu’il avait tort. 
Quelque part, Izuku préférait des actions concrètes plutôt que de mots vides de sens. 


Kacchan lui avait épargné un sacré pétrin aujourd’hui ! 


- Yueiï, c’est l’top. J’aurais des cours spécialement pour exploser des tronches. Et j’pourrais 
m'battre contre mes camarades légalement. Ils verront que j'suis pas l’plus fort pour rien ! Le 
nerveux se força à sourire. Son sourire était honnête, mais que très peu naturel. Izuku compris 
immédiatement que Kacchan faisait cela pour lui montrer que tout irait bien. 


Il espérait que ce sourire crispé soit le dernier qu’il verrait sur le visage de son camarade. 


- C’est cool que tu aies réussit l’examen pratique, on ne va pas énormément se Voir, mais Je suis 
quand-même content de passer l’année avec toi. Tu l’as amplement mérité ! 


Le silence revint, laissant la place aux bruits de fond urbains. Les deux adolescents se remirent en 
marche pour rentrer chez eux sous un grand soleil printanier. Les arbres n’étaient pas encore en 
fleurs, mais on pouvait déjà observer les bourgeons comme des boutons sur les branches nues. 
Midoria et Bakugo avaient laissés leurs écharpes et leurs différents au placard. Une nouvelle année 
allait débuter et le vent soufflait dans leurs cheveux comme pour rendre la scène plus émouvante. 


- Mangeons une glace pour fêter ça un de ces quatre, déclara Kacchan par-il-ne-savait quel élan de 
bonté. 


- Je vais déjà manger une glace avec ma meilleure amie, c’est drôle que vous ayez les mêmes idées 
! Quand le vert reporta son attention sur son compagnon de route, 1l découvrit une expression 
profondément choquée. 


Oh non, j'ai gaffé.… J'aurais pu aller aux deux sans avoir à lui révéler l'existence de Toga.… ! 
réalisa-t-1l, la moue interdite. Le garçon plaqua ses mains contre sa bouche, mais 1l était trop tard 
pour retirer ce qu’il avait dit : 


- J’savais pas que t’avait UNE meilleure amie.…..? Son étonnement se transforma aussitôt en 
amusement. 


- Heu oui, non...! Bafouilla-t-il en se trouvait bête. C’est une amie tout ce qu’il y a de plus normal 
Kacchan ! 


- Ouais ouais, c’est ça. Un sourire malingreux prenait plaisir à le regarder tout déballer par lui- 
même. 


Bakugo savait très bien que Deku avait tendance à minimiser les choses par gêne. Il n’avait pas 
cependant l’impression qu’il soit question d’amourette ou quoi que ce soit de ce registre. Il lui était 
inconcevable d’imaginer Midoria avoir une petite amie, rien que deux secondes, tant ce dernier 
était associable. Katsuki était déjà très impressionné qu’un nerd perché comme lui est réussi à se 
faire des amis, alors il ne fallait pas trop lui en demander. 


L’explosif ne pu résister à l’envie de voir ce que valait ces personnes qui acceptaient soi-disant 
Deku tel qu’il était. Il voulut également s’assurer que ces mêmes personnes étaient irréprochables 
avec un sans-alter : 


- Pourquoi ne pas fêter ça tous ensemble ? Tu me la présenteras ! Son ton innocent indiquait que 
c’était un piège dont le gringalet ne pouvait s’échapper. 


- Heu... Je vais voir ce que je peux faire. Izuku se mordit péniblement la lèvre inférieure. Il s’en 
voulait à mort d’en avoir trop dit, comme à son habitude. 


Une fois chez lui, Izuku contacta Toga par SMS. Il lui expliqua les nouveaux enjeux, et pria 
intérieurement pour qu’elle ne refuse pas catégoriquement. 


Les réponses de son amie abusèrent de smileys pas contents et de majuscules, mais elle semblait 
mieux accepter les faits qu’il y avait quelques semaines : 


15h43- Toga : Pourquoi tu te prends la tête, si t’as pas envie parce que c’est malsain à mort, 
envoie-le tout simplement balader ! 


15h45- Izuku : Kacchan à vraiment changé, on a plus de raisons de se battre ni rien alors. 
15h45- Toga : Alors quoi ? 


15h46- Izuku : C pas que je veux lui donner une seconde chance, mais je veux pas non plus 
l’abandonner lâchement pour qu’il déprime et devienne un vilain car il passe son temps à s’attirer 
des ennuis. Lui botter les fesses ne t’as pas suffi Toga ? 


15h47- Toga : Il mérite de que je lui fasse manger du Khua Kling* tt les jours jusqu’à la fin de sa 
vie ! è é 


En lisant ce message, Izuku senti qu’elle ne rigolait qu’à moitié, et que si besoin, elle courait dans 
la première supérette qui vendait ce plat terrifiant. 


15h47- Toga : C bon, ne flippe pas, je v pas le tuer ton Kacchan ! Par contre, il a intérêt à avoir 
vraiment changer, parce que sinon. (*u*)f 


15h47- Izuku : Je prends ça pour un « oui » ? 
15h48- Toga : Evidemment Izu-kun ! <3 C’est pas Kacchan son vrai nom ? 


15h48- Izuku : Non, c le surnom que je lui ai donné qd on était petits, maintenant c’est un 
réflexe... Mais son vrai nom est Bakugo Katsuki. 


Derrière son écran, le garçon se mit à rougir. Il n’y faisait jamais attention, mais ce surnom n’était 
plus très adapté à leur âge. C’était un miracle que l’explosif tolère autant d’embarras de sa part... 


15h49- Toga : Haaaa, okey.…. C trop chou ! :3 A dans 2 jours alors, G trop hâte de te voir 
mastermind !! 


15h50- Izuku : Je te confirmerais s’il vient, à plus ! 


Izuku mit son téléphone de côté, s’enfonçant un peu plus dans son lit. II n’aimait pas se faire 
appeler « mastermind », ce surnom lui donnait es frissons. 


C’est sans espoirs, soupira-t-1l. Depuis qu’il avait réussi son entrée à Yueï, Toga était décidée à ne 
plus le lâcher avec le fait que c’était une sorte de génie. Le sans-alter n’y croyait pas vraiment, 
curieux de voir s’il allait de nouveau être une tête de classe en filière générale. 


Chapter End Notes 


*Plat thaïlandais réputé pour être le plus épicé au monde. 


Vous avez cru que les adultes allaient envoyer Bakugo au bûcher ? Avouez, vous avez 
eu au moins une petite sueur froide. Après tout le malheur qui est tombé sur Bakugo, 1l 
y avait de quoi s'inquiéter ahabh ! 

J'adore faire monter le rythme cardiaque des lecteurs, c'est plus fort que moi... ;) 


Le prochain chapitre va vous plaire, j'en suis sûre ! Et comme j'ai du temps libre, 1l 
devrait arriver d'ici quelques jours 


Drôle d'aventure. 


Chapter Summary 


Trois petites têtes de mules se retrouvent autour d'une glace pour discuter de tout et de 
rien. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Izuku fut le premier à arriver, trop consciencieux pour prendre ce moment de détente à la légère. 
Deux fauves allaient se rencontrer, et 1l devait tout faire pour les introduire sans que cela ne 
dégénère. C’est pourquoi il se senti forcé de s’assurer d’être le premier sur place. 


Midoria fut vite rejoint par Bakugo qui marchait comme un délinquent. 


- Salut Deku ! T’as un balai dans l’cul ou quoi ? Sa question semblait sincère et dénuée de 
jugement. Enfaite, le garçon n’avait pas l’air de se rendre compte du poids de ses mots. 


- Oh, Kacchan ! Bon-bonjour ! J’attends que mon amie arrive et on pourra prendre une table... Le 
vert était trop concentré à actualiser les messages sur son portable pour considérer sérieusement les 
familiarités de son camarade. Toutefois, 1l gesticulait dans tous les sens et murmurait dans sa 
barbe, incapable de se calmer. 


Katsuki ne prit pas la peine de répondre. Il se contenta d’attendre sagement, appuyé contre un mur 
blanc, voisin du restaurant plutôt chic où 1ls allaient manger leurs quatre-heures. Durant quelques 
minutes, 1l s’amusait à dévisager les nombreux passants qui ne savaient comment réagir à ses 
regards meurtriers. La faim commençait sérieusement à le titiller quand la personne que le nerd 
attendait avec nervosité se montra : C’était une adolescente qui semblait plus âgée qu’eux. Son 
style étrange avait le mérite de s’accorder avec celui de Midoria, des cheveux indomptables ! Elle 
serrait contre sa hanche un sac à main brun et souriait avec deux longues canines de vampire. 


- Me voilà Izu-kun ! J’espère que je ne t’ai pas trop fait attendre. Aussitôt qu’elle eut finit d’agiter 
sa main, ses yeux Jaunes se posèrent sur Bakugo. Son attention semblait très volatile, tout comme 
son humeur qui venait de soudainement se dégrader… 


Qu'est-ce qu'elle me veut celle-là ?! grogna une petite voix dans la tête de l’explosif. 


Deku s’illumina en oubliant complètement son téléphone qu’il rangea dans son sac à dos qui cette 
fois était un modèle miniature. Sa tête alterna de gauche à droite, entre lui et l’Emo, confus. Le vert 
finit par se reprendre, commençant par de brèves présentations : 


- Toga, voici Bakugo, mon ami d’enfance. Et Bakugo, voici Toga. On s’est rencontré sur un forum 
de héros 1l y a un bout de temps. 


- Ouais, je suis sa confidente ! Enchantée, Baka-gou. Son ton était gonflé de reproches. 


J'lui ai encore rien fait ! se disculpa le pauvre Katsuki qui se senti inévitablement offusqué. Cette 
fille avait le sang chaud et était très loin d’avoir froid aux yeux ! Il eut du mal à s’imaginer que ça 
pourrait un Jour coller entre eux... 


- T'es aussi une obsédée de héros ? lança-t-1l vicieusement. 
- Ne le prend pas mal Toga, 1l est toujours familier avec tout le monde... L’excusa Izuku. 


- Même pas ! s’imposa la fille aux triples cernes. Pour être tout à fait franc, Katsuki se demandait 
s’il lui arrivait de dormir. J’aime juste aider les gens, ce qui on dirait, échappe à ton registre ! 


- Tch ! pesta Bakugo. Bon, allez, on devait pas manger une glace ? 


Deku remercia silencieusement son ami d’enfance d’avoir changé de sujet. Bakugo avait une drôle 
d'impression de déjà-vu alors que le groupe prenait place autour d’une table à l’étage. 


- C’est bizarre, j'ai l'impression de t’avoir déjà vu avant... On ne se serait pas rencontré quelque 
part ? 


Midoria qui jouait aux médiateurs pacifistes tiqua soudainement à cette remarque. Il baissa son 
menu dépliant sur la table, essayant de déchiffrer l’expression de l’Emo* qui ne broncha pas. 


- Non, du tout. Il y a beaucoup de blonds dans le coin, alors on a l’impression de revoir plusieurs 
fois les mêmes personnes. Regarde, tu es toi-même blond ! 


Cette réponse lui laissa un goût d’insatisfaction dans la bouche. Un serveur ne tarda pas à venir à 
leur rencontre, et 11 put commencer par se rafraîchir le gosier avec une boisson pétillante. En 
attendant leurs commandes, les jeunes discutèrent de la prochaine rentrée à Yuei. Ce sujet qu’Izuku 
avait mis sur la table semblait convenir à tout le monde. L’explosif ignorait de son mieux Toga, et 
cette dernière faisait de même avec amertume. 


- Tu as eu une lettre ? Ça fait pas un peu vieux-jeu ? 
- Pourquoi dis-tu cela Kacchan ? 


- Bah j'ai eu un émetteur holographique dans mon enveloppe. Mais je suppose qu’ils ont fait ça 
qu'avec les héroïques.… ? 


- Il disait quoi ton émetteur ? Fut piquée de curiosité Toga. Cette dernière jouait bruyamment avec 
sa paille quand elle eut vidé le contenu de son verre. Elle se fichait de savoir si cela pouvait bien 
déranger quelqu’un. 


- Y’avait AI Might en personne qui m’félicitait. Apparemment, personne n’avait jamais fait un 
score aussi élevé que le mien. 


- AI Might ?! s’extasia l’obsédé de héros si prévisiblement. Katsuki fut obligé d’être plus précis, 
car même Toga écarquilla les yeux. 


- De c’que j'ai compris, 1l va être prof à Yuei cette année. Enfin, j'le vois pas du tout en prof, mais 
si l’envie lui prend... Pourquoi pas. 


Dans une complicité qui lui était étrangère, les deux bizarres s’échangèrent un coup d’œil. Que 
pouvaient-ils bien penser ? Etaient-ils fan d’AII Might à ce point ? 


- C’est pour ça qu’il était à Musutafu ces derniers temps... pensa Deku à voix haute. Ses muscles se 
relâchèrent dans un soupir d’impuissance. C’était comme s’il venait de trouver un sens à sa vie. Ou 
bien, qu’il venait d’avoir la réponse à une énigme particulièrement ardue. 


- Attends, intervenu l’explosif. Tu veux dire que le jour où 1l nous a sauvé du tas morve, AI Might 


était à Musutafu pour devenir prof ? 


Yuei était implanté à la périphérie de Musutafu, dans une petite ville voisine. AI Might avait dû 
passer par leur ville pour se rendre au lycée héroïque. Son raisonnement se tenait. 


La fille surexcitée aux chouchous rouges tapota ses mains au-dessus de la table : 

- Vous avez vraiment été sauvé par AI Might ? Vous étiez ensemble à ce moment-là ? 
- Oui... 

- Ouais, mais j'aurais très bien pu me débrouiller tout seul ! 


- En cramant toute la galerie marchande, c’était ça ton plan ? s’indigna le vert qui le fixait droit 
dans les yeux. 


Toga coupa Katsuki dans son élan, alors qu’il venait d’ouvrir la bouche pour rétorquer sur la 
défensive : 


- Woabh, c’est toi qui as fait de la rue marchande un tas de cendre ?! Tu rigoles pas avec ton alter ! 
Izu-kun lui avait vaguement expliqué que le centre-ville était en travaux depuis qu’il avait été le 
théâtre d’une prise d’otage plutôt corsée. Elle ne s’attendait pas à ce que des adolescents en soit 
l’origine 


- Ce mec gluant allait m’étouffer ! Qu’est que tu voulais que j’fasse d’autre ? J’allais pas attendre 
gentiment, quoi ! Malgré-lui le blond grogna. Une vague de malaise le traversa et un silence s’en 
suivit parce que leurs glaces venaient d’arriver. 


Les trois jeunes plongèrent leurs cuillères dans les crèmes glacées sans oser reprendre leur 
conversation. Ce silence lourd travaillait Bakugo. II se sentait si mal qu’il voulait à tout prix 
combler le vide, pour empêcher l’Emo de se faire de fausses idées sur son compte : 


- À vrai dire, ça n’a rien d’cool d’se faire sauver par AÏl Might. C’était même la méga honte car cet 
idiot de Deku a sauté tête la première sur le vilain pour m’sauver. Ça lui arrive parfois d’se prendre 
pour un gars plus invincible qu’AII Might. Alors fais gaffe si vous avez des ennuis. 


Toga considéra son conseil avec sérieux. Deku, lui, détourna le regard, trop gêné pour assumer ce 
qu’il s’était passé ce jour-là. L’explosif ne savait toujours pas ce qui lui avait prit d’agir aussi 
inconsciemment. 


- Compte sur moi Baka-gou ! La fille en face de lui leva ses pouces en l’air avec enthousiasme. 
Elle avait un don pour l’agacer avec ce surnom provocateur ! 


Les deux chamailleurs en oublièrent leur ami à la touffe verte qui remuait tristement sa grâce 
fondue : 


- Si j'ai foncé dans le tas, même si je ne sais pas vraiment ce qui m’a pris car c’était 
irresponsable. Je crois que c’est parce que je me suis senti coupable. Toute cette situation était 
entièrement ma faute. 


- Ne dis pas ça Izu-kun, tu fais de ton mieux et personne n’est parfait... commença Toga d’une 
VoIx peinée. 


- Non, je veux dire : C’est moi qui ai libéré le vilain dans les rues de Musutafu ! Cette fois, Toga et 
Kacchan lui accordèrent toute leur attention, bouche bée. 


- En quoi un gamin d’collège peut être responsable d’une prise d’otage ? Si l’vilain s’barre, t’y 
peux rien ! 


Izuku prit une grande respiration pour se donner du courage. Le courage de tout raconter de sa 
rentrée qui avait été épouvantable. Comme quoi il avait déjà rencontré le vilain gluant sur le 
chemin pour rentrer chez lui après les cours et qu’AII Might, qui poursuivait le vilain l’avait sauvé. 
Il avait eu le droit à un autographe dans son carnet et toute la chanson pour fidéliser ses fans, sauf 
qu’Izuku voulait lui poser la question la plus importante de sa vie. Malheureusement, le héros 
n’avait pas vraiment le temps, mais en insistant, il avait finit par lui accorder son attention et qu’à 
cause de ça, 1l n’avait pas remarqué que les bouteilles où 1l avait emprisonné le vilain avait été mal 
fermées. Ainsi, le vilain avait discrètement fui de ses poches. 


L’analyste s’efforçait d’être le plus fidèle possible à la réalité. Toutefois, il n’eut d’autres choix que 
de mentir sur certains détails qui auraient compromis la vie privée du numéro un. 


Les explosions au loin, celles de Katsuki, leur avaient indiqué que le vilain s’était enfui. AI Might 
parti en vitesse régler le problème et son calvaire de collégien maladroit était censé s’ arrêter là. 
Mais ça aurait été trop simple. ! 


Il fallut qu’Izuku passe par là pour rentrer chez lui avec une insupportable culpabilité sur le dos. Il 
ne comptait plus déranger le travail des héros, mais 1l venait de croiser le regard de Bakugo. Il 
découvrit avec horreur que c’était lui la seconde victime du gluant. Qu'il subissait une torture que 
lui avait subie durant quarante-cinq secondes, sauf que la sienne s’éternisait car les héros n’avaient 
pas les alters adaptés. Sans compter que Bakugo résistait avec son alter qui avait provoqué des 
incendies un peu partout. 


Izuku désemparé, s’était senti obligé de faire quelque chose, n’importe quoi, pourvu qu’il redonne 
un peu d’air à Bakugo car il n’en pouvait plus de le voir étouffer ainsi. C’était comme s’il revivait 
ce moment traumatisant à travers son ami d’enfance. Finalement, AIl Might fut vite arrivé et la 
catastrophe avait été évitée de justesse, voilà tout. 


En l’écoutant attentivement, Katsuki s’en voulu de lui avoir reproché de nombreuses fois d’être 
venu à son secours. Il avait toujours supposé que s’il avait agit ainsi, c’était par folie ou envie 
suicidaire, peut-être qu’il continuait de se voiler la face et jouait aux héros pour se réconforter 
d’être sans-alter. Qu'il ne se rendait pas compte de la gravité des situations dans lesquelles 11 
fourrait son nez sans réfléchir. 


Mais Katsuki avait tout faux. 


Deku avait conscience de tout à la fois. Il portait trop de poids sur ces épaules. Celui de sa mère, 
d’être sans-alter, le sien. 


Le blond se senti hypocrite de lancer à tout vas qu’il aurait pu gérer tout seul, alors qu’il savait 
pertinemment que c’était faux. Il se disait qu’il valait mieux sauver les apparences. 


Foutues apparences, foutue société.….! 


- Je suis désolé Deku. Les mots sortirent si imidement de sa bouche que les deux autres parvinrent 
à peine à l’entendre. Bakugo fixa plus intensément le récipient en verre qui conservait les restes de 
sa Dame blanche. Je t’ai mal jugé cette fois-là, j'avais pas assez d’recul.…. 


- C’est bon, je sais que tu ne pouvais pas deviner ce qu’il c’était vraiment passé. C’est aussi de ma 
faute, je n’ai rien dit à personne. 


- Ohh, comme je vous plain ! Allez, ne restez pas bloqués dans le passé. Votre rêve à Yuei vous 
attend à bras ouverts ! En disant cela, Toga ouvrit en grand ses propres bras et prit l’introverti de 
force pour lui faire un gros câlin. Le nerd rougit ne honte en remarquant que d’autres clients dans 
la salle les regardaient avec compassion. 


- Toga.. ! supplia discrètement le vert au creux de son épaule. 


Katsuki fit une moue de dégoût en tirant la langue. Cela ne le dérangea pas de prendre une photo 
compromettante furtivement avec son portable. C’était trop amusant, il devait absolument 
immortaliser ce moment ! 


Le nerd passa le reste de leur rendez-vous à les persuader qu’il n’avait pas ce genre de sentiments 
pour Toga, ce qui ne semblait pas déranger cette dernière qui prenait la chose avec une grande 
neutralité. L'Emo semblait légèrement possessive avec son camarade. Bakugo songea qu’au moins, 
elle ne risquait pas de lui faire du mal ou de le négliger. Elle tenait vraiment à lui et 1l ne doutait 
plus en seconde qu’ils se comprenait parfaitement, probablement mieux qu’il pouvait lui-même 
comprendre Deku. 


L’explosif se fichait de savoir ce qui traversait l’esprit de cette fille bizarre, du temps qu’elle 
prenait soin de Midoria et le traitait avec respect. 


Izuku ne méritait plus de souffrir comme il l’avait fait par sa faute. 


Le trio sorti dehors sur une note positive, quoi que Bakugo se faisait plus calme qu’à son habitude. 
Izuku supposa qu’il était fatigué ou qu’il digérait sa glace sans s’inquiéter plus que ça. 


Le bloggeur en profita pour l’informer de leur projet de nettoyage de la plage qui se tiendrait dans 
moins d’une semaine. Il avait presque oublié de lui en parler, ce qui le soulagea de ne plus avoir à y 
penser. Le blond reconnu qu’il n’était pas passé sur le blog depuis un moment et que ça lui 
donnerait une bonne raison d’y refaire un tour. 


- Participe avec nous Kacchan ! Ce ne sera pas la chose la plus amusante et ça risque d’être pas mal 
de travail, mais c’est toujours un bon moment qu’on partage ensemble, insista-t-1l avec optimisme. 


Katsuki réfléchi à sa proposition : Il n’avait rien de prévu, et aucune raison de refuser. De plus, il 
aurait l’occasion de passer ses nerfs sur les maudis déchets qui lui avaient cassé le bras. 


- Vous allez voir... J’vais tout exploser, cette foutue plage ne sera plus qu’un tas de cendres !! 


Le nerveux laissa de petites explosions sortir de ses paumes tant il était enragé à l’idée que c’était 
sur cette même plage qu’il avait perdu temporairement son alter. Izuku savait qu’il ne raterait pas 
une occasion de se venger de cette plage, même si l’endroit n’était pas le véritable responsable de 
son accident. 


Toga et son complice se retinrent de rigoler durant quelques secondes, puis à bout de force, 


explosèrent en cœur jusqu’à se plier en deux. 


Cette après-midi-là, Izuku su qu’ils allaient bien s’amuser le 24 Mars à l’événement publique. 


Chapter End Notes 


*Le surnom « Emo » qu’utilise Katsuki fait référence aux punks qui aiment le noir et 
les piercings. Il dit cela à cause de ses canines, de son style débraillé et de son mascara 


trop prononcé. Il faut avouer que Bakugo ne va pas chercher très loin ses surnoms… 
AN°? 


Re-bonsoir ! 

Les astres se sont alignés (il n'y a pas d'autres explications logiques) aujourd'hui car 
j'ai décidé de poster deux chapitres à la suite. Vous savez, dès que j'ai finis d'écrire un 
chapitre, je me précipite pour le poster ici x) (je le relis bien-sûr !) 

Et il s'avère que j'avais très envie de faire clasher les deux anges gardiens d'Izuku haha 
! 

Ils sont trop chou et amusant à la fois, vous ne trouvez pas ? 4 

Vivement les prochains chapitres pour qu'ils vivent de nouvelles aventures ensembles 
>P 

bye- 


Connectés. 


Chapter Summary 


Izuku et ses proches organisent la journée de nettoyage à Dagobah Beach dans la 
bonne humeur. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


« Ainsi, Vous êtes invités à venir participer à cet événement de 9h à 18h sans limite de nombre et 
en toute gratuité. » Izuku se souvenait clairement de son annonce publique sur son blog, et 
désormais, il regrettait de ne pas avoir donner de limite de nombre. 


Les réponses avaient été mitigées et pourtant, 1l lui était impossible d'expliquer comment une 
énorme foule était en train d’attendre avec impatience depuis huit heures. Ce n’est pas le Comic- 
On* ici ! Pourquoi ils posent leurs campements ?! s’affolait l’associable qui observait les inconnus 
se garer dans la rue les uns après les autres. Son groupe d’organisateurs et les employés de la 
municipalité étaient sur place depuis une heure et installaient du matériel dans un endroit sécurisé 
de Dagobah Beach. Apparemment, ils allaient vite manquer de nourriture et d’outils de 

ramassage … 


Bakugo, déconcerté de constater l’indéniable popularité du vert, estima que ces gens plantés 
bêtement devant la plage pouvaient bien leur « filer un coup de main pour tout installer » avant 
l’ouverture de l’événement. Comme s’ils avaient à faire à un tirant, les volontaires présents 
obéirent aux directives enflammées de l’explosif sans oser le contredire. Il était doté d’un naturel 
leadership (ou plutôt d’un tempérament très intimidant) qui amusait l’analyste. 


Kacchan est vraiment fait pour briller. songea-t-il en observant son ami d’enfance s’agiter au 
loin. 


Les festivités débutèrent et tous se mirent au travail. Dans une bonne ambiance, des personnes en 
tout genre étaient venues mettre la main à la patte. Certains avaient emmené leur famille, d’autres 
s’approchaient quelques minutes pour voir ce qu’il se passait sur cette plage bondée. Izuku se 
doutait que les abonnés de Heroes Analytics avaient été poussé par l’envie mordante de découvrir 
le visage d’'IZUKO09. Ils ne trouvèrent que des modérateurs parés de bandeaux verts au bras. Des 
volontaires n’arrêtaient pas de l’interrompre avec Toga pour leur demander où se trouvait 
l'organisateur du grand nettoyage. D’un regard complice, le duo répondait que ce dernier avait 
préféré ne pas venir pour garder son identité et sa vie privée secrète. Après de grandes déceptions, 
les participants se raccrochaient à l’espoir qu’au moins un membre du staff le connaissait en vrai. 


Il n’y avait rien de plus amusant que de feindre l’ignorance alors qu’il savait tout ! 


Vers le milieu d’après-midi, après la pause déjeuner auprès du buffet de la municipalité, les 
bénévoles avaient repris leurs aller-retours continus entre les montagnes de déchets et les bennes 
géantes. Ces dernières se remplissaient à vue d’œil alors que les parcelles d’ordures reculaient. 
Chacun piochait des objets à sa taille, ou sinon, ils se mettaient à plusieurs pour en déplacer un 
conséquent. Kacchan avait tendance à se mesurer à des meubles plus gros que lui, et le vert l’avait 
surpris une fois à abandonner sa prise en jurant de tous les noms. Ce dernier avait encore un peu 


trop de fierté à revendre, et préférait aller là où personne ne pouvait le voir perde face à un canapé 
désarticulé. Le sans-alter ne doutait pas une seconde que s’il l’avait pu, le garçon aurait utiliser son 
alter pour littéralement réduire l’objet en poussière. Ses parents qui étaient venus l’accompagner lui 
avaient bien fait comprendre que la municipalité n’était pas là pour faire venir les pompiers s’il 
déclenchait encore des incendies... Kacchan avait beau avoir des raisons personnelles de s’en 
prendre de manière démesurée à la décharge sauvage, Toga et Izuku s’étaient efforcés de le 
raisonner. 


Lorsque le vert observait ses deux amis interagir entre eux, il ne pouvait s'empêcher de ressentir du 
malaise : Ils passaient leur temps à se lancer des pics dans une haine réciproque. Le blogueur ne 
comprenait pas leurs motivations... Toga avait eut la preuve que Kacchan ne lui voulait plus de 
mal et Kacchan ne la connaissait pas assez pour avoir des choses à lui reprocher... Alors pourquoi 
se battaient-ils dans un duel de provocations ? 


Le gringalet commençait à se dire qu’il aurait dû attendre avant de les faire se rencontrer. 


Mis à part le duo de blonds qui se livraient bataille, l’ambiance en ce samedi ensoleillé était 
superbe et ils en oublièrent la pénibilité de leur tâche. Inko restait près du couple Bakugo et 
discutait avec le sourire. Cela apaisa son fils qui reporta son attention sur d’autres choses bien plus 
énergivores. Comme accueillir et équiper les nouveaux arrivants. 


Parmi ces nouveaux arrivants, débarquèrent un groupe de héros en costumes : 


- Tu vois, je t’avais bien dit qu’il y avait un truc d’organisé à la plage ! rouspéta Mount Lady, aux 
côtés de Death Arms et du Dieu Sylvestre. 


Les professionnels cessèrent leur dispute quand deux adolescents aux tee-shirts appareillés et aux 
bandeaux verts s’approchèrent d’eux. 


- Bonjour ! Etes-vous des organisateurs ? 


Le fanboy était trop choqué par la présence des trois héros locaux pour réagir de manière 
appropriée. Toga hocha la tête à sa place. Personne ne sembla remarquer qu’Izuku était à deux 
doigts de palper les héros pour voir s’ils étaient vraiment réels… 


- C’est super ça les jeunes ! D'ailleurs, jadore vos tee-shirts « A pour adorable, I pour invincible 
»… Vous êtes à craquer ! La femme aux cornes se dandina en succombant aux regards innocents 
des enfants. Etaient-ils en couple ? 


- M-mer-merci ! bégaya le gringalet aux taches de rousseur. Divisé entre la honte de recroiser les 
héros qui l’avaient sermonné lors de l’incident du vilain gluant et une immense joie, Izuku luttait 
pour cacher ses tremblements de stupeur. 


A son plus grand soulagement, les héros ne firent aucun commentaire à ce propos. C’est alors que 
Toga remarqua qu’il était entré dans un mode robotique, comme quand il dansait. 


- Nous venons de terminer notre patrouille dans le coin et nous sommes passés pour saluer vos 
efforts. 


- On peut vous aider ? proposa Death Arms qui venait de s’emparer d’un pneu qui trafnait sur le 
côté. 


Durant les minutes qui suivirent, le fanboy ne lâchait plus les pro héros des yeux. Toga crû même y 
voir des étincelles d’admiration. Ou peut-être était-il hypnotisé.….? 


Dieu Sylvestre et Mount Lady menaient une compétition de performance sans mercis, à celui qui 
déplacerait le plus de tonnes de déchets dans les bennes. Leurs alters convenaient parfaitement à 
l’activité et leur contribution, même si elle fut de courte durée, fut non négligeable. 


Kacchan, qui venait de passer par-là tiqua en apercevant les incapables de la galerie marchande. 
Une vague de souvenirs désagréables le traversa. Il se figea un instant, puis trouva le minus du 
regard et orienta soudainement sa marche droit vers eux. 


De là où il se trouvait, le vert ne pouvait pas entendre ce que son ami d’enfance demandait aux 
héros. Il fut distrait par des volontaires qui les interpellèrent, perdant de vue le cœur de l’action. A 
peine eut-il terminer sa discussion, que le blond l’avait attrapé par l’épaule : 


- Hey l’obsédé, tu peux arrêter de les stalker, j’ai c’que tu voulais. Tu sais qu’tu fais trop flipper 
quand tu fixes les gens comme ça ? 


Izuku saisit les trois bouts de cartons sans comprendre. II s’émerveilla en découvrant les 
autographes des trois héros. Alors c’était ça... Kacchan a pris la peine de les approcher juste pour 
lui ! s’étonna-t-il. Aucun des deux garçons ne portaient l’intervention passée de ces professionnels 
dans leurs cœurs. Aucun des deux n’avait le courage de leur reparler depuis. Le sans-alter en était 
parfaitement conscient. Cela ne rendait son acte que plus admirable ! 


- Tu sais que t’as dû faire fuir la moitié des participants juste en leur parlant ? rétorqua Toga sur la 
défensive. À peu de choses près, elle était prête à montrer les crocs et sauter à la gorge de 
l’explosif. 


- Oi, j't’ai pas causé l’Em- 


- Merci les gars, je ne serais jamais arrivé jusque-là sans vous... La réponse hésitante du vert qui 
semblait avoir la tête ailleurs les coupa dans leur élan. 


Katsuki et Toga croisèrent leurs regards surpris, puis se recentrèrent sur leur ami : 
- Tu parles ! Moi je ne serais pas rentré à Yueï sans toi ! 


- Et moi je n’aurais jamais pu me sentir comprise ! Tu fais ressortir le meilleur en nous Izu-kun ! 
renchérit la fille aux chouchous rouges en abusant d’optimisme. Elle s’empara des mains frêles 
d’Izuku sans prévenir. Avec ou sans alter, on gère ! 


- Avec ou sans alter, on gère ! 


- Euh... C’est quoi votre truc là ? Bakugo se senti exclu de leur petite conspiration. Lui qui croyait 
être le seul à connaître le nerd mieux que personne... Ce dernier semblait prendre son envol trop 
loin de lui pour revenir en arrière. 


- Oh... c’est une catégorie de personne qu’on a inventée : ceux qui ont des alters mineurs ou 
passifs, mais qui accomplissent quand-même de grandes choses ! 


L’explosif eut un rictus de frustration, puis tourna le dos aux deux autres : 


- Tch ! Vous avez raison : sans-alter ne veux pas dire « inutile ». Sans en ajouter plus, il s’en alla 
les mains dans les poches et le dos recourbé. 


Toshinori furetait dans tous les sens, perdu dans une foule de personnes sur la plage de Musutafu. 
Ce dernier avait gardé son apparence maigrichonne pour ne pas créer d’hystérie collective. II 
désirait simplement trouver le petit sans-alter pour le féliciter d’être entrée à Yuei et confirmer les 
thermes de leur accord pour dénicher le successeur adéquat. 


Le numéro un avait entendu parler jusque dans son agence d’un blog d’analyse de super-héros qui 
faisait polémique : « Toutes ces infos pourraient être mauvaises pour nous ! » « L’auteur est un 
génie, même moi Je ne sais pas autant de choses alors que je travaille pour AI Might ! » « Vous 
croyez qu’il va se montrer à Musutafu le 24 ? » 


Aussitôt que ces bruits de couloirs eurent chatouiller l’oreille du héros, ce dernier voulu en savoir 
plus. 


Musutafu ? Un blog d’analyse de héros ? Toshinori fit rapidement le lien. Le petit lui avait parlé 
d’un blog dans sa lettre, et ce dernier habitait à Musutafu ! Ce pourrait-il qu’il s’agisse de son blog 
? L'homme s’était enfermé dans son bureau dont il avait lui seul s’accès pour aller vérifier ses 
suspicions par lui-même. Il trouva sans difficultés le blog en question et réalisa combien le gamin 
(s’il en était effectivement l’auteur) avait du potentiel. C’était même plutôt effrayant, et s’il ne 
l'avait pas rencontré en chair et en os, 1l aurait pensé avoir à faire à une menace sérieuse. 


Toshionri se souvint du cahier qu’il avait signé : « En vue de ma future carrière de héros, n°13. » 
Le petit, ne pouvant devenir un héros, s’était résolu à aider autrement les gens. Il ne pu retenir un 


petit sourire sur son visage : Ce gamin était définitivement le successeur parfait ! Un vrai passionné 
! 


A cette pensée, l’homme se tira les cheveux, désespéré. Pourquoi diable ne voulait-il pas de son 
merveilleux alter.…..?! 


AI Might décida de tenter le tout pour le tout, espérant confirmer l’identité de l’auteur du blog. Il 
tomba sur une charmante dame qui tenait un stand de nourriture. À en croire son bandeau vert 
autour du bras, elle pourrait le renseigner : 


- Excusez-moi madame, je cherche un jeune garçon prénommé Midoria. Fait-il parti des 
organisateurs ? 


La femme en tablier lui répondit avec bienveillance. Son collier, une grosse et belle pierre violette 
absorbait toute son attention. 


- Oh, vous voulez parler d’Izuku ? Je ne l’ai pas vu depuis un moment... Les ados sont si volatiles 
vous savez, vous tournez la tête et ils sont introuvables ! 


Toshinori acquiesça d’un rire léger : 


- Ah, ah, je n’en doute pas une minute ! Ce n’est pas grave, je vais essayer de le trouver 
autrement. 


- Si ce n’est pas trop indiscret, pourquoi le cherchez-vous ? 


L'homme ne pu tourner le dos à une femme si charmante qui ne demandait qu’à rendre le monde 
meilleur en distribuant des petits gâteaux : 


- Je, euh... Je travaille dans une agence héroïque et j'ai été très touché par son initiative. J'aurais 
aimé en discuter avec lui. Malgré son visage refait à la chirurgie, on pouvait voir ses yeux se 


plisser gentiment alors qu’il adoptait une position d’inconfort. 


- S’1l vous entendait, 1l aurait accouru dans la seconde ! Comme c’est dommage... Vous en voulez 
un ? 


- De...? 


- Un biscuit ! Je sais qu’ils sont industriels et que ce ne sont pas les meilleurs, car c’est distribué 
par la municipalité... Mais je crois que vous avez actuellement besoin d’un lot de consolation ! 


Toshinori apprécia grandement la plaisanterie de l’organisatrice. Elle respirait la joie de vivre et 
inspirait l’insouciance. Elle avait parfaitement sa place ici, à cet événement communautaire. Le 
héros ressenti l’envie de lui faire également une petite place de son cœur. Elle était le genre de 
personne dont il aimait être entouré, sans compter qu’il ne lui était pas simple de se faire des amis 
dernièrement. 


C'était décidé : Il voulait apprendre à connaître cette charmante inconnue et mesurer combien elle 
aimait aider autour d’elle ! 


- Bien-sûr, oui, où avais-je la tête ? AI Might, toujours en manteau très formel, proposa à la femme 
de prendre un café en sa compagnie un de ces jours pour papoter de futilités. 


Elle accepta avec plaisir, avouant que cela faisait un moment qu’elle ne s’était pas arrêtée dans un 
café. 


- Vous savez quoi ? Moi aussi. Tenez, mon numéro personnel. Toshinori sorti un stylo de sa poche 
et écrivit sur une serviette en papier une série de nombres. 


La volontaire fit glisser la serviette vers elle en souriant aimablement : 
- Je ne manquerai pas de vous appeler, ce fut un plaisir de vous rencontrer ! 
- Plaisir partagé madame ! 


AI Might en mission d'infiltration grignota le biscuit en s’éloignant de sa source et de son stand. 
L'homme fut appelé par le devoir, ou plutôt son l’inspecteur Tsukaush1 qui avait apparemment une 
urgence. Tant pis, je le verrais bien à la rentrée. 


Le héros s’éclipsa discrètement de la plage, triste d’être toujours à court de temps. Il ne parvenait 
plus à se retirer l’image de la volontaire de sa tête : Qu’elle avait de beaux cheveux verts ! on aurait 
dit des fils de soie ! 


Vers dix-huit heures, tous les organisateurs de l’événement furent réunis pour prendre une photo de 
groupe qui serait affichée sur le blog de Heroes Analytics et dans les archives de la mairie. C’était 
le dernier cliché d’une longue série qui avait capturé l’avancement du nettoyage de la plage. Celle- 
ci était presque comme neuve. Izuku ne s’imaginait pas qu’elle était si vaste et belle. Ils avaient 
même découvert un petit ponton et un ancien local à bateau cachés par les ordures ! Comme 
promis, la municipalité débarrasserait les quelques kilos d’ordures restantes et la plage serait 
réouverte au public ! 


Fiers de cette journée productive et épuisante, les participants posaient volontiers pour être prit en 
photo par La_ Brava, armée de son appareil haute gamme. La petite femme aux couettes entortillées 
semblait avoir une seconde passion pour filmer des choses. Elle avait beaucoup de points communs 
avec Toga : Un épais mascara, des couettes ou encore de la spontanéité. 


Le vert fut heureux de la rencontrer enfin en personne. Il put poser un nom sur ce nouveau visage, 
Manami Aïba, à qui il devait tout autant qu’à Toga et Kacchan. Les otakus peinèrent à engager le 
premier pas, tous deux trop timides : 


- Rho, allez, n’en faites pas tout un plat ! On se reverra plein de fois, alors vous feriez mieux de 
vous y habituer dès maintenant bande d’otakus ! 


Izuku joua avec ses doigts, hésitant à se prononcer. Toga le poussa brusquement en avant, 
l’empêchant de repousser une fois de plus le moment fatidique. 


- Manami-san, c’est ça ? Je... merci pour tout ce que tu as fait pour le blog ! Et encore plus merci 
d’avoir accepté de venir ! Le garçon s’inclina très formellement, mettant la femme encore plus mal 
à l’aise. 


- Oh non, il ne faut pas. Je, heu ! C’est que... on forme une belle équipe, p'tit chef ! Il faut croire 
que Toga-chan est très. insistante quand il s’y met. 


La_brava lui tendit une poignée tremblante. On sentait que ce geste lui avait demander tout son 
courage. Mais elle n’allait pas gâcher cette opportunité. Aïba n’avait rêver que d’une chose toute sa 
vie : se faire des amis. Des vrais. Et maintenant qu’elle n’y croyais plus et qu’elle était passé à 
autre chose, son souhait venait de s’exaucé. Elle avait tellement craint d’être rejeté une fois de plus 
en envoyant son premier mail à IZUKO09... Elle ne regrettait en rien d’avoir forcé sa chance. Quand 
ce dernier lui avait laissé la possibilité de faire ses preuves, Aïba n’avait pas hésité une seconde à 
dévoiler ses meilleurs atouts. 


Toute sa vie, elle avait travaillé d’arrache-pied pour attirer l’intérêt des autres, elle avait développé 
de nombreux talents... et malgré tout, ça ne suffisait pas. Elle avait quelque chose au plus profond 
d’elle qui repoussait les gens. Une différance qui les effrayait. Un peu trop de passion et d’ardeur. 
En découvrant un profil similaire au sien, un adolescent si investi dans sa passion, elle se revit plus 
jeune. Aïba eu alors la conviction que le moment était venu, qu’elle s’était préparée toute sa vie 
pour vivre ce moment. 


Et la voilà qui serrait la main de son tout nouvel ami. Elle en eut presque la larme aux yeux. Son 
sourire n’en fut que plus sincère. 


- Je crois qu’on a tous besoin d’une Toga dans notre vie pour oser affronter nos démons ah ah ! Tu 


ne me croiras pas si je te dis qu’elle a ramené quinze mille personnes sur mon blog en une semaine 
! 


- Vraiment ? Toga-chan ?! 
- Hé hé, moi aussi j'ai des talents cachés ! 


S1 Izu-kun était heureux, Toga l’était encore plus ! Sa seule présence avait réussi à briser la glace 
entre eux aussi simplement qu’elle avait convaincue La_Brava de venir. Izu-kun et La_Brava se 
ressemblaient plus qu’ils n’y paraissait, c’était si adorable ! 

Une fois lancés, les deux timides ne s’arrêtaient plus de parler. Ils étaient si excités à l’idée de 
monter de nouveaux projets sur le blog et fantasmaient en prétendant pouvoir conquérir internet à 
eux deux. Toga sut qu’elle avait fait sa part et qu’il valaient mieux les laisser faire connaissance en 


toute tranquillité. 


Elle se rapprocha alors de la charmante mère d’Izu-kun pour essayer de grapiller d’autres 
anecdotes amusantes de son enfance. Comme le fait que petit, 1l avait un pyjamas AI Might et 
qu’il demandait tout le temps à sa mère de jouer les victimes en détresse pour venir à la rescousse. 


Au final, toute cette journée du 24 Mars termina dans un cadre photo, sur une étagère du salon des 
Midoria avec pour légende : « Une journée Inoubliable ».…. 


Chapter End Notes 


*Le Comic-On est un salon très connu qui s’organise dans toute l’ Amérique. Il est sur 
le thème de la pop culture des comics américains et réunis des centaines de milliers de 
personnes du monde entier. 


Hehehe.. Me revoilà avec un nouveau chapitre ! Très amusant à écrire, surtout les 
aventure d'AI Might qui se balade en mode incognito xDD 

Je sais qu'après ce chapitre très intéressant, vous avez encore plus envie de lire la suite 
! Devinez quoi ? moi aussi ! Parce que l'année à UA va officiellement commencer ! 
Plein de nouveaux personnages, d'intrigues.. c'est une vraie mine d'or pour un auteur ! 
*u* 

Aussi, Je tenais à dire que vous avez dépassé le cap des 100 000 mots, bravo à vous, 
vous êtes de fidèles lecteurs :3 Merci beaucoup de continuer à commenter et à lire, ça 
me motive beaucoup !! 


Bref, je pense que vous êtes assez hypé, alors je vous laisse, chao- ! 
(oui je suis une vilaine personne ;p) 


Le meilleur, pour les meilleurs. 


Chapter Summary 


Izuku termine ses vacances et participe à la cérémonie d'entrée de Yueï. 


Chapter Notes 

See the end of the chapter for notes 
Izuku essaya de déchiffrer une énième fois l'expression de son amie aux pupilles jaunes. 
L'extrémité de ses yeux était légèrement plus plissée qu'à son habitude, un léger sourire de façade 


ornait le bout de ses lèvres et ses narines se dilataient au rythme de son souffle. Tel un animal figé, 
son amie guettait sa réaction. 


- Alors, je pense à quoi ? murmura-t-elle tout près du vert. 
- Tu penses à manger ? 
Toga fit une moue déçue : 


- Je commence à avoir faim, mais je ne pensais pas du tout à ça... Rhalala, fais un effort ou je crois 
que tu vas devoir te résoudre à te trouver un autre faux alter ! C'est quoi le prochain sur ta liste ? 


- Super déduction. Je commence à fatiguer moi tu sais, on devrait prendre une pause. Le garçon 
feuilletait brièvement son cahier Campos nommé « Plan pour ma scolarité paisible à Yueï ». Toga 
trouvait toujours ses choix de titres très explicites et cela avait un côté « Izuku tout craché ». 


- Comme Sherlock Holmes ? 


- Si ce n'était pas un personnage de fiction, j'aurais supposé qu'il eût possédé un alter avant tout le 
monde ! Mais ouais, je m'en suis inspiré. C'est que l'observation est mon point fort et qu'avec un 
peu de temps, je pourrais récolter assez d'infos pour bluffer. 


- Je vois, c'est le truc que tu fais tout le temps pour survivre à Oridera ! OK, alors déduit un truc, là 
tout de suite et je te laisse tranquille. 


Izuku balaya la pièce du regard, terminant sa reconnaissance sur la télévision du salon. 


Sa main est tournée vers la télécommande, elle n'arrête pas de bouger son coude... Elle a chaud, 
son souffle est plus lent que tout à l'heure. En même temps, elle porte un pull à fourrure et le 
chauffage est à fond. 


- Tu vas rallumer la série et te remettre en position assise aussitôt que je serais parti chercher un 
paquet de chips et à boire. Le vert s'en alla vers la cuisine sans plus attendre. Il fouilla dans les 
üroirs à la recherche d'un paquet de chips rescapé. 


- Oh, c'est une très bonne déduction Izu-kun ! Toga se remit correctement sur le canapé en croisant 
une jambe sur les deux. Elle le félicita en tapotant des mains comme une enfant. 


La bonde avait toujours une attitude négligée, comme une manche de pull qui tombait où une 


boucle d'oreille manquante. Au départ, ces petits détails rendaient Izuku fou. Il mourrait d'envie de 
réajuster ce qui n'allait pas. Il s'était longtemps retenu de lui en faire part, puis avec du recul, le 
garçon trouvait que Toga ne serait plus Toga s'il changeait sa manière d'être. Toga était une 
créature indomptable et libertine, comme un chat errant. Un chat très attachant, au passage. 


On entendit le programme à la télé reprendre. Il s'agissait de la série policière Lie to me. Elle avait 
le mérite de partager de vraies informations sur la lecture du langage corporel, notamment pour 
prouver la culpabilité des criminels. Les deux apprentis détectives avaient passé leur après-midi sur 
le canapé à faire des recherches pour entrer dans la tête de ces prochaines cibles. La_Brava leur 
avait trouvé une formation en ligne qu'ils avaient payé avec l'argent amassé grâce à Heroes 
Analytics. 


En trois heures, 1ls avaient découvert que les menteurs levaient les yeux en haut à droite en 
inventant des excuses, alors que lorsqu'ils fouillaient dans leur mémoire, les gens regardaient plus à 
gauche. Ou encore, tous les gestes parasites qui indiquaient une position d'inconfort et un manque 
de confiance en soi. A contrario, les menteurs contrôlaient fermement leur corps pour ne pas se 
trahir, ce qui les rendait moins expressif. C'était le premier moyen pour les percer à jour. 


Izuku avait réalisé combien 1l était facile de récolter des indices sur des inconnus sans même leur 
parler. Il suffisait d'observer leur corps parler pour eux. Le ton de leur voix, leur niveau 
d'exagération. Un changement de leur identité corporelle pouvait signifier un intérêt, une 
résistance, comme le besoin de dissimuler quelque chose. Rapidement, Izuku avait prit goût à la 
synergologie, un art plutôt compliqué étant donné qu'il fallait savoir quand l'utiliser et quand les 
situations ne s'y prêtaient pas. 


Pour Izuku, cette compétence s'ajouterait à son arsenal pour analyser les vidéos de héros où le son 
manquait parfois, ce qui lui compliquait la tâche. Il n'en fut que plus motivé. 


Le plus intéressant dans sa formation était les non-dits. Des sentiments réprimés, de petites 
frustrations que le corps ne pouvait s'empêcher d'exprimer par des comportements nerveux. Le 
sans-alter en constatait souvent sur Kacchan : ce dernier passait son temps à faire des sourires 
crispés ou à shooter dans le vide. Izuku interprétait cela comme une peur grandissante quand il 
perdait le contrôle sur son environnement. Par fierté, le complexé préférait s'énerver plutôt que de 
frissonner de peur. 


Toga elle, présentait une micro-expression plutôt évidente : dès qu'elle se retenait de dire quelque 
chose, elle se mordillait la lèvre inférieure. Izuku était en mesure de comprendre que la fille de 
nature très expressive préférait parfois se contenir pour ne pas trop monopoliser l'attention de ses 
interlocuteurs. En général, quand Toga avait un sentiment sur le cœur, elle le partageait haut et fort 
sans aucune gêne. C'est pourquoi l'analyste trouvait son tic assez contradictoire. Peut-être l'avait 
hérité de ses parents par mimétisme ? 


Cette facette de la lycéenne lui échappait. Izuku relativisa : J'apprends depuis une semaine, c'est 
normal de ne pas encore tout maîtriser ! 


La pression grandissait silencieusement dans le cœur du vert. Sa rentrée à Yuei se ferait dans une 
poignée de jours et il se sentait loin d'être prêt à ces grands changements dans sa vie. 


Toga accueilli a nourriture avec appétit sur le canapé et ils continuèrent de regarder leur série 
policière un moment avant de décider d'aller dans un parc pour s'entraîner à décrypter des passants 
ou à lire sur leurs lèvres. 


Inko avait passé en revue trois fois la liste des fournitures essentielles pour survivre une journée 
dans le nouveau lycée de son fils. Izuku eut plutôt l'impression de partir faire le tour du monde, 
mais c'était une réaction plutôt typique chez sa chère mère. L'adolescent senti que le nœud de sa 
cravate dérangeait cette dernière, mais ni l'un n1 l'autre ne savaient comment la nouer correctement 
et les images sur le net n'étaient pas très explicites. 


Non. Il n'accorderait pas une pensée à l'inconnu qui lui servait de père. Il ne laisserait personne 
gâcher sa journée. Sachant comment sa précédente rentrée avait été un échec cuisant, le gringalet 
était prêt à défendre crocs et griffes sa seconde chance. 


Sa mère lui fit une embrassade sur le front et le laissa prendre son envol une larme à l'œil. 
P 


Le jeune trouva Kacchan à la gare de Tatouin. Ils prirent le train ensemble pour quelques stations. 
Parmi la foule, le vert observait de nombreux uniformes scolaires. Ce fait l'aida à réaliser qu'il 
allait passer l'année dans l'école la plus prestigieuse du pays. Il en trépignait d'impatience ! 


- On se retrouve après les cours devant le portail pour rentrer ensemble ? 
- J'sais pas quand j'finirais, j't'enverrais un SMS. Mais ouais, ça roule. 
- J'ai trop hâte d'entendre ce que tu auras fait de ta journée ! 


- Euh bah pas moi. J'suis pas d'humeur à m'prendre la tête avec des idiots, ronchonna l'explosif, son 
sac toujours coincé derrière son épaule. Il regardait par la vitre, le visage neutre. 


Izuku lui, s'intéressait plutôt aux gens autour d'eux. La rame était plus vide que d'habitude, 
notamment car leur rentrée se déroulait plus tard que l'heur de pointe des autres écoles. 


- Tu n'as pas envie de voir AI Might, Kacchan ? Izuku s'étonna d'une voix innocente. Tu as de la 
chance, il n'enseigne qu'aux classes héroïques. 


- J'm'en fiche du vieux débris. Tant mieux s'il est là pour me voir le dépasser ! Katsuk1 se focalisa 
sur son propre reflet, reprenant son souffle. Tu sais, AI Might, il est comme tout le monde, il pisse, 
il chie. Il a p'être la classe, mais y'a pas de quoi en faire tout un plat ! Si c'est son autographe que 
tu veux, dis-le-moi clairement. 


Kacchan est tellement familier ! Heureusement qu'All Might n'est pas là pour l'entendre ! pensa le 
vert. 


- Non je. ! J'en ai déjà qu'il m'avait fait le jour où 11 m'a sauvé du gluant. C'est gentil de me l'avoir 
proposé... Izuku joua avec ses boucles vertes, ne sachant quoi ajouter. 


Le reste du trajet se déroula plutôt calmement. Le sans-alter contentait de se faire secouer par les 
accélérations du train, détaillant l'uniforme gris de son camarade. 


En d'autres circonstances, Izuku Midoria aurait été sur le point de se transformer en pierre tant il 


était angoissé. Mais cette fois était différente : Il n'était plus seul, la présence de Kacchan était 
presque aussi rassurante que celle d'un héros. Certes, il ne l'accompagnerait que jusqu'à ce qu'ils 
soient dispatchés dans leurs classes respectives. Après, ça, le vert devrait affronter l'adversité par 
ses propres moyens. Le vert se vit remettre une carte d'étudiant qu'il chérissait déjà comme la 
prunelle de ses yeux. Hound Dog qui filtrait les arrivants informa Bakugo que les héroïques étaient 
attendus par leur professeurs principaux dans leur classe au troisième étage. 


Quoi ? Pourquoi sont-ils séparés des autres filières ? se demanda Izuku, contrarié. 
Visiblement, il n'était pas le seul à penser cela : 


- Oi, le molosse ! C'est quoi ce délire ? On a pas le droit d'aller à la cérémonie de rentrée comme 
tout le monde ? 


Le héros au service de Yueï interrompit sa distribution de cartes, de mauvais poil : 


- Chaque classe est sous la supervision de leur professeur principal, ils sont libres de faire comme 
bon leur semble et le tien a demandé à ce que tu rejoignes directement ta classe. Je ne fais que 
passer le message, alors si t'es pas content gamin, Grrr.. va t'en prendre à ton prof. L'homme se mit 
à grogner de frustration, peinant à parler normalement. 


S1 le blogueur n'avait pas enregistré tout un répertoire sur les héros, il aurait eu très peur de Hound 
Dog. Ce dernier avait du mal à contrôler ses sentiments et avait suivit de nombreuses thérapies 
pour résoudre son problème. Il expliquait dans ses interviews que parfois, son côté animal refaisait 
surface et qu'il en oubliait comment parler. 


Au-delà de ça, c'était un homme très aimable et respectueux doté d'un fort sens de la justice. Il ne 
fallait pas être Sherlock Holmes pour comprendre que les provocations de Bakugo ne feraient pas 
bon méga avec le héros, et que ce dernier se contenait pour ne pas lui aboyer dessus. 


Mécontent, l'explosif traça sa route sans accorder plus d'attention au molosse. De nouveau dans la 
grande allée majestueuse de Yuei, les deux élèves remarquèrent les différents panneaux installés 
pour les diriger : D'un côté, ceux pour rejoindre l'un des nombreux gymnases du campus, de l'autre, 
ceux pour voir le classement des résultats de l'examen d'entrée. En plus discret, se tenait une feuille 
où était imprimé en gros « classes 1-A et 1-B » suivit d'une flèche. 


Logiquement, les étudiants s'arrêtaient tous par la cour intérieure. Chacun avait lu son score sur sa 
lettre d'admission, mais personne n'avait eu de point de référence. 


Prévisiblement, le blond qui ne pouvait pas se résoudre à porter on uniforme tout le monde montra 
un grand intérêt pour ce classement. Il devait absolument en être le premier. Sur ce point, il avait 
déjà eu la confirmation qu'il avait fait le meilleur score que l'école n'ai jamais enregistré. Ce qui 
l'intéressait, était de mesurer la puissance de ses futurs compétiteurs. Katsuki lutta contre la vielle 
habitude de les considérer comme des cailloux sur son chemin. Ils n'étaient pas insignifiants. 
Chacun de ses camarades pouvaient lui enlever une chose qui lui était précieuse. C'est pourquoi il 
allait tous les guetter silencieusement pour estimer leur niveau de dangerosité. 


Katsuki n'était pas parfait, mais 1l ne refaisait pas deux fois les mêmes erreurs ! 


Les listes de scores étaient affichées sur d'énormes panneaux en hauteur. Une foule d'élèves levait 
la tête en marmonnant les noms qu'ils lisaient attentivement. Toutes les filières étaient affichées, 
avec des colonnes différentes selon la nature des épreuves. Tous disposaient d'examens écrits, mais 
les filières spéciales avaient des examens pratiques : Un oral pour les gestion, une construction d'un 
prototype pour les assistance et une mise en situation pour les héroïques. 


Izuku était curieux de savoir comment se déroulait les tests pratiques des autres filières pour 
lesquelles il avait longuement hésité à s'inscrire. A son plus grand regret, le garçon ne pouvait pas 
être partout à la fois. 


Aux côtés de Kacchan, le vert se mit à chercher son nom parmi cette marée de noms et de chiffres. 


Midoria Izuku, classé par ordre de points totaux, était inscrit sur la seconde page des filières 
générales. 


Ce n'est pas si mal, conclu-t-il. Yuei est demandé à l'échelle nationale alors les élèves qui y entrent 
sont vraiment les meilleurs ! 


Une fierté naissante dans son cœur, le gringalet changea de colonne. 


Bakugo Katsuki-126pts | Vilain-72pts | sauvetage-Sdpts. 


Il ne s'en était pas rendu compte la première fois que son camarade lui avait donné son score, mais 
confronté à ce classement, Izuku constata qu'il était loin devant les autres. Au moins quarante 
points devant le second, un certain Ejiro Kirishima avec un total de soixante-quatorze points. 


Bakugo était si fort pour son âge que s'en était presque effrayant. Il fallait rappeler qu'il avait 
bénéficier du coaching d'Izuku qui avait vu juste dans le jeu de Yueï. Le vert songea qu'il avait 
bien fait d'éviter à son ami d'enfance de devenir un vilain dévastateur.… 


Curieux, 1l commença à compter le nombre d'élèves qui passeraient leur première année à Yuei. 
C'est ainsi qu'il se rendit compte qu'il manquait des noms dans les classes 1-A et 1-B. Ils étaient 
censés être vingt par classes, mais on n'en comptait que dix-huit. 


Mais oui ! C'est vrai qu'ils font des admissions sur recommandation ! se souvint l'incollable. J{s ont 
passé un autre type d'examen, alors ils ne sont pas affichés ici ! 


Après quelques minutes de chahut dans la cour intérieure, Hound Dog s'imposa pour leur 
demander de rejoindre le gymnase où on les attendait. 


- C'est l'heure ! Je veux plus vous voir ici ! Vous pourrez consulter votre classement plus tard ! Ses 
cris intimidants poussèrent les pauvres élèves à s'éloigner de lui dans un mouvement commun. 


Izuku regarda Kacchan prendre les escaliers avec quelques autres personnes qui devaient être ses 
futurs camarades. Ceux qui étaient sensé le remplacer. 


Ils n'avaient jamais vraiment été amis après tout, alors pourquoi s'en soucier ? 
Le sans-alter allait aussi le remplacer par d'autres amis. 
Des amis à qui il mentirait. 


Kacchan avait fini par l'accepter tel qu'il l'était. Il n'était pas encore prêt à l'avouer, mais ses actes 
comptaient plus que des mots. Ils s'étaient simplement entraidés. Voilà tout. 


Qu'en serait-il de ses camarades de filière générale ? 


Izuku ne voulait pas prendre de risques. Peu importe les conséquences, se serait toujours mieux que 
le harcèlement et la discrimination qu'il avait endurés. 


Izuku laissa disparaître les pointes du blond de sa vue, impuissant. 


Pourquoi s'en faire ? Il allait le revoir à la fin de la journée... 


Assit sur l'une des nombreuses chaises déployées dans cet immense (et le mot était un 
euphémisme) gymnase aux murs blanchâtres, Midoria venait de déconnecter de la réalité. 


Trop de héros au même endroit. Juste à quelques mètres de lui, sur une estrade en parquet ciré. 
Et... et- et … 
AI Might, parmi eux ! 


Comment ce dernier avait-il pu oublier de lui dire qu'il serait professeur ? Ça l'aurait grandement 
aidé à faire son choix d'orientation ! 


Snipe, Cementoss, Present Mic, Ectoplasm, Recovery Girl, Midnight...! 


Enseignaient-1ls en costumes de héros ? Signaiïent-1ls des autographes ? Le fanboy n'arrivait pas à 
réaliser qu'il allait fréquenter tous ces héros toute l'année, comme si de rien était. Qu'il allait suivre 
les cours de héros pros ! Pourrait-il leur demander des conseils ? Les interviewer pour son blog ?! 


Euh, non, pas le blog. Personne d'autre que le staff ne doit connaître ma seconde identité. Mais, ce 
serait une si belle occasion de recueillir des infos croustillantes. ! 


Le dilemme continua un certain temps, assez pour inquiéter les élèves sur les chaises voisines qui 
se regardaient avec hésitation. L'adolescent se plaquait la bouche, trop ému pour produire autre 
chose qu'un petit bruit aigu à lalimite de l'hystérie. 


Je ne dois pas éveiller les soupçons, mode furtif, Izuku ! 


Voilà qu'il parlait comme un infiltré ! 


- Reuh ruh ! La voix d'un petit garçon raisonna dans les haut-parleurs au-dessus d'eux. 


Il toussota dans l'espoir de gagner l'attention de son publique. Izuku sorti de sa rêverie, cherchant 
sur l'estrade d'où provenait la voix. 


- Que suis-je ? Un ours, un chien, une souris ? Je suis le directeur de Yue:i, et j'ai le plaisir de vous 
accueillir cette année dans mon établissement ! Bonjour à tous ! 


C'est un rat, le principal Nedzu ! C'est de lui dont avait parlé AU Might, pourquoi n'avais-je pas 
fait le lien ?! Il allait enseigner à Yuei, c'est pour ça qu'il passait à Musutafu, il avait rendez-vous 
avec Nedzu ! C'est l'un des seuls animaux à avoir un alter ! Sa super-intelligence lui a permis 
d'être reconnu au même titre qu'un humain ! 


L'analyste désirait l'interviewer : il avait tant de questions à lui poser ! 


Comment avait-il récolté les fonds et l'influence pour ouvrir cette école de luxe ? Quel âge avait-il 
? Avait-il subi des expériences dans un labo ? Comment se battait-1l contre des vilains ? Quel était 
la valeur de son QI ? 


Izuku avait le pressentiment qu'il allait rapidement atterrir dans le bureau du directeur. 
Probablement parce qu'il s'attirait toujours des ennuis. C'est à ce moment qu'il sauterait sur 
l'occasion pour demander un entretient privé avec le rat. 


Les enseignants se présentèrent tour à tour, indiquant leur classe référente. Le professeur principal 
de la 1-C était Midnight, enseignant l'art moderne. Nedzu, habillé d'un costard bleu foncé à rayures 
débuta un discours formel. Chacun des mots qui sortaient de sa bouche étaient passionnant d'après 
le fanboy. Il rappelait des points importants du règlement, évoquait son expérience personnelle des 
années précédentes, les prochains changements dans l'architecture du campus, 1l expliquait le 
déroulement de la journée et la signification de leur sloguant « Plus Ultra ».. Dépasser ses limites, 
toujours plus. Voilà le standard du meilleur lycée du Japon : Le meilleur n'est mérité que par les 
meilleurs. Ceux qui se donnent à deux cents pour cent pour atteindre leur but. 


Les autres première années (et le corps enseignant) ne partageaient malheureusement pas l'avis de 
Midoria. Ce discours, comme tous les ans, étaient une véritable torture. Ce rat ne s'arrêtait-il 
jamais de parler ? Ne pouvait-il pas s'en tenir à l'essentiel plutôt que de partir sur d'étranges 
métaphores et des leçons de morales ? 


Puisqu'il était le directeur et qu'il avait les pleins pouvoirs, personne n'osa interrompre sa tirade 
prononcée depuis son tabouret. Ce n'est qu'au bout de trente minutes d'épouvante et de souffrance 
que l'animal laissa la parole au lauréat de la promo de deuxième année. Un garçon avoisinant les 
deux mètres, des yeux d'un bleu très clair et un petit nez rond. 


Izuku le reconnu : Mirio Togata. Il était l'un des trois élèves du Big 3 de la classe 2-A l'année 
dernière. L'un des plus prometteurs de Yuei. 17 a une place déjà toute faite dans l'agence de Sir 
Nighteye, l'ancien acolyte d'AI Might ! trépignait-il d'excitation. 


Le passage de Togata au festival de Yuei il y avait deux ans de cela, avait marqué toutes les 
mémoires. Son alter qui lui permettait de passer à travers la matière, le rendait presque intouchable. 
Par contre, il en perdait ses vêtements, ce qui avait outré les téléspectateurs et les médiats. 


Le garçon derrière le micro était armé d'un optimisme inébranlable. Sa bonne humeur fut 
contagieuse et redonna un peu de fraîcheur à la foule épuisée. Il fit prendre confiance aux 
nouveaux élèves intimidés par l'Inconnu qui les attendait. Après avoir encouragé tout le monde à 
faire de son mieux pour honorer le « Plus Ultra » de l'école, Togata clôtura la cérémonie de rentrée 
en rendant le micro au principal : 


- Merci Mirio, j'espère que tes mots inspireront nos jeunes première années. Nous allons 
maintenant vous appeler par ordre alphabétique et indiquer votre classe. Quand vous entendrez 
votre nom, veuillez rejoindre votre senpai référent qui vous fera une visite guidée du campus. 
Encore merci à ceux qui se sont portés volontaires pour venir initier la nouvelle génération de Yueï 
! Bonne rentrée les enfants ! 


Les adultes se retirèrent de l'estrade, disparaissant on-ne-sait-où pour quelques temps. Des élèves 
de deuxième et troisième année prirent la relève, lisant tour à tour des listes de classe près du 
micro. 


Midoria fut vite appelé puisqu'il faisait parti de la 1-C et que les classes avant la sienne n'étaient 
pas présentes dans le gymnase. Où étaient-ils ? Que faisaient-ils ? Quel était leur professeur 
principal ? 


Il n'aurait les réponses à ses questions qu'en retrouvant Kacchan après les cours. Toutefois, 11 
pouvait déjà dire que ces derniers ne devaient pas attendre gentiment sur des chaises à écouter un 
discours de bienvenue... 


Chapter End Notes 


Le moment tant attendu ! Le voilà ! Un nouvel arc ! A quand les vilains ? A quand les 
retournements de situations ?! 


Dîtes, vous sentez les plans foireux d'Izuku arriver ? Non ? Vous n'aviez pas aimé 
l'exécution publique de Bakugo ? Rho, c'est ce qui fait tout le peps de cette fanfiction ! 


Bon, je fais un tout petit peu traîner les choses, car je sais que vous n'attendez qu'une 
chose : Qu'Izuku rencontre sa classe et se fasse de nouveaux amis, (n'est-ce pas le 
fanclub de Shinsou ?) mais je voulais introduire le discours de bienvenue car c'est un 
passage littéralement jeté au placard dans l'histoire principale de mha.. Et que moi, 
J'aime explorer les zones d'ombres du manga, j'ai plus de libertés ! 


Pleins de nouveaux personnages entrent en scène, Je suis en train de me dire que je 
vais devoirs inventer d'autres profs-héros car dans le manga, il en manque clairement 
pour faire tourner l'emploi du temps de toutes les classes de Yuei... Ouais, je vais 
essayer de rester fidèle au manga, mais je vais quand-même changer quelques 
éléments. 


Bref, soyez rassurés, le prochain chapitre sera plein d'OC et de nouvelles expériences 
pour Izuku ! Je vais aussi probablement jouer avec votre cardio, mais ça, vous n'êtes 
pas sensés le savoir. 


Avec hâte de vous retrouver au prochain chapitre, bye ! :3 


[PS: Je discerne la palme d'or à Bakugo Katsuki pour ses incroyables répliques 
provocatrices et ses surnoms toujours plus créatifs !] 


Face à l'adversité, savoir innover ! 


Chapter Summary 


La 1-C fait une visite guidée du campus de Yueï. Ensuite, Izuku doit se trouver une 
place dans sa nouvelle classe. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


- Bonjour à tous, je suis Mawata Futa, de la classe 2-A. Si vous avez un quelconque problème ou 
besoin de conseils tout au long de l’année, n’hésitez pas à venir me trouver dans ma classe ! Si 
vous le voulez bien, commençons par ce côté-là. Restez groupés s’il vous plaît ! 


La 1-C fut la première vague à partir faire le tour du campus tels une classe découverte. Les 
adolescents suivaient silencieusement une fille aux cheveux guimauve légèrement plus grande 
qu'eux. Izuku qui n’avait pas hésité à se rapprocher d’elle, constatait que leur extrémité avait la 
forme d’un plumage. Ça avait l’air doux. 


Depuis qu’il avait entendu le mot « 2-A », le vert lui accordait une attention toute particulière. De 
ce qu’il se souvenait, la guide s’était débrouillée pour aller jusqu’en quart de final avec une grande 
maîtrise de son alter. Elle était capable de générer des dizaines de mètre cube de duvet cotonneux 
pour emprisonner ses adversaires. À première vue, l’analyste avait conclu qu’elle devait être 
spécialisée en sauvetage, mais apparemment, la concernée préférait les combats directs. 


Ses boucles d’oreilles pompon arrêtèrent de se secouer quand ils arrivèrent sur le premier lieu 
digne d’intérêt : 


- Voici la cantine. Vous aurez besoin de votre carte d’étudiant pour payer vos repas en ajoutant 
régulièrement de l’argent dessus. Nous avons la chance d’avoir pour chef cuisinier le Héros Lunch 
Rush ! Sa cuisine est formidable et vous pourrez voir ses menus affichés à l’entrée en bas. Leur 
senpai pointa du doigt un grand panneau où l’on pouvait discerner des jolis dessins de couverts et 
d’aliments à la craie. Tous regardèrent avec curiosité le grand réfectoire en contrebas, se tenant aux 
barrières en verre. 


La vingtaine d’élèves continuèrent leur marche une bonne demi-heure, n’omettant aucune salle : 
permanences, Travaux pratiques, CDI, infirmerie, salles de vidéoprotection ou encore les 
toilettes. Yuei pouvait devenir un véritable labyrinthe s’ils n’écoutaient pas les commentaires 
pertinents de Mawata-senpai. Sur un ton presque arrogant, elle croisait les bras et racontait son 
expérience, notamment les choses à ne pas faire. Izuku était envieux de son aisance à l’oral. Elle 
créait une sensation de proximité en quelques minutes : comment faisait-elle ?! 


Le vert fut également impressionné par les moyens mis en œuvre pour subvenir à leurs besoins. La 
salle des professeurs contenait des bureaux cent fois plus confortables que n’importe quelle 
entreprise, les classes étaient équipées avec du dernier cri, sans compter le matériel performant mis 
à disposition pour les sections assistance et gestion. ! 


C'était comme être en Amérique : tout doublait de volume. Par exemple, les porte d’entrée des 
salles de classes pouvaient laisser passer deux AI Might en même temps ! Il n’y avait pas de 


doutes, Yuei était à la hauteur de son prestige, rien que par la propreté clinquante des lieux. Qui 
faisait le ménage 1c1 ? 


Plus il s’émerveillait de son nouvel environnement de travail, plus il songeait au prix exubérant des 
frais de scolarité. Ses parents s’étaient donnés beaucoup de mal pour économiser durant des années 
afin de lui permettre de réaliser son rêve. Il se senti soudainement honteux à l’idée qu’il avait abusé 
de leur patience en continuant de poursuivre aveuglément la voie héroïque, alors qu’il n’avait 
aucune chance. 


Tout ce temps, il aurait voulu entendre des encouragements de la part de ses parents. Juste une 
phrase. Autre chose que des désillusions et des excuses. 


« Tu-peux-le-faire. » Il avait vraiment eu besoin de ces quatre mots à de nombreuses reprises, 
chaque jour où ses camarades lui faisaient vivre un enfer. Où 1l s’en fonçait un peu plus dans le 
silence et la tristesse. 


Le sans-alter aurait désiré avoir un but à poursuivre, un espoir auquel se raccrocher pour tenir le 
coup dans ces moments insurmontables. 


Mais rien. 


Il n’avait reçu aucune aide, il avait bien failli choisir l'impact vingt mètres plus bas depuis les bras 
d’AII Might... Malgré tout cela, Izuku s’était débrouiller tout seul pour gagner le droit de fouler le 
sol de Yuei. Toga, la seule personne qui le comprenait vraiment, l’avait rejoint plus tard, mais 
c’était là encore son initiative. 


Pour arriver au même niveau que les autres, Midoria devait travailler dix fois plus dur. Ainsi allait 
la vie d’un sans-alter. 


Dès que j'aurais les moyens, je payerais mes prochaines années à Yuei pour soulager maman ! 
convenu-t-1l avec fierté. Toute cette journée était trop parfaite pour être vraie ! 


Le petit curieux décida de se lancer et de poser les questions qui lui brûlaient les lèvres à sa senpai. 
Futa trouva ces demandes plutôt inattendues : Comment réagissait l’école en cas d’attaque 
extérieure, s’1ls avaient accès aux toits. Ce fut le premier garçon du groupe à prendre la parole. 


Futa pouvait deviner sans mal que Boucle Verte était du genre introverti et qu’il avait combattu ses 
démons avant de venir vers elle. Ce constat la fit sourire d’amusement : 


- Premier jour et tu fouines déjà partout ! Ça alors, ça promet ! 
- Désolé, je. n’aurais pas dû vous embêter avec mes questions. 


- Non, détrompes-toi, je suis là exprès pour ce genre de choses ! Pour répondre à tes questions. 
Non, le toit est fermé. On dit que dans des temps anciens, 1l était ouvert, mais ils ont dû le 
condamné car il se passait trop de trucs louches là-bas. Et pour les intrusions, des alarmes 
sonnent dans tout l’établissement. Il y a différents types de sons selon le niveau d’attaque, on 
devrait vous briffer dessus dans le mois. Moi, je n’ai jamais connu d’intrusion ici, mais si ça devait 
arriver, l’école à quatre niveaux de protection. Autant dire que c’est quasiment improbablement 
que ça arrive ! 


- Quatre niveaux ? 


La seconde année secoua la tête avec bienveillance. Elle se mit à compter sur ses doigts : 


- Le portail d’entrée se change en forteresse de cinq mètres de haut si quelqu'un entre sans sa carte 
d'identification, les cours intérieures et extérieures sont équipées d’armes neutralisantes à 
reconnaissance faciale, 1l y a ensuite le pare-feu numérique impénétrable et en dernier recours, les 
professeurs-héros. 


- Ce n’est pas un peu exagéré ? s’étonna le gringalet. 
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- En tant que lycée le plus prestigieux du pays, si nous ne sommes pas capables d’assurer la 
sécurité des élèves, alors c’est que le monde entier à du souci à se faire ! C’est quoi ton nom Boucle 
Verte ? 


- Mido-midoriya Izuku ! énonça-t-il formellement. Il baissa respectueusement la tête vers le sol. 
- Tu me plais bien Midoriya-san. Tu veux faire quoi dans la vie ? 


Izuku ne s’attendait pas à une telle question. Pour lui, tout ce qui touchait de près ou de loin aux 
héros était sacré, un monde supérieur au sien. Alors pourquoi une future héroïne talentueuse 
s’intéressait-elle à un être insignifiant comme lui ? 


- Je ne sais pas encore tout à fait... Sa main se logea dans son cou pour essayer de dissiper son 
inconfort. Mais j'aime beaucoup analyser les alters ! J’ai vu le vôtre au festival de l’année dernière 
: l’utilisation que vous en faîtes est très créative ! On dirait des pissenlits qui fleurissent, c’est 
magnifique ! 


- Oh, merci... Je suis simplement les conseils des professeurs en cours. Pour tout te dire, il existe 
très peu d’alters flashy parfaitement taillés pour l’héroïsme. En général, nos alters sont assez 
ordinaires. Yuei nous apprend à les considérer sous tous les angles et les exploiter aux mieux. 
Alors si je veux être une héroïne dont on se souviendra, pas le choix, je dois toujours plus innover ! 


- Bien sûr, Je vois ! Le garçon acquiesça, une lueur de passion dans les yeux. 


Futa le laissa à ses réflexions profondes, s’assurant que tous ses camarades suivaient derrière sans 
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problèmes. Elle ne pensait pas avoir son premier fan de sitôt, bien qu’il y ait un début à tout. 


Izuku fut triste de quitter Mawata-san à l’entrée de la 1-C. II fut délaissé avec le reste de sa classe à 
leur sort en attendant l’arrivée de Midnight. Du coin de l’œ1l, 1l aperçu que certains choisissaient 
déjà leur place. Paniqué, le maladroit se mit également à en chercher une avant de ne plus avoir de 
choix. 


Midoria était toujours placé d’office dans le fond de la classe car 1l n’avait pas les moyens de 
négocier. Cette année, il voulait remédier à cela. Il s’installa au premier rang, sur l’une des 
rangées du milieu. Aïnsi, il ne serait pas trop distrait par la porte ou la fenêtre et 1l serait en mesure 
de suivre les cours en ayant une vue exclusive sur les héros. 


Content de son choix stratégique, 1l était temps de considérer ses alentours. Le sans-alter avait 
gardé un souvenir plutôt traumatisant de son ancienne voisine, Moana la pyromane. Il devait à tout 
prix éviter d’en rencontrer d’autres du même penchant. 


A sa droite, se tenait une fille avec une frange ouverte en deux d’un rose très pâle. Elle mastiquait 


bruyamment un chewing-gum en admirant ses ongles, basculant sa chaise en arrière. A première 
vue, elle n’avait rien de menaçant. Elle était trop préoccupée par elle-même pour aller déranger ses 
VOISINS. 


Son second voisin était plutôt renfermé, probablement désireux d’aller aux toilettes à en juger par 

sa position. Petite carrure, cheveux crème brûlée et sac en bandoulière. Ses épaules étaient voutées 
et 1l jetait des regards hésitants aux autres élèves qui commençaient déjà à former des groupes. Ce 

garçon avait dû lui aussi être martyrisé au collège. 


Les pupilles ambre du timide croisèrent celles de Midoria avant qu’il n’ait pu détourner le regard. 
Mince, je suis pris au piège. 


- Salut, moi c’est Gouzou Shinima. Ravi d’être ton voisin pour le semestre ! Izuku ne su comment 
réagir quand Gouzou lui présenta une poignée de main. Bêtement, il fit ce qu’on attendait de lui 
sans trouver les bons mots. 


- Midoriya. 
- Prénom ? 
- Euh, oui, mon prénom ? Izuku. 


Venait-il d’oublier son propre prénom ?! Qu'il devait avoir l’air idiot ! Il n’y avait plus de doutes : 
si Izuku avait un alter, se serait la capacité de disparaître dans le sol, un peu comme Togata senpai ! 


- Ah ah, le premier jour est toujours le plus angoissant ! Je ne fais pas exception à la règle. Son 
sourire désintéressé convainquit immédiatement l’observateur qu’il n’était habité d’aucune 
mauvaise intention. 


Le garçon réajustait sa chaussure avec son autre pied nerveusement. Izuku senti qu’il devait vitre 
trouver un nouveau sujet avant qu’un silence gênant ne se creuse entre eux. Il jeta un coup d’œil 
rapide aux autres élèves : une fille avec une couette en dégradé bleu et blanc sur le côté était en 
train de montrer son alter à un duo d’élèves. Elle produisit une petite nuée d’étoiles lumineuses au- 
dessus de ses mains. Non loin d’elle, un garçon avec un cou étirable parlait de sa mutation à son 
nouvel ami. D’autres tripotaient les cheveux d’un garçon en lui demandant si c’était de l’or. 


Une pression extérieure envahie le sans-alter qui redoutait que son tour arrive. Pas déjà les alters, 
pitié ! 


- Tu m’accompagnes aux toilettes Gouzou-san ? proposa le vert alors qu’il n’en ressentait aucun 
besoin. Du temps qu’il sortait de cette pièce et qu’il évitait le reste de ses camarades... 


- Ça tombe bien, j'avais aussi envie d’y aller ! Appelons-nous par nos prénoms, qu’en dis-tu ? 
- D'accord Shinima-san ! 


Leur petite éclipse aux WC dura assez longtemps pour qu’ils trouvent la professeure en revenant. 
Dans une robe à col en V couverte d’un gilet de toile noire, Midnight commença à leur expliquer 
les bases du fonctionnement de Yueï ainsi que leur planning annuel. Ils remplirent des formulaires 
administratifs et une fiche de renseignements pour que les adultes puissent apprendre à mieux les 
connaître. 


Le lycéen fut soulagé qu’on ne lui demande nulle part son alter. L’école devait déjà avoir accès à 
la base de données publique qui reliait les identités aux alters recensées. Dans sa case « infos 
supplémentaires », Izuku nota en tout petit qu’il préférait qu’on évite au maximum d’évoquer son 


absence d’alter. Ni devant ses camarades, ni nulle part. 


Son écriture était si petite qu’elle en était presque illisible. Il faisait confiance à Midnight pour 
qu’elle saisisse l’importance de sa demande. Et priait de tout cœur pour que des rumeurs ne se 
propagent pas à son propos. 


Le bouc-émissaire n’avait vraiment pas envie de tester si l’école la plus prestigieuse du pays 
pouvait devenir un enfer discriminatoire dès l’instant où on découvrirait sa différence. Personne ne 
pouvait faire disparaître le phénomène omniprésent entre les jeunes. Alors 1l n’avait pas le choix. Il 
simulerait un alter. 


L’heur défila à une vitesse folle. La sonnerie indiquait déjà la pause déjeuner. Sans cela, Izuku 
n'aurait jamais deviné l’heur qu’il était. Il n’avait pas vraiment faim, son estomac avait dû cesser 
de fonctionner à l’instant où 1l avait commencé à stresser. Peu importe s’il avait faim ou non, le 
vert devait faire profil bas et éviter le brassage social qui était en train de s’opérer dans la classe. 


« Tu viens d’où ? C’est quoi ton activité préférée ? Tu as des animaux ? Je peux voir ton alter...? » 


Dès l’instant où 1l prononçait les mots « sans et alter », les gens retournaient leur veste. Leur regard 
changeait du tout au tout. Du dégoût en ressortait. Une distance s’établissait. C’était précisément à 
ce moment de l’année qu’il se faisait catégoriser. Puis persécuter. 


Sa respiration s’accéléra. Alter, alter, alter. Sa vie tout entière tournait autour de ce mot. Comme si 
un alter pouvait définir la valeur d’une personne ! 


Sans réfléchir d'avantage, Izuku fonça droit vers la cantine. Il avait mémorisé le chemin que leur 
avait montré Mawata-senpai. Etant l’un des premiers à quitter la salle d’un pas déterminé, le vert 
remercia l’instance supérieure qui avait doté Yuei d’une cantine plutôt que de leur demander 
d’apporter leur panier à bentos dans leur classe. 


ltadakimasu ! 


Il n’avait pas encore réfléchi à ce qu’il ferait une fois sur place. Allait-1l manger seul ? Cela ne le 
dérangeait pas, 1l y était plutôt habitué. Rien ne le garantissait qu’il allait croiser Kacchan dans 
l’immensité de Yueï. Et puis, ce dernier devait aussi prendre le temps de se faire d’autres amis et de 
se familiariser avec sa classe. Ce n’était pas le bon moment pour le déran- 


Une main sur son épaule l’arrêta la main dans le sac. Izuku fut prit d’un sursaut foudroyant. Il 
s'arrêta net, n’osant même pas se retourner. 


- Qu'est-ce que tu fais à partir seul comme ça ? Attends-moi, que l’on mange ensemble ! Shinima- 
san fit un demi-tour pour aller chercher son sac en trottinant. Il n’avait pas conscience de ce qu’il 
venait de faire. 


Shinima-san. 
Ne me fais. 
Plus jamais. 
Peur comme ça. 


L’impuissant grinça des dents en reprenant son souffle. Même Toga n’arrivait pas à le surprendre 


au point de frôler la crise cardiaque ! 


Izuku reprit son chemin, ou plutôt sa fuite vers le réfectoire, un nouvel ami sur les talons. Il ne 
savait encore rien de lui, mais ce dernier semblait assez craintif pour ne pas trop poser de questions 
indiscrètes. 


Ça devrait aller, il pourrait bien éviter le sujet des alters jusqu’à la fin de la journée. 


Il était temps de se concentrer sur sa nouvelle tâche : récolter des informations sur tout le monde. 


Chapter End Notes 


Comme on se retrouve ! 


Pour les curieux, je vous partage des images des personnages les plus importants 
qu'Izuku a rencontré dans ce chapitre. Pour les descriptions, je m'inspire des images de 
l'animé, en allant prendre ma loupe pour observer les figurants. 1" 


--> Gouzou Shinima. 


Des étoiles dans les yeux. 


Chapter Summary 


Izuku discute avec ses nouveaux amis et réalise qu'ils ont beaucoup à lui offrir. 


Chapter Notes 

See the end of the chapter for notes 
La file d’attente était plutôt longue, mais les deux élèves de 1-C se firent rapidement servir par 
Lunch Rush en personne. 


Izuku chercha une table de libre, ce qui était plus facile à dire qu’à faire : des premières années 
remplissaient toutes les zones de vide, ne laissant que des bouts de tables par-ci par-là.…. 


Tant pis, ce sera le bout de table. se résigna le vert en prenant place près d’un mur d’arbustes. 
- Yakisoba pour notre premier jour, se sera mémorable ! Bon appétit ! 


Shinima-san se frotta les mains puis sépara ses baguettes en deux pour entamer son bol fumant. Il 
devait vraiment apprécier manger parce qu’il prenait le temps de savourer chaque petites 
bouchées. 


- Tu ne manges pas Izuku ? s’étonna-t-il. 
- C’est que... ce plat... Il m’a été servit par Lunch Rush... Ce serait une offense de. 


La cuisine du héros était l’un des mets les plus sacrés qu’il puisse exister en ce bas-monde. Aussi 
bénit qu’un échantillon du sang d’AI Might ! 


Que ce soit par la composition du plat, la qualité des aliments... Tout était si parfait ! Manger le 
contenu de ce bol constituerait un crime ! Et un fanboy aussi engagé que lui ne pouvait se le 
permettre! 


La moue interdite, les yeux d’Izuku dégustait les yakisoba avec envie. 


- Tu es fan de cuisine ou un truc comme ça ? C’est pas la fin du monde, tu en mangeras durant les 
trois prochaines années, alors ne te prive pas avant que ça refroidisse ! 


Izuku voulu le croire de tout son cœur. 


- Non, je suis plutôt fan de héros alors j’ai du mal à me faire à l’idée que cette école en est remplie 
! 


Il plongea timidement ses baguettes dans le bol, puis attrapa un bout de viande qu’il fourra 
subitement dans sa bouche. 


Hummm ! La cuisine de Lunch Rush est tout bonnement succulente ! Désolé maman, mais je ne 
pourrais plus manger tes yakisobas après avoir goûté ceux-là..! songea-t-1l, la larme aux yeux. 


- C’est cool comme passion ! Moi aussi j’ai l'impression de rêver : cette école est trop bien pour un 


simple gars comme moi qui n’a rien d’extraordinaire... Honnêtement, j'ai crû qu’ils s’étaient 
trompés d’adresse quand j’ai reçu la lettre d’amission ! 


- Tu m'as l’air très bien comme tu es, Shinima-san ! Si tu es arrivé ici, c’est que tu l’as mérité ! 


Au fond de lui, le sans-alter s’était dit exactement la même chose. Il avait de nombreuses fois 
cherché sur leur site si Yuei acceptait bien les sans-alter, mais il n’avait rien trouvé de concluant. 
Cette incertitude l’avait tourmenté bien des soirées. 


Le garçon aux cheveux crème se mit à rire nerveusement avant de boire un bon coup. 


- Ah ah, tu es si gentil alors qu’on ne se connait même pas ! J’espère que tout le monde à Yueiï est 
aussi bienveillant que toi. 


- Ne sommes-nous pas censés faire connaissance autour de ces yakisobas ? 


- Euh si, exactement ! Shinima-san se tapota la tête d’une main comme pour dire « mais où avais-je 
la tête ? ». 


Tous les signaux s’accordaient à dire que le lycéen était très mal à l’aise. Izuku voulait dissiper ce 
sentiment entre eux, mais il n’avait lui-même aucune idée de comment tenir une conversation 
normale avec une personne de son âge. 


Comment faisait-1l avec Kacchan et Toga ? Ça lui venait si naturellement, mais leurs conversations 
n’avaient rien de normal. Kacchan insultait comme il respirait et Toga.… Cette fille n’avait aucune 
honte à dire tout haut ce qui lui traversait s’esprit. 


Allons Izuku, que demandent les gens normaux ? Quel est ton héros préféré ? Que veux-tu faire 
dans la vie ? Non, non ! C’est trop tôt pour parler de ça ! Je n’ai qu’à faire comme les filles de tout 
à l’heure ! 


- Tu- tu viens de quel coin Shinima-san ? 


- De Morioka, dans la région de Tohoku. Ça ne doit pas te parler puisque c’est perdu en pleine 
campagne. Et toi ? 


- J'habite à Musutafu. 


- C’est juste à côté d’ici, comme tu as de la chance, ils ont une belle plage en plus ! J’ai dû prendre 
un logement étudiant pour venir à Yuei, rien à voir avec les grands pavillons de campagne ! 


- Tu veux dire que tu es tout seul dans un appartement ? 


- Ils m'ont confié à la doyenne qui est une de leur connaissance, elle vit au palier d’à côté. Je sais, 
c’est trop flippant. C’est presque comme si j'étais indépendant ! Mes parents m’appellent tous les 
SOIrS pour Voir si je suis toujours en vie, ils m’enverront régulièrement de l’argent.. Ce sont les 
aléas de la vie : 1l faut s’y faire comme on peu ! 


- Si ça peut te rassurer, c’est plutôt sécurisé ici. Endeavour habite aussi à Musutafu, alors sa 
présence dissuade les gens d’enfreindre la loi... Enfin, en général. 


Le sans alter n’arrivait pas à être convaincu par ses propres paroles. Si all Might n’avait pas été là, 
personne n’aurait levé le petit doigt pour le sauver du vilain gluant…. 


- Honnêtement, je galère déjà assez avec le GPS pour m’y retrouver dans les grandes villes alors si 


tu m’'ajoutes des vilains, je suis mal barré ! plaisanta-t-il. Au ton de sa voix, le vert senti qu’il ne 
rigolait qu’à moitié. 


- On fait vite le tour de la ville, au bout d’un mois tu devrais t’y retrouver. Et pour les vilains…. 
achète une bombe au poivre. C’est efficace dans soixante-dix pourcents des cas. 


Le point faible du gluant était ses yeux. Peut-être qu’une bombe au poivre aurait fonctionnée sur 
lui ? 


- Wow, vous êtes sans pitié dans les villes ! Par chez moi, on appelle les héros que pour des 
catastrophes naturelles ou des accidents. J’ai longtemps cru que les vilains n’existaient que derrière 
les écrans. Je n’en ai toujours pas vu de mes propres yeux ! 


- Il y a environ une dizaine de gros incidents par ans à Musutañfu. Il y a des chances que tu puisses 
assister à un combat. Tu verras, c’est à couper le souffle ! Et surtout, ne te fais pas d’idées, 1l n’y a 
que moi qui utilise des bombes au poivre, je suis un peu bizarre. 


- Alors on est deux ! Tu vois, Shinima, c’est un prénom de fille. Mes parents voulaient une fille 
mais à la place, ils m’ont eu moi. Je ne sais pas si c’est à cause de mon prénom, mais les gens ont 
toujours trouvé que je me comportais comme une fille. Alors crois-moi, tu ne pourras pas me 
battre sur ce terrain ! 


Cachés en partie par des mèches de sa frange qui retombaient sur ses yeux, le garçon affichait un 
regard déterminé. 


- Il m'arrive souvent de murmurer sans m’en rendre compte. J’ai même un ami qui m’appelle « 
l’obsédé de héros ». D’après lui, je suis super flippant quand je suis concentré. 


- C’est tout ? Attends d’entendre mon surnom : « l’araignée » ! 
- Pourquoi ce surnom ? 


- Mon alter consiste à synthétiser des fibres de bambou à l’arrière de mon cou. Vu que c’est 
translucide comme de la toile d’araignée, c'était tout trouvé. Haussant les épaules, Shinima-san 
continua de manger comme si de rien n’était. 


- Un alter de bambou ? Ça me fait penser au héros Takeshita, 1l est plus connu sous le nom de 
Junglee. Il se bat en générant des forêts entières de bambou. C’est plutôt cool d’avoir un alter du 
même type ! Tu peux faire quoi avec ta fibre ? 


- Quand je m’ennui, je passe mon temps à la tourniquer et j’ai découvert que je pouvais en faire 
des câbles super résistants ! Mais bon, ça n’a pas grande utilité. 


- En l’accumulant, tu pourrais fabriquer des soins du visage ou alors des vêtements de haute 
qualité. Je te l’accorde, ça n’a pas grande utilité, mais ce serait drôle d’essayer ! S1 J'étais toi, je 
conserverais les fibres. Peut-être que ça se vend ? 


- J’en ai déjà une tonne dans des boîtes chez moi ! Je n’ai jamais eu le cœur à tout jeter et personne 
n’en achète à l’état brute. Je ne pense pas en faire quoi que ce soit, alors si tu es plus inspiré que 
moi, Je veux bien te les donner. 


- Euh, pourquoi pas ? 


Le cerveau du passionné commençait déjà à envisager des accessoires qui utiliseraient des fibres de 
bambou. Etait-ce vraiment utilisable par des héros pros ? L’adolescent devrait trouver un moment 


pour mener ses petites recherches. 


- Par contre, J’en ai vraiment beaucoup chez moi, c’est pas simple à transporter, alors je te conseil 
de m’en reparler quand tu auras trouvé un moyen de les utiliser à bon escient. 


- Bien sûr ! Je vais faire de mon mieux ! 


Izuku avait très envie de demander une démonstration directe de son alter, mais c’était peine 
perdue. Rester plus longtemps sur ce sujet multiplierait les chances de devoir parler de son propre 
alter en retour. Il se rassura en sachant qu’il pourrait le voir en action dès l’instant où Shinima-san 
s’ennuierait. 


- Tu reveux de l’eau ? proposa le vert, n’ayant pas d’autres alternatives pour meubler la 
conversation. 


Alors qu’il remplissait son pichet à la fontaine à eau, 1l observa du coin de l’œil une table plus 
animée que les autres. C’était Kacchan qui mangeait avec ses camarades de classe, reconnaissable 
d’entre mille. 


De loin, Izuku aurait plutôt dit qu’il assistait à une prise d’otage tant le blond y mettait de la 
mauvaise volonté et rejetait les autres. Sa posture était très fermée, il ne fixait que son plateau- 
repas et soufflait d’agacement toutes les deux minutes. Le plus amusant dans ce spectacle, c'était 
de constater que les quatre autres élèves l’avaient déjà adopté dans leur groupe ! Plus Kacchan 
résistait, plus les autres avaient envie de se rapprocher de lui. 


Une fille à la peau toute rose, un garçon avec des énormes coudes, un autre avec des cheveux 
rouges et pointus et un dernier qui semblait être hyperactif. Ce dernier osait jouer avec la 
nourriture, ce qui indigna le vert. Chacun d’entre eux montrait un grand intérêt pour Bakugo, 
probablement parce qu’il avait fait le meilleur score à l’examen d’entrée. Peut-être voulaient-ils 
s’attirer ses bonnes faveurs comme bien des hypocrites avant eux ? 


Cette théorie expliquerait pourquoi Kacchan faisait tout pour les repousser. L’associable aurait 
volontiers échangé sa place pour avoir la chance de s’intégrer aussi facilement... Et dire que ses 
amis seraient des futurs héros.….! 


Qu'’avaient-ils fait de leur matinée, quand tout le reste de l’école assistait au discours de bienvenue 
? Quoi qu’il en fût, 11 semblait que ça les avait inévitablement rapprochés. 


Midoria revint à sa table calmement, servant à boire à son camarade. 
- Quand tu es parti, j’ai remarqué le porte-clé sur ton sac : c’est Numéro Treize ? 


Le garçon avait cherché une photo de référence sur son portable. Il montra l’image, incertain. Izuku 
se retourna, décrochant l’objet pour que Gouzou puisse le voir de plus près. 


- Tu as l’œil ! C’est un cadeau de ma meilleure amie, c’est un peu mon porte-bonheur ! 
- C’est fait à la main ? On dirait des pelotes de laines… 

- Non, on appelle ça des Voodoo. C’est le style de la marque. 

- Vos chaussures sont pareilles. 


- En effet, j'adore ce modèle. Il est épais, confortable et les couleurs sont flashy, parfait pour 
traîner en ville ! J’ai fait quelques recherches et j’ai trouvé le magasin qui en vendait. 


- Ça alors ! Tu es vraiment un fan de héros ! C’est pour ça que tu es allé à Yuei ? 


Au départ, le fanboy avait visé ce lycée pour la simple et bonne raison qu’ AI Might y était allé et 
qu’il ressentait le besoin de suivre ses traces. Le sans-alter avait trop honte d’avouer qu’il comptait 
aller en héroïque avant de changer d’avis et de demander la filière générale. Il demeura vague sur 
sa réponse : 


- Un ami d’enfance rêvait d’aller à Yuei, c’était une bonne école, alors on a postulé ensemble. 
- Mais. tu as été le seul à être accepté ? Ou 1l est dans une autre classe ? 
- Je- 


- BONJOUR ! s’imposa une fille sortie de nulle part, plateau à la main. Je peux devenir votre amie 
? 


Izuku et Shinima la dévisagèrent. Ils l’avaient déjà vu, elle faisait partie de leur classe. A vrai dire, 
c’était difficile de ne pas la remarquer. Elle avait parlé avec presque la moitié de la classe, faisant 
preuve d’une joie débordante. Ses initiatives brusquaient tout le monde, ce qui n’avait pas l’air de 
l'arrêter. 


La fille aux étoiles dans les yeux attentait debout devant la table, une expression si innocente que 
n’importe qui se sentirait coupable de ne pas l’accepter. Sa queue de cheval sur le côté lui donnait 
un air de petite fille sage. 


- Euh... oui ? 
- Qu'est-ce que tu nous veux ? Shinima-san se montra méfiant envers la personne qui venait de les 
interrompre. 


Il n’avait pas dû apprécier son comportement inopportun, à en croire ses sourcils froncés. Cette 
expression ne lui allait pas du tout ! 


- Je viens de vous le dire : je veux devenir amie avec vous ! Avec confiance, elle s’installa à la 
place libre à côté du vert qui rangea son sac sous sa chaise. Enfaîte, je veux apprendre à connaitre 
tous les gens de ma classe, et votre tour est arrivé ! 


- Tu fais campagne pour être élue déléguée ? Shinima-san essaya de comprendre ce qui ne tournait 
pas rond chez cette fille. Visiblement, 11 n’en fut pas plus avancé après l’avoir détaillé d’un 
mauvais œil. 


Mal à l’aise, Izuku les écoutait sans savoir quand intervenir. L’étudiante intrépide réplica sans 
hésitation : 


- Je fais toujours connaissance avec tout le monde dans mon école, c’est comme un challenge pour 
se faire plein d’amis ! 


- Yuei compte deux cent vingt-neuf élèves cette année dans notre promotion, je te souhaite bien du 
courage ! Ton challenge compte aussi les professeurs et les senpai ? Parce que dans ce cas, ça fait 
encore plus... 


- Izuku-san, ne la prend pas au pied de la lettre ! Tu vois bien qu’elle raconte n’importe qu... 
Attends, ne me dis pas que tu as compté le nombre de noms sur les panneaux d’affichage des 
résultats de l’examen ?! 


Deux paires de yeux choqués le fixèrent. Par réflexe, le timide se couvra le visage d’une manière 


étrange. Il n’avait eu qu’à compter le nombre de lignes par feuille puis d’effectuer quelques calculs 
de tête. Rien de bien compliqué. Craintif, 1l n’arriva pas à assumer sa réponse : 


- Euh... si ? 


Les étoiles dans les yeux de leur camarade s’agrandirent au point d’engloutir Izuku tout entier dans 
une mer de bleu et de noir : 


- Wow, tu es sacrément pointilleux toi ! J’veux trop être ton amie ! Une minuscule étoile filante 
apparut au-dessus de son doigt qu’elle venait de lever devant son visage comme pour ajouter un 
argument. 


Lorsqu'elle se rendit compte qu’elle venait d’activer son alter, la fille s’empressa de l’annuler, 
s’excusant : 


- Ne faîtes pas attention à ça, je... J’ai du mal à contenir mon alter quand je suis trop contente ! 


- Il est très joli, ton alter. On a tous nos défauts, alors on sera les derniers à te juger là-dessus. En 
disant cela, Izuku repensa à la conversation qu’il venait d’avoir avec Shinima-san. Après réflexion, 
ce dernier n’avait pas non plus été gâté par la vie. 


- Au fait, moi c’est Otaru, July ! 

- Gouzou Shinima. 

- Midoria Izuku. Ton nom... Tu es étrangère ? 

- Je suis japonaise, mais ma mère est australienne ! 

- Tu dois être forte en anglais alors ? conclu Shinima-san sans arrière-pensées. 


- On ne parle que japonais à la maison, alors je n’ai pas grand-chose de plus qu’un japonais, si ce 
n’est un bon accent. Mais c’est vrai que c’est pratique quand Jj’ai besoin d’aide pour mes devoirs ! 


- Je comprends ce que tu veux dire, mon père travaille aux Etats-Unis mais 1l ne me parle jamais en 
anglais. 


- D'ailleurs, tu as été bien classé à l’examen ! Ton nom n’est pas commun du tout, alors il m’a plus 
marqué que les autres quand je l’ai lu. 


Midoriya était tête de classe dans son ancien collège. Ce devait probablement être le cas de tous 
ceux qui intégraient Yuei, étant donné son niveau de prestige. S’il se souvenait bien, les élèves 
étaient classés par niveau scolaire : les meilleurs étaient plus haut dans l’alphabet, selon leur filière. 
Ce qui voulait dire que Otaru et Gouzou devaient être tout aussi studieux que lui. Alors pourquoi 
plaçaient-ils cette distance avec lui ? 


- Oui, on me le dit souvent. 


- Vous savez, la première à l’examen des générales, Katuna-chan dans notre classe, a un alter qui 
lui permet d’avoir une mémoire infaillible ! Elle a trop de la chance, elle était certaine d’être prise 
direct à Yue:i ! 
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- C’est pas juste pour les autres qui ont galéré à réviser toute l’année ! 


- Tu parles de toi ? lança July sans détours d’un ton espiègle. La mémoire, ça se travaille, et elle a 
dû travailler son alter. 


En réponse à sa provocation, le garçon vexé décida de l’ignorer. Ce devait être la pire chose qu’il 
pouvait arriver à quelqu'un qui avait toujours besoin d’attention comme Otaru-san. Toutefois, cette 
dernière ne se senti pas plus concernée que ça. 


- Si elle est née avec une mémoire infaillible, elle n’a pas vraiment eu à entraîner son alter. Je 
dirais que c’est plutôt impossible pour elle d’ignorer son alter. Elle ne doit rien pouvoir oublier, 
même les moments difficiles. C’est le genre d’alter qui est tout le temps activé, comme une 

mutation permanente. Enfin, je suppose, puisque je ne la connais pas, mais Je ne le lui souhaite 


pas. 


L’analyste se mit à minimiser ses paroles, regrettant d’avoir recommencé les veilles habitudes de 
sans-alter frustré. Il espérait que personne ne lui en tiendrait rigueur. 


- Je n’ai vécu que quatorze ans, et 11 y a déjà plein de moments de ma vie dont je ne veux plus 
jamais me souvenir, c’est trop embarrassant ! Je reconnais que je n’avais pas vu les choses comme 
ça. T’es trop intelligeant Midoriya-san. 


- Oh non, c’est juste une question de point de vue. 
- De tous les gens que j’ai rencontré aujourd’hui, vous êtes les plus modestes ahah ! 


La fille remit une mèche derrière ses oreilles. Une peau très pâle, des cheveux d’un bleu océan qui 
se muaient en blanc près de ses épaules. Elle en prenait très soin, ce devait être une fille très 
coquette. Son caractère pétillant était presque la continuité de son alter. Personne ne choïisissait son 
alter, mais celui d’Otaru lui allait comme un gant ! 


- Dis Otaru-san, tu veux bien me parler des autres élèves de 1-C ? Tout le monde a déjà formé des 
groupes et j’ai un peu de mal à aller vers les autres... Alors j’aimerais savoir comment les aborder. 


Izuku se sentait mal à l’idée de soutirer des informations de cette manière. Il sentait qu’elle était du 
genre pipelette et qu’avec un petit coup de pouce, elle lui dirait tout ce qu’il voulait savoir. 


- Pas de problèmes, je ne refuserais jamais d’aider des amis ! 


Il n’en fallut pas plus pour que la fille aux étoiles déballe tout son sac. Elle avait retenu une 
quantité impressionnante d’informations triviales et ne les mélangeait rien, bien que les gens 
puissent se ressembler. Izuku s’efforça de retenir un maximum de choses, regrettant de ne pas 
pouvoir tout écrire dans un carnet. 


Otaru était une source d’information très intéressante. C’était une chance qu’elle soit venu à leur 
table cet après-midi. Le sans alter savait qu’il avait tout intérêt à se rapprocher de cette fille 
sociable car ses connaissances lui seraient très utiles pour l’application de son plan. 


Leur trio resta à table pour discuter, même après avoir terminer leurs repas. Leur discussion était 
bien trop captivante pour y mettre fin ! 


Qui aurait cru qu’il était si simple de se faire des amis ? 


Chapter End Notes 


Izuku est vraiment trop adorable avec son culte des héros ! :3 


Notre second OC viens de faire son entrée en scène plutôt fracassante x) J'espère que 
vous allez les apprécier, leurs qualités comme leurs défauts. parce qu'ils vont 
accompagner notre Izuku pour un petit moment ! (July s'invite littéralement dans la vie 
des gens, ça promet *") 

Voici l'image qui m'a servit d'inspiration pour ce personnage : 


--> Otaru July 


Bon, le fanclub de Shinsou, encore désolé de vous faire languir d'impatience. Je vous 
promets qu'il arrivera avant le festival de Yuer \! (C'est sensé nous rassurer ça ?!) 
Le meilleur pour la fin, comme on dit ! 


À bientôt ! 


La première fois est toujours la plus effrayante. 


Chapter Summary 


Bakugo partage les détails de sa journée à un Izuku trop curieux... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Le premier cours de l’année fut une heure d’introduction aux mathématiques animée par 
Ectoplasm. Il demanda aux élèves de poser une petite pancarte en papier avec leur nom pour 
facilement les identifier. Au premier rang, Izuku pouvait observer de près le héros sans son 
costume. Ses traits étaient tirés, 1l avait l’air terriblement fatigué, bien qu’il fût ravi de réexpliquer 
des notions d’algèbre vues au collège. Ses lunettes lui donnaient un air très professionnel, le fanboy 
n'aurait jamais pu le relier à Ectoplasm dans un autre contexte. 


La plupart des élèves de la 1-C portaient leur attention sur la page de sommaire du gros manuel de 
mathématiques ou sur le sourire immuable du professeur qui n’avait pas de lèvres. Ce n’était pas le 
cas du vert qui, grâce à l’estrade qui surélevait l’adulte, pouvait voir un bout de prothèse sous le 
pantalon kaki du héros. Peu de gens s’en souvenait, mais Ectoplasm avait perdu une jambe contre 
un duo de vilains surnommés « les faucheuses ». Son handicap ne l’avait heureusement pas 
empêché d’utiliser son alter de démultiplication et 1l continuait ainsi à accomplir son devoir de 
héros. 


Sans son costume, on s’apercevait qu’il se faisait presque rachitique. C’était à se demander où se 
cachaient ses muscles avec lesquels il envoyait ses ennemis au tapis. Midoria constatait que les 
héros vivaient parfois avec des doubles identités, n’ayant rien à voir entre elles. Il était 
déstabilisant de faire face à des héros aux apparences si ordinaires et fragiles. Méconnus du monde 
entier, peinant à trouver le repos. 


Son professeur de mathématiques lui faisait énormément penser à AI Might, à la différence qu’il 
était bien plus calme. Quand le numéro un allait-il reprendre contact avec lui ? Avait-il déjà 
commencé à enseigner aux filières héroïques ? 


Ectoplasm demanda aux élèves des premières rangées de distribuer un petit test de calcul mental. Il 
disait qu’ils en feraient au début de chaque cours pour améliorer leurs réflexes. Izuku n’était pas 
contre quelques équations, mais 1l devait avouer qu’il avait la tête ailleurs. Lorsque le professeur 
autorisa les adolescents à retourner leurs feuilles, l’analyste fut forcé de mettre ses tracas de côté et 
de plonger dans un océan de nombres. 


Les après-midis à Yuei étaient plutôt courts. Le lycée les relâchait à quinze heures, ce qui ne leur 
faisait que quatre heures de cours pour leur premier jour. 


Izuku venait de terminer le cours de Culture et société, une nouvelle matière fort intéressante. Ils 
avaient appris que la société moderne tenait sur un équilibre de trois instances : pouvoir exécutif, 
judiciaire et législatif. Dans la vie de tous les jours, cela représentait les héros, l’armée et la police 
; les prisons et les tribunaux ; et enfin le gouvernement avec la commission héroïque. Ce cours fit 
réaliser au blogueur qu’il ne savait pas grand-chose de la commission héroïque car cette dernière 
filtrait toutes les informations à son sujet. 


Cette mystérieuse instance disposait d’énormément de pouvoir. Leurs programmes de réinsertion 
des vigilantes et des vilains, ou encore celui qui formait des héros repérés dès leurs plus jeune âge, 
en était la preuve. La commission régnait comme un monstre tapis dans l’ombre, capable du pire 
comme du meilleur. 


L’héroïne et professeure Trixie leur avait expliqué que les pouvoirs d’un Etat démocratique étaient 
contrebalancés par des contre-pouvoirs, comme les médiats ou toutes sortes de regroupement 
associatifs et privés. 


Plus Izuku y réfléchissait, plus il trouvait que ces contre-pouvoirs n’étaient que des oiseaux qui 
picoraient dans la main de la commission héroïque. Chaque produit dérivé était le fruit d’une 
opération markéting approuvé par la commission, chaque entreprise de support héroïque comme 
Detnerat devait se plier aux normes décidées par la commission. 


S’1l y avait bien un endroit où Midoriya éviterait de travailler, se serait à la commission héroïque. 
Il ne savait exactement pourquoi, mais 1l avait un mauvais pressentiment quant à cette instance. 


Alors que l’héroïne au pouvoir d’hypnose insistait sur l’importance de la création d’une 
constitution pour poser les bases des lois d’une nation, Shinima-san semblait agoniser en silence. 
Ce dernier murmurait en laissant son corps fondre comme du fromage coulant sur la table. 


Izuku pu comprendre ce qu’il se disait à lui-même qu’en lisant sur les lèvres : «Je déteste les cours 
d'histoires, pourquoi j'ai l’impression d’en suivre un ? » 


Tien bon Shinima-san ! L’heur est bientôt fini ! compatissait le vert. 


Les quatre emmerdeurs ne voulaient pas lui lâcher la grappe depuis qu’ils l’avaient vu envoyer une 
balle à plus de sept cents mètres rien qu’avec un bouquet d’explosions. Ces minables croyaient 
pouvoir devenir ami avec lui juste parce qu'ils s’étaient installés à sa table le midi. Katsuki ne 
comprenaient vraiment pas ce qu’ils avaient, à faire comme s’ils vivaient dans un monde de 
bisounours. 


Toute son énergie avait été gaspillé dans des menaces et des insultes envers ses nouveaux 
camarades. La plupart avaient rapidement compris qu’ils avaient tout intérêt à se tenir à distance, 
mais les quatre idiots le trouvaient drôle et l’appréciait d’autant plus. 


L’explosif était si frustré par l’attitude de ces masochistes qu’il avait fini par ne plus rien dire et 
marcher en essayant d’oublier ceux qui le talonnait. Même Deku ne l’agaçait pas autant ! 


Il était d’ailleurs l’heur d’aller le voir. 


- Pouah ! C’était une grosse journée, si c’est tous les jours comme ça, je ne donne pas cher de ma 
peau à la fin de la semaine ! Un garçon plutôt grand regardait le ciel en croisant ses coudes épais 
dans son dos. Il se remémorait les événements marquants qui avait rythmé leur journée. 


- Trop, Hanta-kun ! J’ai bien cru que j'allais y passer ce matin ! J’suis pas assez doué avec mon 
alter pour ignorer la menace que nous a fait Aizawa-sensei. Toi Bakugo, t'avais trop la classe ! 


Voyant que personne ne répondait pas à tête d’orties, tronche de raton laveur se permit de lire les 
SMS qu’envoyait Bakugo par-dessus son épaule pour s'occuper l'esprit. Ce dernier grogna, se 
détournant de sa camarade avant qu’elle n’ait pu l’espionner. 


- Tu fais quoi Bakugo ? demanda innocemment la fille qui le fixait de ses yeux noirs et perçants. 


Son sac à motif de vache faisait d’horribles crissements quand elle le secouait. Katsuki grinça des 
dents : 


- Ça t’regarde pas. J’vais rester ici, j’dois attendre quelqu'un. 


Le taser devint immédiatement plus curieux à son sujet. Se rapprochant de lui, 1l chercha à 
comprendre : 


- T'as un grand-frère dans l’école ? 


- Que dalle, j’ai juste un ami du même collège que moi qui est dans une autre classe. On est 
quasiment voisins alors on rentre ensemble de l’école. 


- Oh, tu as de la chance ! J’aurais bien aimé garder mes amis en changeant d’école ! intervenue 
tronche de raton laveur en gesticulant plus que nécessaire. 


Tête d’ortie tiqua en entendant ses mots. Il tenta de se faire remarquer, particulièrement mal-à- 
l'aise : 


- Tu sais Ashido-kun, on était dans le même collège l’année dernière. J’étais dans la classe 3-1 et 
toi dans la 3-4. 


Les yeux noirs de la fille s’agrandirent de surprise, elle réalisait petit à petit qui était réellement la 
personne à ces côtés : 


- Oh mon dieu ! C’est toi El ? Ton mon me disait quelque chose mais t’es méconnaissable ! Qu’est 
t’as fait à tes cheveux ?! T’as des cornes maintenant ? 


Kirishima se passa une main dans ses pointes rouges, laissant deviner une vielle cicatrice sur son 
arcade sourcilière droite quand il plissait les yeux. 


- Vous ne vous en rendez compte que maintenant ?! hallucina le taser, amusé de la situation. 


Sero lui fit remarquer que mieux valait s’en apercevoir tard que jamais, ce à quoi il approuva 
bêtement. Bakugo, lui, resta en retrait à les observer crier pour un rien. Il s’appuya contre une 
statue dorée, ce qui arrêta le mouvement de groupe. 


- Je me suis teint les cheveux, c’est tout. Je suis un homme nouveau : je vais devenir un héros 
capable de protéger autrui... Un héros qui n’aura plus jamais de regrets ! Le El que tu connaissais 
est désormais aux oubliettes ! 


- Trop la classe bro ! 
- Il faut croire que l’incident t’as vraiment beaucoup marqué Kirishima-kun.… 


- Ouais, et alors ! 


Katsuki pensait être le seul de la 1-A à avoir vécu un incident impliquant des vilains avant son 
entrée en héroïque. Visiblement ce n’était pas le cas. Il estimait que ce genre d’expérience l’avait 
fait entrer dans un autre monde : la cour des grands. Après des expériences pareilles, tout ce que 
pouvait bien dire ces autres rigolos semblait futile. Ils ne savaient pas de quoi 1ls parlaient, ils 
croyaient que les héros c’étaient comme à la télé, sans désavantages. 


Quand il était petit, le blond voulait devenir un héros juste pour avoir la classe, et parce que son 
rêve devait être meilleur que celui des autres. Le début de ses dérives, quand 1l s’était mit à tabasser 
Deku avec ses bras droits, depuis que son alter était devenu beaucoup plus fort... Ces changements 
dans sa vie lui avait fait réaliser ce qu'était un véritable combat, être blessé... Mais avant de s’être 
fait casser le bras par Deku, l’explosif n’avait jamais craint réellement de perdre quelque chose. 
Même pas durant l’incident du gluant bouseux. 


Katsuki regarda tête d’orties qui était au centre de l’attention. Il essayait de ne plus le sous-estimer, 
ni lui, n1 personne, mais c’était une tâche compliquée pour l’ancien roi d’Oridera. 


- Quel incident ? voulurent savoir Sero et Kaminari. 
- Arrête de te prendre la tête avec cette histoire El ! 


- Aie ! Qu'est-ce tu fais ? Ça fait m... ça fait pas mal du tout ! se reprit-1l, activant partiellement son 
alter de durcissement. 


- Si vous v’nez à la gare avec nous, vous le saurez ! 


- Bon bah à plus Bakugo-san ! Le taser fit son choix rapidement, accordant quand-même une 
pensée à son ami qu’il laissait derrière lui. 


- À demain ! 


Toute la bande salua l’explosif d’une main amicale avant de reprendre leur route sous une pluie de 
pétales de cerisier. 


- Dégagez ma vue bande de nazes...! Les envoya bouler l’adolescent sur les nerfs. Dans son 
langage, cela devait être une preuve d’affection, à en croire ses nouveaux pots de colles. 


Katsuki n’était pas là pour faire copain-copain avec des idiots. Ça, il en avait déjà un, et ça lui 
suffisait pour le restant de sa vie ! 


Son soi-disant unique et seul ami pointa le bout de son nez quelques minutes plus tard, toujours 
aussi niait que dans ses souvenirs. En l’apercevant au loin, le vert laissa l’autre garçon qui 
laccompagnait. Ce dernier se dirigea vers le local à vélos, agrippant sa sacoche comme se sa vie 
en dépendait. 


- Salut Kacchan ! Je ne t’ai pas trop fait attendre j'espère ? 
- Nan t'inquiète. 
- Alors ? C’est comment la 1-A ? Pourquoi on vous a séparé des autres au gymnase ? 


Katsuki baissa les épaules, faisant redescendre la pression d’un cran. Avec Deku, même sous un 
bombardement de question, le blond n’avait pas besoin d’être sur ses gardes ou de jouer les durs. II 
prit la peine de répondre patiemment à toutes ses questions indiscrètes, ce n’était pas grand-chose 
après tout.… 


Quand ils montèrent dans le train, Izuku avait appris que la 1-A avait eu le droit à un test 
d’aptitudes surprise, et que leur professeur, un certain « SDF taré et sadique » leur avait fait croire 
qu’il allait virer le plus nul d’entre eux sans pitié. Le principe du test était d’utiliser son alter sans 
restriction, et 1l avait jugé bon de les pousser à donner leur maximum en les menaçant. 


A ce surnom, le fanboy tapis dans le cœur d’Izuku resurgit en force : Eraser Head, son héros 
underground préféré travaillait depuis des années à Yuei ? Il était tous les ans le professeur 
principal de la 1-A ? Et il ne l’avait jamais su ?! Sacrilège ! 


Le vert espérait l’avoir également en professeur, mais d‘après Bakugo, il ne semblait enseigner que 
des matières héroïques. Sans compter qu’il restait très actif en tant que héros. Il y avait peu de 
chances de le croiser ailleurs qu’en héroïque. 


Entre excitation et déception, Izuku protégea l’honneur de son modèle : 


- Ce n’est pas un SDF Kacchan, son costume est noir pour être plus discret ! Eraser Head est un 
professionnel expérimenté, son enseignement est de qualité et son temps est précieux. Il est logique 
qu’il ne veuille pas le perdre à former des élèves démotivés, ou alors, qui sont persuadés que tout 
est tout beau tout rose car le plus dur est derrière eux ! Yuei, c’est probablement l’étape la plus 
difficile ! Dis, tu pourras lui demander un autographe pour moi ? 


Kacchan le dévisagea en haussant un sourcil en signe de désespoir. 
- Mouais. D’façon suis l’un des plus forts de la classe, alors ses menaces ne me concernent pas. 


« L’un des plus forts » ? Il n’en était pas le plus fort ? Son score avait dépassé de loin tout le 
monde... Venait-il de rencontrer plus fort que lui ? L’analyste réfléchissait à ses mots, perplexe. 


En creusant un peu plus, Izuku découvrit l'existence d’un certain « Tronche de double-face ». 
(Obtenir des noms de son ami était sans espoir...) Le garçon en question était doté de deux alters. 
Il prenait tout le monde de haut à n’en utiliser qu’un, n’exploitant pas tout son potentiel malgré les 
menaces d’Aizawa-sensei. Yuei était l’école où tout le monde devait se surpasser, brandissant 
fièrement un « Plus ultra ». Alors pourquoi ce mystérieux garçon se limitait ? Avait-il un alter 
dangereux ? 


Fasciné, le gringalet lui demanda plus d’information sur ses camarades et leurs alters. Il nota 
frénétiquement sur son portable les informations cruciales, ne pouvant les relier à autre chose que 
des surnoms créatifs et restrictifs… 


- J’en sais rien, ils avaient tous une épreuve qu’ils géraient mieux qu’les autres, mais j’ai pas pensé 
que J’devais tout mémoriser pour t’le recracher ! Désolé ! s’énerva le blond qui se tenait à une 
main-courante suspendue. Tu sais quoi ? T'as qu’à aller voir par toi-même au lieu d’me harceler, 
l’obsédé ! 


Finalement, ce fut au tour du sans-alter de raconter comment il avait survécu une demi-journée en 
filière générale quand ils descendirent à la gare de Tatouin. Katsuki fut soulagé que son ami 
d’enfance ait pu s’intégrer sans trop de problèmes. Il n’avait aucune idée de si Yueï se préoccupait 
des violences au sein de son campus, ce qui l’avait légèrement inquiété. Toute la journée, il avait 
songé au nerd bien plus qu’il n’aurait voulu l’avouer. 


Savoir qu’il s’était fait deux amis était à la fois la plus grosse blague et le plus gros soulagement 
qu’il avait entendu depuis un moment. 


- J’ai envie d’une glace. T’as plein de choses à m’dire, on n'a pas devoirs. alors allons faire un 


tour à la plage. 


- Je croyais que tu l’aimais pas. Le lycéen bafouilla sans savoir comment minimiser ses propos 
autrement que par des sous-entendus. 


- P’être bien, mais ça reste un coin sympa pour bouffer. 


Izuku se demanda ce que son ancien ami d’enfance pouvait bien penser en disant cela. 


Posés sur le sable fin, les deux étudiants admiraient la vue dégagée de la mer en dégustant des 
glaces industrielles. Quelques passants s’arrêtaient eux aussi pour profiter de leur nouvelle plage 
toute propre, ce qui fit naître un sentiment de fierté dans la poitrine du blogueur. L’eau était encore 
trop froide pour se baigner, mais il ne doutait pas que cet été, les lieux seraient bondés. Ceci lui fit 
penser qu’il aurait aimé réorganiser de tels événements, mais l’inspiration lui manquait et il n’avait 
jamais entendu parler de lieux publics aussi dégoûtants que Dagobah beach. 


D'un ton solennel, le blond interrompit ses réflexions internes : 
- Personne ne t’as manqué de respect aujourd’hui en apprenant que tu étais sans-alter ? 


- Non, je ne leur ai encore rien dit, avoua Izuku en détournant le regard. Tu sais, ce n’est pas un 
sujet phare en filière générale, on n’a pas le droit d’utiliser nos alters, alors 1l n’y a pas vraiment 
d'intérêt à se comparer les uns les autres. Et puis, je fais tout pour éviter le sujet. 


- À quoi je m'attendais ? À ce moment, Katsuki se parlait à lui-même, rigolant tant 1l trouvait le 
nerd prévisible. Hey, t’as pas à avoir honte de ta différance. Je sais que je suis le plus mal placé 
pour te dire ça, mais : Alter ou pas, tu vaux bien mieux qu’un paquet d’abrutis que j’ai rencontré ! 


Alors le premier qui te parle mal, tu le remets à sa place. Je sais que t’as pas besoin de moi pour ça 
! 


- Ouais... Le sans-alter chercha à rejoindre les petits grains de sable sous ses pieds d’un air désolé. 
Sa voix se fit plus hésitante et discrète. Dis Kacchan, tu en pensais quoi des sans-alter quand j'étais 
ton punchingball ? 


- Tu veux vraiment savoir ? 
Izuku secoua la tête deux fois, redoutant que la réponse soit trop brutale pour lui. 
Et elle le fut, mais pas de la manière dont il s’y attendait : 


- Ça m'faisais ni chaud n1 froid. Je trouvais normal qu’il y en ait parce qu’il faut de tout pour faire 
un monde. Je veux dire, « garder un certain équilibre ». À chaque fois que je t’ voyais, ça me 
rappelait que. sans toi pour rater tout c’que Je réussissais, personne n’aurait réalisé combien 
J'étais génial. Pour tout te dire, ce qui m’posais problème chez toi, c’était pas ton absence d’alter, 
non, c’était que tu t’voilais la face. Tu agissais comme si t’en avais un, que tu pouvais devenir un 


héros, que tu pouvais m’égaler. Tu n’étais pas... toi. 


Le vert eut l’impression d’être une coquille vide durant quelques secondes. S’il avait espéré, c’était 
pour tenir le coup car sa vie était insupportable. Que chaque jour semblait insurmontable. 


Les gens ont besoin d’un but pour avancer. Comment aurais-je fait autrement ?! 
Izuku savait ce qu’aurait été ce « autrement ». 

Suivre le conseil avisé de son harceleur. 

- Quand on survit Kacchan, être soi-même est un luxe. 


- Je l’sais ça maintenant, mais pas à l’époque. Et ça me dérangeait. Je pouvais pas t’laisser 
fanfaronner avec tes grands airs dans mes pattes, à menacer tout c’que j’avais construit. Je sais, je 
sais, J'étais à côté d’la plaque, c’était idiot d’ma part. Vu qu’on n’en avait jamais parlé, j'avais bien 
dû m’trouver des explications à ton comportement tordu ! Te voir espérer pour rien m’a toujours 
donné la nausée. J’arrêtais pas d’me dire que t’aurais dû recevoir mon alter car t’en aurait fait des 
choses bien meilleures que moi. Ton but est vraiment désintéressé, alors que moi... J’ai juste 
besoin de prouver aux autres que j’suis pas faible. J’crois qu’t’appelles ça un « complexe 
d’infériorité », non ? Je n’sais même pas si J'ai vraiment envie de sauver des gens... et m’voilà en 
héroïque. 


- Tu as voulu m’aider moi. En disant cela, le vert se senti en paix. Il s’expliqua d’un ton monotone. 
Tu n’as peut-être pas réussi, mais tu as fait bouger les choses dans ma vie, sans quoi, je n’aurais 
jamais pu m'en sortir ! 


- Je crains trop putain... Kacchan se mit à croquer plus fort dans sa glace, grimaçant quand le froid 
lui monta à la tête. 


- Tu as encore toute ta scolarité pour réfléchir sur tes motivations à être un héros. Tous les héros 
pros ne sauvent pas pour le Bien et la Justice. Certains font ça pour en vivre, d’autres pour la 
popularité ou pour le plaisir d'utiliser leurs alters.. Ce qui compte avant tout, c’est que tu aimes 
ton métier et que tu fasses de ton mieux tous les jours. 


- C’est dingue, t’as toujours les bons mots Deku ! C’est vraiment con que t’aies pas d’alter.… 


Izuku devait être le premier sans-alter à entendre quelqu’un sortir une phrase pareille. Kacchan 
avait vraiment prit en maturité, le comparer avec son lui d’avant en était effrayant. 


- Ça me force à voir plus grand Kacchan : je peux aider plein de monde à mon niveau, sans pour 
autant avoir besoin de devenir un héros ! 


- Comme avec ton blog ? J’l’ai recommandé à un abruti d’français narcissique dans ma classe 
aujourd’hui. J’en ai à peine parlé qu’ils sont tous devenus hystériques. Ils m’ont cassé les oreilles 
avec leurs commentaires à deux balles sur le « mystérieux » auteur du blog. J’étais à deux doigts de 
leur casser la tronche, tu peux pas t’imaginer ! Je comprends que tu veuilles pas leur dire que t’es 


qu’un gosse sans-alter, mais fais quelque chose pour qu’ils arrêtes de raconter des conneries sur toi 
! 


Katsuki sentait rien qu’à en parler qu’il finirait par étriper quelqu’un dans sa classe avant la fin de 
l’année. En se souvenant qu’il allait devoir supporter sa classe durant trois ans, 1l produisit de 
petites explosions qui firent voler le sable. 


- J’y ai beaucoup réfléchit et ma conclusion c’est que moins j’en dis, mieux ce sera. En les laissant 


imaginer, 1ls se font l’image qui leur plait le plus de moi. Et puis 1l faut reconnaître que ça me fait 
pas mal de pub... 


- Tch ! Tu m’dégoûtes ! A cause de toi, ma glace va plus voir d’goût ! 
- La glace ne changera pas de goût Kacchan… 


La conversation mourut d’elle-même, les laissant savourer leurs acquisitions dans un silence 
apaisant. Seul le vent sifflait dans leurs oreilles, le ciel était parfaitement dégagé. Un vrai havre 
de paix. 


Contrairement au ciel, les pensées d’Izuku grouillaient comme des nuages chargés en électricité. 
Cela l’empêcha de réellement profiter de leur moment de détente. 


Tu dis que mon alter n’a rien à voir là-dedans, mais si j'en avais eu un à quatre ans, m'aurais-tu 
gardé comme ami ? ruminait le vert. 


La question lui brûlait les lèvres, mais 1l sentait que ce n’était plus le bon moment pour continuer 
cette conversation. Il pouvait toujours deviner la réponse par lui-même, réponse dont il doutait 
sérieusement. 


Kacchan ne s’était probablement jamais posé la question, ce à quoi 1l aurait également du mal à 
répondre. 


Avant ses quatre ans, Kacchan et lui partageaient une sincère amitié. Ils parlaient régulièrement de 
former un duo de super-héros sans rien pour les arrêter. Bakugo semblait vraiment l’apprécier et 
vouloir devenir son meilleur ami pour la vie. 


Passé quatre ans, plus rien n’était pareil. Les promesses s’étaient envolées comme des cendres. Il 
ne restait plus aucune preuve de la sincérité d’une éventuelle amitié. 


Izuku était remplaçable. 
Izuku était un bon à rien. 
Izuku portait la poisse. Il ne fallait pas l’approcher si ce n’était pas pour le taper gratuitement. 


Que s’était-1l passé dans la tête du blond quand on lui avait annoncé que son ami d’enfance était 
sans-alter ? 


Comment avait-il pu retourner si facilement sa veste et oublier toutes leurs promesses ? 
Comment... ?! 


C'était comme s1 les mouettes sur le rivage avaient mangé la pièce manquante et que plus 
personne ne pourrait mettre la main dessus. Pas même Kacchan. 


« Certaines choses valent mieux de ne pas être déterrées.… » disait souvent son père. Pour une rare 
fois, il avait raison. 


Chapter End Notes 


Ce chapitre contient tellement de discussions profondes que j'ai cru que j'allais mourir 
en l'écrivant. Mais bon, me voilà, prête à écrire le prochain chapitre après une (longue) 
pause bien méritée. 

Je me demandais si je devais prendre la peine d'ajouter un élève OC à la 1-A que je 
ferais probablement virer plus tard afin de garder 20 élèves dans la classe pour des 
questions de crédibilité et de logique. J'aimerais avoir votre avis, là-dessus. 

Et entre nous, je sens que la Bakusquad (mon nom de code pour ceux qui n'arrêtent pas 
de suivre Katsuki la bouche en cœur dans cette fiction) va nous offrir un 
divertissement de choix ! Elle pourrait aussi s'agrandir, qui sait ? ;) 


L'action reprend au prochain chapitre alors tenez-vous prêts !! 


En bonus, vous avez le droit à un lexique made by Katsuki xD 


Lexique pour décoder le langage mystique (réducteur) de Bakugo : 
-Quatre yeux = Tenya 
-Deku/l’obsédé/le nerd = Izuku 
-Double face = Shoto 

-Tronche de raton laveur = Mina 
-Le taser = Kaminari 

-Tête d’orties = Kirishima 
-L’crapeau = Tsuyu 

-Le français = Aoyama 

-Tête de piaf = Tokoyami 

-Le SDF = Aisawa 

-Tronche de banane = Present Mic 
-Tronche de myrtilles = Shinsou 
-Le pervers = Mineta 

-Infinity girl = Uraraka 
-L’fantôme = Toru 

-Le singe = Ojiro 

-Blanche-neige = Kouda 


-Six-bras = Mezou 


-Le reste de lexique est en cours de création. 


Observateur passif. 


Chapter Summary 


Izuku est appelé chez le directeur sans savoir ce qu'il l'attend... 


Chapter Notes 

See the end of the chapter for notes 
A peine venaient-ils de poser un pied sur les pavés de Yuei qu’une foule d’élèves plus âgés qu’eux 
les prirent en otage : 


- Intégrez notre club de kendo ! Notre école décroche des médailles aux compétitions nationales 
tous les ans ! 


- Vous avez plein d’idées ? Vous êtes en filière support ? Découvrez notre club de mécanique où 
vous pourrez construire votre propre robot avec les conseils des meilleurs d’entre nous ! 


Visiblement, les deuxièmes années faisaient leur rentrée en ce jour mais personne n’avait attendu le 
discours de bienvenu de Nedzu pour chasser de nouveaux adhérents. Les senpais sont sans pitié ! 
Izuku se figea, persuadé qu’on s’adressait à lui à chaque fois que quelqu'un hurlait à tue-tête. 


Midoria, trop bien élevé, disait qu’il allait réfléchir à leurs propositions en amassant leurs flyers. 
- Apprend à dire "non" sale nerd ! On dirait mon daron, là ! 
- Bonjour les garçons, vous voulez rejoindre le club de- 


Avant même d’avoir pu finir sa phrase, l’étudiante se fit rejeter violemment par un blond de 
mauvais poil. 


- J’suis le prochain numéro un des héros, j’ai pas l’temps pour ces conneries ! Alors dégagez d’mon 
chemin ! 


Intimidés par sa brutalité inimitable les élèves et leurs flyers prirent soin d’ouvrir la voie royale au 
délinquant enragé. 


« Oh non, pas un héroïque ! Ils sont toujours rabat-joie quand ils ne nous piquent pas la vedette ! » 
soupira une personne à son groupe dans la foule. Le vert qui venait de lire sur ses lèvres se retourna 
vers Kacchan, faisant tout son possible pour oublier ce qu’il venait de comprendre. 


Le problème quand on sait lire sur les lèvres, c’est qu’il est difficile de s’en empêcher... nota-t-il 
dans un coin de sa tête. 


Tout le monde n’arrêtait pas de parler des clubs quand Izuku se sépara de son ami d’enfance pour 
rejoindre sa classe. La journée promettait de bien commencer. 


- Pourquoi tu veux encore manger avec nous ? Tu ne voulais pas apprendre à connaître toute l’école 
? fit remarquer Shinima-san, sans chercher à repousser la fille intrusive. 


- Vous êtes mes amis préférés ! Et puis vos sujets de discussion sont si intéressants. Rien à voir 
avec les filles au fond de la classe ! 


- Je te crois sur parole Otaru-san ! Le lycéen aux cheveux lisses et épais comme de la crème 
fondante suivit son amie sans se poser plus de questions. 


A les entendre, ces deux-là ne se semblaient pas s’apprécier, mais dans les faits, ils continuaient de 
passer du temps ensemble sans se plaindre de l’autre. L’analyste trouvait leurs non-dits plutôt 
amusants à interpréter. 


Il ne put passer la porte de la classe car leur professeur de chimie, Molear, l’appela un instant : 


- Ah, Midoniya ! S’il vous plait, pourriez-vous passer dans le bureau du directeur sur votre temps 
de pause ? Il vient de m'envoyer un message pour éviter d’utiliser les hauts-parleurs de 
l’établissement… 


- Ÿ a-t-il un problème ? Izuku se retourna vers l’adulte en blouse blanche avec aussi rigide qu’un 
bloc de glace. 


- Désolé, je ne suis pas au courant de ce qu’il se passe. Le mail disait simplement que le directeur 
n’avait pas beaucoup de temps libre en ce moment et qu’il voudrait s’entretenir avec toi le plus tôt 
possible. 


C'était comme s1 le héros venait d’utiliser son alter pour changer l’état de la matière qui le 
composait ! Le garçon se senti fautif, il fallait avoir fait quelque chose de grave pour terminer aussi 
rapidement chez le directeur. Était-ce à cause de sa demande de ne pas divulguer son absence 
d’alter ? 


Il avait peur qu’en y songeant, ses craintes se réalisent. II resta donc le plus serein possible devant 
ses amis qui l’attendaient : 


- Je comprends, bien sûr monsieur, merci ! 


July ne cachait pas sa déception de voir Midoriya filer entre ses doigts comme une savonnette. Elle 
tenait à percer les mystères qui entouraient ce garçon trop effacé à son goût. Les timides prennent 
plus de temps à s’ouvrir, se rassurait-elle. 


- Je vous rejoindrai dans la cour intérieure si vous avez fini avant que je revienne ! 


Sur ces mots, Izuku prit les escaliers à contre-sens. Etre dans le flou lui donnait des sueurs froides, 
mais au moins, il n’avait pas à chercher son chemin. Chaque endroit du campus qu’on lui avait 
montré était minutieusement enregistré dans sa mémoire photographique de manière à se 
représenter une carte mentale. 


Le bureau de Nedzu était un endroit très spacieux et agréablement décoré des clichés des 
événements organisés par l’école. Après avoir timidement toqué à la grande double porte en bois 
ciré, AI Might lui ouvrit. 


All Might ?! Que fait-il ici ? La présence de son idole en costume d’âge d’argent ne fit que 
renforcer sa confusion. Il les salua respectueusement, lui et le directeur enfoncé dans un siège de 
bureau bien trop grand pour lui. 


Devait-il faire comme s’il ne connaissait pas AI Might ? 


- Bonjour Midoriya, AI Might m’a beaucoup parlé de toi, c’est un réel plaisir de te rencontrer en 
chair et en os. Le numéro un tiqua, essayant immédiatement de dissimuler son embarra. 


Comment ça ? Qu’a-t-il dit ?! Malgré sa curiosité, Izuku n’osa pas se prononcer. Comme à chaque 
fois, 11 ne pourrait s’empêcher de dire des choses inappropriées, et c’était tout sauf le moment de 
commettre des erreurs. 


- Mon garçon, je suis désolé de ne pas t’avoir contacté avant, j’ai eu beaucoup de choses à régler 
pour la rentrée... Nous devrions échanger nos numéros, ça vaudrait mieux pour la suite. 


Machinalement, le vert imita l’homme en face de lui qui sortait son téléphone. Sans avoir aucune 
idée de ce qu’il faisait, Izuku entra AII Might dans ses contacts. 


Son regard de chien battu supplia Nedzu de lui apporter des réponses à ce rendez-vous sans queue 
ni tête. 


- Voilà qui est fait, essayez d’être plus prévoyant la prochaine fois Toshinori..… Le rat habillé d'un 
veston sans manches souffla, aussi intimidant qu’un chef de la mafia. Ce dernier buvait un thé, et 
une seconde tasse semblait être réservée à AII Might. 


- Tu te souviens de notre accord mon garçon ? 
Izuku hocha la tête, perdu. 


- Puisque nous avons tous les deux intégrés Yueï, j’ai passé un arrangement avec Nedzu ici présent 
afin que tu m’aides à choisir mon successeur. Nous avons réfléchi et tu va recevoir le statut de « 
stagiaire » pour assister à certains cours héroïques dans toutes les classes de la filière. Ton rôle sera 
d’observer et prendre des notes sur les alters et les capacités de tes camarades pour me conseiller. 
Ton blog nous a plus que convaincus que tu pourrais discerner les élèves avec le plus de potentiel 
pour recevoir le One for AIL. Le problème est que nous ne pouvons pas parler de l’alter sans être 
certain que la personne choisie soit la bonne. Toute cette histoire ne doit pas s’ébruiter… 


Plus AI Might parlait, plus les yeux du vert s'écarquillaient. 
- Vous voulez dire que Nezdu est au courant pour votre. ? 


- Oh oui, c’est entre autres la raison pour laquelle 1l m’a fait cette faveur. Je ne sais pas combien de 
temps j’ai devant moi pour transmettre le One for AI et former mon successeur, so, sooner would 
be better ! 


- Nous aimerions que tu dresses une première liste de candidats potentiels en tant qu’observateur 
passif. Tu auras l’occasion de rencontrer toutes les classes, de la 1-B à la 3-A. Prend ton temps et 
n'hésite pas à discuter avec les élèves afin de mieux comprendre leur situation personnelle. Etre le 
prochain symbole de la paix est un immense poids et nous devons nous assurer qu’il ne soit pas 
trop lourd pour celui qui le portera. 


- Mais... Mais comment vais-je pouvoir assister aux cours ? Mon emploi du temps est déjà 
complet ! 


- Ce n’est pas un problème, tu seras excusé pour tes absences et tu auras accès aux polycopiés ainsi 
qu'aux enregistrements des cours par nos caméras de surveillances pour ne rien rater. Au vu de tes 
résultats scolaires, je pense que tu es tout fait capable de rattraper ces heures-là. 


Izuku croyait rêver. Il était apparemment devenu un élève privilégié, même le directeur était à ses 
petits soins ! Tout ça pour des analyses ? Des classes d’apprentis héros à observer servies sur un 
plateau d’argent ? 


C'était trop beau pour être vrai. Il eut l’impression de tricher, juste parce qu’il avait rencontré AII 
Might au collège. Le fanboy ne devait pas les décevoir. Les enjeux, étaient trop importants pour 


ça. 


- Merci beaucoup de m’accorder ces faveurs, je vais faire de mon mieux pour satisfaire vos 
attentes! Quand vais-je assister aux cours pratiques ? 


L’animal au pelage blanc comme neige bu calmement le fond de sa tasse. Son petit doigt se levait 
délicatement, lui donnant un air raffiné. Izuku ne l’avait jamais vu d’aussi près, alors 1l n’avait pas 
remarqué la sauvage cicatrice qui traversait son œ1l droit tel un souvenir douloureux. Comment 
l’avait-il reçue ? Était-ce un accident de la route ? Un vilain ? Nedzu était un membre fondateur de 
la société héroïque moderne. Il soutenait les héros avec son intelligence hors normes et à force de 
mener des missions à bien, 1l avait obtenu une grande notoriété. 


L’analyste ne comprenait pas comment quelqu'un qui se tenait bien loin des champs de batailles 
pouvait avoir une telle blessure. Son flair de Sherlock Holmes ne le trompait pas, le rat trafnait 
derrière lui un lourd passé. Izuku songeait à lui demander une interview, tout comme il rêvait de 
pouvoir obtenir un témoignage exclusif d’AII Might pour son blog. Cependant, le moment semblait 
mal choisi pour jouer les fanboys.… 


- Je pense que le plus raisonnable serait d’organiser cela une fois par semaine pour ne pas te 
surcharger. 


- D'ici trois mois, tu auras vu toutes les classes. On fera un premier point à ce moment-là. Est-ce 
que ça te convient mon garçon ? 


Le vert accepta avec un sourire timide. La présence rassurante des deux adultes ne suffit pas à faire 
taire ses peurs, notamment celle d’attirer l’attention d’éventuels harceleurs qui se feraient une joie 
de l’élire comme bouc-émissaire. 


- Que direz-vous à vos élèves pour expliquer ma présence ? Tout le monde risque de se demander 
pourquoi vous faites tout ça pour moi... Vous savez, je voudrais rester discret. 


- Tu parles de la note que tu as laissée à ton professeur principal hier ? Nous n’avons aucun 
problème avec cela, mais si tu te sens plus à l’aise à l’idée que personne ne soit au courant à propos 
de ta différence, nous ferons ce qu’il faut pour protéger ta vie privée. L'avantage avec des alters 
comme le mien, c’est que personne ne le remet en question dès le moment où ils savent ma 
position hiérarchique. Si nous annonçons que tu as un alter d’analyse, personne ne remettra notre 
parole en question et tu pourras travailler l’esprit tranquille. Je dois avouer que si Toshinori ne 
m'avait pas dit que tu étais sans-alter, je serais tombé dans le panneau ! 


Son blog était si génial que ça ? Au point que Nedzu, de loin plus intelligent que n’importe quel 
humain, pense qu’il avait un alter ? 


Non, ce n’est pas possible, c’est juste parce que les gens partent du principe que les sans-alters 
sont voués à disparaître. Ils ne conçoivent même pas de des enfants puissent encore naître sans- 
alter de nos jours. 


Izuku se senti coupable de pousser les adultes à mentir. De tirer profit des préjugés de la société. 
Malgré une partie de lui qui le poussait à être honnête et obéissant, l’adolescent se convainquit 
qu’il n’avait pas le choix. Question de survie. 


Il se féllicita d’avoir préparé tout un plan pour simuler un alter. Et d’avoir eu intelligence de choisir 
un alter de type cérébral. C’était une chance que le directeur Nedzu lui fasse cette proposition dès 
le début de l’année. C’était pile ce qui lui fallait pour jouir d’une scolarité comme il en avait rêvé 
depuis tout petit. 


- Oh... Vous avez vu mon blog ? Le vert se gratta la tête, m’assumant pas en être l’auteur, et 
d’avoir volontairement laissé des théories farfelues se répandre sur le net. 


- Dans ce cas, 1l sera plus simple pour moi de faire croire que j’ai un alter si vous dites que j’ai une 
super-déduction, reprit-1l. 


Le rat remua ses petites oreilles, intrigué par la décision de son nouveau protégé : 


- Je vois que tu y as beaucoup réfléchit. C’est un choix très ingénieux. Parfait pour résoudre la 
question ! Disons que tu es un élève très impliqué qui voudrait mettre ses capacités à profit pour 
aider ces camarades de la filière héroïque à s’améliorer. En tant que directeur à l’écoute de ses 
étudiants, je ne peux refuser une initiative si bienveillante ! 


- Encore merci pour tout monsieur ! Vous savez, les sans-alters ne sont pas très bien acceptés en 
général... et je me suis souvent dit qu’en simulant un alter, tout riait mieux. Etes-vous sûr que cela 
ne vous posera aucun problème ? Ce n’est pas très légal, je- 


- Tout va bien Midoriya, je suis responsable de mes décisions, il ne t’arrivera rien tant que je serais 
là. C’est plutôt à nous de nous excuser de t’embarquer dans cette affaire. Nedzu posa sa petite 
cuillère sur son bureau puis s’approcha des deux autres. 


Armé d’un grand sourire et d’une petite voix malicieuse, le directeur se frotta les pattes avant 
d’annoncer : 


- Si tout est clair, je propose de libérer Midoriya, il a besoin de manger. Ton stage commence à 
l’heure prochaine, présente-toi devant la classe 1-A avec tes affaires. 


- Pardon ?! Izuku manqua de s’étouffer de surprise. Vous voulez que je commence tout de suite ? 


AII Might articula ses lèvres sans un bruit. On pouvait deviner son message « Sorry my boy... », 
tout comme la culpabilité qu’il ressentait à prendre le garçon de si court. 


- Exactement. Nous avons tout organisé alors je ne vois pas de raison pour repousser ton entrée en 
scène. AI Might sera appuyé par leur professeur principal, afin de garder un œil sur toi. 


S’1l commençait à l’heur suivante... Cela voulait dire qu’il allait voir Kacchan et ses camarades à 
leur premier cours d’héroïsme ! Le sans-alter ne tenait à déranger son ami d’enfance, ni à le 
ridiculiser… Il n’osa même pas imaginer la rage dans laquelle il allait mettre l’explosif. 


Lui qui croyait que le directeur l’avait convoqué pour le punir... Le vert ne savait plus si c’était 
une bonne nouvelle ou une mauvaise qu’il aille faire du tourisme en héroïque. 


- D'accord monsieur... Izuku senti une peur, celle de l’inconnu revenir le guetter. Son corps se 
recroquevillait sur lui-même, voulant disparaître dans le sol. 


- Merci beaucoup d’être passé à mon bureau Midoriya, bon appétit ! Nedzu agita une patte, l’autre 
dans le dos. 


- À tout à l’heur gamin ! 


AI Might posa sa main sur l’épaule frêle du lyéen qui tréssahi à son contact. La porte s’ouvrit et 
avant même qu’il n’ait pu réaliser que leur entrevue était terminée, Izuku se retrouva seul dans le 
couloir. 


Serrant les hanses de son sac-à-dos, le vert consulta l’heur sur son portable : Il lui restait trente 
minutes pour manger. Sans compter qu’il devait expliquer à ses amis son nouvel emploi du 
temps. 


Ses explications sur son soi-disant « stage d’observation » furent quelques peu bancales, mais elles 
semblèrent suffire à ses camarades qui l’écoutaient en penchant la tête. 


- Alors tu leur as fait la demande bien à l’avance parce que tu comptes intégrer la filière héroïque 
avec le festival sportif ? 


Otaru-san faisait référence à la rumeur courait chez les générales : Le meilleur d’entre eux aux 
épreuves du festival sportif de Yuei pourrait entrer en héroïque s’il a un niveau suffisant. Ce n’était 
pas arrivé depuis longtemps, mais les senpais leur avaient assurés que c’était tout à fait possible. 
Cette légende faisait donc espérer bon nombre d’étudiants qui comptaient participer à l’événement 
avec les héroïques. 


Toutefois, ce n’était pas la l’objectif du sans-alter qui venait d’en entendre parler pour la première 
fois. Il fit de son mieux pour cacher son étonnement, acceptant de considérer que ces rumeurs 
soient fondées : 


- Non, je sais que je n’aurais aucune chance en combat réel, jaime juste analyser les alters sur mon 
temps libre. J’ai proposé de faire des analyses sur chaque alter des élèves d’héroïque pour les aider 
à évoluer. 


- Mais comment tu as réussi à convaincre les profs de te faire rater des cours ?! S’exclama 
Shinima-san. 


- Je vais devoir tout rattraper, tu sais ? Ma proposition est gagnant-gagnant, 1ls n’avaient aucun 
intérêt à refuser : Je peux satisfaire ma curiosité et gagner en expérience. Quant à eux, leurs élèves 
reçoivent des conseils de qualité. Je leur ai montré mon carnet d’analyses, et ça les as directement 
convaincus ! 


- Ouah, rappelle-moi de ne jamais sous-estimer la détermination d’un fan de héros ! 


Ses deux amis l’observaient comme s’il était une sorte de magicien, ne comprenant toujours pas 
comme il s’était débrouillé pour marchander avec le directeur en personne. Izuku, lui, terminait son 
repas avec gêne. 


Pouvez-vous arrêter de me regarder comme si j'étais « spécial » ? supplia-t-il intérieurement. 


Quand 1l était petit, 11 voyait souvent cette même admiration étinceler sur le visage des enfants de 


sa classe. Leur attention était rivée sur Bakugo le prodige qui nourrissait avidement son ego. Le 
vert n’aurait jamais pensé qu’il pourrait à son tour expérimenter cette étrange sensation. Celle 
d’être admiré, quitte à faire des jaloux. 


- Tu en as de la chance, Midoriya ! Surtout tu nous reviens après ton petit tour, un ? La fille 
coquette collectionnait les amis, mais elle semblait avoir une affection toute particulière pour lui et 
Gouzou. 


Etait-ce parce qu’ils étaient « bizarres » ? Que leurs sujets de conversation n’avaient rien à voir 
avec ceux des autres groupes ? 


Il faut avouer qu'elle est assez extravagante elle aussi... songea l’analyste. Si Otaru était attiré par 
eux, c'était probablement parce qu’elle s’y sentait à sa place. Sans préjugés ni exigences pour la 
pousser à réprimer sa véritable nature. 


« Tu fais ressortir le meilleur en nous Izu-kun ! » Cette phrase de Toga lui revint en mémoire 
comme pour répondre à ses questions. 


Izuku laissa un sourire confiant se dessiner sur ces lèvres : 


- Promis ! 


Chapter End Notes 


Bonjour ! J'ai tardé à poster la suite car j'ai eu des problèmes d'ordinateur. 
Quoi qu'il en soit, tout est revenu dans l'ordre et les publications vont continuer! 


Moléar, un second héros-professeur que j'ai inventé est apparut dans ce chapitre, je 
pense que j'en ferais une description plus détaillée quand l'occasion se montrera, ça 
vaut pour tous les autres OC ! 


J'espère que vous avez aimé ce chapitre qui introduit une suite toute à fait croustillante 
+ 


L'action revient dès le prochain chapitre, frissons garantis ! 


Stratégie. 


Chapter Summary 


Izuku assiste au premier cours d'héroïsme de la 1-A. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Les héroïques n’avaient définitivement rien à voir avec le reste des demi-portions de Yueiï : Ils ne 
se souciaient pas de ces histoires de clubs à deux balles. Ces idiots avaient hâte d’assister à leur 
premier cours d’héroïsme avec l’icône de leur enfance. Bakugo devait le reconnaître, il avait lui 
aussi très envie de pouvoir se défouler et de montrer aux autres ce que valait la première place aux 
examens d’entrée. Lui au moins, ne dépendait pas d’un ridicule héros que l’on trouvait sur toutes 
les boîtes de céréales. II n’avait rien à attendre ou recevoir d’AII Might. 


Déjà de mauvais poil à cause du harcèlement des deuxièmes années qu’il avait envoyé balader, le 
blond fut encore plus agacé quand 1l vit une bande de rigolos avec leurs têtes d’innocents gâcher sa 
vue. Ils discutaient de futilités. Le plus insupportable d’entre eux était quatre yeux et ses principes 
à la noix. Ce dernier avait osé critiquer la position détendue, pieds sur la table, qu’il adoptait en 
classe depuis qu’il avait assit son règne à Oridera. 


Les autres emmerdeurs n’étaient pas comme ses anciens camarades. Ils avaient les moyens de 
régler les problèmes par la force. Certains comme double-face n’étaient pas faibles du tout. 


Katsuki comprit très vite qu’il n’était plus à Oridera, et qu’il ne pourrait plus jouer les terreurs. 
Pour gagner leur respect, il ne devrait pas recourir à l’intimidation. 


« La violence ne règle rien. » 


Ça, il s’en doutait. Non, il utiliserait son alter de manière si extraordinaire qu’il forcerait 
admiration. Il leur clouerait le bec une bonne fois pour toute ! 


Son entrée dans la classe fut bruyante, que ce soit par les claquements du mobilier ou par ses jurons 
qu’il retenait en serrant les dents. Immédiatement, les quatre de pots de colles s’agglutinèrent près 
de sa table et se mirent à jaqueter. L’explosif évitait de répondre à leurs questions du type « Salut, 
ça va?» 


Evidemment qu’il allait bien puisqu'il ne s’était rien passé entre hier et aujourd’hui ! 


Enfin, rien... L’image du nerd et leur discussion sur la plage de la veille lui revint en tête. Il en 
oublia presque les moucherons autour de lui, son regard dérivait dans le vide. 


- Deku, t'as pas intérêt à merder avec ton histoire d’alter... murmura-t-il. 


Sa manie de parler aux autres quand ils n’étaient pas présents le rendait ridicule, mais il ne pouvait 
pas s’en empêcher. C’était sa manière de fixer les choses au clair. 


- Qu'est-ce que tu racontes Bakugo ? 


Venait-il ne parler à voix haute ? Les yeux noirs et curieux de tronche de raton-laveur furent 
rejoints par les trois autres garçons. Katsuki se senti obligé de répondre quelque chose : 


- Que dalle ! Vous m’gavez avec vos questions pour un rien ! Apprenez à réfléchir avant de sortir 
des conneries ! 


Tout le monde le dévisagea. Était-ce si difficile d’assumer sa gaffe ? Son comportement était un 
mystère dont personne n’avait encore saisit la logique. Amusant, mais incompréhensible. 


- C’est pourtant toi qui murmurais des trucs chelous ! se défendit la fille à la peau rose bonbon. 


Les rires fusèrent à sa table alors que Katsuki soufflait. Penché en arrière, il se mit à fixer le 
plafond en croisant les bras derrière sa tête. Faire abstraction du bruit ambiant n’était pas aussi 
facile qu’il l’aurait espéré. 


La 1-A devait subir un cours d’anglais bien trop facile pour leur niveau avant de pouvoir espérer 
rencontrer leur idole. Bakugo crut rêver quand il découvrit que leur professeur serait tronche de 
banane. Misère ! Il criait tellement dans tous les sens que Katsuki se préparait à perdre l’audition 
d’ici la fin de la journée. Les mains de l’adolescent s’accrochèrent à son bureau de toutes ses 
forces. Il n’avait qu’une envie, le briser en deux puis le réduire en cendre. 


L’heur suivante, le SDF débarqua accompagné d’une autre Emo en costume si moulant que s’en 
était provoquant. Armée d’un fouet, (c’est légal ça ?!) la dénommée Midnight leur demanda de 
choisir un nom de héros. Même si ce n’était que des prototypes et qu’ils auraient des années pour 
l’améliorer, elle les encouragea à les énoncer au tableau. 


Katsuki sourit sournoisement. Il avait une idée exacte de son nom de code, celui avec lequel il 
changerait la face du monde. 


- King of Murder Explosion ! prononça-t-1l d’une voix grave. Il était si sérieux qu’il aurait réussit à 
faire pleurer des enfants. 


Le garçon prenait les choses très à cœur, 1l avait même dessiné des explosions sur son ardoise. Son 
égo se froissa quand il entendit des rires étouffés au fond de la classe. Rigolez tant que vous 
l’pouvez. J’vais m'faire un plaisir de vous casser la tronche ! Tch ! 


- Hum... Je n’utiliserais pas ça, ça sonne un peu trop... violent ? 


La femme au fouet détruisit en une seconde des années de réflexion intimes. Les nerfs à vif, 
l’adolescent revint à sa place sans dire un mot. Reste calme, ils ne valent pas la peine que tu utilise 
ton alter. 


Ce nom était parfait ! Alors pourquoi n’allait-1l pas ? 
Tch ! L’obsédé pourras sûrement m'aider à en trouver un encore mieux, j'devrais lui d’mander. 


Quand 1ls étaient petits, leur petit duo de justiciers passait leur temps à s’inventer des noms de 
héros. Le vert voulait à tout prix copier AIÏI Might, ce qui agaçait son acolyte alias « BomberKill ». 
Depuis, Deku avait changé et savait faire preuve d’un peu plus de créativité. Le nerd était toujours 
inspiré, il lui arrivait même de trouver des noms d’attaques aux héros qu’il observait. 


Malgré ses bonnes intentions, il eut beau décliner son nom en « Lord of Murder Explosion » ou « 
Hellish Murder Explosive », rien ne fit l’affaire… 


Comment ? 


Katsuki n’arrivait pas à en croire ses yeux. Deku était entré en même temps qu’ AÏI Might dans leur 
salle. C’était comme s’il avait entendu son appel... 


Ils avaient tardé à se pointer, parce que tout le monde était revenu de la pause midi depuis cinq 
minutes. Ses camarades commençaient à se dire que le numéro un avait eu un empêchement, ce qui 
était tout à fait envisageable. 


La bande d’idiots s’extasiait devant le costume de l’âge d’argent d’AII Might. Enfaîte, ils 
s’extasiaient à chacun de ses mouvements comme s’il était une sorte de dieu. D’autres étaient 
curieux de savoir qui était l’élève avec lui. Pfff... des vrais attardés. 


L’explosif chigna plusieurs fois des yeux, mais la touffe verte qui lui était si familière ne 
disparaissait pas. Au contraire, il monta sur l’estrade avec timidité. Que mijotait-il avec le vieux ? 
L’avait-il fait chanter pour obtenir ses faveurs ? 


« T’as qu’à à y aller voir toi-même au lieu de me harceler de questions ! » C’était les mots de 
Katsuki. Ce dernier fit une étrange moue : Faillais pas me prendre au pied de la lettre, idiot ! 
Désespéré, le blond fourra sa tête dans ses mains, priant pour ne pas se faire humilier par le nerd 
devant toute la classe. 


Le SDF s’invita lui aussi au cours sans prévenir. Pour une fois, 1l n’était pas dans son sac de 
couchage jaune. Ce mec est répugnant.. Est-il vraiment prof dans cette école ?! Toute cette scène 
avait l’air d’une grosse blague. Katsuki ne savait plus quoi en penser. Il se contenta alors d’écouter, 
feignant ne jamais avoir connu Midoriya. 


- La cavalerie est là, graines de héros ! Je suppose que tout le monde me connaît déjà, alors on ne 
va pas s’attarder sur les présentations ! Je vais animer vos cours héroïques cette année, et nous 
allons commencer par. 


Le héros piocha une carte parmi le tas qu’il gardait dans sa poche. Il leur montra le mot « BATTLE 
» écrit en anglais. Un bouquet d’exclamations idiotes s’en suivit. 


Avait-il vraiment perdu du temps à imprimer ses petites cartes ? 
- Des combats en situation réelle ! Ça donne envie n’est-ce pas ? 


Alors qu’AIl Might impressionnait ses élèves, le nerd et le SDF semblaient gênés d’être mis de 
côté. Et oubliés. Ils ravalèrent leur déception en silence, la mine plus dépressive que des morts- 
vivants. 


Midoriya attrapa maladroitement un bout de la cape du héros flashy. Il tira dessus par petit à-coup 
pour attirer son attention. 


- Oh, l’m so sorry ! Avant de vous remettre vos costumes, j’ai une annonce à vous faire. Voici 
Midoriya Izuku, en filière générale. Suite à sa généreuse proposition, le corps enseignant a décidé 
de lui accorder un stage d’observation. Son rôle sera de prendre des notes sur vos démonstrations 
et de les d’analyser afin de vous aider à améliorer l’utilisation de vos alters. Son alter, « super 
déduction », est pour vous l’occasion de prendre du recul sur vos capacités et votre technique. 
Merci de l’accueillir parmi vous durant ce cours, et n’hésitez pas à discuter avec lui de votre alter. 


Merci de votre attention ! 


Midoriya, un alter ? Pardon ?! Ce n’est pas-! Katsuki arrêta de respirer. Le nerd lui avait-il caché 
son véritable alter depuis tout ce temps ? Non non non ! Ils se connaissaient, ils étaient amis. 
Deku n’aurait jamais d’alter. À moins qu’il s’en invente un. 


Les yeux de l’explosif s’ouvrirent en grand. Il n’apprécia pas ce qu’il venait de réaliser. 
Heureusement pour lui, personne ne remarqua son bouleversement intérieur. 


Super-déduction ? C’est même pas un vrai alter ça ! C’est tout pourri comme idée, le nerd ! 
T'aurais pas pu trouver mieux pour duper tous ces idiots ? 


Le blond sourit nerveusement avant de reprendre un air plus sérieux. C’était si absurde qu’il avait 
presque envie de rigoler ouvertement. Il ne l’avait pas vu venir celle-là ! II fallait dire qu’il ne 
s'attendait pas à ce que le garçon qu’il avait conditionné à l’impuissance finisse par devenir 
téméraire. Visiblement, il s’essayait aussi à tromper les professeurs... Ou peut-être s’étaient-ils 
tous alliés pour se jouer de leurs élèves ? Bakugo ne voyait pas en quoi les professeurs ou le 
directeur avaient intérêt à jouer le jeu de Midoriya. Était-ce de la pitié ? 


Ça craint. Je ne peux pas le laisser faire ça. Quand tout le monde finira par découvrir son 
véritable alter, il souffrira deux fois plus. Tu pouvais pas m'en parler avant Deku ?! 


Katsuki était convaincu qu’il devait toucher deux mots au petit malin pour démêler le vrai du faux. 
Attendre la fin des cours l’énervait, mais il n’avait pas trop le choix. 


Alors que Bakugo traversait une tempête émotionnelle, Aizawa saisit une télécommande posée sur 
le bureau du professeur et fit sortir des mallettes métalliques du mur à leur gauche. Izuku, comme 
beaucoup de personne dans la salle prirent peur en constatant que le mur bougeait tout seul. Ce 
sentiment se mua en émerveillement au bout de quelques secondes. 


- Les valises sont attribuées par ordre alphabétique. Référez-vous à la liste d’appel pour connaître 
votre numéro. Sa voix monotone et ennuyée fut complètement ignorée à partir du moment où tout 
le monde se jeta sur les mallettes en essayant de les ouvrir. 


- Ah oui, les loquets sont à reconnaissance digitale. 


Une vague de protestation se fit entendre dans la salle. Pourquoi ce sadique prenait toujours soin de 
leur dire les détails les plus importants qu’après-coup ? 


Izuku attendait avec les professeurs devant les vestiaires d’un gymnase. Il était très impatient de 
découvrir les costumes de ses camarades. Ça lui ferait beaucoup d'éléments à analyser d’un coup, 
mais il pouvait déjà dire qu’il était au paradis et le reste n’était que de ridicules détails à ses yeux. 


Eraser Head se tenait juste à côté de lui ! A exactement un mètre trente ! Aizawa, mains dans les 
poches et regard ennuyé, ne se doutait pas qu’il était tout près de celui qui devait être son plus 


grand fan. Le vert n’avait pas été prévenu que le professeur suppléant dont parlait AI Might et le 
directeur serait Eraser Head ! S’il avait su, il aurait enfilé par-dessus son uniforme l’un de ses 
sweats en édition limitée. Ainsi, le héros aurait été amusé de constater que malgré tout ce qu’il 
faisait pour éviter les médiats, 1l arrivait quand-même à avoir des fans et des produits dérivés. 


Lui, seul à attendre avec les héros de son enfance qu’il avait tant rêvé de rencontrer en vrai. 
L'occasion était trop belle pour juste attendre sans ne rien tenter. 


Izuku considéra ses options : Il avait son cartable jaune avec ses cahiers et ses stylos. Une 
bouteille d’eau, son spray au poivre, son portable et un peu de monnaie... devait-1l demander un 
selfie ? Il dû reconnaître que le héros ne semblait pas d'humeur à prendre la pose. 


Une autre idée lui traversa l'esprit. 


Déterminé, le garçon sorti son carnet de notes numéro treize qu’il gardait toujours avec lui. On ne 
savait jamais quand un héros pouvait débarquer ! Ce carnet, en plus de contenir des observations 
sur Kacchan, était gravé pour l’éternité de la main du symbole de la paix. Il eut donc l’idée de le 
réserver pour les signatures de ses héros préférés. 


Pour l’instant, il y avait glissé les cartons avec les signatures de Mount Lady, Death Arms, et Dieu 
Sylvestre. C’était un bon début étant donné qu’il pourrait également récolter celles de ses 
professeurs-héros ou encore celle de Lunch-Rush dès le lendemain. 


Pour Eraser Head, c’était un tout autre défi. Cet homme détestait le fait même d’être connu et 
admiré. Le fanboy n’hésita pas à se lancer, n'ayant rien à perdre : 


- Monsieur Eraser Head.….? 
Le héros vêtu tout de noir se tourna vers lui le visage neutre. 
- Tu as besoin de quelque chose gamin ? 


- C’est que... Accepteriez-vous de me signer un autographe !? Izuku venait de crier sans s’en 
rendre compte. 


Cela attira l’attention d’AI Might qui lisait d’une main un manuel miniature « L'enseignement, 
pour les nuls » et portait un bac de matériel de l’autre. 


- Si tu veux jeune Midoriya, je peux aussi te donner le mien ! 
Dans un grand manque de tact, le vert montra son carnet abîmé à la double page déjà signée. 
- Vous avez oublié Monsieur AIl Might ? Vous m’en avez déjà signé un. 


Aizawa ne pu se retenir de pouffer de rire, rien qu’un instant, devant la gaffe de son collègue. Le 
petit semblait faire la collection des autographes de héros. Cela avait un côté mignon, ça lui 
rappelait quelques-uns de ces quinze chats errants qu’il avait recueillit dans son modeste 
appartement. D'ailleurs, ces petites créatures devaient l’attendre avec impatience à la maison 


AI Might s’excusa brièvement en se passant une main dans les cheveux. Il avait tellement de 
choses à penser en une journée que l’essentiel lui échappait souvent. Heureusement, le lycéen était 
de nature compréhensive et ne lui en tient pas rigueur. 


Izuku revint à Eraser Head quand ce dernier lui déroba avec fourbe son stylo des mains. Il croisa 
les yeux amusés du héros underground : 


- Si tu attrapes ton stylo je t’en fais un. En disant cela, Shota pensait décourager le garçon. 
Mais Midoriya n’était pas n’importe quel garçon. Le sous-estimer était une grave erreur. 


Sans vraiment réfléchir aux conséquences, Izuku piocha dans son sac la bombe au poivre. Vilain 
ou non, Eraser Head se mettait en travers de sa route pour terminer sa précieuse collection. De ce 
fait, le fanboy en lui n’eut aucun scrupule à l’asperger de produit irritant alors qu'il était tout près 
de lui. 


Shota cria d’horreur en se prenant du poivre dans les yeux. Pas les yeux ! En plus, il ne portait pas 
ces lunettes de protection à ce moment-là. Le vert pu sans problèmes récupérer son stylo des mains 
du professeur mal en point. 


Sous les yeux choqués d’AII Might et des premiers de la 1-A qui venaient de revenir des vestiaires, 
Midoriya rangea son arme de défense puis reprit là où il en était resté : 


- Voilà, c’est fait. Signez ici s’il vous plait monsieur Eraser Head. 


Le stagiaire venait-il de faire pleurer leur professeur principal ? Ce même homme qui un jour plus 
tôt, n’avait pas hésité à les menacer d’expulsion juste pour rigoler ? Quelques élèves profitèrent de 
la situation pour se délecter de cette vengeance servie sur un plateau. Mais qui était ce Midoriya 
qui débarquait de nulle part pour leur rendre justice ?! Uraraka, Sero ou encore Toru notèrent dans 
un coin de leur tête « ne jamais provoquer Midoriya ». Après ce constat, ils restèrent muets, ne 
sachant où se placer. 


Le vert remarqua les autres étudiants et réalisa que ce qu’il venait de faire n’était pas un 
comportement approprié. Comme s’il passait d’une personnalité à une autre, le sans-alter se mit à 
paniquer et à se fondre en excuses : 


- Désolé ! Je n’aurais pas dû... c’était dangereux de ma part monsieur ! Comme s1 ce qui venait de 
se passer n'était qu'un malheureux accident, le garçon aux taches de rousseur se couvrait la bouche, 
en marmonnant. 


Eraser Head se contenta de gentiment signer le cahier sans rien ajouter. Il le fit à l’aveuglette, au 
bord des larmes. On aurait dit que Midoriya était en train de l’extorquer.. Après tout, Shota était 
un homme de parole, et le petit avait gagné dans les règles. 


- Très malin gamin, tu m’as bien eu sur ce coup... Après cette défaite cuisante, le héros prit soin de 
garder ses distances avec le gamin intrépide. 


Ce fut ironiquement au tour d'AII Might de rire du malheur de son collègue. Toutefois, ce dernier 
compatit à sa douleur car il avait vécu un incident similaire en sauvant un garçon de la noyade. La 
victime pouvait changer l'eau en vinaigre et AÏI Might avait continué de sourire, sauf qu'il plissait 
les yeux très forts. Depuis, il prenait soin de garder des lunettes de plongée sur lui quand il était en 
service... 


Le gamin, visiblement fan de héros, connaissait assez Eraser Head pour savoir que son alter était 
lié à sa vue. Avec son pouvoir de déduction, il avait dû deviner ses faiblesses juste en l'observant. 
Un alter passif mais fatal... 


Par ailleurs, il ignorait que les bombes au poivre étaient toujours accessibles au premier venu. 
Combien d’autres bricoles comme celle-ci gardait-1l dans son sac ? Shota se frottait les yeux, 
contrarié. 


- Il va récupérer sa vue d’ici trois minutes, pas de panique ! tenta d’expliquer Izuku aux élèves en 


costumes. Il se doutait qu’à leurs yeux, 1l avait l’air d’un vilain sans cœur. Il y avait mieux, comme 
première impression 


Katsuki qui débarqua un peu après le reste du groupe se demanda si le nerd n’avait pas attaqué le 
SDF parce qu’il avait refusé de lui signer son autographe. Ses gants en forme de grenades lui 
avaient donné du fil à retordre pour les enfiler, mais 1l était parvenu à avoir le dernier mot. De 
toute manière, 1l n’aurait pas assumé demander de l’aide à qui que ce soit. 


- Il a du cran ce Midoriya ! Kirishima observa de bas en haut le costume du blond. Il lui faisait 
penser aux uniformes de l’armée. Sympa ton costume, Baku-bro ! 


- Ah oui, mer...ci. Le tien aussi... Katsuki murmura dans sa barbe, à peine audible. Il était trop 
perturbé par les bêtises de l’obsédé et trop honteux à l’idée d’être son ami pour écouter pleinement 
les compliments de tête d’orties. 


- J'arrive même pas à me sentir mal pour Aizawa-sensei. Il l’a vraiment mérité celle-là ! Ce 
Midoriya me plait bien ! 


Invisible girl avait bien des raisons de ne pas porter le SDF dans son cœur. Avec le pervers à pois 
violets, elle avait failli arriver dernière au test d’aptitudes d’hier. Il aurait suffi que le sadique et 
rabat-joie soit de mauvaise humeur à ce moment-là pour vraiment les virer tous les deux… 


Aizawa finit par retrouver sa vue et rétablit l’ordre parmi la 1-A. AI Might se fit tout petit, n’ayant 
pas assez d’autorité pour obtenir le silence de simples adolescents. 


- C’est bon ? Vous avez assez admiré les costumes des uns et des autres ? Vous êtes prêts à écouter 
votre professeur maintenant ? Les yeux du professeur étaient injectés de sang. L'image qu'il 
renvoyait à ses élèves avait de quoi faire peur. Il se retira pour se mettre des gouttes dans les yeux. 


- Rhun hum, toussota AI Might. Je vois que l’équipe de support à fait du bon boulot : Vous avez 
tout de futurs petits héros ! L’exercice va se passer au terrain gamma, similaire à là où vous avez 
passé votre examen pratique. Oui jeune Bakugo ? s’interrompit le héros. 


- Est-ce qu’on peut aller tester nos équipements avant d’commencer ? 


- Oui bien sûr ! Je vous laisse cinq minutes pour vérifier vos équipements ou tester ce que vous 
voulez. Il est important d’avoir confiance en son matériel pour éviter les surprises quand des vies 
sont en jeu, merci pour ta remarque constructive. 


Izuku observa avec curiosité son ami d’enfance qui décrochait un petit pistolet de sa ceinture. On 
aurait dit un pistolet à eau plus qu’une vraie arme... Il tira un coup mais rien ne sorti, probablement 
parce que la recharge devait être vide. Ensuite, il enleva ses gants-grenades et agitait ses bras pour 
tester la résistance de ses bandages de renforcement de couleur métallique. Le design de son 
costume, sur le thème des explosions lui allait incroyablement bien. Plus proche du mercenaire 
sanguinaire que du héros rassurant, l’adolescent n’avait pas peur de défiler avec fierté. Les 
costumes étaient très diversifiés, et certains demeuraient à la limite de l’éthique, trop moulants ou 
alors trop à découvert. Le blogueur savait mieux que quiconque que les costumes étaient souvent 
amenés à être modifiés avec le temps. Ce qui n’était qu’esthétique finissait alors par devenir 
pratique. 


Les autres élèves avaient beau être mystérieux et suggestifs, l’analyste n’avait de yeux que pour 
une seule personne. Il n’y avait rien de plus croustillant que d’étudier son sujet préféré : Kacchan 
au cœur de la 1-A. 


L’explosif prenait soin de l’ignorer, probablement parce qu’il n’était pas prêt à assumer qu’il soit 
son ami, surtout après ce qu’il venait de faire à leur professeur principal. Izuku aurait probablement 
agit de la même manière à sa place, alors 1l comprenait. 


- Tien, une liste d’appel. Je pense que ça te sera utile. AI Might se plaça juste devant sa ligne de 
mire, lui empêchant de voir plus longtemps Kacchan. 


Midoriya glissa le papier dans son sac après y avoir jeté un bref coup d’œ1l. Son attention fut 
retenue par les noms lida et Todoroki. Il y avait deux élèves descendant de grandes familles de 
héros. Izuku savait exactement ce que signifiaient ces noms et le type d’alter dont il était question. 
Les choses promettaient d’être intéressantes. 


Le groupe se déplaça après cette petite pause vers un immense terrain de béton. Izuku réalisa ce 
que Kacchan voulait dire par « ville fantôme » quand il avait décrit son examen. Le vert n’arrêtait 
pas de lever la tête et en perdait l’équilibre tant les bâtiments étaient hauts. 


Aizawa resta silencieux pendant qu’AIl Might donnait les consignes de l’exercice. Des groupes de 
quatre, deux héros et deux vilains, s’affronteraient dans un immeuble à plusieurs étages. Les 
vilains devaient cacher une fausse bombe et la protéger des héros. L’exercice s’arrêtait si les héros 
ligotaient les vilains avec une cordelette de capture ou s’ils parvenaient à toucher la fausse bombe, 
ce qui voulait dire qu’ils la désamorçaient. Pour gagner, les vilains avaient également deux options 
: mettre les héros K.0. ou attendre que le chrono de quinze minutes soit arrivé à son terme. 


Autant dire que l’affrontement serait inévitable dans ce genre d’espace clos. Les modalités de 
l'exercice désavantageaient déjà de nombreux élèves qui se partageaient leurs inquiétudes. Izuku 
trouvait aussi cela un peu rude pour un premier combat, étant donné que les élèves n’avaient jamais 
eu l’occasion de se battre avec leur alter avant d’entrer à Yueï. Enfin, presque tous 


L’analyste conclu que cette mise en situation était une sorte d'évaluation de niveau. Confronter les 
apprentis à l’inconnu pour observer leur réaction. Quand les gens sortaient de leur zone de confort, 
c’était l’occasion d’étudier leurs faiblesses. 


Les équipes furent formées au hasard et les professeurs laissèrent le temps aux élèves de 
s’échauffer et d’établir leur stratégie. En réalité, il s’agissait de faire connaissance et d’expliquer 
les capacités des uns et des autres. Izuku sorti un nouveau cahier et un stylo, prêt pour l’observation 
et la déduction. Il voulu noter les équipes, mais il ne savait pas quel visage correspondait à quel 
prénom. Gêné, il demanda l’aide d’Eraser Head qui lui décrivit même les alters de ses élèves. Cela 
permit au vert de comprendre pourquoi Kacchan leur avait attribué tel ou tel surnom, ce qui était 
plutôt amusant. Kacchan était très direct, et ses surnoms encore plus, d’après ce qu’il put 
constater. 


Bakugo passait en premier avec pour coéquipier lida et pour ennemis Occhako et Mazuki. Les 
alters de la team héros n’étaient pas vraiment taillés pour une attaque de front, alors Izuku était 
impatient de voir comment ils se débrouilleraient à deux. 


A part ces quatre-là, tout le monde s’éloigna de l’immeuble désaffecter pour observer l’exercice 
depuis une salle de contrôle à l’entrée de la ville. Les lieux sombres faisaient vraiment penser à un 
repaire de la CIA : un tableau de commandes remplit de boutons, un écran géant qui transmettait 
les images es caméras. Les élèves sur le terrain eurent même le droit de porter des oreillettes et 
de mémoriser les plans du bâtiment ! 


Seuls les adultes avaient le droit d’écouter les transmissions par oreillettes. Toutefois, Izuku n’eut 
qu’à demander pour rejoindre leur petit club de privilégiés. Désormais, 11 se sentait comme dans la 
peau d’un professeur, aux premières loges du spectacle. 


Avant même que l’exercice ne débute, le stagiaire écrivait frénétiquement dans son carnet. Izuku 
fut étonné de voir la facilité avec laquelle Kacchan parvint à monter un plan avec son acolyte. lida 
fut ouvert à ses suggestions et Bakugo ne fit pas l’erreur de vouloir tout gérer par lui-même. Leur 
stratégie reposait sur des pièges qui devaient leur faire perdre le plus de temps possible. 


Les héros eux, abandonnèrent l’idée de capturer les vilains. Tida et sa vitesse seraient un vrai 
problème. Ils n’osèrent pas parler de Bakugo dont les explosions seraient un réel danger en lieu 
clos. Ils avaient clairement un désavantage. Leur stratégie se reposait alors sur la diversion, afin de 
récupérer la bombe. 


- Avec un alter d’explosion, Bakugo n’a pas intérêt à se tenir près de la bombe. La bombe est 
forcément au milieu du bâtiment car c’est le plus difficile d’accès et qu’en se plaçant en haut et en 
bas, ils nous barreront la route. On ne va pas pouvoir éviter le combat. Essaye de passer au-dessus 
d’eux avec ton alter, et moi, Je pense pouvoir me débrouiller pour retenir celui que je croiserais. 


- D'accord, bonne chance Mazuki-san ! Sur ces mots, les héros se placèrent chacun à une entrée 
opposée du bâtiment. 


Quand les vilains furent installés, l’exercice pu commencer. La fille au pouvoir de gravité monta 
au dernier étage par la fenêtre extérieure. Elle commencerait à chercher la bombe par en haut et 
Mazuki par le rez-de-chaussé. 


- Trouvé. Le garçon au long manteau violet et noir se mit à sourire quand il tomba nez à nez avec le 
terrifiant Bakugo. Son sourire doit cacher sa nervosité, comme le fait AI Might, déduisit Izuku. 


Sans répit, l’explosif activa le piège qu’il avait préparé. Mazuki ne réalisa que trop tard que son 
ennemi avait déversé sa sueur dans tout le couloir et qu’il n’avait qu’à activer une étincelle ou un 
briquet pour tout faire exploser. Bakugo avait soigneusement réfléchit à chacun de ses 
équipements. Il en avait d’ailleurs beaucoup pour un première année. Durant leurs entraînements 
du soir à Oridera, lui et le sans-alter avaient cherché des solutions aux limites de son alter. 


Par exemple, son alter était trop instantané, récolter de la sueur à part pour la faire exploser plus 
tard était un bon compromis. C'est pourquoi 1l avait demandé une ceinture de petites gourdes. Sa 
seconde faiblesse était la quantité de sueur qu’il pouvait produire. Le garder au chaud était un bon 
moyen d’optimiser sa production, mais ce n’était pas suffisant pour remplir ses grenades. Ils 
songèrent alors à lui faire porter des gants qu’ils avaient bricoler pour leur ajouter un réservoir. La 
nuit était le moment parfait pour faire ses réserves de sueur. Il ne manquait plus qu’à y mélanger de 
l’alcoo! si besoin ! 


L’explosion ne fut pas assez forte pour blesser le héros, Bakugo en avait conscience puisque la 
puissance de l’explosion dépendait de l’intensité de son étincelle. Cette technique d’activation à 
distance ne lui permettait pas de produire de grosses détonations. Ce qui comptait, c’était que son 
piège fut assez puissant pour créer un souffle qui repoussa son adversaire. Après ça, le Mazuki 
devait être à la fois sonné et intimidé par cette démonstration. 


Voilà à quoi servait ce piège : Briser la confiance de l’ennemi. Autrement dit, le faire hésiter et 
perdre son temps en bloquant tous les chemins pour accéder à la bombe. Après réflexion, Izuku 


n'aurait vraiment pas aimé participer à l’exercice : Kacchan était vraiment redoutable en simulation 
! 


Ses jambes étaient légèrement brûlées. La douleur était largement supportable, mais ça faisait très 
mal à son estime de lui. Monsieur le premier à l’examen ne le voyait-il que comme un insecte bon 
à se faire asperger d’insecticide ? Sa stratégie prouvait combien il se fichait des autres et qu’il 
voulait seulement la victoire, par tous les moyens. N'ayant d’autres options, Mazuki se releva et 


activa son alter. Des larmes noires, similaires à du mercure coulaient en masse sur ses joues, puis 
par terre. Le liquide forma des boules qui se démultiplièrent à une vitesse folle. La matière se mit à 
bouger toute seule jusqu’à le recouvrir complètement. 


Mazuki avait l'habitude de cette sensation de froideur et de cette surface lisse. La protection qu’il 
venait de créer suffirait à rendre ses pièges d’explosions inutiles. 


Quitte à passer en force, il passerait et ferait goûter à ce prodige égoïste ce qu'était une défaite 
totale. 


Oh oui, Bakugo allait voir ce qu'était un vrai piège. 


Chapter End Notes 


Ouf, il s'en passe des choses dans ce chapitre ! J'espère que vous n'avez pas trouvé ça 
trop long "À. 

Bakugo est trop amusant, enfaîte, toute cette situation l'est ! 

Vous noterez ce super réflexe d'Izuku qui met la honte à Aizawa, vous ne verrez pas ça 
dans n'importe quelle fanfic :3 

Le spray au poivre : number one dans mon top des armes les plus redoutables juste 
avant les boîtes de conserves et les fourchettes x) 


Nouvel OC, parce qu'il doit y avoir 20 élèves dans la classe et que sans Izuku en 1-A, 
ça fait une place vide ! 
Voilà l'image dont je me suis inspirée pour son chara design : 


PAM IA LITE CALE 


(Reol|Nome:}Hideo/Miyazaki) 
(Birthday-[October}1 3 
IHeight:A1 8 3/cem 
(Blood|Type:10# 
Likes-lArchery 1PBIlosophy] 


MTL 


--> Mazuki Sajo. 


A la prochaine, pour la suite de ces aventures ! (Je sais que les adorateurs de Shinsou 
sont en train de pleurer parce qu'il ne vient pas mais... mais-! Je vous jure qu'il viendra 
! C'est la faute au scénario ! Mais attendez, c'est moi qui l'ait écrit...? 1") 


Mensonges. 


Chapter Summary 


Bakugo va devoir combattre ses démons malgré-lui. 


Chapter Notes 


Attention : 

Je sais que je n'ai pas mit de messages pour les âmes sensibles jusqu'à présent, mais là, 
je pense que c'est inévitable. 

Alors si vous avez du mal avec les descriptions détaillées de violence et d'impuissance 
(de gens qui souffrent en général). Abstenez-vous de lire ce chapitre à partir du 
moment où 1l y a une ellipse. Je ferais un petit résumé à la fin \. 


merci de votre compréhension ! 


See the end of the chapter for more notes 


Mazuki Sajo n’était pas une personne particulièrement violente. D’habitude, il était plutôt calme et 
réfléchissait avant d’agir. Il optait toujours pour la voie la plus sûre et cette qualité avait de lui une 
personne de confiance sur laquelle les autres aimaient se reposer. 


Mazuki avait tout d’un héros. Son alter était puissant et pouvait s’utiliser de nombreuses manières 
pour aider. 


Malheureusement, la chance ne semblait pas vouloir venir à lui. 


Le collégien avait été soutenu par toute son école pour entrer à Yuei, ses professeurs lui avaient 
même conseillé de se faire recommander par un héros pro. Motivé, le garçon s’était lancé dans ce 
défi ambitieux d’attirer l’attention des héros. Après de multiples tentatives, il fut forcé de 
reconnaître qu’il n’y arriverait pas. Tous sous-entendaient qu’il devait avoir un héros dans sa 
famille ou en connaître un depuis longtemps pour espérer se faire recommander. 


Mazuki eut l’impression qu’li n’était pas assez extraordinaire. Pas à la hauteur, lui qui avait 
toujours fait de son mieux avec le sourire. 


Ce n’était pas grave, après tout, il pouvait toujours passer l’examen pratique et entrer en filière 
héroïque. Second problème, Mazuki avait pensé trop vite. Face à des robots, son alter était presque 
inefficace. Il mettait trop de temps à engluer un robot et se faisait souvent voler sa cible par les 
autres concurrents. À ce rythme, il allait se retrouver en filière générale. 


Attendre la réponse de Yueï pendant ses vacances avait été la chose la plus anxiogène qu’il n’est 
jamais subi. Il ne savait comment, si la chance lui avait finalement ouvert les bras, mais il avait été 
accepté. Apparemment, les élèves étaient répartis aléatoirement entre les classes 1-A et 1-B. Les 
autres élèves préféraient croire que la 1-A était réservée aux plus forts... Mais Mazuki était la 
preuve que non. 


Il découvrit le jour de la rentrée, en lisant le classement de l’examen, qu’il était à la dernière place. 
A la limite de ne pas être prit en héroïque. Il devait sa chance aux autres élèves mieux classés que 
lui, qui n’avaient finalement pas choisit Yuei. Un véritable miracle. Aux yeux du garçon, il n’y 
avait rien de plus humiliant. Il ne devait sa place en 1-A qu’à une poignée de chance, en dépit de 
tout son grand potentiel. Mazuki valait mieux que ça, cette injustice l’avait beaucoup travaillée. En 
côtoyant ses nouveaux camarades, il avait ce vicieux sentiment qui grandissait en lui. Celui de ne 
pas mériter sa place parmi ces prodiges. D’être un imposteur. 


Ce sentiment dévorant devint aussitôt insupportable. Il devait le faire taire. Au test d’aptitude 
physique, il avait été classé parmi les derniers. Son alter ne pouvait pas l’aider à améliorer ses 
scores. S’1l ne faisait rien, 1l allait tôt ou tard se faire exclure de la classe car personne ne verrait 
son potentiel. 


Il avait du potentiel, c’était juste que personne ne le voyait. 


Sajo n’arrêtait pas de se le répéter, mais tout lui démontrait le contraire. Il était fort, il mafîtrisait 
très bien son alter qu’il avait entraîné depuis l’enfance, il avait de grandes convictions, 1l avait sa 
place chez les apprentis héros. Alors pourquoi avait-il failli tout perdre ? Pourquoi ne pouvait-1l 
pas être en haut du classement ? 


Mazuki était démuni. Impuissant.… Il voulait inverser la balance pour prouver sa valeur. 


Dans le fond de la foule d’élèves sur le terrain d’entraînement, aux côtés de son tout nouvel ami 
Tokoyami, Mazuki se mit à réfléchir. Observer. C’est ce qu’il faisait de mieux. Toutefois, une 
nouvelle émotion, quelque chose qu’il n’avait jamais ressenti avant le parcourait : la rage. II se 
faisait lentement consumer par une colère silencieuse. Une rancune sans précédent. 


Ses sentiments étaient si forts qu’ils occuperaient ses pensées toute la journée durant. Toute la nuit. 
S1 forts, qu’il allait exploser s’il ne l’évacuait pas. Chaque injustice, chaque score décuplé de ses 
camarades renforçait sa colère. Il se retirait en retrait pour se faire oublier et se calmer. Mais c’était 
trop dur et 1l était sur le point de craquer alors que ce n’était que la rentrée. 


- Oi, le chialeur ! J’te parle ! Tu peux te pousser s’teplait ? T’es sur mon chemin là. 


Un garçon à l’allure de délinquent se tenait fermement devant lui, l’air ennuyé. Il aurait pu passer 
de l’autre côté du banc pour sortir des vestiaires, mais 1l semblait avoir trop de fierté pour se 
rabaisser à cette option. Au lieu de ça, le blond allait chasser chaque insecte sur son chemin pour 
assoir sa domination parmi les garçons de la classe. 


Sao venait d’essuyer une terrible défaite au test d’aptitude à l’instant et 1l n’était clairement pas 
d’humeur. II venait d’avoir la peur de sa vie. S’il en venait aux poings pour remettre ce prétentieux 
à sa place, il risquait de se faire exclure de la classe. Aizawa-sensei avait été clair sur ce point. 


Ce Bakugo Katsuki se croyait supérieur aux autres avec son alter d’explosion. Il avait eu le 
meilleur score à l’examen, alors 1l pensait avoir le droit de regarder tout le monde comme des 
insectes sur son chemin. Des insectes qui entravaient son chemin. 


Mazuki serra le haut de son uniforme qu’il n’avait pas encore enfiler, retenant toute sa frustration. 
Son alter était aussi fort que celui de l’explosif. La seule différence, c’est qu’il n’était pas aussi 
flashy et destructeur. Pas aussi instantané. 


Le garçon aux cheveux sombres et au regard ardent finit par lui céder le passage après quelques 
secondes de réflexion. Cette phrase. Le traiter de chialeur en référence à son alter... C’était le 
mot de trop. Celui qui fit déborder le bocal. 


Si Mazuki ne pouvait lui régler son compte en temps normal, 1l lui restait une solution. Attendre le 
cours d’héroïsme. Il savait qu’un jour où l’autre, 1ls auraient l’occasion de se battre en toute 
légalité. Lors d’un entraînement par exemple ? Mazuki mobilisa alors toutes ses forces pour étudier 
son nouvel ennemi. Il venait de trouver une personne sur qui canaliser toute sa colère. Cette 
personne n’avait rien d’un héros. Elle n’avait pas sa place en 1-A. Ou plus précisément, elle lui 
avait volé la place qui lui revenait de droit. Parce que Mazuki avait travaillé très dur. Il s’était 
donné tous les moyens de réussir. Il aurait dû réussir ! 


Et voilà qu’un égoïste qui ne se reposait que sur son alter génial débarquait de nulle part en le 
traitant de « chialeur » ? Il n’aurait pas dû le provoquer. Ho non, ça 1l allait lui faire regretter. 


Mazuki ne s’attendait pas à ce que l’occasion parfaite de se venger arrive de sitôt. C’était comme si 
le Destin l’invitait à se déchaîner. 


Il ferait virer monsieur le prodige. Avant même le début de l’année ! Et c’est ainsi qu’il gagnerait 
véritablement sa place dans la classe. Par ses propres moyens, dans les règles. 


Parfois, les pires ennemis sont les plus silencieux. Et Bakugo n’allait pas tarder à s’en rendre 
compte. 


- C’est dangereux de trop vouloir attirer l’attention, monsieur le prodige, fit remarquer le garçon 
qui était désormais recouvert de son étrange substance noire. Sa voix était tranchante et âpre. 


Avec son costume dans les tons violets et noirs, toutes ses boucles de ceintures purement 
décoratives. 1l faisait vraiment penser à un gothique. Le rôle de vilain lui aurait bien mieux 
convenu qu’à Bakugo. 


Le chialeur voulait se rapprocher de lui. Probablement pour le capturer avec la cordelette. Malgré 
son bon sens, Katsuki sentait qu’il y avait autre chose que motivait son geste. Qu’importe, s’il 
voulait un affrontement direct, 1l avait sonné à la bonne porte. 


Le blond n’hésita pas à utiliser de plus grosses explosions. Son premier piège avait légèrement 
blessé son ennemi à la jambe, alors l’immobiliser ne serait pas très difficile, surtout en lieu clos. 


- C’est pas moi qui m’la pète avec mon alter, j’te signal ! renvoya Katsuki d’une voix moqueuse. 
S’1l provoquait le chialeur, alors peut-être que celui-ci se précipiterait et commettrait une erreur. 


La fumée produite par ses quelques explosions de face lui empêcha de voir quoi que ce soit. C’était 
le plus gros problème en lieu clos. 


Deux secondes plus tard, Katsuki pu distinguer l’ombre du chialeur s’approcher de lui calmement. 
Sans un bruit. Immédiatement, le blond se mit en position de combat. Prêt à lui exploser la tronche. 


S’1l blessait le héros, celui-ci n’avait qu’à à aller voir la mémé infirmière pour se faire soigner. 
Alors Bakugo n’avait pas à se retenir. Il n’était cependant pas assez fou pour utiliser ses gants- 
grenades en lieu clos. Il voulait d’abord pouvoir les tester en sécurité avant de les utiliser sur des 


camarades. 


Mazuki n’était plus que l’ombre de lui-même. Enfin, à se tenir ainsi, dans la fumée épaisse et 
recouvert de son alter, Katsuki aurait pu croire qu’il affrontait l’ombre maléfique de garçon. Son 
alter semblait agir comme une sorte de substance parasite. S’il devait la qualifier, 1l dirait qu’il 
avait à faire à un Vénom dans un Spider-man. Bakugo ne savait rien de son alter, alors il se tenait 
prêt à toute éventualité. 


Le visage couvert de larmes du chialeur apparut clairement devant lui. Katsuki activa une 
explosion en visant son torse. Ils reculèrent tous d’un pas dans un mouvement commun. 


Ce fut au tour de l’explosif d’être déstabiliser. Quoi ? Mes explosions ne lui font rien ? C’est quoi 
son armure ? Ça absorbe mes explosions ?! 


Cette fois, la fumée se dissipa plus vite. Ils revinrent au point de départ, l’un en face de l’autre. 
Katsuki avait très envie d’insulter de tous les noms. Son alter était inefficace. C’était vraiment mal 
barré. Ils se sourirent l’un l’autre. Mazuki cédait à l’amusement, Bakugo à la pression. 


S’1l avait bien appris une chose de Deku, c'était qu’il devait contenir ses impulsions. Il déduisit 
donc que le moment n’était pas à la discussion. 


Réfléchit Katsuki, réfléchit ! Que ferait Deku ? 


Il devait d’abord parvenir à percer son armure noire et visqueuse. Mais comment ? Ses explosions 
ne lui faisaient rien ! La panique guettait le lycéen. Il resta concentré et y résista de son mieux, 
continuant à lancer quelques explosions de face pour l’empêcher de s’approcher. Ces précieuses 
secondes lui permirent de trouver une solution : 


Il pouvait toujours gagner du temps en lançant ses grenades-flash. De plus petites explosions 
l’aveuglerait; 1l pourrait prendre ses distances et prévenir son co-équipier dans l’oreillette. 


L’explosif piocha l’une de ses mini-grenade à sa ceinture. Sauf que sa main resta collée à l’objet. Il 
avait manqué d’attention, il n’avait pas vu à cause de la fumée partout que le Vénom s’était frayé 
un chemin à ses pieds comme un serpent et qu’il avait grimpé sur son corps en silence. 
Rapidement, les cellules noires se démultipliaient et gagnaient du terrain. Elles avaient déjà 
emprisonné Katsuk1 au sol, ne pouvant plus bouger le bas du corps. 


Le blond pu ressentir combien la substance était froide quand elle entra en contact avec sa peau au 
niveau de son bras. 


Merde, merde, MERDE ! 
- Qu'est-ce que tu fous ?! 


- Je t’enlève ton oreillette. Ce serait dommage que tu alertes les professeurs... Les pairs d’Airpod 
volèrent à l’autre bout de la pièce. 


Les choses semblèrent devenir bien plus graves qu’un simple duel, tout à coup. Katsuki utilisa son 
alter à pleine puissance pour tenter de se libérer tant que la matière froide n’avait pas complétement 
recouvert son second bras. Le Vénom se retira un peu, mais 1l fut aussitôt revenu. Et l’impression 
de suffoquer avec. 


- Bordel, c’est quoi qui tourne pas rond chez toi ? C’est moi l’vilain abruti ! Tu veux pas juste 
utiliser la bande d’capture ? 


Il y avait des caméras ! Quelqu'un verrait qu’il y avait un problème.…! Le nerveux finit par lâcher 
tout un tas de grossièreté, avant de se rendre compte que si lui-même ne voyait rien à cause de la 
fumée, alors le corps enseignant non plus. Personne ne s’alerterait pour lui. Personne ne se 
douterait de rien. 


- Qui aurait cru qu’un prodige abandonneraïit si facilement ! Tu veux vraiment devenir héros ou 
c’est juste un moyen pour toi d’écraser les autres ? Le chialeur était trop calme, c’était flippant. 


Avait-il tout prévu depuis le début ?! 
Quoi ?! d’où sort-il ça ? J’écrase personne ?! protestait intérieurement Katsuki. 


Certes 1l avait cherché à lui faire faire une erreur, mais pas enfreindre les règles de l’exercice ! 
Était-ce autorisé d’enlever les oreillettes de son adversaire ? Incertain et mal en point, le blond 
songea à utiliser son dernier recourt : les grenades au bout de ses bras. Mais il était trop tard. Le 
loquet était recouvert de Vénom. 


Il ne restait plus qu’à essayer de le raisonner. C’était si pathétique comme dernière solution 


- J’tai posé une question en premier. J’vais pas jouer à ton p'tit jeu ! J’sais pas c’que tu t’es mis 
dans l’crâne mais c’est des conneries ! Lâch- Mmmh humm ! 


Mazuki en eut assez de l’entende. II fit un mouvement de la main, ce qui ordonna à la matière noire 
de recouvrir la bouche de l’explosif. Un tentacule se forma et se dirigea droit sur sa bouche. 
Katsuki grimaça de dégoût. 


Son langage si grossier ne faisait que prouver d’avantage qu’il traitait tout le monde comme son 
chien. Avant de devenir un héros, il aurait mieux fait d'apprendre le respect ! constata l’apprenti 
héros. 


- Ce n’est pas grave si tu ne réponds pas à mes questions. De toute manière, je sais déjà la réponse. 
Tu es un élève bien trop violent pour pouvoir continuer à suivre le cursus héroïque. Tu vas blesser 
gravement ton camarade en déchaînant tes explosions sur lui : comme un punchingball ! Nous ne 
sommes que des insectes à tes yeux de toute manière, quelle différance si tu te fais virer maintenant 
ou dans trois ans ? Tu n’as rien d’un héros. Tu ne fais que voler la place de ceux qui ont le 
potentiel de le devenir ! 


Mazuki venait probablement de perdre son sang-froid. Tant pis, son plan fonctionnerait à la 
perfection et personne ne croirait un traitre mot qui sortirait de la bouche de ce gamin enragé. Ça 
lui servirait de leçon à prendre tout le monde de haut. 


D'un ton scindant, il commença à raconter une histoire : 


- Tu sais, quand j'étais petit, les médecins m’ont diagnostiqué un cancer. On m’a dit que j'allais en 
mourir. Mais enfaîte, ils se sont rendu compte que c’était mon alter. Que je pouvais contrôler des 
cellules défectueuses, très proche d’un cancer. Ils m’ont dit que j’avais de la chance. Mais ils ont 
tort : J’ai du potentiel. Et des gens comme toi étaient à deux doigts de me priver de l’exploiter. Je 
ne laisserai plus la Chance décider à ma place, je vais me faire une place dans cette classe, la 
première place, la tienne ! 


Le regard du blond fut particulièrement expressif. Il le suppliait d’arrêter, les yeux humides au 
bord des larmes. 


- Tu me traitais de chialeur à cause de mon alter, mais tu t’es vu chialer ? Aller monsieur le 


prodige, viens me frapper comme l’élève violent et incontrôlable que tu es ! 


La fumée commençait à se dissiper, le laissant entrevoir les caméras. Malheureusement, Bakugo ne 
pouvait tourner la tête et appeler à l’aide du regard. Il ne pouvait pas non plus contacter quatre 
yeux pour venir le secourir. 


Encore pire que sa sensation d’étouffer dans le liquide visqueux, encore pire que la froideur de la 
manière ou que d’être impuissant et seul, le nerveux fit un constat. Un constat terrifiant : Ils 
venaient à peine de commencer l’exercice. Exercice qui devait durer quinze minutes. 


Quinze minutes de souffrances sans échappatoire. 
MERDE AIDEZ-MOI, JE VAIS CREVER ! 


L’explosif se débattait comme un diable. Ses pensées étaient embrouillées entre incompréhension 
et panique. Les mots tournaient en boucle, des insultes surtout. Il n’était plus question de refuser de 
l’aide. Comme la dernière fois qu’il s’était fait agresser par le marteau et spaghettis, il ne pouvait 
pas les gérer tout seul. 


Bakugo ne lui avait rien fait à celui-là ! Alors de quoi se vengeait-il ? Était-il barjo ? 


Il voulu respirer, mais 1l ne fit qu’avaler un peu plus de Vénom. Ça avait un goût métallique. Ou 
peut-être était-ce son sang dans sa bouche. Il n’en savait rien. Il ne savait rien, mis à part qu’il avait 
une horrible impression de déjà-vécu. 


Tout se passait comme dans la galerie marchande. Ils n’étaient peut-être pas entourés de bâtiments 
en flammes, mais il étouffait. Il avait envie de dégurgiter. Mal à la tête. Il ne contrôlait rien. 
Immobile. On essayait de s’infiltrer en lui. La boue le recouvrait un peu plus. Sa peau le brûlaïit. Il 
luttait en vain. Tout était si froid et visqueux. Dégueu. Insupportable. Cauchemardesque. 


Il avait l’impression de mourir encore et encore à chaque seconde qui était décidée à s’éterniser. 
Pitié. 


Par miracle, il parvint à bouger l’un de ses bras qu’il tendit vers Mazuki. Ce mec avait 
complètement pété les plombs. Lui aussi à vrai dire. 


Le bras, toujours recouvert de Vénom, se mit à attraper la gorge du garçon au costume violet. 
Non ! Quoi ? Ce n’est pas ce qu’il voulait faire ! Pourquoi son bras ne l’écoutait pas ?! 


Katsuki réalisa, tout pâle, que Mazuki contrôlait ses mouvements grâce à son alter. Personne 
n'aurait soupçonné qu’il puisse faire ça. Il avait volontairement caché la véritable forme de son 
alter. Ce n’était pas qu’un bouclier. 


Il contrôlait la matière à volonté. Et à présent, 11 contrôlait le corps de l’explosif à volonté. 


Ce fit tilt dans la tête du blond : Tout ça n’était qu’une mise en scène. Alors 1l comptait vraiment le 
faire exclure de l’école. Il avait l’intention de le manipuler depuis le départ ! 


La panique de Katsuki s’intensifia. Il se mit à utiliser son alter par réflexe. Il forcerait jusqu’à ce 
qu’il puisse se libérer car il n’avait pas d’autres alternatives et qu’il suffoquait. Peut-être qu’en 
insistant, 1l réduirait l’endurance de son alter visqueux. 


Pile à ce moment, le Vénom se retira de son autre main. Mazuki prit l’explosion de plein fouet, 


feignant qu’il avait relâché une partie de son alter par fatigue ou 1l ne savait trop quoi. Il venait 
d’ouvrir un trou dans son costume. Il pouvait voir les traces noires et rouges de la blessure béante. 
Il vit la matière noire le recouvrir de nouveau, mais pas le corps de Mazuki. 


La limite du chialeur était qu’il ne pouvait pas forcer ses adversaires à utiliser leur alter. Et comme 
le prodige qu’il était, Katsuki était tombé en plein dans le panneau ! Il s’en voulu, trop concentré à 
grapiller quelques bouffées d’air au lieu de se sortir de là. 


S1 ça continuait, il allait s’évanouir. Il ne voulait pas voir ça arriver. Il ne voulait rien de tout cela. 


Que ça s'arrête, s’il vous plait ! J'suis désolé ! Désolé d’avoir attaqué Deku, Mimikage, Watanabi 
et tous les autres ! Je recommencerais plus ! Alors pitié arrêtez ! Je suis désolé ! Désolé, désolé..….! 
Les yeux du blond coulaient à flot. Il espérait que quelqu’un, n’importe qui s’en aperçoivent avec 
la caméra. 


La main de Bakugo qui agrippait la gorge du barjo se resserra plus fermement. Ce dernier 
gesticulait dans tous les sens pour se libérer. Ce n’était là qu’une pathétique mise en scène pour le 
faire passer pour le méchant qui abusait de son alter. 


Ensuite, il alternait entre coup de poing dans sa blessure et dans son visage puisqu’il refusait 
d’utiliser de nouveau son alter d’explosion. Katsuki le jeta par terre comme un vulgaire déchet. Il 
lui marcha dessus d’un pied recouvert de Vénom. Il lui shoota dedans puis 1l s’arrêta subitement, 
relâchant ses muscles. 


- Ohh, ces gants ne sont pas que décoratifs ? Ce sont des armes ? Je peux les utiliser ? 


Sa curiosité morbide et son masochisme répugnait l’otage de tout son cœur. Il avait vraiment envie 
de gerber. Ou de mourir, si cela pouvait le soulager. 


Non, fait pas ça, c’est trop dangereux ici ! implorait-1l muettement au-dessus de sa fausse victime. 
Ses sourcils se froncèrent, montrant que Mazuki venait de désigner un point sensible. Cela fit 
sourire ce dernier. Il cacha aussitôt son amusement, conscient que les caméras retransmettaient tout 
aux professeurs et à la 1-A. Ces derniers devaient être en chemin pour accourir et arrêter le prodige 
violent. 


Mazuki récupéra désespérément une oreillette qu’il avait jeté plus tôt alors que Bakugo la terreur 
prenait plaisir à lentement dégoupiller sa grenade et faire durer le mal. Son jeu était très crédible : 


- AI Might sensei à l’aide ! Il est devenu fou ! Il va me tuer ! 
Le garçon se mit à hurler de détresse, fuyant à quatre pattes. 


Apparemment, Mazuki ne fut pas assez fou pour déclencher son équipement. Il se contenta de faire 
durer la torture en les faisant jouer au chat et à la souris. Le garçon blessé s’enfuit en courant 
comme il pouvait, une oreillette avec lui pour alerter les adultes. 


Mizuki pouvait contrôler son alter à distance, quelle poisse. Il était désormais hors de sa vue, 
probablement non loin dans le couloir d’à côté. 


Katsuki, plus impuissant que jamais, songea que si Quatre yeux et Infinity girl finissaient leur 
combat, l’exercice pourrait prendre fin. 


Il devait prendre fin. 


Plus rapide que l’éclair, AI Might débarqua en triple vitesse et trouva le jeune Bakugo qu’il 


attrapa par les épaules. Le corps contrôlé par le Vénom sursauta. Son corps tenta d’attaquer le 
héros pro. Ce dernier venait de derrière et ne vit son visage dévasté que quand il se retrouna. 


Jeune Midoriya avait peut-être raison. Quelque chose clochait. 


Le jeune Bakugo était recouvert de l’alter du jeune Mazuki qui avait essayé de se défendre. La 
matière prenait peut-être du temps pour se dissiper, comme la glace du jeune Shoto ? 


AI Might qui avait discrètement observé le test d’aptitude d’Aizawa s’était fait une idée des alters 
de chacun de ses élèves. Il ne savait cependant pas grand-chose de l’alter du jeune Mazuki. 


- Jeune Bakugo, l’exercice est terminé. Vous avez dépassé les bornes tous les deux. Pleurer en 
m'’implorant ne changera rien aux conséquences ! 


L'homme encaissait les coups de poings et de pieds qui lui semblait ridiculement faibles. Il 
l’empêcha de bouger en le forçant à prendre une position de neutralisation au sol. La cavalerie était 
arrivée. Le jeune Bakugo était hors d’état de nuire. C’était fini. 


Aizawa arriva par la même voie qu’ AI Might, particulièrement énervé : 
- Où est-il ? 
Katsuki ne put répondre. Loin de lui l’envie de les ignorer. 


Le SDF de mauvaise humeur lâcha un soupir plein de frustration avant de prendre la direction que 
lui avait indiqué l’adolescent du regard. 


Quelques secondes plus tard, le Vénom froid et gluant se désagrégea, ne devenant plus qu’une 
bouillie par terre. La matière disparue presque instantanément. Katsuk1 sut que c’était l’effet de 
l’alter de son professeur. Il en fut extrêmement soulagé. 


Il pouvait enfin respirer. Il prit de si grandes inspirations qu’il se mit à tousser puis vomir à quatre 
pattes. Il n’avait jamais été en si piteux état. Mais il s’en fichait. C’était fini. Fini bordel ! 


Le blond avait l’impression de se liquéfier. Il ne pouvait plus vraiment qualifier son état. Il n’avait 
plus la force de penser ou de parler. Il se laissa simplement rouler sur le côté, fixant le plafond 
gris. Son corps était toujours affolé, et sa voix tremblante : 


- Désolé, désolé, désolé... murmurait-il en fermant les yeux remplis de larmes. 


Il n’osait même pas songer à ce qu’il allait se passer ensuite. Il... il verrait ça après une bonne 
sieste. 


Chapter End Notes 


Je tiens à préciser que je n'ai rien contre Katsuk1, mais on va dire que ce mal était 
nécessaire pour le bien du scénario. Oui, je suis un auteur cruel. Désolé ". Autant 
vous prévenir, cette histoire n'est pas gentille. C'est même très réaliste. 


Comme promis, voici un petit résumé de la partie sensible du chapitre : 


- Mazuki veut piéger Bakugo. Pour cela, il utilise sont alter et se recouvre de matière 
noire pour se rapprocher de lui. Il se trouve que son alter absorbe les explosions de 
Bakugo et que son alter flashy est inefficace contre lui. Bakugo essaye de le tenir à 
distance, mais finalement, Mazuki le prend par surprise en répandant sa matière noire 
sur le corps de Bakugo. Il commence par lui emprisonner la jambe puis tout son corps. 


- Bakugo panique, ne pouvant plus bouger. Il revit son traumatisme de l'incident de la 
galerie marchande avec le vilain gluant. Mazuki lui recouvre la bouche et tout son 
corps sauf le haut de son visage. Bakugo ne peut plus parler n1 bouger, il peine à 
respirer. Mazuki lui retire ses oreillettes et commence à lui parler de ses plans. 


- Mazuki lui partage sa haine et sa frustration, Bakugo ne comprend pas pourquoi on 
s'en prend à lui. Il suppose que Mazuki est fou. Mazuki lui explique qu'il compte le 
faire exclure de l'école en le faisant passer pour un élève violent. Bakugo craque 
intérieurement et pleure. Il s'excuse d'avoir fait du mal à ses victimes de harcèlement 
par le passé, mais ce ne sont que des pensées et personne ne vient le sauver. 


- Mazuki se met à contrôler son corps via son alter et il joue une mise en scène : 
Bakugo attaque Mazuki quand la fumée se dissipe et que les caméras peuvent les voir. 
Bakugo tombe dans le panneau et utilise son alter une fois, ensuite, il se contente de le 
frapper avec ses poings et pieds. 


- Mazuki contrôle les mouvements de Bakugo à distance et fait mine de s'échapper. Il 
se sert d'une oreillette pour appeler les héros à l'aide. Bakugo espère que les héros ne 
goberont pas son cinéma. Mazuki veut utiliser les gants-grenades de Bakugo, ce qui 
est une très mauvaise idée car c'est dangereux en lieu clos. 


- Finalement, AIl Might et Aizawa accourent et mettent fin à l'exercice. Ils se doutent 
que quelque chose ne va pas et l'alter de Mazuki qui était parti dans un autre couloir 
est effacé. Bakugo est libéré et 11 s'excuse en boucle. Il pleur et semble traumatisé. Son 
corps le lâche et il s'écroule par terre à côté d'AII Might. 


Ange gardien. 


Chapter Summary 


Izuku remarque que quelque chose cloche lors du combat entre Bakugo et Mazuk1... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Alors que les deux équipes établissaient leurs plans en privé, Izuku préparait une toute nouvelle 
page de son carnet numéro seize, entièrement consacré à l’étude de la 1-A. Chaque élève avait 
quelques pages, ce qui utilisa rapidement tout l’espace du carnet. Aizawa l’observait du coin de 
l’œil sans dire un mot, le garçon se retrouva rapidement mal à l’aise. Les observations était une 
activité qu’il faisait généralement seul et discrètement. Même Kacchan 1gnorait ce que contenait 
tous ses carnets Campos avant qu’il ne lui en prête certains. 


Izuku n’était pas informé des tactiques de chacun mais il ne tarda pas à les deviner de lui-même 
quand All Might annonça le début de l’exercice. Grâce à l’alter d’Uraraka, les héros comptaient 
prendre les vilains en sandwich. Les vilains semblaient avoir anticipé cela, car ils avaient pris leurs 
dispositions et placés des pièges un peu partout. 


Iida avait débarrassé les salles de tous leur mobilier, au détritus près. Il semblait un peu maniaque, 
ce qui collait parfaitement à son langage non-verbal très. carré. Toutefois, sa démarche avait le 
mérite de directement viser le point faible de l’alter d’Uraraka, qui sans rien à faire léviter, se 
retrouvait démunie. De ce qu’il avait comprit quand elle était monté au dernier étage du 
l’immeuble, la fille pouvait annuler son propre poids. Le plus dur était alors de parvenir à se 
diriger dans l’air. 


Izuku nota brièvement « grappins ? » sur la marge de sa page, puis reprit son écriture frénétique. 
En relevant la tête, 11 se rendit compte qu’Uraraka était la fille qu’il avait faillit bousculer le matin 
de l’examen de Yueï. Il ne l’avait vu que de dos, ne lui avait prêté aucune attention, mais 
maintenant qu’il revoyait ses cheveux bruns et épais en détail, il n’avait plus de doutes. 


Le hasard faisait de drôles de connections, ce qui le fit légèrement sourire. 


Chacun des héros avançait en quête de la bombe. Les vilains attenaient dans des endroits en 
évidence, prêts à recevoir leurs ennemis comme il se devait. L’analyste scrutait les quatre écrans 
plats diffusants le visuel des caméras de surveillances. Contrairement aux élèves de la 1-A, Izuku 
était assit avec les professeurs près des panneaux de contrôle. Son casque sur sa tête le coupait des 
bavardages de ses camarades regroupés debout et l’aidait à se concentrer. 


Il entendit les conversations des équipes de vilains et héros en direct. Il était surtout question de 
savoir si l’autre était arrivé à sa destination sans problème, des futilités de ce goût. Après ça, le vert 
sentait que les affrontements n’allaient pas tarder à débuter. L'excitation grandit dans son ventre, il 
eut l'impression de revenir en enfance devant les émissions d'AII Might. 


Le groupe des vilains était désavantagé par l’espace clos des couloirs, lida avait bien fait de cacher 


la bombe dans la plus grande salle qu’il avait trouvé. Son alter serait parfait pour faire perdre du 
temps aux héros. 


Toute l’attention ce centra sur Bakugo qui activa l’un de ses pièges. II déclencha des explosions par 
une réaction en chaîne le long d’un couloir. Le pistolet à sueur était définitivement un équipement 
très utile pour contrôler l’intensité de ses explosions à distance. 


L'attaque blessa Mazuki à la jambe. Viser les jambes était une stratégie vicieuse, mais efficace. 
Quand il utilise son cerveau, Kacchan est terrifiant ! ne pu s'empêcher de penser le garçon. 


Désormais, Izuku était curieux de voir de quelle manière Mazuki allait utiliser son alter. La fiche 
d’information qu’Eraser Head lui avait remis indiquait simplement qu’il pouvait manipuler une 
substance qu’il produisait en pleurant. Cet élève était du genre à se faire oublier au fond de la 
classe, pas étonnant que personne n'ait encore identifié l'entièreté de son alter ! 


A première vue, cet alter n’avait rien d’offensif. Mais puisqu'il avait réussi l’examen et atterrit en 
héroïque, le vert se doutait qu’il était puissant d’une manière ou d’une autre. Il ne lui restait plus 
qu’à attendre et observer. 


L’apprenti héros se releva et se mit à pleurer. Izuku comprit que les larmes n’en était pas vraiment : 
Il pleurait avec facilité, presque sur commande, bien que la douleur qu’il ressentait devait aider. Le 
liquide noir sortait en continu de ses yeux, ça n’avait pas la texture de larmes. La matière coula sur 
son costume, se divisa en petites gouttelettes puis ces dernières se mirent à se démultiplier comme 
le ferait des cellules. En quelques secondes, Mazuki était recouvert de cellules noires. Il avança 
sans hésitation vers le redoutable Katsuk1. Izuku nota "privilégier le combat à la négociation en 
situation directe". Peut-être n'attaquait-1l pas en premier car il ne savait pas vraiment se battre sans 
utiliser son alter ? 


- C’est dangereux de vouloir attirer l’attention, monsieur le prodige. 
- C’est pas moi qui me la pète avec mon alter, j’te signal ! 


Une armure ? s’étonna l’analyste. La vue n’était pas très claire à cause de la fumée des explosions 
de Kacchan qui peinait à se dissiper. Ce lieu clos était un vrai problème pour tous les 
participants. 


Les attaques de Kacchan ne lui faisait plus rien. Il était évident que la matière noire absorbait les 
chocs et que Bakugo devait changer d'approche. Mazuki savait-1l que son alter le protégerait des 
explosions ? 


Utiliser une armure contre Bakugo était si bien pensé ! Malgré que celle-ci mette du temps à se 
déployer, l’idée était parfaite. Izuku décida de s’intéresser aux propriétés de la matière : Elle 
permettait de bouger fluidement, pouvait couvrir de grande surface en un certain temps, se 
contrôlait à volonté. Il remarqua également que les cellules devaient rester soudées les unes aux 
autres pour gagner du terrain. 


Il était plutôt normal que Kacchan se mette à paniquer en remarquant que son alter n’avait plus 
grande utilité. Prèsque toute sa puissance reposait sur son alter. Ce dernier persista à produire de 
plus grandes explosions pour le repousser. C’était évident, il cherchait à gagner du temps pour 
réfléchir. Sur sa page, Izuku écrivit un paragraphe sur l'idée de diversification des attaques si l'alter 
était inefficace. 


Bakugo cédait trop facilement à ses émotions, colère comme panique, ça l’empêchait d’utiliser ses 
neurones dans les moments critiques. Izuku ajouta « sang-froid » sur son carnet en se demandant 


comment on pouvait en acquérir si ce n’était déjà un trait naturel. 


L’armure de Mazuki se montrait résistante, mais 1l reculait quand-même quand le souffle des 
explosions était trop fort. Sa tête était à découvert, ce qui lui faisait défaut : une grenade-flash et 11 
serait aveuglé. 


La fumée devint trop épaisse pour voir ce qu’il se passa ensuite. Ce dont Izuku était sûr, c’est que 
Kacchan n’utilisa pas de grenade-flash car il n’y avait presque aucune lumière. On pouvait 
l’entendre jurer dans son micro, quelques bruits d’explosions étouffées.… Les professeurs 
regardaient avec curiosité l’écran gris, préoccupés. 


- Qu'est-ce qu- !? C’était la voix de Kacchan qui venait d’être soudainement coupée. 


Des grésillements se firent entendre et leurs coéquipiers qui les appelaient n’obtinrent aucune 
réponse. Uraraka venait de trouver lida près de la bombe. Elle en informa Bakugo dans son 
oreillette, mais elle parlait dans le vide. 


- Monsieur AIl Might... commença timidement Izuku. Je crois que Bakugo et Mazuki viennent de 
perdre leurs oreillettes… 


- C’est aussi ce que je craignais, what a pity ! 
- Ne devrions-nous pas arrêter l’exercice ou le mettre en pause ? 
Aizawa se tourna vers son collègue : 


- Nous n’avons plus aucun contact avec eux alors vous devriez aller sur place pour régler le 
problème, il a raison AI Migh. Je peux m’en charger si vous voulez ? 


Le numéro un Joignis ses mains, plongé dans une grande hésitation. Il finit par décider qu’ils 
attendraient deux minutes et que s’ils ne retrouvaient pas de visuel, ils interviendraient. 


Le visuel revint effectivement, mais personne ne pouvait expliquer comment leur combat avait pu 
terminer ainsi. Kacchan regardait son ennemi droit dans les yeux. Il ne semblait pas avoir remarqué 
qu’il était observé par une caméra. Son corps était recouvert de l’alter de Mazuki, mais sa tentative 
semblait vaine car le blond pouvait toujours bouger librement. Il tendit un bras et produisit une 
explosion bien plus grosse que celles d’avant. 


L’analyste était si captivé par l’image de ce combat qu’il laissa tomber ses analyses sur son carnet. 
Pourquoi réutiliser ses explosions soudainement, alors que ce n’est pas efficace ? 


Était-ce parce que l’alter de Mazuki commençait à montrer des signes de faiblesses ? Qu'il arrivait 
à sa limite d’endurance ? 


Quoi qu’il en fut, le brun semblait avoir très peur. Il était blessé à un endroit où son alter-armure 
venait de disparaître et 1l n’eut pas le temps de s’enfuir que Kacchan avait attrapé sa gorge avec 
violence. Mazuki gesticulait et s’agrippait aux mains de Bakugo pour tenter de respirer. 


A ce moment, Izuku eut la sensation d’une douche froide. Ses membres étaient figés dans une 
léthargie froide et lourde. La peur revenait le guetter, lui qui croyait avoir vaincu ses démons... Il 
avait l’impression de se revoir martyrisé par Kacchan, près du local à poubelles ou encore dans le 
parc. Impuissant, brûlant, suffoquant... Tout depuis le fond de ses entrailles lui hurlait de fuir, de 
se débattre, que ça allait mal tourner s’il ne se dépêchait pas. En état d’alerte maximale, le sans- 
alter se tourna vers les autres sièges des professeurs, retirant son casque. 


Tout le monde dans la salle de contrôle était pâle et suspendait son souffle avec horreur. Des filles 
se couvraient même la bouche avec indignation. 


AI Might bondit de sa chaise, tapant des poings sur la table. Eraser Head resta plus calme, mais 
Izuku devinait qu’il bouillait de rage au fond de lui. Son visage se referma d’un coup, 
particulièrement déçu de l’attitude de son élève : 


- Hida, Uraraka, nous avons un problème, l’exercice est suspendu jusqu’à nouvel ordre. Restez où 
vous êtes. 


- Les enfants, je vais vous demandez de rester calme et d’attendre notre retour. Yaomomo, je 
compte sur toi pour surveiller la classe, annonça AIÏI Might d’une voix grave. 


Il ne souriait pas du tout. 


Tout venait de déraper si vite qu’il ne pouvait pas expliquer le point de rupture. Qu’avait-il raté ? 
Pourquoi son ami d’enfance agissait ainsi ? Avait-il échoué à le faire devenir meilleur ? 


Kacchan jeta l'estropié par terre, le rouant de coup de pieds. Ce n’était pas Kacchan d’attaquer de 
manière si vicieuse. Kacchan commençait toujours par des mences. II faisait attention à ne pas 
laisser de marque visible sur ses victimes. II n’agissait pas souvent seul ni publiquement, surtout si 
cela pouvait le faire virer de l’école de ses rêves. Ça n’avait pas de sens. 


Ça n’avait pas de sens ! 
Kacchan a changé, il ne ferait jamais ça. ? 


Sa respiration s’accéléra, sa gorge se noua en une fraction de seconde. 
"Personne ne change vraiment." "Rien n'est gravé dans la pierre, Midoriya." Les opinion 
s'opposaient dans sa tête. 


Ça ne pouvait pas. 
Ça ne pouvait pas être Kacchan...? 


Son regard assombrit revint sur les écrans, il ne pouvait pas lâcher des yeux la touffe blonde de 
Kacchan à travers la fumée. C’était une vraie torture, mais 1l s’y accrochait de toute ses forces pour 
se convaincre que ce qu’il voyait n’était pas vrai. Encore à se voiler la face... 


C’est alors qu’il vit. Il perçu le visage à moitié couvert de boue noire de son camarade qui se 
tournait légèrement vers la caméra. Il savait qu’il se trouvait une caméra à cet endroit. 


Il savait. 


Ses yeux le transcendèrent à travers les écrans, s’adressant directement à lui. Ils disaient : « aidez- 
moi ». 


Ils pleuraient, ils enduraient une souffrance insoutenable, ils imploraient. 


Izuku avait déjà vu ses yeux. Le jour de l’attaque du gluant à la galerie marchande. Il sut avant 
même d’en avoir conscience que ses yeux ne mentaient pas. 


Tout à coup, des détails sautèrent aux yeux de l’analyste. Tout prenait sens : Le liquide noir de 
l’alter de Mazuki l’étouffait pour l’empêcher de parler. Mazuki contrôlait chacun de ses 
mouvements et il retirait son alter des mains de Kacchan pour qu’il utilise ses explosions sur lui. 


Son alter n’était pas qu’une armure, c’était aussi une sorte de prison. Et Kacchan était son nouveau 
pantin. 


Pourquoi Mazuki faisait cela ? Probablement par jalousie ou par vengeance. Comme Yasui et 
Kuroi l’année dernière. Bakugo connaissait-1l Mazuki d’avant la rentrée ? Lui avait-il fait du mal ? 


Izuku n’en avait aucune idée. Il se trompait peut-être... mais Kacchan, Kacchan n’était plus un 
harceleur. Il y avait autre chose derrière ses actes. Quelque chose qui leur échappait à tous. Mais 
pas à son acolyte de toujours. 


Le gringalet se convainquit qu’il devait intervenir pour sauver son ami encore une fois. Il se leva 
de son siège et avança de quelques pas, ses jambes n’en faisaient encore qu’à leur tête. 


Les adultes s’apprêtaient à partir en catastrophe quand un cris de supplication traversa la salle, 
arrêtant les murmures des élèves confus et motifiés : 


- AI Might... Attendez ! Ce n’est pas Bakugo... C’est l’alter de Mazuki ! Mazuki le contrôle ! Il- 
Il manipule Bakugo avec son alter ! Il veut nous faire croire que Bakugo- ! 


- Jeune Midoriya, ne t’en fais pas. Les héros vont régler ça. L'adulte allait utiliser son alter, mais 1l 
fut retenu par son collègue. 


- Qu'est-ce que tu veux dire Midoriya ? Aizawa semblait le prendre plus au sérieux qu’ AI Might. 
Ses sourcils se froncèrent, indiquant son scepticisme. 


Midoriya agita ses bras dans tous les sens, maladroit : 


- Les cellules noires de l’alter de Mazuki.. Il contrôle chacune d’entre elles, même à distance. 
C’est comme... l’adolescent chercha ses mots dans la précipitation. De la télékinésie ! Ka- Bakugo 
ne peut pas le battre, c’est évident, son alter absorbe les explosions ! Si Mazuki arrivait à la limite 
de son alter, il relâcherait Bakugo en premier mais là... Il ne le fait pas, 1l- je crois qu’il simule et 
force Bakugo à l’attaquer ! 


- C’est gentil de vouloir nous aider, maïs ce ne sont que des déductions et rien ne nous prouve ce 
que tu avances gamin. Je crois que tu ne mesures pas les conséquences d'une telle accusation. Il 
reçut le ton froid de son idole comme une claque en plein visage. 


Bien-sûr qu'il se rendait compte ! Ils allaient se faire virer ! Qu’avait-il cru, il n’était qu’un gamin, 
personne ne le prendrait au sérieux sans preuves! 


Le vert serra les poings et pointa l’écran du doigt sans sourciller : 
- Regardez-le, et dites-moi qu’il agit de son plein gré. 


AI Might tenait la poignée de la porte de sortie, ne sachant s’il devait rester ou partir en premier. Il 
devait comprendre la situation avant d’agir et de commettre une erreur, mais d’autre part, il ne 
devait pas perdre une seconde et aller secourir ces enfants. 


L'homme en costume noir et gris leva les yeux vers l’écran. Devait-il se fier à l’alter de ce stagiaire 
? Ses déductions étaient-elles toujours véridiques ? Dans le doute, 1l accorda dix précieuses 
secondes au gamin qui semblait convaincu. Personne ne lui avait parlé ainsi depuis... Shirakumo. 


C'était du respect et à la fois de la provocation. Il le défiait en mesurant l’entièreté des risques qu’il 
encourait. À chaque fois que son camarade de lycée prenait ce ton sérieux, Shota craquait et 
finissait par aller dans son sens. 


« Regarde-moi, et dis-moi que tu vas abandonner ce pauvre chaton à la rue. » Sa voix raisonnaïit 
encore au plus profond de lui. Une voix qu’il avait presque oublié. 


Sur l’écran, il vit le blond pleurer toutes les larmes de son corps avec une moue déformée. Il fut 
étonné de constater qu'il arrivait à Bakugo d'avoir de tels sentiments et de les exprimer 
publiquement. Il n’avait pas l’air de prendre plaisir à attaquer Mazuki. Il ne voyait pas en détail 
leurs visages, la vue à cause de la fumée était plutôt mauvaise, mais c’était assez pour affirmer que 
le visage de Bakugo était celui d’une réelle victime en détresse. 


Le pourquoi du comment de l’attitude de Mazuki Sajo était un problème qu’il règlerait dans un 
second temps. Avait-1l perdu le contrôle de son alter ? Etaient-ils tous deux des victimes ? 
Shota fit taire les questions qui le tiraillait. 


Le sauvetage avant tout. 
- Merci pour ton intervention Midoriya, c’est noté. Maintenant, nous devons vraiment y aller. 


AI Might disparut en un éclair, suivit du héros underground. Un courant d’air traversa la salle 
saturée d’une atmosphère tendue. 


Izuku souffla de soulagement. Bakugo n’allait pas être accusé à tort. Enfin, s’il était vraiment la 
victime de cette histoire… 


- Tu penses vraiment que Mazuki contrôle Bakugo ? demanda Kaminari. 


- Ça ne fait qu’un jour que je le connais, krôa, mais je suis certaine qu’il a des tendances à la 
violence : 1l passe sont temps à nous insulter de tous les noms... Krôa, ajouta la fille-grenouille. 


- Mazuki est mon ami, et il n’a rien contre Bakugo. Ne l’accuse aussi lourdement sans arguments. 
Tokoyami, un garçon d’ordinaire réservé commença à s’énerver. Ses yeux de corbeaux se mirent à 
évaluer le gringalet sans retenue. 


Izuku pouvait comprendre leur remise en question. S’il ne connaissait pas Bakugo depuis son 
enfance, par cœur, 1l aurait pensé comme eux. 


- Je ne veux accuser personne, mais Bakugo ne fait pas de la violence gratuite non plus. Si Bakugo 
voulait vraiment le blesser, 1l utiliserait son alter sur la tête de son adversaire ou bien ses gants- 
grenades, trancha le vert. 


- Ses gants-grenades ? De quoi tu parles ? C’est juste son costume...? Kaminari se mit à sourire de 
malaise, espérant avoir raison. 


- Il accumule sa sueur dedans pour créer de plus grosses explosions, mais c’est dangereux en lieu 
clos alors 1l ne l’a pas encore utilisé. 


- Heu, les gars...? Je crois qu’il va l'utiliser là... Un garçon plus petit que la moyenne coupa la 
conversation d’une voix tremblante. 


Toute la classe recentra son attention sur le gant-grenade levé de Bakugo. 


Ho non, il était sur le point de retirer la goupille de sécurité. Le blond se figea dans cette position 
décisive, faisant durer le suspense. 


Kacchan résistait-1l contre l’alter de Mazuki ? Ou était-ce Mazuki qui hésitait à activer le coup fatal 
? Le brun bougea ses lèvres, mais personne ne pouvait entendre ce qu’il disait. Ce dernier attrapa 


une oreillette près de lui par terre et appela à l’aide : 


- AI Might sensei; à l’aide ! Il est devenu fou ! Il va me tuer ! Le garçon fuit dans un autre couloir 
à quatre pattes. 


- Mazuki ne se tuerait pas ainsi ! L'explosion va le tuer ! La fille invisible commença à paniquer, 
ne tenant plus en place à regarder les deux garçon être torturer. 


Izuku aussi ne supportait pas de rester à ne rien faire, mais les professeurs avaient été formels. 


- S’il vous plait, Aizawa sensei nous a demandé de rester calmes. Nous devons faire confiance aux 
héros ! Une fille en costume ouvert sur son ventre et sa poitrine fit preuve d’autorité. Ce devait être 
la délégué, conclu rapidement Izuku. 


- I nous ne reste plus qu’à prier. renchérit le petit garçon aux cheveux fait de boules violettes. 


Son défaitisme fut suivit d’un silence accablant dans la salle de contrôle. Certains refusèrent de 
continuer de regarder les écrans, d’autres grinçaient des dents en cherchant du réconfort chez leurs 
amis. 


AI Might apparut sur l’une des caméras comme le sauveur inespéré. Il parvint rapidement à 
maîtriser l’explosif qui avait laissé la goupille de ses gants-grenades de côté pour contre-attaquer. 
Personne ne pu entendre ce que disait AI Might, peu importe, sa présence relâcha la tension 
commune. 


- Dieu soit loué, merci AI Might ! 
- Je ne veux même pas imaginer comment ça va se finir... commenta un autre au fond de la salle. 


Eraser Head fit son entrée deux minutes après qu’AII Might ait plaqué un Bakugo barbouillé de 
matière noire par terre. Il s'adressa à lui avant de continuer son chemin en courant. Il avait l’air 
d’une humeur massacrante… 


Le professeur principal n’était plus sur les images de caméra, mais il était parvenu à annuler l’alter 
de Mazuki car Bakugo fut finalement libérer de ses entraves. Ce dernier se retourna et AII Might le 
relâcha pour le laisser vomir. Ce n’était pas beau à voir, les étudiants grognèrent de dégout en 
cœur. 


Mais c'était finit. 


Izuku choisit de revenir au bureau de contrôle et de prévenir Uraraka et lida de la situation. Ces 
derniers attendaient inquiets en s’appuyant contre la fausse bombe depuis déjà cinq minutes. En 
considérant la distance qui séparait la 1-A de l’endroit de l’exercice, les adultes avaient vraiment 
fait vite. 


Bakugo était inapte à se déplacer. Il s’était apparemment évanoui. AI Might le prit comme un sac à 
patate et l’emmena à l’infirmerie. Mazuki fut également conduit là-bas par le numéro un en 
continuant de jouer la comédie. 


Aizawa récupéra les élèves restants et s’occupa du bon déroulement des autres sessions 
d’exercices. Personne n’était remis de ce qu’il venait de se passer, c'est pourquoi une partie des 
jeunes demandèrent à ce que la séance soit annulée. 


Les répliques tranchantes d’Aïizawa les dissuada d’insister : l’exercice allait continuer, et le 
premier qui ne respecterait pas les consignes serait renvoyé. 


Renvoyé. Kacchan et Mazuki allaient-ils être renvoyés ? Cette incertitude hanta les pensées du 
sans-alter qui s’efforça de faire des analyses cohérentes. Il ne devait pas gâcher son temps 
d’observation, bien qu’il avait de bonnes raisons de s’inquiéter pour son ami. 


Avait-il bien fait de ne pas le dénoncer à sa psychologue d'Oridera ? S’il l’avait fait, aurait-il 
détruit sa vie ? Poussé à devenir un vilain ? Ramené la police dans cette histoire ? Mené à un 
procès ? 


Ne pas avoir de nouvelles des garçons à l’infirmerie ne l’aida pas à contenir son imagination de le 
torturer. 


Le vert prit une grande inspiration et remit la tête dans son carnet numéro seize. L’après-midi allait 
être plus difficile que prévu. 


Chapter End Notes 


Ce chapitre a été plus rallongé que prévu. Du coup, je vais faire un autre chapitre pour 
la suite. C'est vrai que je suis assez dans le détail alors un simple événement couvre 
plusieurs chapitres. Je vais essayer de poster la suite rapidement pour ne pas trop 
faire durer ce passage qui était sensé se passer vite \. 

ous imaginez, ce n'est que le deuxième jour d'école! A ce rythme, on sera des pépés 
V ‘est le d d'école! A th d 
mémés quand j'arriverais à l'arc de festival de UA x) 
Bien sûr, Je vais faire en sorte que ça n'arrive pas hein " 


Je me demandais: Pensez-vous que Mazuki doit être viré ? En vrai je me dis que si 
UA fait ça, il risquerait de devenir un vilain non ? 


Tolérance zéro. 


Chapter Summary 


Une enquête est menée pour démêler le vrai du faux... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Naomasa Tsukaushi s’excusa pour l’attente quand il débarqua dans l’infirmerie. Bien du monde s’y 
trouvait : Aizawa, le directeur Nedzu, l’infirmière madame Chyo, Hound Dog ainsi que deux 
enfants dans des lits. Il reconnu celui qui était endormi, il avait été impliqué dans une prise d’otage 
il y avait de ça un an. 


L'homme retira son chapeau marron d’une main, ne pouvant s’empêcher de songer que certaines 
personnes étaient vraiment des aimants à problèmes, bien qu’il n’était question que de hasard 
aujourd’hui. 


- Bonjour Tsukaushi, encore désolé d’avoir dû vous faire venir... Ces gosses auront vraiment ma 
peau un jour ! se lamenta ouvertement le héros underground. 


- Oh, vous savez, je ne fais que mon travail ! Le policier se gratta nerveusement la nuque avant de 
reprendre son sérieux. Vous avez parlé de bagarre lors d’un exercice en héroïque. De quoi s’agit- 
il ? 


Tous les adultes se tournèrent d’un mouvement commun vers un élève encore en costume de héros. 
Il avait opté pour un design élégant, un long manteau violet et un bas noir. Le tout couvert de 
nombreuses ceintures décoratives. Malheureusement, son beau costume était ouvert à des endroits 
où Recovery Girl avait fait disparaître des blessures. Ce dernier fit tout son possible pour ignorer la 
tension à son égard. Il lui renvoya un sourire innocent, les épaules relâchées à cause de la fatigue. 


- Ces deux élèves ont fait preuve de violence l’un envers l’autre, faisant fit des règles de sécurités 
données dans le cadre d’un exercice pratique en cours d’héroïsme. Nous avons dû intervenir pour 
les séparer et Bakugo s’est évanoui. Là où vous intervenez, c’est que les circonstances de l’incident 
sont quelques peu. floues. 


- C’est lui qui m’a attaqué ! J’ai rien fait, moi ! Le garçon aux cheveux bruns n’hésita pas à 
manquer de respect au directeur, lui coupant presque la parole. 


Tsukaushi ressenti un frisson désagréable lui traverser la colonne vertébrale. Il sut immédiatement 
qu’un mensonge venait d’être dit. Maintenant, restait à savoir quel était le vrai du faux. Il était 
évident que ce garçon ne pouvait pas n’avoir « rien fait ». Mais en soit, ce n’était pas un mensonge 
délibéré, simplement une façon maladroite de parler. 


- Mazuki, nous te demanderons ton avis dans un autre temps. Je pense que tu ferais mieux de ne pas 
empirer ton cas, souligna Aïizawa d’un ton peu rassurant. 


Mazuki réprima une certaine frustration, assit sur son lit. Naomasa n'aurait d’autre choix que de 
l’interroger, et à constater sa volonté de coopérer, ça n’allait pas être une mince affaire. 


- Pouvez-vous m'expliquer ce qu’il s’est passé en détail ? 


- Je pense que les enregistrements des caméras parleront mieux pour nous. L’animal au pelage 
blanc fit un signe de la patte à Hound Dog qui ouvrit son ordinateur portable et lança une vidéo. 


L’inspecteur analysa minutieusement la vidéo qui n’était pas d’une qualité suffisante pour retracer 
les faits. Toutefois, 1l était clair que le second élève, Bakugo, avait fait preuve d’un excès de 
violence envers Mazuki. 


- Excusez-moi... mais... En quoi est-ce que l’issu de cet incident est-il « flou » ? Je constate qu’il 
y a eu une agression volontaire avec utilisation d’alter dépassant le cadre d’un exercice. Ça me 
semble très clair. 


Aizawa ne cacha pas son incommodité suite à cette réponse : 


- Un élève qui assistait au cours en tant qu’observateur extérieur m’a affirmé que les images de cet 
enregistrement étaient trompeuses. Il soutient l’hypothèse que Mazuki ici présent, aurait utilisé son 
alter dans le but de manipuler son camarade pour l’attaquer publiquement. 


La curiosité de l’inspecteur fut soudainement plus grande pour cette affaire. Manipuler ? Quel est 
son alter ? Pourquoi se serait-il délibérément blessé ? 


L’élève en question sembla tout aussi surprit que lui d’entendre cette accusation infondée. 
- Était-il sur place avec les deux élèves au moment des faits ? 


- Non, il est resté avec nous dans la salle numérique tout au long de l’exercice. Il n’a vu que la 
vidéo comme nous tous, mais il possède un alter de déduction et il a soutenu sa version avec 
beaucoup d’instance, enchaîna Aizawa. 


Le directeur esquissa un sourire embêté qui ébranla la confiance qu’avait le professeur en ses 
propos. 


- À vrai dire AIzawa.. Je suis navré d’avoir gardé cette information pour moi, mais Midoriya est 
officiellement sans-alter. Il nous a fait la demande de ne pas afficher sa différance par peur d’être 
discriminé. Nous lui avons accordé ce « stage » car il est désireux d’aider nos élèves et qu’il a un 
grand talent pour l’analyse. 


- Quoi ? C’était un mensonge ? Pourquoi ne pas m'avoir mis au courant ?! 


Alors que la discorde s’installait entre le personnel de Yueï et que Mazuki n’en perdait pas une 
miette, Naomasa se senti obligé d’intervenir : 


- S’1l vous plait, je ne suis pas venu pour régler ce problème-c1, bien que vous jouiez à un jeu très 
risqué à propos de l’éthique administrative, monsieur le directeur. Une fois le calme revenu, il 
reprit avec professionnalisme son enquête. Sur quoi le garçon, Midoriya, fonde ses arguments ? 


- Il a fait remarquer que Bakugo était dans un état de choc émotionnel propre aux victimes 
d’agression et que l’alter de Mazuki qui recouvrait son corps, pouvait être contrôlé à volonté et à 
distance. 


- Comment ça ? 


- Regardez, ici, son visage inspecteur. 


L'image pixellisée qu’il aperçut montrait en effet un visage bouleversé, à peine tourné vers la 
caméra. Bakugo avait été en détresse émotionnelle, c’était un fait. Mais rien n’indiquait que ce 
n’était pas là la cause de ses actes de violence. 


- Cela ne prouve rien. 


- Je tiens à souligner qu’ils ont perdu ou retiré leurs oreillettes lors de l’incident, ce qui a coupé la 
communication. 


Hound Dog, plus que suspicieux envers les deux enfants, rappela ce détail qui n’était pas des plus 
essentiel pour le faire avancer dans son enquête. Un interrogatoire s’imposait. 


- Savez-vous quand Bakugo sera-t-il réveillé ? 


L’infirmière fit un signe négatif de la tête. Elle indiqua qu’il avait cruellement besoin de repos. Il 
n’avait pas particulièrement de graves blessures, mais 1l semblait avoir eu des difficultés 
respiratoires. 


- Bien, ce n’est pas grave, commençons avec toi, Mazuki. Je ne vais pas passer par quatre chemins : 
as-tu manipulé ton camarade pour qu’il te blesse ? 


Le garçon qui s’était presque fait oublié des adultes fut ravis de pouvoir enfin s’exprimer. 


- Ce n’est pas là première fois qu’il est violent avec moi monsieur. Il méprise toute la classe et 
n'hésite pas à utiliser son alter pour nous intimider ! 


Tsukaushi souffla d’exaspération, ne cédant pas : 
- Ça ne répond pas à ma question Mazuki. As-tu manipulé Bakugo ? 


- Il m'a vraiment blessé avec son alter ! Même si je pouvais le contrôler, je ne peux pas le forcer à 
utiliser son alter. 


Pas de sensation désagréable, 1l disait vrai. Toutefois, cet adolescent avait la fâcheuse manie de 
contourner ses questions. Il avait vu tellement de criminels en faire de même lors de ses 
interrogatoires..… Mazuki ne connaissait pas la nature de son alter, 1l ne l’avait donc pas fait avec de 
mauvaises intentions. 


L’adulte s’assit sur un tabouret à roulettes près du lit de Mazuki, le regardant droit dans les yeux : 
- Peux-tu me répondre par oui ou non ? 


- Non ! Je ne l’ai pas manipulé ! s’énerva le jeune homme. Comment pouvez-vous douter de moi ? 
Je n’ai jamais fait de mal à personne ! 


- Tu mens. Tsukaushi était implacable sur ce point. Il était certain qu’il venait de sortir plusieurs 
mensonges. 


- Comment pouvez-vous dire ça ! Vous n’en savez rien- 
- C’est son alter, petit, trancha l’infirmière sans prendre de gants. 


On pouvait lire un éclair de rage dans les yeux de Mazuki. Il devait se sentir trahi, comme 
beaucoup de coupables démasqués avant lui. 


- Mazuki, coopère s’il te plait, mentir à un agent de police ne t’amènera nulle part. 


Mazuki ne put résister longtemps à l’autorité de son professeur principal. Ce dernier faisait une tête 
qui assurait qu’il valait mieux ne pas se moquer de lui. 


- Qu’as-tu fais à Bakugo ? Pourquoi as-tu agis ainsi et trompé les professeurs ? 


- Je me suis juste défendu ! Comment voulez-vous que je me batte sinon ! Mon alter peut paralyser 
les gens qu’il englobe, et il me protégeait des explosions de ce sauvage ! 


- Ce n’était qu’un exercice. Il est normal d’échouer au premier cours, gamin. Tu es ici pour 
apprendre à exploiter ton alter et pour l’utiliser avec responsabilité. Aizawa insista sur le mot « 
responsabilité » plus que nécessaire. 


Le gamin évitait encore les questions, c'était agaçant. L’inspecteur changea de stratégie, essayant 
de le faire parler en explosant les incohérences de sa version des faits : 


- Comment expliques-tu qu’il ait pu t’étrangler si ton alter l’avait paralysé ? 
- Je... ! J’en sais rien ! 
- Arrêtes de mentir petit, je peux le sentir d’ici, intervenu le héros canin. 


Tous ces adultes ligués contre lui, à attendre qu’il crache le morceau et le fait qu’il était au pied du 
mur poussa Mazuki à dévoiler une partie de lui qu’il dont 1l était peu fière. Il posa les pieds à terre, 
explosant de l’intérieur : 


- Il a eu tout ce qu’il méritait ! Il traite tout le monde comme de la merde, il n’a rien d’un héros !'Il 
a volé la place de quelqu’un qui méritait cet enseignement bien plus que ce futur vilain ! Les gens 
comme moi, qui n’ont pas des alters flashy et puissants ratent l’examen d’entrée alors qu’on a 
travaillé deux fois plus que ces prodiges pourris gâtés ! C’est pas juste ! C’est moi qui devrait 
occuper la première place ! J’en ai le potentiel, pas lui ! 


- Ne crie pas Mazuki, Bakugo a besoin de calme, sévit Recovery Girl. 


Mazuki commença à pleurer des larmes noires malgré un grand sourire détraqué sur son visage. Ce 
gamin essayait de se convaincre lui-même plus que les adultes. Shota trouva cela navrant. Avec 
quelques semaines de plus, si le gamin s’était ouvert, il aurait pu l’aider à surmonter son manque 
de confiance et son syndrome de l’imposteur. Au lieu de ça, il avait craqué trop tôt et le professeur 
se retrouvait à effacer l’alter d’un de ses meilleurs élèves. Le gamin venait de faire une croix sur 
son avenir à Yuel. 


- Tu es très loin d’un avoir le potentiel actuellement. Tu nous as menti, tu as fait perdre le temps 
d’un agent de police et tu as mis en danger tes camardes. La priorité d’un héros est de sauver des 
vies. Si tu n’es pas capable de comprendre ça, alors tu n’as rien à faire ici. 


Mazuki ne sembla pas remarquer qu’il avait activé son alter ou même qu’il venait d’être annulé. 
Les larmes noires continuèrent d’affluer sans que le garçon n’ait de contrôle dessus. 


- Non, Aizawa, je ne pense pas qu’exclure nos élèves perturbateurs soit une solution à tous nos 
problèmes. Il n’a pas tort, l’examen d’entrée ne favorise pas les alters non offensifs comme celui de 
Mazuki, mais sache que c’est un critère imposé par la commission héroïque. Je tâche de faire de 
mon mieux pour équilibrer les chances en donnant des points de sauvetage. Je comprends ton 
mal-être. Tu as besoin d’être écouté et soutenu par un professionnel de santé adapté. Nous ne 
devons pas abandonner nos élèves dans les pires moments, mais les aider à ne pas refaire les même 
erreurs. J’en suis persuadé, Mazuki ne compte plus agir avec violence ou nous cacher quoi que ce 
soit. Tu peux avoir totalement confiance en nous. Nous sommes là pour t’aider, et si tu te sens 


menacé, 1l faut nous en parler avant d’essayer de régler les choses par toi-même, d’accord ? 


- Oui, je suis désolé ! Je vous jure que je ne voulais pas le tuer, ça devait être assez convainquant 
pour le faire exclure. Il- Je pense que Bakugo doit également apprendre à respecter les autres 
parce que son comportement blesse énormément de monde. Chiyo lui tendit une boîte de mouchoir 
avec empathie. 


- Vous refusez de l’exclure ? Je ne peux pas garder un élève aussi inconscient dans ma classe. 


- Ne vous en faîtes pas, 1l va en assumer toutes les conséquences. À commencer par présenter des 
excuses à Bakugo quand il sera réveillé. Tu seras également réorienté en filière générale à partir de 
demain et tu n’auras pas le droit de participer aux événements sportifs de l’école incluant 
l’utilisation d’alters. 


- Quoi ?! Mais c’est pas juste ! Pourquoi il n’est pas puni lui ! Vous pouvez pas me rétrograder 
alors que j'ai réussi l’examen d’entrée.…..! La tristesse de Mazuki se changea en un temps record par 
une nouvelle vague de colère. 


- Oh crois-moi, j’en ai viré des élèves en héroïque, pour bien moins que ça. 


Cette fois, 1l venait de réaliser le sérieux d’Eraser Head et commençait à prendre peur des 
conséquences. Alors hier. il était sérieux ? Il voulait exclure l’un d’entre nous ?! 


- Bakugo sera prit en charge comme il se doit. Tu devrais plutôt te préoccuper de toi, Mazuki. Si tu 
veux réintégrer une quelconque filière héroïque, tu devras passer un examen de réhabilitation 
auprès de la commission héroïque pour évaluer si tu as les capacités mentales pour continuer dans 
cette voie l’année prochaine. En attendant, tu seras en filière générale et tu verras Hound Dog, 
notre conseiller d’orientation, une fois par semaine. 


- Il faut que tu comprennes que ce que tu as fait est très grave et que tu aurais pu être poursuivi en 
justice si1 les dégâts physiques avaient été plus importants. Tu ne t’en ais peut-être pas rendu 
compte, mais tu as faillit étouffer ton camarade. 


La petite femme en blouse blanche ne put qu’approuver les dires du de son collègue canin. Ce 
dernier était très à cheval sur les règles et encore plus quand il s’agissait de code pénal. 


- Les alters sont dangereux, les accidents sont vite arrivés alors 1l faut à tout prix éviter d’en abuser 
Mazuki. Je parle par expérience, tu sais, explica Shota. 


Un silence pesant se fit ressentir suite à ce lourd sous-entendu dont seuls les adultes pouvaient en 
saisir la subtilité. 


L’inspecteur se racla la gorge à la recherche des bons mots : 
- J’imagine que cette affaire est résolue ? 


- En effet, vous allez m’accompagner avec le jeune Mazuki dans mon bureau pour contacter ses 
parents. Es-tu en état de te déplacer Mazuki ? 


Le concerné hocha la tête avec résignation. Il lança un dernier regard au corps endormit de son 
ennemi juré. Avec du recul, 1l reconnut que le blond ne lui en avait jamais voulu personnellement. 
Bakugo en voulait à l’école toute entière pour une raison qui lui échappait… 


Katsuki détestait cette sensation de lourdeur dans chacun de ses membres. Il avait encore une fois 
l'impression de s’être fait écraser par tous les trains de Shinjuku réunis dans un joyeux bordel. 


Il détesta également les sièges avec des accoudoirs dans le bureau du rat. Cet égoïste se gardait le 
plus confortable pour lui, et s’adressait à eux avec dédain depuis son réhausseur. Sans parler de 
cette odeur nauséabonde de thé chaud ! 


Il détesta les excuses forcées du barjo qui s’humiliait devant ses propres parents. Tout cela le 
faisait se sentir davantage coupable. C’était de sa faute, 1l avait provoqué Mazuki sans s’en rendre 
compte, 1l avait forcément dû faire quelque chose de mal pour avoir mérité ces coups et cette 
asphyxie… 


Les pourritures comme lui pouvaient-ils changer ? Ses efforts pour se faire pardonner auprès de 
Midoriya signifiaient-ils vraiment quelque chose ? N’était-ce pas là qu’un énorme mensonge ? 
Parce qu’il ne resterait qu’un fruit pourri de l’intérieur toute sa vie peu importe les apparences ? 


Voilà qu’il avait encore l’impression de suffoquer ! 
Katsuki voulait vraiment sortir d’ici. 


Il aurait tout à fait pu se tenir à la place du chialeur si Deku ne l’avait pas remis dans le droit 
chemin. Il aurait tout perdu... À commencer par la possibilité de réaliser son rêve. Leur rêve 
d’enfance. 


L’adolescent n’avait presque rien dit depuis son réveil. Il parvenait à peine à grogner et garder les 
yeux ouverts. Des yeux qui ne croisèrent aucun regard. Il avait bien trop peur pour oser faire face 
aux parents de Mazuki qui encadraient leur fils. 


Après une bonne demi-heure de torture, Katsuki pu enfin reprendre son souffle. Tout le monde 
avait quitté le bureau, il ne restait plus que son corps qui ne trouvait pas la force de se lever et le rat 
qui descendait de son estrade. 


- Je vais appeler tes parents Bakugo. Tu vas rentrer chez toi et te reposer, d’accord ? 
- C’est quoi votre politique en cas de harcèlement et d’discrimination ? 
Le rat répondit si vite à sa question qu’il en fut déstabilisé : 


- Zéro tolérance. Nous n’hésiterons pas à expulser quiconque ayant ce genre de comportement 
inapproprié. Nos élèves ont besoin d’un environnement sécurisé et stable pour évoluer. Tu 
t’inquiètes pour ton camarade Midoriya, c’est ça ? II me semble que vous venez du même 
collège.…..? 


Le nerveux ne pensait pas vraiment au passé de Midoriya à ce moment-là, il pensait surtout à lui- 
même. Ou plus précisément, au Katsuk1 que tous surnommaient « la terreur explosive » ou « le roi 
d’Oridera ». Il réprima les quelques frissons qui le traversait, optant pour la version du directeur 
qui simplifiait grandement les choses. 


- Il en a vu d’toutes les couleurs là-bas parce qu’il était sans-alter et Yuei est l’école où 1l a toujours 
rêvé d’aller.. Le garçon laissa sa phrase en suspens s’éteindre lentement. Il ne parvint pas à 
exprimer tous les sentiments contradictoires qui remplissait son cœur lourd. Il n’en ressorti qu’un 


grand vide qu’aucun mot n’aurait pu combler. 
- Je suis désolé d’avoir douté d’votre école ! s’inclina-t-1l solennellement devant le petit animal. 


- C’est à moi de m’excuser Bakugo, c’est nous qui avons douté de toi aujourd’hui. Tu n’as plus à 
t’inquiéter, nous nous chargeons de surveiller les agissements des élèves et je redoublerais de 
vigilance pour ton ami. 


- Merci... murmura-t-il dans un dernier effort. 


- Si j'en crois ces guignols sur la conversation de la classe, je t’en dois encore une pour 
aujourd’hui ? 


Après une promenade trop silencieuse à son goût, Katsuki s’assit avec lassitude sur un rocher qui 
marquait l’entrée du parc de leur quartier. Cela faisait bien longtemps qu’ils n’étaient plus venus 
tous les deux jouer dans ce parc. Il devinait que pour Midoriya, ça n’avait jamais été un jeu. 


L’explosif avait bataillé pour convaincre ses vieux débris de le laisser faire un tour dehors. 
Étonnement, c’était Midoriya qui était directement venu sonner chez lui quand il fut libéré de ses 
cours. Il ne savait trop pourquoi, mais à force de marcher sans but, les deux garçons avaient 
terminé dans ce parc laissé à l’abandon. Le petit parc était sans surprise désert à cette heure. La 
clôture de fer rouge conservait en son sein une atmosphère presque paisible si on oubliait tout ce 
dont cet endroit avait été témoin 


- Oh non, je n’ai rien fait, ce sont les professeurs qui ont- 
Le blond ne prit pas la peine d’écouter le nerd étaler son humilité : 


- Rho, arrête avec tes excuses ! Je sais c’que t’as fait ! C’est courageux d’m’avoir défendu alors 
que tout le monde m’croyait coupable. T’as vu juste : l’alter de ce mec me forçait à l’attaquer. Je 
ne sais pas vraiment ce qu’il lui a pris, mais j’suppose que j’me suis encore comporté comme un 
con avec lui et qu’il l’a mal prit. 


- Si tu veux mon avis, l’ancien toi y aurait été pour quelque chose, mais aujourd’hui, tu n’as été que 
la goutte d’eau qui a fait déborder son bocal. Tu n’es pas responsable des problèmes personnels de 
tout le monde, Kacchan. 


Deku se posa par terre au pied du rocher de Bakugo, fixant le parc droit devant lui. S’assoir dans la 
poussière n’était pas un problème pour une personne comme Izuku, qui se contentait toujours de 
très peu. Depuis ses quatre ans, on lui avait répété qu’il était inférieur aux autres jusqu’à ce que ce 
fait lui soit évident. Sa voix était si douce et sa posture si relaxée à ce moment que Katsuki avait 
réellement envie de le croire. A l’écouter, tout n’était que secondaire, sans importance. Ce soir-là, 
sous un Ciel rosie, le temps lui-même était comme figé. 


- Encore cette histoire de bocal ? T’es vraiment un gars bizarre Deku.. Constater que son ami 
d’enfance avait des traits qui ne changeraient jamais le rassura. Son honnêteté tranchante était 
plutôt rassurante. 


Une légère panique saisit le vert qui tenta de se justifier, comme toujours : 


- C’est ma psychologue qui m’a donné cette image pour expliquer pourquoi les gens craquent 
émotionnellement. 


- Je vois. Tu penses que Mazuki a pété les plombs ? 
- C’est une possibilité. 


Un nouveau silence s’imposa, les deux camarades admiraient simplement la vue qui s’offraient à 
eux sans détourner le regard, même quand ils se parlaient. 


- Son alter. Il était comme le vilain dégueu qui avait essayé d’m’étouffer. 

- Moi aussi, j’ai crû revivre l’incident de la galerie marchande. 

- Qu'est-ce t’en sait ?! 

- Je te rappelle qu’il avait jeté son dévolu sur moi avant de te croiser au centre-ville. 

- Ah oui, c’est vrai. En tout cas, j’reverrais plus jamais ce barje : il s’est fait viré d’l’héroïque ! 
- Dommage, son alter était intéressant, j’aurais aimé lui poser des questions. 


Le mot alter fit raisonner en Bakugo des souvenirs de leur début d’après-midi. Comme frappé par 
la foudre, le blond se ressaisit instantanément. 


- En parlant d’alters... J’savais pas qu’le tien c’était « super-déduction » ! Sérieusement Deku, on 
sait tous les deux que c’est des foutaises : alors pourquoi tu fais ça ? T’as peur qu’on t’juge ? 


Izuku entremêla ses doigts pour passer son malaise : 


- Désolé Kacchan, je voulais juste pour une fois, avoir une scolarité normale... Même si les gens 
sont bienveillants envers les sans-alters, ils me regarderont toujours différemment, comme si 
j'étais fragile ou d’une autre espèce... Tu ne peux pas comprendre... 


- Bien-sûr que j’te comprends ! C’était p’être que quelques mois, mais j’avais plus d’alter ! Katsuki 
ravala sa colère puis souffla un bon coup avant de reprendre. Écoute, c’est pas "toi" d’faire ça. Le 
Deku que j’connais, c’est quelqu’un de confiance, pas un menteur. J’veux même pas savoir 
comment t’as réussi à magouiller avec les profs pour qu’ils gobent tes conneries ! 


Izuku se leva d’un bon, soudainement enflammé. Il le défia du regard, défiait son autorité, comme 
ce jour de Novembre à la plage. Le blond savait qu’il n’avait rien à craindre de son camarade, 
mais le voir ainsi révolté lui faisait toujours étrange. 


- J’aide AI Might a trouver quelqu'un pour en faire son apprenti ! Je magouille pas ! Et puis c’est 
pas comme si j'avais le choix Kacchan : le monde est injuste, et je ne vais pas me gêner pour 
rétablir l’équilibre ! S’il suffit que j'ai un alter pour qu’on me laisse tranquille, alors je vois pas le 
mal à en simuler un. Il ne feront jamais la différence de toute façon ! 


- Tu voulais que j’assume mes erreurs ? Tu n’assumes même pas ta différence ! Tu me déçois. 
Deku est plus fort que ça. Il se laisse pas intimider par le regard des autres. Yuei a une tolérance 
zéro pour le harcèlement, j’leur ai demandé tout à l’heure, idiot ! Y’a même un mec qui a été viré 
pour ça, alors t’as pas à flipper, ok !? 


- C’est gentil de t’inquiéter pour moi Kacchan, mais j’ai appris à me débrouiller tout seul depuis 
que tu t’es retourné contre moi quand on avait quatre ans. Tu as raison Kacchan, je suis très bien 


comme je suis. C’est vous qui avez un problème avec les alters. Le garçon croisa les bras, 
visiblement décidé à ne pas céder. 


- Tch ! J’m’inquiète pas pour toi le nerd ! Je l’sais qu’t’es fort, t’as toujours été plus fort que moi. 
J’le sais qu’c’était trop con de gâcher notre amitié pour un alter, crois-moi, j’lai payé très cher. Les 
gens sont cons, on y peut rien. Mais ne les laisse pas te faire croire que t’es tout seul. Je suis là, à 
deux, on peut montrer au monde entier qu’ils s'trompent sur les alters ! 


- Je n’ai plus rien à prouver au monde, Kacchan. Je ne demande qu’à vivre en paix, et c’est 
exactement ce que je fais. 


Katsuki finit par abandonner l’idée de raisonner le sans-alter. Ce dernier était bien plus entêté que 
lui en fin de compte. 


- Fais c’que tu veux, mais j'dis juste que t’aurais pu m’en parler au lieu de débarquer à l’improviste 
dans ma classe et sortir des conneries devant tout l’monde. C’était vraiment flippant ! Tu peux me 
faire confiance à partir de maint’nant, ok ? J’me retournerais plus contre toi, on a plus quatre ans à 
c’que j’sache. 


Izuku ne pu s’empêcher de rigoler en repensant à son intervention en 1-A : 
- Pfff, t’aurais-dû voir ta tête quand AII Might a dit que j'avais un alter….! 
- Ouais, et bah, compte pas sur moi pour couvrir tes conneries ! 

- Tu te contredis Kacchan. 


Le nerveux grogna, avant de pousser Izuku pour se venger. Ce dernier rigola encore plus devant sa 
réaction enfantine. 


C'était peut-être par épuisement ou par nervosité, mais Katsuki se surprit à rigoler à son tour. En 
rentrant chez eux, personne ne parlait. Ils rigolaient sans vraiment avoir de raisons. Ils rigolaient de 
l’absurdité du monde dans lequel 1ls avaient grandi, voilà tout. 


Chapter End Notes 


Longue attente, mais gros chapitre ! 
Des relations conflictuelles, mais très amusantes à écrire. Bakugo est vraiment devenu 
un nounours x) 


J'espère que vous aimez l'évolution de la relation Bakugo-Midoriya. On ne dirait pas, 
mais il y a encore plein de choses à faire évoluer entre eux. J'ignore moi-même ce que 
deviendra Bakugo, à force de changer. Peut-être sera-t-il un grand héros ? ;) 


On se retrouve pour la suite des aventures d'Izuku à Yuei au prochain chapitre ! (Bon 
sang, cette histoire est trop longueee ! 5 chapitres pour une journée, rien que ça !) 


Une nouvelle variable. 


Chapter Summary 


Izuku raconte à Toga par sms ses mésaventures à Yueï. 


Chapter Notes 


Gros chapitre de plus de 6000 mots ! Non, ce n'est pas une tentative de meurtre pour 
vos yeux, j'ai juste que j'aime prendre du temps sur les détails (enfin, vous aviez dû le 
remarquer depuis le temps lol) 


Tenez-vous prêts, parce que ce n'est pas un chapitre de tout repos ! 


See the end of the chapter for more notes 


18h16- Izuku : Salut Toga, tu vas bien ? 
18h19- Toga : Izu-kunnn ! Tu m’as tellement manqué ! J’ai cru que tu m’avais oublié à jamais T.T 


18h20- Izuku : °-° Dsl si je ne t’ai pas contacté plus tôt... Il s’est passé plein de choses et j'étais 
super fatigué tt les soirs ! Sache que je ne t’oublierais jamais ! T ma meilleure amie quand-même !! 


18h21- Toga : OK, t’es pardonné <3 A condition que tu me racontes tout ! 


Izuku pianota une vingtaine de minutes sur son portable, retraçant les nouvelles rencontres et les 

surprises qui avaient ponctuées ses quatre derniers jours. Etrangement, en parler l’aida à remettre 
de l’ordre dans ses pensées. Maintenant que tout était rédigé noir sur blanc, tout lui semblait plus 
clair. L’analyste connaissait cette sensation de recul. Ça lui arrivait souvent quand il écrivait dans 
ses carnets d’observation ou des articles sur son blog. 


L’adolescent songea à directement appeler son amie plutôt que lui envoyer des centaines de 
messages, mais en lisant ses réactions, il conclut qu’il avait fait le bon choix. Il était bien trop 
fatigué pour entendre des hurlements d’indignation au téléphone bien que Toga ait des raisons 
valables de surréagir… 


18h45- Toga : Woaw, je ne pensais pas que Baka-gou se ferait encore botter les fesses ! Et même 
pas par nous ! Le mec c’est carrément fait virer ?! 


18h46- Izuku : Ouais, apparemment, il a complètement craqué. 

18h46- Toga : Tu as une idée de pourquoi ? 

18h46- Izuku : J’en sais rien, probablement des problèmes personnels ? 
18h47- Toga : Alors qu’est-ce que Baka-gou a à voir là-dedans ? 


18h47- Izuku : Il était au mauvais endroit au mauvais moment. 


18h48- Toga : A t’entendre on dirait que tu lui a jeté un mauvais sort x) Tu lui diras qu’il a tout 
mon soutien ! ;) Et toi ? Tu ne te laisses pas malmener hein ? 


18h50- Izuku : J’ai bluffé tt le monde cette semaine, sauf Kacchan bien entendu ’ Il a d’ailleurs 
faillit m’étriper pour ça ahah.. Les profs jouent le jeu et même le directeur a accepté ma demande 


! 


18h51- Toga : C’est encore mieux que tes prévisions ! Et est-ce qu’il y a des membres potentiels à 
notre club ? 


« Mieux » était un grand mot. Si seulement tout pouvait se dérouler comme dans ses plans. 
18h51- Izuku : Avec ou sans alters, on gère ? 

18h51- Toga : yep :p 

18h52- Izuku : Il y en a peut-être un. J’arrive pas à deviner son alter, alors c pas confirmé. 
18h52- Toga : O.O Vraiment ?! Il doit être très spécial pour contrer tes talents de mastermind ! 
18h53- Izuku : Je dirais le contraire. Enfaîte 1l est si banal que s’en est un vrai mystère. 


18h53- Toga : Comment ça ? 


Derrière son écran, Izuku esquissa un sourire espiègle. Cette personne était bien plus qu’un 
mystère : c’était une énigme qui lui lançait le défi d’être résolue. 


Il en avait encore des frissons en y repansant.… 


Bien avant que le professeur d’anglais n’arrive dans la classe, Izuku faisait défiler les articles sur 
son application de prédilection en matière d’infos de dernières minutes sur les héros. A force de 
répéter le même mouvement et de ne toujours pas tomber sur une information digne de son intérêt, 
le vert avait finit par s’enfermer dans sa bulle, bien loin de ses camarades et de leur tumulte. 


Quel genre d’alter se marierait le mieux avec le One for AI ? Un alter pouvant combler ses 
lacunes comme celui de Fumikage ? Fallait-1l éviter les alters de puissance brutes comme celui de 
Sato ? Choisir un double alter comme celui de Todoroki, ce qui reviendrait à multiplier le potentiel 
de sa force par trois ? 


Pour une raison qui lui échappait, le garçon bicolore faisait tout pour ne pas avoir à utiliser son 
second alter. Avait-il une phobie des flammes ? Choisir un successeur en ne prenant en compte que 
les alters était une erreur : les utilisateurs de ces alters avaient une personnalité, des faiblesses et 
des forces qui influeraient sur la puissance du One for All. Le but de ce calcul était-il 
d’emmagasiner le plus de puissance brute ? Ou alors de donner les moyens à une personne avec un 
alter faible, mais une personnalité solide ? 


Izuku ressenti le besoin d’aller poser ses questions à AII Might en personne. Aurait-il le temps de 
faire l’aller-retour avant que les cours ne commencent ? Ou alors lui envoyer un sms puisqu'ils 
avaient échangés leurs numéros dans le bureau du proviseur….? 


- Midotruc ! Hé oh, le p'tit avec le sac jaune ! 


Parlait-on de lui ? Quelle question bête : Qui d’autre avait un sac jaune dans cette salle ? 


Midoriya se retourna, consterné par la manière dont il venait être qualifié. Si Shinima était arrivé, il 
aurait lui aussi été révolté. Je ne suis pas si petit que ça ! J'ai pas fini de grandir, protesta-t-1l 
intérieurement. 


Il croisa des yeux entre le bleu et le violet, incapable de trancher pour une des deux couleurs. Izuku 
était certain qu’il rencontrait ce garçon pour la première fois de sa vie. Et pourtant, 1l était certain 
qu’il y avait toujours eu quelqu'un assit à la table derrière-lui. 


Avait-1l séché des cours ? Ou ne l’avait-on simplement pas remarqué depuis la rentrée ? Pour ne 
pas le remarquer, ce dernier devait être sacrément discret. Peut-être était-ce justement son alter ? 


- Oui, toi-là. Excuse-moi, tu pourrais me rendre mon stylo ? tu marches dessus. 


Son visage blazé était un vrai mur indéchiffrable. Le vert n’aurait jamais pu imaginer ce qu’il allait 
lui demander. Enfaîte, 1l n’y avait même pas songé, bien trop occupé à essayer de comprendre 
pourquoi le garçon était si... transparent. 


- Ton stylo ? Izuku jeta un œ1l à sa chaussure sous sa table avant de réaliser qu’il y avait bien un 
stylo et qu’il marchait dessus. Oh, oui, désolé ! 


Trop choqué pour réfléchir, son corps se baissa et 1l rendit l’objet à son propriétaire sans dire un 
mot. 


- Merci, Mido.…. L’élève aux cheveux encore plus en bataille que les siens laissa sa phrase en 
suspens, ignorant la fin de son nom de famille. 


- Midoriya Izuku ! 


- Merci, t'es un p'tit ange Midoriya, on pourrait presque croire que t’en es idiot. Il se fit reprendre 
le stylo des mains, ce qui lui laissa une sensation fantôme entre les doigts. 


- Pourquoi tu dis ça ? 
Izuku n'était pas certain de comprendre : l'insultait-1l ? Ou était-ce un compliment ? 


Incroyable ! IT est si calme que c'est impossible de lire en lui ! Cela perturba énormément Izuku qui 
avait pris l’habitude de récolter des informations sur tout le monde. Et voilà que le lycéen se 
mettait à employer des expressions dignes d’un cours de philosophie avancée. 


- N’obéis pas aveuglément aux inconnus. Les gens n’hésiterons pas à profiter de ta gentillesse. 


Il s'inquiète pour moi ? Il a le visage à tuer quelqu'un de sang-froid ! Divisé entre étonnement et 
inconfort, le sans-alter essaya de se faire tout petit : 


- C’était juste un petit service. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter pour moi, tu sais. 
Son ton de plaisanterie ne sembla pas satisfaire son camarade qui ne broncha pas d’un pouce : 
- Si tu me connaissais, tu ne dirais pas Ça. 


Ces paroles ni chaudes n1 froides n’avait rien d’un manque de confiance en soi. L’instinct d’Izuku 
penchait pour. un avertissement ? Il avait presque cru entendre « essaye de m’approcher si tu 
l’oses ». 


A en juger l’état actuel des choses, personne n’avait osé approcher le garçon jusque-là. Ses poches 
sous les yeux rivalisaient presque avec celles de Toga et soutenait son regard dur. Izuku ne put 


s’empêcher de le comparer la peur qu’il lui inspirait avec celle de ses anciens harceleurs. Ce 
garçon avait de quoi faire trembler tout Oridera ! 


Il devait sûrement avoir une raison à son comportement inexpressif. Son absence même de langage 
corporel indiquait qu’il ne cherchait pas à sympathiser. Il repoussait les autres. Ils n’étaient pas les 
bienvenus dans sa vie. Est-il un enfant à problème ? A-t-il des impulsions de violences et qu'il veut 
éloigner les autres pour les protéger de lui ? 


Une terrible pression tordit le ventre d’Izuku. Il ne savait pas pourquoi, mais il était comme attiré à 
l’idée que cet étranger puisse être d’une personnalité complexe ou dangereuse. 


C'était comme s’il tenait la boîte de Pandore entre ses mains et qu’il pouvait très bien tomber sur 
un trésor comme sur une malédiction s’il l’ouvrait. Personne ne pouvait rester insensible devant un 
tel dilemme. Izuku sourit sournoisement et demanda en levant un sourcil : 


- Est-ce une invitation à faire ta connaissance ? D'ailleurs, comment devrais-je t’appeler ? 


- Tu caches bien ton jeu, je n’aurais pas crus une seconde que tu étais du genre provocateur. Tu 
peux m'appeler Hitoshi. Le lycéen lui renvoya son sourire, qui n’avait rien de naturel puisque la 
seule chose qui s’articulait était les muscles de sa bouche. 


Izuku essaya de ne pas se laisser déstabiliser davantage par les étrangetés d’Hitoshi. 
- Que veux-tu, tout le monde à ses défauts. 


Sous-entendu contre sous-entendu, le gringalet avait l'impression de mener une bataille 
intellectuelle contre ce garçon stoïque et imposant. Soudain, Hitoshi se pencha bien trop près de 
Midoriya pour lui parler tout bas. Il en eut des frissons, mais il fut incapable de bouger. Son corps 
venait de littéralement couper la connexion avec son cerveau qui envoyait des commandes en 
boucle sans réponses. Trop proche, il est trop proche...! 


- Je pense que tu t’en doutes, mais tout le monde ici se demande ce que tu es parti faire hier après- 
midi. Moi je m’en fiche, mais eux ne vont pas tarder à te faire passer aux aveux, murmura-t-1l en 
désignant les quelques lève-tôt présents dans la salle. Je ne voudrais pas que tu croies que je suis 
aussi cruel qu’eux, alors je te préviens. Simple gentillesse. 


Izuku trouva par miracle la force de répondre. Hitoshi n’avait encore rien fait de mal, il méritait sa 
chance, n'est-ce pas...? Armé de tout son courage, il maintenu son pseudo calme et adopta une 
posture confiante. En réalité, il mourrait d’envie que quelqu'un comme Shinima-san intervienne 
pour lui donner une occasion de s'enfuir le plus loin d'ici ! 


- Tu me dis cela parce que je t’ai rendu ton stylo ? 
- Hum, oui. Je préfère quand les choses sont équilibrées. 


- Alors ça nous fait un point en commun, fit remarquer le vert en posant un doigt sur Hitoshi1 afin 
de le repousser de quelques centimètres. C’est gentil à toi, mais je n’ai rien à cacher. J’ai fait un 
stage d’observation dans la 1-A. J’en ferais d’autres à l’avenir et je rattraperais mes cours ratés. 
Voilà tout ! 


Le garçon aux cheveux violets relevés par une touche de gel fronça pour la première fois les 
sourcils : 


- Un stage ? Tu veux te réorienter en héroïque ? Je croyais qu’il fallait gagner le festival sportif 
pour ça...? 


Mais que raconte-t-il ? Croyait-il vraiment à cette légende urbaine ? Yzuku se demanda quel était 
l'intérêt pour les générals de participer au festival sportif. Pour se mesurer aux héroïques ? Pour 
avoir l’occasion d’utiliser librement leurs alters ? Il savait que les filières gestion ou support en 
profitaient pour se faire remarquer mais les générals, eux... n’avaient rien à tirer de cet événement, 
si ce n’était un beau spectacle. 


- Oh non pas du tout ! Je ne fais que de l’observation ! Le vert agita ses bras dans tous les sens pour 
dissiper le malentendu. 


Le temps d'une minute, il oublia qu'il était censé se méfier d'Hitoshi. Après réflexion, il n'avait pas 
l'air malintentionné. Il n'y avait plus de raison d'être sur la défensive. 


- Je voudrais être une sorte d’analyste d’alters et des héros plus tard, reprit Izuku. Tu pourrais juste 
éviter d’en parler ? Je sais que tout le monde est curieux à mon propos, mais ça me gêne d’être au 
centre de l’attention… 


- Alors ça nous fait un deuxième point commun, l'imita Hitoshi, bien moins enjoué que lui. Je ne 
suis pas un gars cruel, ton secret est bien gardé avec moi. 


- Merci. Et toi... tu as l’air super renseigné sur comment on se réoriente. C’est vrai qu’en gagnant 
le festival sportif, un général peut aller en héroïque ? Je en ai entendu parlé, mais c’est sensé être 
une rumeur irréaliste. 


Hitoshi dévisagea le gringalet qui déversait son flot de questions sans retenue. Avait-il la tête aussi 
pleine avant qu’il ne l’interpelle ? Cela expliquerait pourquoi il avait eu à se répéter pour obtenir 
son attention. Quel étrange garçon. Il avait le profil parfait pour suivre un stage d’observation, 
tout compte fait. C’était comme si en disant le mot « héroïque » Shinsou venait d’appuyer sur un 
bouton qui venait de le changer en expert-comptable. 


Midoriya était si expressif et maladroit qu’il avait le don de le mettre mal à l’aise. Il ne savait 
comment réagir, alors 1l se contentait du minimum. Puisque ce dernier semblait plus tolérant que la 
moyenne, 1l se permit de se relâcher un peu en se grattant derrière le cou, fuyant le regard 
passionné du vert. Ce garçon ne ferait pas de al à une mouche, Hitoshi n'avait pas besoin de rester 
sur la défensive... 


- Les senpais en parlent souvent, bien qu’ils n’ont jamais connu personne qui ait changé de filière 
ainsi. Je comptais justement la confirmer en demandant à un professeur à la fin de l’heur. Je ne 
vois pas pourquoi les générals se donneraient autant de mal au festival sportif chaque année 
sinon. Ce serait une chance de pouvoir devenir un héros, même quand on a raté l’examen de peu. 


- Oh, tu as raison. Une seconde de silence défila avant que Midoriya ait un déclic. Mais attends 
ça veut dire que tu as raté l’examen de peu ? J-je suis désolé pour toi ! 


- Pourquoi tu t’excuses ? T’y peux rien. Yueiï n’est pas une école d’élite pour faire bonne figure. 
Son examen pratique d’entrée était terrifiant. Je me doutais que je n’aurais pas beaucoup de chance 
de le réussir, alors j’ai aussi postulé en général. 


Son voisin de devant fut tout à coup très inspiré en suggestion. Il n’avait plus rien à voir avec le 
garçon hésitant de tout à l'heur : 


- Tu aurais pu aller dans d’autres écoles moins cotées comme le lycée Isamu ou Ketsubutu ! Tu 
aurais pu devenir un héros alors que là, tu viens de fermer toutes les portes. 


- Pas si cette rumeur dit vrai, enchaîna Hitoshi avec conviction. De toute façon, je ne voudrais aller 


dans aucun autre lycée. 


Son ton catégorique ne fit que renforcer l’idée que le violet lui ressemblait quand il avait encore 
l’esprit focalisé sur Yuei et qu’il se voilait la face au collège. 


Ce Hitoshi n’avait pas les mêmes problèmes que lui, alors faire un parallèle était un réflexe idiot, 
mais quelque part, Izuku avait l’impression de comprendre son choix. 


- C’est vrai qu’à côté des autres lycées, Yueï est un niveau au-dessus. Qu'est-ce qui t’as attiré dans 
cette école ? 


La tension entre eux venait de disparaître sans qu’ils ne s’en aperçoivent. Parler de l’école qu’ils 
admiraient était on ne peut plus naturel. Ça avait tout l’air d’une discussion normale entre deux 
lycéens. 


- C’est là où mon héros préféré est allé. 


Une lumière brilla dans leurs eux, une lumière que seuls les véritables passionnés avaient. Izuku ne 
peut s’empêcher de penser, « comme moi ! ». AI Might avait dû incité plus de la moitié des élèves 
de leur promotion à choisir Yueï. Et si ce n’était pas parce qu’ AII Might avait été formé à Yuei, 
alors c’était pour suivre les traces de l’un des nombreux autres super-héros génial qui en était sorti. 
Plus que le prestige : Yueï avait formé les meilleurs héros du pays ! 


- Dans ce cas, tu dois être très motivé pour gagner la compétition. J’espère que la rumeur est 
fondée. Je pourrais peut-être te conseiller si tu veux ? 


Izuku venait de parler sans réfléchir, ce qu’il regretta légèrement. Il ne savait même pas s’il avait 
vraiment du temps à consacrer aux autres. Il ne connaissait rien du niveau d’Hitoshi non plus. 


- Tu veux dire, analyser mon alter ? Comme tu le fais avec les héroïques ? Le garçon imposant 
n’hésita pas à manifester son intérêt pour cette proposition. Il était vrai que quelques conseils en 
attaque ne lui seraient pas de refus. 


Maintenant qu’il était dedans, l’analyste ne pouvait plus reculer. Si ça pouvait l’informer sur l’alter 
d’Hitoshi qu’il ne pouvait pas deviner à première vue. 1l ne refuserait pas. 


- Pas forcément, l’alter ne fait pas tout. Encore moins un bon héros si on ne se repose que dessus. 
Je n’observe pas que les héroïques, j’observe aussi les exercices qu’ils font. Et j'ai noté tous leurs 
points faibles... Enfin, leur points à améliorer….! 


Izuku se souvint de la conversation qu’il avait eu avec Toga au sujet des descriptions de héros sur 
son blog. Parler de « points faibles » était plutôt péjoratif. De ce fait, 1l se corrigea immédiatement, 
même si Hitoshi ne verrait pas la nuance. 


Shinsou avait décelé parfaitement la nuance de ses mots. Comment avait-il deviné qu'il ne se 
reposait que sur son alter? Midoriya l’invitait-1il à exploiter les points faibles de ses futurs 
adversaires ? Ce garçon à l’apparence innocente se révélait enfaîte bien plus malin qu’il ne l’aurait 
imaginé. Voilà une idée formidable pour lui permettre d’attemdre son objectif ! 


- Wow, s’ils ont accepté de te prendre en stage, c’est que tu dois avoir du talent là-dedans, et je 
n'en doute pas une seconde ! Alors... Avec tout ce que tu sais sur eux, tu es capable de leur faire 
mordre la poussière, j'imagine ? 


Izuku cligna plusieurs fois des yeux pour traiter ces informations difficiles à digérer. Pour la 
première fois de sa vie, un de ses camarades de classe reconnaissait ses talents d’observation. Le 


violet ne faisait que supposer, mais c’était déjà bien trop flatteur pour le sans-alter. Si Hitoshi 
cherchait à gagner le festival sportif, 1l devrait pour cela vaincre les redoutables prodiges 
d’héroïque. Il devait comme la plupart des générals, envier les apprentis héros et leurs alters 
puissants. Le stagiaire songea combien 1l pourrait être amusant de mettre des bâtons dans les roues 
des héroïques en préparant son propre poulain à la compétition. II allait sans dire que Midoriya 
avait toutes les clefs en main pour le guider vers la victoire. 


- Ce n’est que de la théorie, je ne suis pas si fort que ça, ahah... Mais j'ai assez de matière pour 
préparer quelqu'un à participer au festival sportif et tenir tête aux héroïques, en effet. 


Comme si de rien n’était, le vert prononça des mots alléchants en ayant parfaitement conscience 
qu’ils intéresseraient le garçon plus si impassible que ça. 


- T'es un génie du mal enfaîte Midoriya ? 
- Je préfère, génie tout court, à moins que tu sois du côté obscur de la force.…..? 


Les deux garçons s’échangèrent un sourire en coin suite à la référence. Leur sourire malicieux 
commença à inquiéter les autres élèves, notamment Shinima-san qui était en train de s’installer à 
son bureau. Izuku se retourna pour lui faire un bref signe de la main. 


- T'es très convaincant, monsieur le démon qui se fait passer pour un ange. J’accepte de 
m'entraîner avec toi pour le festival sportif. Je vais demander après les cours et je te contacterais 
pour la date si ça tient toujours. Tu me files ton numéro ? Shinsou prêta son stylo à Izuku qui nota 
une suite de chiffres sur le coin d’un cahier ouvert. 


- Euh, oui, bien-sûr ! Par contre, tu dois te méprendre, je ne suis pas fort en combat, je pense que 
tout ce que je pourrais t’apporter ce sont des conseils. 


Voilà qu’il retombait dans une modestie presque condescendante... Shinsou n’en cru pas un seul 
mot. Midoriya lui avait vendu du rêve, 1l n’avait plus envie de quitter ses projections idéalisées. Il 
avait particulièrement hâte de voir ce que le gringalet pourrait lui apporter, qu'importe son alter ou 
ce qu’il cachait au monde. 


- Alors ça nous fais trois points communs ! 


Izuku finit par se replacer correctement sur sa chaise avec une image encore très fraîche dans son 
esprit de son voisin de derrière souriant. Cette fois, son sourire avait été sincère : tous les traits de 
son visage Jusque ses yeux s’étaient plissés dans un mouvement commun. 


Le vert se sentait tout drôle, il avait l’impression d’avoir accompli un petit exploit, celui d’avoir 
illuminé la journée d’Hitoshi. La présence de Shinima-san le coupa dans ses pensées : 


- Salut Midoriya ! Je ne me souviens pas qu’il y avait quelqu'un à la place derrière toi, c’est dingue 
ça... Qu'est-ce que vous complotiez vous deux ? 


Le garçon distrait se mit à ranger son téléphone pour sortir ses fournitures scolaires. Il répondit 
avec légèreté : 


- Rien, rien, je me suis fait un nouvel ami. Enfin, je crois...? 


- Bah tu vois, tu n’es pas si timide en fin de compte ! Le garçon aux cheveux crème le surprit avec 
une tape sur l’épaule très familière. 


Izuku sursauta malgré lui, perdant son manuel des mains. 


Shinima-san. 
Pitié. 
Arrête de faire ça. 


Un jour, tu vas me provoquer une crise cardiaque ! 


19h27- Toga : En effet, c’est vrmt curieux ça. Il a peut-être pas envie de parler de son alter comme 
nous parce que les gens ont des préjugés dessus ? 


19h27- Izuku : C’est aussi ce que g pensé. 

19h27- Toga : Et le soir, vous vous êtes reparlés non ? 

19h28- Izuku : Il ne m’a pas envoyé de SMS et vu que g pas son numéro. 
19h28- Toga : T si maladroit Izu-kun !! ‘-‘ 


19h30- Izuku : Je sais !! A" J’ai bien crû qu’à cause de mes gaffes, tout le monde découvrirait 
que Je suis sans-alter aujourd’hui ! Heureusement que tu m’as entraîné à garder une poker face ! 
Je savais que j'aurais dû choisir la résistance à la douleur ! :[ C’est pas comme si les gens allaient 
tester ça directement en me frappant x) 


19h32- Toga : Hé hé, c’est efficace parce que mes blagues sont les plus drôles de l’univers ! 

Mais dis-moi Izu-kun, il s’en passe des dramas dans ta classe ! On pourrait écrire un bouquin à ce 
rythme ! Je v aller manger là, mais tu pe continuer à me raconter tes aventures en attendant que je 
re. 


19h33- Izuku : OK ! Fais vite parce que sinon, tu auras l’équivalent d’un bouquin à lire ! 
À table, Hanako ! :3 


19h33- Toga : Grrr, joue pas à ce jeu-là, tu vas perdre. :E 


Sur le temps de midi, Izuku avait mangé avec ses deux amis. Il ne doutait pas que ce moment 
deviendrait leur petit rituel pour les trois prochaines années. Tout comme il prenait le train avec 
Kacchan avant et après les cours, Shinima-san et Otaru-san lui tenaient compagnie le midi. Leurs 
discussions étaient toujours animées et intéressantes, 11 était loin de s’ennuyer comme à Oridera. Ils 
parlèrent de rejoindre des clubs. Otaru-san n’arrivait pas à en choisir un à son goût, parce qu’elle 
avait peur de retourner dans un club qui ne lui plaisait pas comme ce qu’elle avait expérimenté 
l’année précédente. Shinima-san, lui, prévoyait de s’inscrire aux séances test de plusieurs clubs de 
sport. Il avait toujours eu envie d’en intégrer un, mais dans son collège de campagne, personne ne 
voulait de lui dans leurs équipes sportives car il avait mauvaise réputation. De ce fait, le garçon 
était vraiment impatient de pouvoir enfin s’intégrer sans problèmes dans une activité de groupe. 


Izuku leur expliqua qu’il n’était pas intéressé par les clubs et que ses stages d’observation lui 
prendraient déjà assez de temps pour remplacer un club. C’était en quelque sorte une excuse pour 
se défiler, puisqu'il parvenait toujours à libérer du temps pour les activités qu’il prenait à cœur. Le 
vert ne savait pas vraiment pourquoi il était si réticent à l’idée de s’investir dans un club. Peut-être 
était-ce dû à tous les mauvais souvenirs qu’il avait collectionné à Oridera.. Tous les clubs lui 
avaient rigolé au nez quand il en avait cherché un. Il avait vite abandonné l’espoir de faire une 


quelconque activité de groupe un jour. 


Le club de cuisine avait conservé tous leurs œufs périmés pour les lui jeter dans la cour, le club 
d’art avait tagué son casier de fleurissantes insultes et de dessins explicites. Il avait d’ailleurs été 
forcé de nettoyer la peinture à l’éponge toute une soirée. 


Dans ses souvenirs, pas un seul club ne s’était privé de le rabaisser par simple plaisir. Izuku n’avait 
pu s’empêcher de constater que les lâches se réunissaient en groupe pour attaquer en toute 
légitimité. Autant dire qu’il était loin de se réconcilier avec la notion de « clubs ». 


Ces mauvais souvenirs n'étaient rien à côté de ce qu’il lui était arrivé lors du second intercours de 
l’après-midi. Se faire harceler parce que son absence d’alter était connue de tous était une chose. 
Mentir à tout le monde sur son alter et être à deux doigts de se faire découvrir publiquement était 
bien pire ! 


Il pouvait encore sentir son cœur bondir dans sa poitrine comme s’il était redevenu un lapin chassé 
par une meute de loups dans la jungle d'Oridera. Il n’arrivait toujours pas à croire qu’il avait réussi 
à tourner la situation à son avantage. Qu'il s’en était sorti grâce à son plan d’attaque qu’il avait 
passé ses vacances à élaborer avec Toga. 


La touffe verte et ses cheveux en bataille étaient penché en avant, la tête dans son carnet 
d’observation nommé « Plan pour ma scolarité paisible à Yuei ». Izuku en avait bien-sûr effacé le 
tre afin de prendre des notes sur ces camarades en toute discrétion. 


« Discrétion » était un bien grand mot quand on savait qu’il écrivait frénétiquement dans son carnet 
en murmurant de manière psychotique. Il avait rapidement attiré l’attention de Shinima qui 
l’observait silencieusement pour passer le temps. Ce dernier, avachi sur sa table, se demandait si 
son ami avait vraiment besoin de noter ses informations sur un carnet pour les retenir ou s’il faisait 
cela seulement pour se rassurer. Dans tous les cas, le garçon était impressionné par la justesse des 
observations rédigées dans le carnet Campos. Il avait même aperçu une page dédiée à lui, ou plutôt 
son alter. Midoriya cherchait toujours une utilité à ses fils de bambou, il avait fait plusieurs croquis 
de pistes classés sans suite. 


Gouzou n'aurait interrompu ce moment de tranquillité pour rien au monde. Malgré sa bonne 
volonté, une fille aux cheveux tous tirés en arrière décida de gâcher son petit confort. Haru qui 
traversait la rangée pour rejoindre sa place se pencha doucement par-dessus l’épaule de Midoriya. 
Elle lut un extrait de ce qu’il écrivait avec tant d’assiduité en plein intercours. Ce garçon associable 
préparait ce qui lui semblait être des « conspirations malveillantes » juste sous leur nez. Quel culot, 
celui-là ! pensa-t-elle, outrée. Haru hallucina quand elle découvrit que les notes qu’il prenait 
concernaient directement les élèves de la classe. Il ne leur demandait pas leur permission, c’était si 
grossier ! 


- Hey, pourquoi tu nous espionne tous ?! Tu pourrais nous demander avant de noter des trucs sur 
nous dans ton carnet ! 


Les voisins de derrière et de gauche de Midoriya observaient silencieusement la scène. Ils 
n’avaient pas l’air d’en perdre une miette. Haru les dévisagea avec dégoût en attendant une 
réponse. 


e vert qui venait de sursauter sur place tourna la tête, livide comme s’il venait de voir un fantôme 
Le vert td t lace t la tête, livid ”il td fant 


- J- je... Izuku se concentra pour trouver une réponse crédible. C’est juste une vielle habitude, je 
fais des analyses... Ces notes sont personnelles je ne vais rien en faire, ça ne fait de mal à 


personne. Désolé... 


Le minable s'écrasait complètement. Il chercha le soutien moral de son ami de gauche qui semblait 
tout aussi impuissant que lui. Il n’en fallut pas plus pour que toute la classe s’intéresse à leur 
discussion. 


Midoriya était un garçon bien discret qui évitait la plupart des gens et qui s’éclipsait toute une 
après-midi comme si de rien n’était. Peu étonnant que tout le monde veille en savoir plus sur lui ! 


- Qu'est ce qui me dit que t’es pas un de ses gars malsains qui stalkent les gens parce qu’il ne 
tourne pas rond là-haut ? C’est quoi ton alter déjà ? 


Le petit aux tâches de rousseur dégluti difficilement. Il espérait pourvoir repousser le plus 
longtemps possible ce moment. Au final, il n’avait tenu que quatre jours. 


Des murmures traversèrent la salle de classe : 

- C’est l’élève qui a séché les cours hier après-midi ! 

- Mais non ! Il paraît que des gens l’on vu aller en héroïque. 

- Il s’entraîne avec la 1-A et B ? 

- J'ai entendu dire que c’est l’assistant d’AII Might. Apparemment 1l étudie leur profil. 
- Comment ça, leur profil ? 

- Qu'est-ce que j’en sais ?! 


- Alors Midoriya, tu as donné ta langue au chat ? Ne me dis pas que t’as honte de ton alter quand- 
même ? Enfin, je te comprends, si tu espionnes publiquement les gens, il y a de quoi avoir honte. 


Les indiscrétions de ses camarades ne firent que gonfler la fierté dans sa poitrine. Elle soutirerait 
l'information que tous mourraient d’envie de découvrir. Les regard étaient rivés sur eux et son air 
mesquin qu’elle ne prenait pas la peine de dissimuler. 


Izuku n’eut pas besoin de regarder Hitoshi pour deviner que ce dernier esquissait un sourire 
moqueur, qui voulait dire « Tu vois, je t’avais prévenu ! Tu ne peux pas y échapper. Comment 
comptes-tu t’en sortir maintenant ? » 


L’adolescent se concentra de toutes ses forces pour ne pas trahir la détresse qui le gagnait. Même le 
visage de Shinima-san exprimait de la curiosité. Tout le monde voulait savoir. Tout le monde- 


Izuku ferma les yeux et souffla pour regagner son calme. Il sorti sa plus grande arme : la confiance. 
Le sans-alter enfouit au plus profond de lui sa peur et ses pensées angoissantes qui le faisait 
bégayer. Il l’avait fait de nombreuses fois. Toga l’avait forgé avec les blagues les plus hilarantes 
d'internet. Alors s’il était capable de retenir le plus sauvage des fou-rires, il pouvait cacher la plus 
grande des peurs : 


- Mon alter est « super-déduction », je voulais simplement faire durer le suspense. Avouez que 
vous mourriez d’envie de savoir mon alter ! Désolé de vous décevoir, mais ce n’est rien 
d’extraordinaire. 


- Comment ça ? C’est pas un alter ça ! Vas-y fais-nous une démonstration, s’agaça Haru en glissant 
une longue mèche derrière ses oreilles. 


Un jeu d’enfant, songea-t-il. Le feinteur n’eut qu’à se concentrer pour lire les micros expressions 
sur le visage de sa camarade. Elle était très expressive et tout montrait qu’Izuku avait réussi à 
instaurer le doute en elle. 


L’observateur rassembla les informations qu’il avait accumulé sur elle depuis ces quelques jours, 
notamment grâce à Otaru-san : 


Haru Megami. Cinq amis proches dans la classe. S’intéresse à Daikan. Le regarde trente-deux fois 
par cours en moyenne. À cassé son portable hier matin. Redoute de l’annoncer à ses parents. À 
besoin de reconnaissance pour prendre confiance. N’agit jamais seule. À été l’une des première à 
former un groupe solide d'amis dans la classe. C’est resservie trois fois des œufs à la cantine ce 
midi. Tous ces cahiers sont roses, probablement sa couleur préférée. À un petit frère. Il a 
gribouillé son nom sur sa trousse. Fait du baby-sitting depuis peu, en a parlé avec son groupe 
d’ami tout à l'heure. Alter : contrôle de la météo ambiante. Ne l'utilise pas souvent, pas assez pour 
qu'il devienne un réflexe. Probablement trop envahissant pour être utilisé en publique. Aurait 
voulu en avoir un plus utile pour entrer en héroïque. Jalouse facilement les autres. Cherche à 
obtenir la reconnaissance de la classe en m'humiliant… 


Maintenant sa poker face, Izuku leva les yeux au ciel, comme s’il avait besoin de fouiller sa 
mémoire pour activer son alter : 


- C’est toi qui l'auras voulu, soupira-t-il. Humm, il t’arrive souvent de mettre des chaussettes 
dépareillées car tu perds du temps le matin à t’occuper de ton petit frère, Niho, c’est ça ? Tes 
parents t’énervent souvent car ils ne font pas assez attention à toi, et quand ils le font, c’est pour te 
reprocher tout un tas de choses . Et en ce moment, c’est encore pire puisque tu dois leur avouer que 
tu as cassé ton nouveau téléphone en venant hier à l’école en vélo. Tu voulais leur prouver que tu 
étais douée en entrant à Yueï, mais 1ls ne veulent toujours pas augmenter ton argent de poche alors 
tu fais du baby-sitting. Tu investis cet argent dans de nouveaux vêtements et du maquillage pour 
espérer attirer l'attention de Daiïkan. Tu essayes de te faire une place dans son groupe d’amis avant 
que tout le monde se connaissent dans la classe, ce qui pourrait faire réduire tes chances pour sortir 
avec lui en sachant que tu es très méfiante envers les autres filles. Ne t’en fais pas, elles sont déjà 
bien trop occupées à tenir le rythme niveau devoirs alors elles n’ont pas la tête à ça. Et puis, 
contrairement à ce que tu crois, Otaru July veut juste être ami avec tout le monde car elle déborde 
de sociabilité. 


- Je confirme ! intervenu une fille extravertie à l’autre bout de la salle. Izuku reconnu July à ses 
cheveux bleus et blancs, translucides comme de l’eau. 


- C- comment tu sais tout ça ? J’ai jamais parlé de ma famille à personne ici et je. 


Haru se mordit la lèvre pour ne pas s’humilier davantage. Elle activa son alter par la force de ses 
émotions, ce qui fit descendre la température ambiante de quelques degrés. Une petite brume ne 
tarda pas à s’installer à leurs pieds. Malgré le froid qu’elle venait de créer, la fille rougissait à vue 
d’œil de honte et de frustration. Le sans-alter avait touché dans le mille ! 


- Je te l’ai dit, c’est mon alter. À cause de ça, j'ai la tête saturée d’informations et J'ai besoin 
d’écrire pour passer à autre chose. 


Avec amusement, le vert appuya sa tête las sur son coude, n’ayant plus qu’à patienter qu’elle se 
décourage. Il prit soin de fermer son carnet afin d’éviter que ses camarades n’aient le malheur d’en 
lire les premières pages qui exposaient toute la supercherie. 


- J’veux pas qu’on lise en moi ! J’ai une vie privée, apprend à contrôler ton alter, sale stalker ! 


- Je ne fais que répondre à tes questions si gentiment posées. En toute honnêteté, tu ne devrais pas 
perdre ton temps avec quelqu'un d’aussi insignifiant que moi. Daiïkan préfère les filles qui ne font 
pas d’histoires, et là, tu es en train de descendre dans son estime ! Ce serait dommage de gâcher 
tous tes efforts pour si peu... 


L'élève aux cheveux grèges lança un regard plein de foudre à Midoriya qui ne se laissa pas affecter 
par son petit Jeu d’intimidation. Ensuite, Haru se retourna précipitamment en espérant que Daikan 
n’ait pas entendu ces révélations compromettantes. Elle tomba sur une foule de visages choqués, 
Daïkan encore plus troublé que les autres. Ce dernier avait complètement arrêté ce qu’il faisait, et 
la fixait avec des yeux globuleux. 


- Daikan-kun, ce n’est pas ce que tu crois. Il- il dit n’importe quoi ! 
- Tu as vraiment des vues sur... moi ? balbutia le garçon blême. 


- Elle a récupéré ton numéro de téléphone en zyeutant ta fiche d’information le jour de la rentrée. 
Elle hésitait à t’envoyer un sms parce qu’elle avait peur de ta réaction. D’ailleurs, Haru en train de 
se dire qu’elle aurait bien voulu mon alter pour en savoir plus sur toi... 


L'air devint plus sec et froid, mais personne dans la salle n’osa faire de remarque à ce sujet. Haru 
frappa du pied et crispa les poings dans un râle d’une violence insoupçonnée : 


- C’est bon Midoriya ! On a compris ! Arrête ça ! Oui j'aime bien Daikan-kun, ef alors ?! 


- Tu n’as qu’à arrêter d’abord et j’arrêterais d’utiliser mon alter. Le ton tranchant que Midoriya 
venait d'employer servirait d'avertissement pour tous les spectateur de cette scène. Le gringalet 
rayonnait, victorieux. 


- Bonjour à tous, vous avez finit ? Je peux commencer mon cours ? Une voix grave, celle du 
professeur Cémentoss mit fin au duel ridicule qui tenait la classe en haleine. 


Ce dernier dû faire preuve d’un peu plus de discipline pour calmer l’agitation commune qui venait 
de se déclarer sans qu’il ne comprenne pourquoi. 


19h48- Izuku : Et elle m’a lancé des regards noirs tout le reste de la journée. Mais le principal, 
c’est qu’ils aient décidé de sortir ensemble. 


19h49- Toga : Un vrai cupidon <3 ! GG, tu as géré comme un pro ! 
19h49- Izuku : C’est grâce à ma super professeur que j'en suis arrivé-là ;) 
19h50- Toga : Tu n’obtiendras rien de moi par ces pratiques vicieuses ! 


18h51- Izuku : J'aurais essayé... D'ailleurs, ça me fais penser que £g trouvé un nouvel endroit pour 
nous entraîner sans être dérangés. Je t'envoie la localisation, c au bord de la rivière de mon 
quartier. 


19h52- Toga : OK, rdv Samedi là-bas ? 
19h52- Izuku : A 15h, ça me va. 


19h52- Toga : C parfait ! Bon, je crois qu’on a bien discuté, ct sympa tes histoires, je voudrais pas 
te retenir tt la soirée. 


19h53- Izuku : C pas des histoires, c vrmt arrivé ! 
Bonne nuit alors. 


19h53- Toga : Tkt, je sais. 
A samedi ! Bye Izu-kun ! 


Chapter End Notes 


Je sais ce que vous vous dites : "Le voilà, ENFIN ! SHINSOUUUU ! T.T" (Vous 
pouvez pleurer de joie, je ne vous jugerais pas, moi-même j'en pouvais plus ahah) 
Oui, je confirme, je suis méchante car j'ai voulu garder le suspense jusqu'au dernier 
moment. Vous pouvez me jeter des œufs pourris je ne vous en voudrais pas x) 
Vous pouvez aller dormir en paix ce soir maintenant 


J'espère que toutes ces péripéties vous ont plu, c'est vraiment sympa de sortir de la 
trame principale pour oser quelques fantaisies. 

Que pensez-vous de ce Izuku 2.0 ? Toga l'a entraîné à faire des poker face xD Ils font 
vraiment la paire tous les deux ! 


S1 Je résume les nouvelles capacités qu'à récemment aquit Izuku, ce serait : 
- Lire sur les lèvres 

- Lire le langage corporel (entre autres déceler les mensonges) 

- Garder des poker faces 

- Jouer un rôle plein de confiance 

- Faire des déductions (Simuler un alter) 


Que nous réserve-t-il d'autre ? Shinsou va-t-il pouvoir rivaliser avec la 1-A au festival 
sportif de UA grâce à Izuku ? Quelle sera la prochaine classe d'héroïque qu'Izuku va 
observer ? À quand un chapitre full POV Shinsou ?? A quand la ligue des vilains 7??? 
(OK j'arrête la torture x) 


Tant de questions qui vous tiennent en halène ! Ce que je peux vous garantir, c'est 
qu'on va entrer dans une nouvelle phase de l'histoire. Le cauchemar du USJ ne fait 
que commencer ! Mouhaha ! 


--> Haru Megumi 


A la prochaine ! 


Mauvais augure. 


Chapter Summary 


Izuku et Katsuki se rendent à l'école ensemble, vivant d'étranges expériences... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Le train était toujours bondé d’idiots à cette heure. Katsuki détestait se faire emporter par la foule à 
chaque ralentissement du véhicule. Oh oui, 11 maudissait celui qui avait conçu ces transports en 
commun ! Un nouvel arrêt, et la torture recommençait. Il s’accrocha à Deku qui se tenait à une 
main courante pour ne pas tomber quand le train freina brusquement. 


Les trains le matin, ça craint. 


Ils venaient de sortir de Musutafu, alors 1l y avait moins de gens qui montaient. Quand le wagon se 
désengorgea, ils purent s’asseoir et reposer leur pauvre jambes. Le calme était revenu et le feu 
ardent qui consumait le nerveux s’apaisa. Le calme lui permit de réfléchir posément et de choisir 
un sujet de conversation pour passer le temps avec la bouille verte. Mais comme souvent ces 
derniers temps, Midoriya lui enlevait les mots de la bouche : 


- Je crois qu’on devrait passer notre permit et acheter une moto pour ne plus jamais revivre ça. 


Katsuki ne put qu'être d’accord. Ils étaient un peu trop jeunes pour déjà penser à ces choses-là, 
mais maintenant que le vert lui avait mit cette idée dans la tête 1l avait envie d’aller harceler ses 
parents pour avoir une moto. 


- Dis, tu sais ce que tu vas faire en cours d’héroïsme aujourd’hui ? continua Deku. 


- J’en sais rien. J’crois qu’ils ont dit qu’en fin de semaine, c’était un cours de sauvetage la dernière 
fois. Tu vas aussi venir ? 


- Euh, non, désolé. Je ne peux Pas rater trop de cours alors je suis limité à une fois par semaine. 
Sans compter que je dois aussi faire des observations dans d’autres classes. 


- T’fais pas des idées, j’men fiche de c’que tu fais d’t’a vie du temps que tu m’fou pas la honte 
devant toute ma classe. 


Katsuki n’avait pas envie que l’obsédé lui fasse honte devant toute sa classe à chacun des cours 
d’héroïsme. La nouvelle était donc une bonne nouvelle aux yeux du blond, mais malgré tout, 1l se 
sentait comme trahi. 


Deku était à lui. Et personne d’autre n’était supposer faire barrage à leur rêve commun. Katsuk1 
n’aimait pas savoir que son Deku accordait du temps à d’autres guignols. Ils ne valaient clairement 
pas la peine qu’il gaspille son temps pour les conseiller. 


L’image de l’Emo qui se prenait pour la meilleure ami de Deku lui revint en mémoire avec 
quelques frissons de frustration. Elle n’était finalement pas aussi stupide que les autres. Elle avait 
promit de prendre soin d’Izuku… 


Katsuki savait qu’il ne serait pas tranquille temps qu’il ne serait pas présent en personne pour les 
surveiller. Depuis toujours, il avait le besoin de tout faire par lui-même sans jamais se reposer sur 
les autres. Pour cela, il fallait gagner sa confiance et pour le moment, seul Deku avait réussit cet 
exploit. 


Bakugo savait combien 1l se comportait comme un égoïste envers Midoriya. Il devait déjà devenir 
plus fort pour être capable de se protéger lui-même, alors comment osait-il prétendre pouvoir 
protéger quelqu’un d’autre ? Le nerd lui avait prouvé plus d’une fois qu’il savait très bien se 
défendre. Probablement mieux que lui. D’après ses comptes, le gringalet l’avait sauvé trois fois et 
en retour, tout ce qu’il avait pu faire se résumait à remettre à leur place tous ceux qui manquaient 
de respect aux sans-alters. 


Sans compter qu’il ne parvenait toujours pas à chasser le connard impulsif en lui. Il ne voulait plus 
jamais être à la place du harceleur. Ni faire souffrir les autres sans s’en rendre compte. 


Katsuki était vraiment en retard. Il devait absolument rattraper Deku qui était parti loin devant lui 
sur le chemin du bon samaritain. Le cours de sauvetage semblait tomber à pic. Il ferait de son 
mieux pour apprendre à sauver et non blesser. 


- Tu me raconteras comment c’est un cours de sauvetage, hein ? 
- Ouais, ouais... Dis-moi Dek- Izuku, si tu devais me donner un nom de héros, ça serait quoi ? 


Izuku fut surpris par cette question très personnelle tout à coup. Pour Kastuki, choisir un nom de 
héros était comme choisir la femme de sa vie. Après le mariage, il n’y aurait plus de retour possible 
en arrière, et 1l devrait supporter ses défauts jusqu’à ce que mort s’en suive. 


En temps normal, l’explosif n’aurait jamais confié une tâche aussi intime à quelqu'un d’autre. Et 
visiblement, Deku n’avait pas réalisé qu’il était monté aussi haut dans l’estime de Bakugo pour 
qu’il s’en remette à lui. 


Il fallait avouer que Bakugo était désespérément à la recherche d’un nom potable pour débuter 
correctement sa carrière de héros. Il devait au plus vite se trouver un nom classe pour que plus 
personne ne se moque des pseudonymes qu’il avait proposé à la rentrée. 


- Je suis pas très doué pour trouver des surnoms, c’est plutôt ton rayon en général... J'ai 
littéralement appellé mon blog « blog de héros ».…. 


- On s’en fou, essaye quand-même. Je te laisserais pas sortir de ce train temps que t’auras pas 
donné un nom. 


Gêné, le vert fit de son mieux pour trouver l'inspiration. Une longue minute s’écoula avant qu’il ne 
propose quelque chose. 


- Humm... Ori... Oriender ? 
- D'où tu sors ce nom chelou ? 


- J’ai appris qu’en anglais, quand on rajoutais -er à la fin d’un nom, ça pouvait dire « la personne 
qui ». Ori, c’est le diminutif de la constellation d’Orion. Et du coup, ça veut dire quelque chose 
comme « celui qui produit de la lumière ». 


- Euh, j'te suis pas là... j'suis pas une lampe torche, moi !? 


- Pas au sens littéral, Kacchan. Izuku réfléchit un instant pour formuler une explication simple. 


Depuis qu’on est petits, tu as toujours rayonné. Tout le monde tournait autour de toi, tu étais 
extraordinaire avec ton alter et tu nous ouvrais la voie... un peu comme la lumière au bout du 
tunnel. 


Pour une fois, Katsuk1 prit au sérieux sa remarque. C’était embarrassant, bien qu’il ait répondu à sa 
question. 


- Dis comme ça... c’est pas faux. Mais j’mérite pas ce genre de nom émouvants. T’aurais pas dû 
m’suivre quand on était gosses, j’suis pas un bon exemple. 


- Pourtant tu as toujours tout réussit Kacchan… 


- C'était pt’être vrai avant, mais tu m’as vu ? Y’a pas deux Jours J'ai poussé un mec à gâcher sa 
scolarité... Je sais que c’était pas entièrement ma faute, etcétéra..… Quoi qu’il en soit, cette année, 
j'suis un aimant à poisse, et ça craint. 


- Si tu insistes, les gens n’auront qu’à t’appeler « poisseux ». Peut-être même que s’il pleut, se sera 
de ta faute ! 


Izuku faisait exprès de suivre sa logique pour en faire ressortir le ridicule. Cela vexa le blond qui 
détourna le regard. 


- Tch ! Tu sais très bien que c’est pas c’que je voulais dire ! 


Le vert laissa échapper un rire léger puis 11 sombra dans un étrange état de concentration. C’était la 
première fois que Katsuk1 pouvait l’observer du coin de l’œ1il en train de déprimer. En publique, 
Deku faisait toujours en sorte de rester positif, quitte à en devenir puéril. Cet air innocent et 
enfantin énervait particulièrement Bakugo. Il avait toujours envie de lui ouvrir les yeux pour lui 
faire accepter la réalité. 


Cette fois, le sans-alter était complètement ancré dans la réalité. Katsuk1 su que ce qu’il s’apprêtait 
à dire serait tranchant et amère. Exactement comme lors de leurs premières marches pour rentrer 
d’Oridera et que la tension était encore présente entre eux. 


Le nerveux regretta de s’être plaint. Qui était-1l pour se plaindre en face d’une personne sur qui il 
avait fait pleuvoir la misère durant des années ? II y avait bien de quoi en rire. 


- Je sais que c’est frustrant de ne pas pouvoir empêcher certains incidents de se produire. On a 
parfois l’impression que tout est notre faute et c’est si effrayant. Parce que J'étais sans-alter, on m’a 
reprocher tout un tas de chose, et le plus dur, c’est qu’avec le temps, plus on me le répétait plus 
j'avais envie d’y croire. C’est plus facile quand tout est notre faute, on a pas besoin de se remettre 
en question et d’accepter la réalité. C’est acquis et on n’y peut rien. 


Izuku leva ses mains et regarda l’espace triangulaire entre ses pouces, comme s’il pouvait faire 
tenir le monde entier entre ces petites mains. 


- On oublie souvent qu’on est pas le centre du monde. Les accidents, ça arrive. Parfois, personne ne 
peut les empêcher, même pas les héros. Tout ce qu’on peut faire, c’est essayer d’avancer et de 
réparer ce qui a été cassé. Les héros eux, ils donnent tout ce qu’ils ont pour sauver, même quand 
tout semble perdu. Ils sont la lumière qui brille au loin dans le noir. Ils sont l’espoir qui aide les 
victimes à s’accrocher. S’ils se culpabilisaient pour chaque personne qu’ils n’ont pas pu sauver ou 
pour chacun de leurs dommages collatéraux, qui serait cette lumière dont nous avons besoin dans 
les moments difficiles ? Ne te laisse pas abattre par tes erreurs. Même le plus grand des héros ne 
peut pas s’améliorer sans commettre d’erreurs. Un héros, c’est quelqu'un qui a le mérite d’avoir 


essayé d’aider. Toi Kacchan, tu essayes de toutes tes forces. Et c’est tout ce qu’il faut retenir. Alors 
pas besoin de te torturer l’esprit avec cette histoire, ok ? 


Le récit de Deku semblait si sincère et navrant. Pour penser ains, 1l avait lui-même dû se trouver au 
fond du trou. À attendre qu’un héros vienne lui tendre la main. Un héros était-il venu répondre à 
son appel ? Comment avait-il réussit à reprendre sa vie en main ? A inverser la tendance et 
s’extirper des cadres imposés par la société ? Comment était-il devenu fort, tout à coup ? 


L’Emo l'avait peut-être aidé à se révolter. La psychologue scolaire a reprendre confiance en lui. 
Et lui ? 


Servait-il à quelque chose dans la vie de Midoriya ? Était-il à la hauteur pour mériter d’être son… 
ami ? 


Je suis devenu tellement faible, c’est pathétique, reprend-toi Katsuki ! 
- J’me torture pas l’esprit ! 

- Je le lis sur ton visage, ta tête grouille de questions ! 

Katsuki grogna, percé à jour. 


- J’me demande comment tu t’es débrouillé pour évoluer alors que tu était destiné à rester un moins 
que rien de sans-alter. Tu tiens ce blog super populaire et tu arrives à te défendre contre plus fort 
que toi. Tu t’es fais des amis et les profs te laissent faire ce que tu veux... Tout a changé si vite que 
J'ai rien vu venir. 


Deku leva les épaules avec désinvolture : 


- Je n’en ai aucune idée. Tout a dû commencer avec le vilain de la gallérie marchande. J’ai cru que 
j'allais y passer ce jour-là quand il m’a étouffé et après, quand j’ai couru pour t'aider... Je ne sais 
pas vraiment ce qui m'avait pris. J’en ai peut-être marre d’être impuissant ? 


- Me regarde pas comme ça ! Comment tu veux que j'le sache ! C’est pas moi qui doit répondre à la 
question ! Bakugo commençait à perdre ses moyens. Cette conversation devenait vraiment 

gênante. Il se serait crû dans un groupe de soutien ou une connerie dans le genre pour parler de ses 
problèmes. 


N’était-ce pas le rôle des amis ? De pouvoir se confier en toute insouciance ? 
- Désolé, je ne peux pas répondre à ta question. 


- Bon sang ! Tu vas arrêter de t’excuser pour tout et n’importe quoi ? C’est pas toi qui m’disait il y 
a deux s’condes que je devais pas m’sentir responsable qu’il pleuve ?! 


- Ah ab, tu as raison. Les habitudes me font la vie dure. 


- Ça fait rien, j'aurais pas dû te dire ça. J’suis mal placé pour te faire la leçon, j’m’en rend même 
plus compte quand j’sors des gros mots. 


Izuku sorti son portable pour regarder l’heur. Le blond ne put s’empêcher de regarder par-dessus 
son épaule. Ils allaient bientôt arriver. Katsuki avait presque oublié qu’ils prenaient ce train pour 
aller à Yuei tant ils avaient parlé de choses profondes. Les paroles du nerd avait réussi à le motiver 
pour affronter tous les obstacles qui se dresserait sur son chemin aujourd’hui. Il avait 


particulièrement envie d’assister au cours de sauvetage ! 
- C’est quoi cette notif ? 
- Ah, ça ? C’est mon application des news sur les héros. 


Le vert lu les deux lignes de l’article en tête de liste : « Breaking news- AI Might, enseignant à 
Yuei, information confirmée par les élèves ! ». Curieux, il ouvrit l’application et vit une flambée 
d’autres articles se focalisant tous sur le même sujet. 


- C’est dingue ça, dès qu’il bouge le p'tit doigt, tout le monde est au courant ! Si j'étais lui, 
J'cramerais la tête de tous des abrutis d’journalistes ! 


L’explosif fut pris d’un sentiment de révolte. C’était à se demander comment le numéro un avait 
réussit à gardé son identité secrète depuis tout ce temps ! Il n’enseignait que depuis une semaine, la 
vitesse à laquelle les informations circulait était effrayante… 


- N-ne t’énerve pas Kacchan ! C’est leur métier, 1ls ont bien besoin de vendre. 
- C’est des charognards ouais ! Avec moi, ils apprendront à respecter la vie privée des gens ! 


La sonnerie signalant l’ouverture des portes du train coupa court à l’élan de colère de l’explosif. 
Les lycéens se dépêchèrent de sortir et le minus essayait de rattraper ses grandes foulées en lui 
courant derrière. En le voyant s’essouffler, Katsuki eut la gentillesse de ralentir le pas. 


Le reste du trajet s’effectua en silence, ils furent vite arrivés à l’entrée de l’école une fois la colline 
gravie : 


- C’est quoi ce bordel ? 


Le lycéen s’indigna devant la vue chaotique qui s’offrait à lui : Des journalistes. Des tonnes de 
Journalistes groupés devant le portail de Yueï. Ils n’avaient pas hésités à garer leurs voitures juste à 
côté de l’entrée et de prendre toute la place avec leur matériel de tournage. Leur brouhaha 
s’entendait à des kilomètres et commençait à taper sur le système de Katsuki. 


Le duo s’approcha pour essayer de passer la muraille de journalistes quand ces derniers jetèrent 
leur dévolu sur eux sans pitié. Ils n’étaient pas les seuls à être piégés dans ce siège : d’autres élèves 
peinaient à passer, certains acceptant de répondre à leurs questions indiscrètes. 


Des micros se collèrent à leur bouche sans même qu’ils n’aient rien dit : 

- Bonjour, faites-vous partis de la filière héroïque ? 

- S’1l vous plait ! Avez-vous vu AI Might ? Comment est-il ? 

- Nous sommes de la chaîne HNA, pouvez-vous nous donnez vos impressions sur AIl Might ?! 
- Est-il pédagogue ? Que vous apprend-t-1l ? 


Katsuki se contenta d’ignorer les gémissements de ces charognards et de les pousser avec virulence 
pour ouvrir un chemin. Deku le suivit en paniquant et en jetant des regards incertains dans tous les 
sens. Cet idiot se senti obligé de répondre à un journaliste plus insistant que les autres. C’était une 
brune en tailleur qui disait venir de la HNA. Deku bafouilla quelques mots sur le fait qu’il n’était 
pas dans la filière héroïque quand la femme eut une révélation. 


- Attendez, vous ne seriez pas les deux collégiens de l’incident de la galerie marchande à Musutafu 


l’année dernière ? Mais oui, c’est vous ! Je vous reconnais ! 


Ce fut le mot de trop pour l’explosif qui venait de se retourner pour attraper son camarade par le 
col. Instinctivement, il fit passer Deku derrière lui pour le protéger de cette vipère : 


- Oi ! J’ai totalement l’droit d'utiliser mon alter ici, alors si vous continuez à nous faire chier, vous 
aurez l’même traitement qu’des vilains… ! 


Son regard meurtrier et sa position d’attaque convainquirent les journalistes de reculer. La femme 
en tailleur fut si choquée qu’elle se figea sur place, demandant finalement à son caméraman de 
couper cette séquence. 


Avant qu’ils n’aient pu cibler un nouvel élève, le SDF s’interposa avec un air encore plus 
intimidant que celui d’un ours enragé : 


- Laissez mes élèves tranquilles, ils vont être en retard à cause de vous et si c’est le cas, je 
m’assurerai de vous poursuivre pour outrage sur la voie publique et obstruction au travail d’un 
héros professionnel. 


Hound Dog vint en renfort pour chasser le reste des médiats et faire entrer les élèves retardataires. 
Le visage de Deku s’illumina en voyant des professeurs les sauver de cet enfer. Les adolescents 
traversèrent l’allée de pavés encore troublés par la violence de ce qu’ils venaient de vivre. 


Un gros bruit métallique se fit entendre dans leur dos. Le mur de sécurité venait de s’enclencher 
pour interdire aux journaliste d’entrer dans l’école. Le voir en action de leur propre yeux ne fit que 
rendre l’atmosphère plus lourde. 


- Je... J’ai comme un mauvais pressentiment Kacchan.…. 


Chapter End Notes 


Et... La journée du USJ vient de débuter !! Comment va faire la 1-A si Izuku n'a ni one 
for all, n1 de stage dans leur classe ce jour-c1 ?! 


[Je ne sais plus si tout ce passe en une seule journée, mais je m'en fiche, j'ai déjà posé 
mes plans alors je ne changerais rien même si je me suis trompé.] 


Katsuki devient de plus en plus attachant non ? Avec ses petits moments de réflexions 
interne et ses doutes, 1l devient de plus en plus respectueux et gentil. Enfin, c'est vite 
dit ahaha ! 


Et aussi, pour le nom de héros... Comment dire. j'ai moi-même séché xD N'ayant pas 
vraiment d'idée, j'ai essayé de faire de mon mieux mais je n'avait que le nom actuel 
d'héros de Bakugo dans la tête parce qu'il est tellement parfait et bien trouvé ! Je me 
demande si je devrais le garder pour suivre la trame principale ou si je devrais plus me 
pencher vers "Oriender”. Il faut reconnaître que ça ne lui sonne pas très bien. A la 
rigueur, "Blasty", mais ça, c'est le surnom que sa bakusquad lui donne dans le manga. 
Je suis ouverte si vous avez de meilleures idées ptdr x) 


Sous le feux des projecteurs. 


Chapter Summary 


Izuku et Bakugo s'intègrent petit à petit dans leurs classes respectives, mais ils savent 
mieux qui quiconque qu'on ne choisit pas toujours sa place... 


Chapter Notes 


J'ai l'horrible impression que ce chapitre n'est pas assez garnit. Mais bon, il faut bien 
faire des pauses dans l'action pour vous laisser digérer tout ça  ! 


Je pense que je vais me stabiliser à 1 chapitre par semaine, car j'écris à peu près sur les 
mêmes créneaux horaires depuis la reprise des cours. Je vais quand-même essayer de 
rapidement écrire le prochain pour rester sur mon élan. 

Bonne lecture! 


See the end of the chapter for more notes 


Izuku croisa Otaru-san en montant les escaliers du premier étage où se trouvait la section des 
générals. La fille gesticulait dans tous les sens, sautillant dans les marches puis tournoyant sur elle- 
même pour saluer son camarade : 


- Salut Midoriya-! T’as vu aujourd’hui, on passe à la télé ! Ils ont naturellement remarqué combien 
y 1] P 
je brillais, mais ils m’ont ignoré car ils ne s’intéressent qu’aux héroïques ! C’est trop injuste ! 


Otaru-san prit une grande bouffée d’air et gonfla ses joues de frustration. Comme un poisson, elle 
ferma brusquement sa bouche et fit une moue boudeuse. Des étoiles sortirent de chaque côté de ses 
joues, se réduisant aussitôt en poussière dorée. 


- Salut Otaru-san ! je suis désolé que tu aies raté ton heure de gloire... T- tu es pourtant tr- très jolie 
au-aujourd’hui ! Extérioriser le fond de sa pensée fut plus difficile qu’il ne s’y attendait. 


Midoriya s’était familiarisé avec son style lolita depuis le début de la semaine : un chouchou 
fantaisie pour tenir sa couette sur le côté, une sacoche en bandoulière décorée de pins kawaïi ainsi 
qu’un ensemble collant-chaussures blanc à paillettes. La tenue s’accordait très bien avec sa peau 
lisse comme de la nacre et Izuku devait reconnaître qu’elle avait bon goût. Si quelqu'un savait se 
démarquer, c’était bien July aux étoiles dans les yeux ! 


- Oh oui, tu as remarqué ? La fille porta une main à son cœur, flattée par la sincérité du vert. C’est 
dommage que nos uniformes soient si ternes, ça ne nous met pas en valeur ! 


Izuku vit que les autres élèves les doublaient trop facilement. Il ne s’autorisa pas plus de distraction 


- On ne devrait pas traîner, on va être en retard pour le cours de biologie. 


- Ça ne risque pas, tous les profs sont occupés à chasser les journalistes ! On ne commencera pas 
les cours avant cinq minutes à mon avis. 


- Si tu le dis. lui accorda le garçon anxieux. 


Ils prirent rapidement place dans la classe qui se divisaient en groupes d’amis autour de certaines 
tables. Gouzou-san fut ravi de retrouver son ami aux boucles vertes, ils discutèrent de leur soirée et 
du devoir sur les types de gènes qu’ils étaient sensé faire pour aujourd’hui. 


S’1l y existait quelque chose d’aussi intéressant que d’observer des héros professionnels, c’était 
bien l’étude des alters. Ces altérations du génome humain était un phénomène encore non expliqué 
par la science. La communauté scientifique proposait de nombreuses explications... mais elles 
étaient constamment remisent en cause et débattues. Avec le recul, de nombreuses découvertes 
avaient été faites sur ces mutations surnaturelles et on avait pu comprendre la logique que suivaient 
les alters. Il existaient désormais des médecins spécialisés en dépistages et développement des 
alters ou encore des psychologues qui traitaient les troubles et traumatismes liés aux alters. 


Une chose bien connue des scientifiques demeurait la transmission génétique de la mutation. Les 
lycéens étudiaient donc les concepts de la génétique à travers l’exemple familier des alters. 


Les alters se manifestaient dans un gène dominant et pouvaient fusionner entre eux. Parfois, il 
survenaient des exceptions, comme un mélange parfait des alters des parents donnant un double- 
alter ou encore qu’un enfant naisse avec un alter complètement différant du reste de sa famille. 


Izuku était lui-même une incarnation des mystères de ce phénomène : un enfant né de la 
combinaison de deux gènes dominants qui ne possède pourtant pas ce fameux gêne. 


Plus jeune, les autres enfants le considéraient comme un être n’ayant pas suivit l’évolution de son 
espèce. Une régression. Un spécimen en voie d’extinction. 


Il possédait apparemment un joint à ses petits doigts de pieds qui prouverait cela. En quoi était-ce 
si important ? Personne ne se servait de ce minuscule bout d’os après tout ! 


S1 la mutation qui avait rendu la société extraordinaire avait été une maladie, alors le sans-alter 
aurait tout fait pour se faire contaminer. Mais non, ce n’était qu’un cours de biologie et leur 
chapitre parlait de génétique. 


Le malheureux s’était souvent demander quand est-ce que les grands scientifiques trouveraient le 
moyen de transmettre artificiellement le gène de la mutation aux enfants sans-alter pour leur 
épargner une vie douloureuse. 


Maintenant, 1l avait conscience que cette pensée même était du pur délire. A part celui d’AII Might, 
les alters ne se transmettaient pas après la naissance. 


Et puis, il n’en voulait plus. Il devait apprendre à s’accepter tel que Dame Nature l’avait mit au 
monde. Il n’avait peut-être pas d’alter, mais 1l possédait un million d’autres qualités bien plus 
utiles. Comme son assiduité et son intelligence qui faisait de lui un très bon élève. 


Curieusement, deux autres élèves se joignirent à la conversation, désirant jauger s’ils avaient 
globalement bien répondu aux questions du devoir en se basant sur les réponses des autres. Quand 
il s’agissait de parler de travail, Shinima-san n’avait pas de problème à discuter avec des inconnus. 
Il était bien trop concentré pour laisser place à de la timidité ou de l’hésitation. 


La première élève était une fille plus grande que la moyenne qui avait des antennes rouges 
dépassant de ses cheveux noirs et naturellement gras. Son alter était évidemment lié à ses 


magnifiques ailes de papillon qui déployaient leurs tons orangés dans son dos. Pouvait-elle voler ? 
Ou alors s’orienter grâce à ses antennes !? 


L’analyste n’avait pas encore beaucoup d’informations sur elle mis à part qu’elle était très imvestie 
dans son travail. Elle lui rappela une certaine « Momo » de la classe 1-A qui avait toujours réponse 
à tout et faisait plus mature que son âge. Contrairement à l’apprentie héroïne, la fille-papillon avait 
de cours cheveux qu’elle parvenait à peine à rassembler en une petite queue de cheval. Izuku 
profita de leur échange matinal pour apprendre son prénom : Saiko Namiyi. 


Le second élève à leur table était l’ami de Saïko-san. Un garçon aux airs de bagarreurs qui se 
débarrassait de sa frange avec un serre-tête pour étudier. Il avait la peau des doigts rugueuse et 
collectionnait quelques hématomes au niveau des articulations. Il pratiquait probablement un sport 
de combat en dehors de l’école. Il pouvait apparemment transformer ses poings en engrenages 
résistants, ce qu’Izuku avait hâte de voir en pratique ! 


Les deux nouvelles têtes lui posèrent également quelques questions indiscrètes sur l’alter qu’il 
simulait : pouvait-il s’aider de son alter pour déduire les réponses des exercices ? Arrivait-il à 
deviner des choses ou alors, 1l avait besoin d’éléments pour servir de base à son raisonnement 
logique ? Devait-il avoir un contact visuel avec la personne pour déduire des choses à son sujet ? 


Des questions que le feinteur s’amusait à répondre en respectant les critères qu’il s’était imposé en 
inventant son alter et ses limites. Il s’était pour cela inspiré de d’autres alters de type psychique 
dont il avait trouvé des descriptions sur des forums dédiés aux conseils sur les alters. 


Son portable qui avant déjà vibré deux fois dans sa poche se manifesta une nouvelle fois. Déduisant 
qu’il s’agissait d’un sujet important si on insistait autant, 1l se mit en retrait pour regarder sa 
messagerie. 


8h03- Hitoshi : Slt, j’ai parlé à la PP hier et elle m’a dit que j'avais une chance de passer en 
héroïque si je me faisait remarqué au festival sportif et que j’avais un bon niveau scolaire. 


8h03- Hitoshi : Donc G pas forcément besoin de gagner la compèt”, c’est une super nouvelle hun ? 
Notre accord tient tjr ??? 


8h06- Hitoshi : Hé oh ! Midotruc ! Je C que tu ignores mes sms pour utiliser ton alter de « stalker » 
sur tes potes ! 

J’ai besoin de rapidement savoir tes disponibilités pour réserver un gymnase. Je préfèrerais en fin 
de semaine si possible. 


8h06- Midoriya : Bonjour Hitotruc ! C pas du tout une bonne idée d’essayer la provoc’ pour que je 
rep à tes msg, tu c pas à quoi tu t’exposes.…. *v* 
S1 tu ve que je rep, commence par me parler en IRL. T’abuse, je suis juste devant toi en plus ! 


Le garçon au visage mal réveillé et aux cheveux mauves leva les yeux sur son camarade de devant. 
Ce dernier lui fit un grand sourire espiègle disant « tu vois, c’est pas la mer à boire ! ». Vexé, 
Shinsou lui fit la grimace et replongea sur son écran de téléphone. 


8h07- Hitoshi : M’en fiche. Répond d’abord à mes questions. Je n’écouterais tes conseils que 
lorsque qu’on s’entraînera ensemble dans un gymnase. d-_-b 


8h07- Midoriya : Ça tient tjr. Mais dis-moi, toi qui aimes qd les balances sont équilibrées, qu'est-ce 
que j'y gagne à te conseiller moi ? Je suis un homme très ocp tu sais ? ‘-* 


8h07- Hitoshi : Tu pourras me poser plein de questions de stalker et étudier mon alter ds ses 
moindres recoins. C largement suffisant pour te satisfaire. 
Alors, quel j préfères-tu ? 


8h08- Midoriya : Mince, tu as trouvé ma faiblesse. 
Demande vendredi et jeudi après les cours, on prendra ce qui sera dispo. Midnight t’as dis s1 les 
gymnases étaient souvent oqp hors des cours ? 


8h08- Hitoshi : Par des senpais d’héroïque. Se sont (je cite) des « accros au heures sup” » qui ont tjr 
besoin de se prouver qui est le plus fort. 

Je note, je te tiens au jus dès que G des réponses. On pourras demander à la PP à la prochaine h, on 
l’a en vie de classe. 


8h08- Midoriya : Dacc’. Je verrais ça quand je ferais un stage ds leur classe. 


Le héros Molear qui se chargeait aussi des cours de physique-chimie arriva dans la salle avec 
presque dix minutes de retard. Il s’excusa en expliquant que les journalistes étaient vraiment 
insistants et qu’il avait été retenu pour des raisons de sécurité. Puisque tout s’était apaisé et qu’il 
n’y avait plus de problèmes, la matinée reprit son cours, plongeant le vert dans la science 
fascinantes de la génétique. 


La deuxième heure était un peu leur pause de la journée, avant d’enchaîner deux longues heures de 
philosophie. L’heur de vie de classe fut consacrée à l’élection des délégués, une activité à laquelle 
l’associable n’oserait jamais participer plus que nécessaire. Il devait faire profil bas, ce qui était en 
revanche loin d’être le cas de Otaru-san qui s’était présentée pour rigoler. Shinima-san et elle 
s'étaient disputés au sujet de sa popularité et ils avaient décidés d’évaluer ça lors des élections de 
délégués. Alors que des élèves faisaient les comptes des votes qui plaçaient la fille aux étoiles en 
tête du classement, Izuku profita de ce temps d’attente pour demander à aller aux toilettes. Il avait 
voulu y passer avant de commencer les cours, mais les journalistes avait faillit le mettre en retard 
et il n’avait pas osé sortir de la classe sans savoir quand le professeur arriveraïit. 


Midnight accepta qu’il quitte la classe pour quelques minutes, ce qui en toute franchise le soulagea. 
Il ne voulait pas passer sa fin de matinée à être distrait par une envie pressante ou des douleurs à la 
vessie. Surtout qu’ils allaient faire de la philosophie, une matière toute nouvelle pour lui, qui 
demandait bien plus de concentration que d’habitude. 


- Je n’arrive pas à m’y faire : cette place vide me donne la chair de poule ! déclara le taser, hésitant 
à aborder ce sujet sensible. 


Katsuki le mitrailla du regard farouchement. Il avait tout, sauf envie de parler de l’espèce de taré 
qui avait essayé de l’embarquer dans ses plans machiavéliques. S’il n’était pas taré, 1l aurait fait la 
paire avec les plans tordus de Deku ! 


Qu'est-ce qui n’allait pas chez Katsuki?! Pourquoi attirait-1l tous les cas sociaux du bahu ?! 


Deku l’avait peut-être convaincu le matin même qu’il n’était pas un aimant à malchance, mais 
Katsuki avait toujours du mal à y croire. Agacé, il préféra ne pas s’impliquer dans la discussion qui 


se tenait à son bureau, élu contre sa volonté comme nouveau point de rendez-vous de ses pots-de- 
colles. 


Bordel ! C’est pas un salon de thé ici ! 
- C’est vrai que j'ai l’impression qu’il manque quelque chose. 


- Quelqu'un, vous voulez dire, souligna gravement tronche d’alien qui se couvrait la bouche avec 
ses poings fermés. 


Sa mine interdite reflétait parfaitement l’ambiance dépressive qui commençait à s’installer. 
- Vous croyez que Fumikage va s’en remettre ? Ils avaient vraiment l’air proches tous les deux. 


- J’en sais rien Kiri-san, je pense qu’il vaut mieux ne pas trop le brusquer et le laisser faire son 
deuil pour le moment. On peut l’inviter à notre table ce midi, ou veiller à ce qu’il ne se retrouve pas 
tout seul. 


- Ça, c’est super viril mec. Je suis cent pour d'accord ! 


L’explosif en avait assez d’entendre leurs bêtises en attendant que ces foutus profs occupés à 
chasser les charognards de journalistes se ramènent. 


- Oi ! Vous êtes sérieux ?! On a pas b’soin d’votre pitié ! Il va juste être réorienté ailleurs, c’est pas 
la mort non plus ! Vous êtes pas foutus de parler de trucs plus gaies ? 


Tous baissèrent la tête comme s’ils venaient d’être punis. 


- Il paraît que s’il se tient à carreaux, il pourra réintégrer la classe l’année prochaine, ajouta 
tümidement Face de scotch. 


- À bon ? Mais il aura pas pris trop de retard sur nous ? 
- Où as-tu entendu ça ?! C’est vrai que ça me paraît irréaliste.… 


- Fumikage parle par SMS avec Mazuki, c’est lui qui me l’a expliqué. Yuei lui aurait donné une 
seconde chance, expliqua le garçon aux cheveux sombres et sans volume. 


- C’est quand-même super grave ce qu’il s’est passé. Il pourrait s’en reprendre à Bakugo, vous 
croyez pas ? 


- Oh, ça me fait penser qu’on devrait s’échanger nos numéros et nous créer une conversation de 
groupe, juste entre nous. 


Il était évident que Tête d’ortie venait de faire une tentative désespérée pour changer de sujet. Au 
moins quelqu'un qui l’écoutait ! 


Le fil de la discussion dériva rapidement sur ce qui se disait en ce moment sur la conversation de la 
classe puis sur Deku qui suscitait toujours autant de questions au sujet de ses interventions dans la 
1-A. 


Il avait déjà à son actif accomplis deux actes assez héroïques (les venger d’Aizawa comptait 
comme un acte héroïque) pour être apprécié par la classe. 


- J’ai hâte de le revoir cet après-midi ! J'aurais bien besoin de conseils sur le meilleur moyen 
d'utiliser mon alter en sauvetage ! 


- C’est vrai que ton acide est plutôt... acide. Au moins, tu peux faire fondre les obstacles et libérer 
les victimes sous les décombres, c’est super viril ça ! 


- I ne viendra pas, les coupa le blond d’un ton catégorique. 
Un petit cri de protestation se fit entendre dans leur groupe : 


- Hein ?! Comment tu peux savoir ça d’abord ? Tronche d’alien se pencha en arrière, refusant 
d’accepter la vérité. 


- J’le sais, c’est tout. 


Katsuki aurait beau être torturé, 1l ne laisserait pas sortir la moindre information qui le lierait à ce 
nerd. Il ne voulait pas être impliqué dans ses histoires de bobards, ni réveiller la curiosité déplacée 
de cette bande d’ignorants. Toutefois, 1l avait parlé un peu trop vite en leur révélant que Deku ne 
pourrait pas venir avant un bon moment. 


- Avoue plutôt que t’en sais rien ! 
- Allez, soit sympa Bakubro, t’as pas besoin d’être si renfermé avec nous ! 


- C’est pas mon problème si vous m’croyez pas. Vous verrez que j’ai raison quand on y sera, 
grogna le nerveux. 


Le professeur de littérature s’imposa dans la classe avec dix minutes de retard. Il eut une foule de 
vas et viens des élèves qui retournaient à leur place, puis le cours put débuter dans un silence 
apaisant. 


Voilà qui tombait à pic pour lui éviter un interrogatoire ! 


Le SDF fit une apparition sordide dans la classe peu après la première sonnerie, munit de son sac 
de couchage qui le transformait en cocon ridicule : 


- Bonjour à tous, je voudrais dorm- euh, non avant ça, que vous choisissiez un délégué. Faites ça 
rapidement et en silence que je puisse dormir. 


Infinity girl et son acolyte Quatre yeux qui se complétaient comme les deux doigts de la main se 
mirent à le harceler de questions quant à la manière dont devait s’effectuer le vote. 


- Je me fiche de comment vous allez procéder, du temps que vous ne faites pas le bazar. 


D'un accord commun, un vote traditionnel fut mit en place. Ensuite, ce fut au tour des candidats de 
se présenter aux élections. 


Uraraka leva la main calmement alors que tous les autres criaient qu’ils voulaient que l’ont vote 
pour eux. Cet imbécile de Taser promis même de rendre les beignets au riz de la cantine gratuits 
toute l’année. 


Ida, qui avait naturellement endossé le rôle d’organisateur de l’événement, accorda la parole à la 
brunette : 


- Je propose que Bakugo devienne notre délégué. Il sait gérer les situations avec recul et malgré 
son langage, J'ai la conviction qu’il nous mènera loin. 


Kastuki qui se terrait dans un coin de la classe bondit sur le qui-vive : 


- J’veux pas être délégué, c’est des conneries inutiles tout ça. On est là pour devenir des héros, pas 
des putains de présidents de la république ! 


- Je suis d’accord avec Uraraka. Bakugo représente exactement l’esprit de la 1-A, se manifesta Tête 
d’orties. 


- Tout le monde comptait voter pour lui-même, mais vous n’avez même pas réfléchit à ce qu’est le 
rôle d’un délégué, kiru. Je pense que le délégué est celui qui doit avoir le mental le plus résistant 
pour nous remonter le moral dans les moments difficiles et supporter les lourdes responsabilités. 
Bakugo n’est peut-être pas le meilleur exemple à suivre, mais il est constant et stimulant, kiru. 


L’crapeau avait très bien résumé la situation. Son discours fut plutôt convainquant puisqu’après ça, 
de nombreux autres élèves comme le Pervers de service suivirent le mouvement et clamèrent haut 
et fort la même chose. 


- Oi ! Vous m’connaissez même pas ! J’sais pas ce vous m'’faites, mais J'veux pas d’votre pitié ! 
À ce moment-là, le souvenir de l’incident avec Mazuki revint dans les mémoires. 


- C- c’est pas de la pitié, Bakugo. Ça n’a rien à voir ! Lorsque nous avions planifier notre stratégie 
pour protéger la bombe sur le terrain béta, j’ai été surprise de voir que tu envisageais toutes les 
possibilités. Tu avais même pensé à ne pas trop gravement blesser l’ennemi. Ton plan était 
vraiment parfait et la facilité avec laquelle nous l’avons élaborer ensemble m’a convaincu que je 
pouvais me reposer sur toi car tu savais ce que tu faisais ! 


Infinity girl s’expliqua avec tant de ferveur qu’elle en devint toute rouge. Était-ce de la honte ? 


- Même si ça a dégénéré, tu n’as pas lâché l'affaire et tu as résisté avec détermination ! J’ai 
vraiment admiré cette partie de toi, nuança le Singe. 


- Tu as le sang chaud, mais la tête froide, Bakugo. 


L’impassible double face qui s’était jusqu’à présent fait oublié partagea ce qui sonnait comme un 
vieux proverbe chinois tout pourri. Venant de lui, c’était aussi rabaissant qu’une insulte. 


- Lâchez-moi bande de débilos ! J’parle chinois ? JE MÉRITE PAS D'ÊTRE VOTRE DÉLÉGUE ! 
J'AI RIEN D’ADMIRABLE, J'SUIS QU’UN PUTAIN DE FAI! 


Aizawa se leva d’un air menaçant sur l’estrade du tableau, ce qui calma instantanément les ardeurs 
de l’explosif. Bakugo se rassit en se mordant la langue. Il en avait trop dit. Il ne voulait pas qu’on 
voit combien 1l était pathétique et impuissant. 


Tch, pourquoi ces figurants l’admiraient tant alors qu’il n’avait encore rien accomplit d’incroyable 
? Comment avait-il gagné leur respect ? 


C’est ça dont Deku voulait parler en me qualifiant de « lumière au bout du tunnel » ? En disant 
que je rayonnais ? 


Bakugo avait besoin d’espace, de réfléchir sans ces regards béats posés sur lui. Ce dernier sorti de 
la classe en trombe, sans lever une seule fois la tête pour affronter le jugement de ses camarades. 


- J’vais aux chiottes, indiqua-t-1il au professeur avant de glisser si fort la porte de la classe que 
celle-ci ondula en se claquant. 


Le blond se fichait de laisser derrière lui un silence froid et macabre. Ces idiots pouvaient bien se 
débrouiller tous seuls pour se trouver un représentant. Katsuki ne voulait certainement pas assister 
à ce piètre spectacle. Il parti donc se rafraîchir les idées dans le seul endroit de cette école où 1l 
serait certain d’être tranquille. 


Chapter End Notes 


Ptdr. J'avais pas du tout prévu que Bakugo aille aux toilettes en même temps 
qu’Izuku. Izuku était sensé y aller tout seul pour le bien du scénario, mais cet 
incontrôlable Bakugo a tout chamboulé ! Je ne suis même pas sûre qu’ils aillent aux 
mêmes toilettes vu qu’ils doit logiquement en avoir plusieurs à tous les étages et vu 
que leurs classes ne sont pas aux mêmes étages. 

Bref, nous verrons ce que nous réserve le destin au prochain chapitre !! 


A l'ombre des projecteurs, le meilleur des refuges. 


Chapter Summary 


Izuku va aux toilettes. 
Il va juste aux toilettes. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Il était très étrange de marcher dans ces couloirs vides alors qu’il les avait toujours vu bondés de 
monde. Il passa devant de nombreuses portes de classes toutes aussi immenses que la sienne. Sur 
chacune d’entre elles était peint en rouge le numéro et la lettre de la classe. Il descendit ainsi 
l’ordre alphabétique jusqu’à la lettre H quand 1l atteint la fin du couloir. Les dernières classes 
étaient souvent vides puisque les filières support passaient presque tout leur temps en travaux 
pratique. Leur laboratoire, ou atelier d’expérimentation localisé au dernier étage, avait de quoi 
intimider un gamin comme lui qui ne connaissait rien à la mécanique. 


Mince, où sont les toilettes ? J'étais pourtant certain qu'elles étaient de ce côté en y allant avec 
Shinima-san l’autre jour ! 


Avaient-ils monté un étage pour aller ? Était-ce la mauvaise direction ? Izuku n’était plus si certain 
de lui à présent. 


Globalement fatigué par l’agitation qui avait animé sa classe toute l’heure, l’adolescent se contenta 
de monter les escaliers en face de lui pour trouver d’autres toilettes ailleurs. 


Il tomba du premier coup sur ce qu’il cherchait, finalement satisfait de son choix. Mais au moment 
de passer l’encadrement sans porte qui marquait s’entrée des toilettes, Izuku fut surprit par un bruit 
étranglé. 


Il se figea, soudainement gêné d’assister à cette scène. 


En tendant l’oreille, le garçon pu reconnaître des sanglots étouffés. Quelqu'un pleurait près des 
lavabos, et Izuku avait bien trop peur pour oser s’introduire dans l’intimité de cette personne. 


Qui était-ce ? Que lui était-il arrivé ? N’avait-1l pas cours ? Etait-ce grave ? 
Muet comme une tombe, le vert se pencha légèrement pour apercevoir la mystérieuse personne. 


- Jamais p-personne n-ne me remar-qu-que, snif ! Sss- Ce fichu Ida n’a même p-p-pas marqué mon 
nom sur le t-tableau... Tout le monde m’oublie ! Ashido, t-tout le monde lui fait pleins de c-co- 
compliments ! Yaomomo aussi, snif ! Mais moi... P-personne ne m’a jamais d-dit que j'étais belle. 
Evidemment : je ne sais même p-pas à quoi j’ressemble, snif ! 


Les pleurs reprirent de plus belle, avec cette fois un jet d’eau sortant du lavabo. En découvrant un 
uniforme féminin flottant tout seul dans l’air, Izuku compris tout de suite le problème. II s’agissait 
de Hakagure Toru, une fille invisible de la 1-A. Sa mutation semblait être permanente et 
l’observateur trouva cela navrant. 


Il la regarda bruyamment se passer le visage sous l’eau plusieurs fois, ne sachant quoi faire. Sa 
situation était si tragique... Ne jamais s’être vu dans un miroir. En plus d’être un handicap au 
quotidien, la pauvre élève devait avoir son estime d’elle dans les chaussettes. 


Eraser-head ne pouvait-il pas annuler son alter ? Si les souvenirs du fanboy étaient exacts, ce 
dernier n’avait aucune emprise sur les mutations permanentes. Il pouvait annuler l'alter d’une 
personne comme Saiko-san, en l’empêchant de voler par exemple, mais il lui était impossible de 
faire disparaitre ses ailes de papillon. 


Impuissant, le vert ruminait et se retournait le cerveau pour trouver un moyen de la réconforter. 
Cependant, ce n’était pas un sans-alter impuissant qui pourrait y changer quelque chose. 


Depuis combien de temps souffrait-elle ? Toute sa famille avait la même mutation ou était-elle 
seule à porter ce fardeau ? 


Quelque part, Izuku connaissait très bien ce sentiment de frustration et de solitude. Les sans-alters 
avaient aussi leurs moments de déprime et Izuku lui-même avait pleuré à l’écart des autres de si 
nombreuses fois qu’il ne les comptait même plus. 


Et encore, Hakagure pouvait s’estimer heureuse, elle n’avait pas le droit à des années de 
discrimination en supplément 


Le garçon à l’air abattu fit quelques pas en arrière, lisant en haut de l’encadrement « toilettes pour 
femmes ». 


C’est bien ce qu’il pensait. Désespéré, il détourna le regard avec honte. C’était bien lui ça, de la 
poisse tout craché ! 


Avant que la fille ne sorte d’ici ou qu’il se fasse repérer, Midoriya qui était de trop en ces lieux se 
retira discrètement, continuant son chemin en quête de toilettes pour hommes. 


Toilettes qu’il trouva enfin deux couloirs plus loin. Il s’assura cette fois qu’il ne se trompait pas et 
entra d’un pas pressé dans la pièce. 


- Deku ?! Qu'est-ce que tu fous là ? 

Le vert sursauta si fort qu’il faillit se faire dessus. Les yeux écarquillés, il balbutia : 
- K-kacchan ! J-je v-vais aux... toilettes. 

- C’est pas ton étage ici. Vous êtes pas foutus d’avoir vos propres chiottes ? 


Son étonnement était sincère, mais Izuku était si choqué qu’il interpréta ses mots comme des 
reproches. 


- Désolé ! J'étais perdu et... je suis vraiment. pressé ! Aussitôt, le gringalet s’enferma dans une 
cabine bleue, trop gêné pour envisager d’utiliser un urinoir en face de son camarade. 


La porte claqua, coupant court à toute conversation. Le silence persista quelques instants avant 
qu’il n’entendent un gros coup sur sa porte de cabine. Kacchan, qu’il avait trouvé assit par terre 
dans au fond de la pièce venait de donner un violent coup de pied sur sa porte : 


- Oi ! J’ai rien fais, pas b’soin de t’excuser triple andouille ! 


- Déso- d’accord. 


Désireux de disparaître dans le sol comme Togata-senpai, le sans-alter se couvrit la tête avec honte. 
Au moins, 1l était en sécurité dans cette cabine fermée à double tour. Kacchan n’avait pas le droit 
de défoncer les biens de l’école. 


Izuku regretta d’avoir laissé cette pensée lui traverser l’esprit. Kacchan n’était plus comme ça, il ne 
comptait pas le tabasser à l’abris des regards. Ce n’était de de vieux réflexes idiots. 


Mais alors. que faisait Kacchan dans ces toilettes ? 
- Qu’attends-tu dans ces toilettes, Kacchan ? 


- Ces piafs d’héroïque n’arrêtaient pas de gueuler parce qu’ils sont pas foutu d’élire un putain 
d’délégué. Alors j'me suis cassé. 


Décelant un grognement de la part de Bakugo, il déduisit que ce dernier était plus énervé qu’à son 
habitude. Il avait dû se réfugier ici pour essayer de se calmer. Décidément, Izuku n’était jamais au 
bon moment au bon endroit. 


- Oh, vous aussi vous êtes en train d’élire votre délégué ? 
- Hein ? On a l’même emplois du temps ou quoi ? s’agaça l’explosif. 
- C’est probablement qu’une coïncidence, tu sais. 


Soufflant lourdement, Kacchan se rassit dans son coin. Izuku put apercevoir le bas de son corps à 
travers la fente de la porte. 


- Et... Il s’est passé quelque chose pour que tu fuis 1c1 ? 
- J’fuis pas ! râla le blond de sa voix de délinquent. 


Réalisant qu’il venait de se trahir et qu’il était inutile de mentir à un analyste aussi expérimenté que 
l’obsédé de héros, Bakugo rectifia sa réponse. 


- J’ai pas envie d’en parler. 


Malgré-lui, Izuku sourit. Heureusement que Kacchan ne pouvait pas le voir ! Sinon, il se serait 
enrager à coup sûr. Kacchan détestait qu’on se moque de lui... 


Ses nombreuses contradictions et toutes les choses qu’il n’assumait pas le rendait parfois ridicule. 
C'était dans ces moments-là qu’il montrait ses faiblesses et semblait un peu plus humain que ce 
qu’il voulait faire croire. Le voir ainsi rassura le vert : il n’y avait que devant lui qu’il se permettait 
de s’ouvrir sans peur. C’était une preuve indéniable que Bakugo lui accordait sa confiance. Non 
pas parce qu’ils s’appréciaient, 1l n’avait jamais été question d’amitié depuis des années. Non, cette 
confiance-ci s’était formée au fil du temps, en découvrant les pires facettes de chacun et en 
s’affrontant à longueur de journées. 


Ils n’avaient plus rien à se cacher l’un de l’autre. Du meilleur comme du pire. Ils étaient devenus 
prévisibles, et ainsi, ils n’avaient pas à craindre les mauvaises surprises, du moins, pour ce qui était 
du comportement explosif de Kacchan. 


C’est pourquoi naturellement, ils en étaient venus à s’accorder leur confiance. Parce qu’ils avaient 
grandis dans le même enfer, dans une fraternité imposée. Qu'ils avaient partagé la honte de 
harceler et d’être harcelé. 


- Je comprends, je ne vais pas insister alors... Mais saches que ce n’est jamais bon de tout garder 
pour soit, je sais de quoi Je parle. 


- Tu t’dis que t’as un plus grand bocal que moi, c’est ça ? T’la pète pas trop le nerd ! 
- Tu te souviens de la métaphore du bocal ? Non, pas du tout ! je- 


- Tch ! On s’en fou d’t’façon d’qui a la plus grosse, j’suis plus à ça près ! Tout l’monde m’a 
toujours foutu la pression depuis qu’j’ai mon alter « super trop génial ». Si J’répondais pas à leurs 
foutues attentes, ils me r’gardaient de haut. Ils passaient leur temps à m’juger. Et plus je 
réussissais, plus leur déception serait grande si je ratais tout maint’nant. J’en avais rien à foutre de 
leurs conneries, mais j’ai jamais pu complètement l’ignorer parce que j’avais besoin d’me faire une 
place dans c’te société pourrave. Dès que je foutais un pied dans ct’école de malheur, ça m'mettais 
en rogne. Me crois pas si ça t’chantes, mais ils m’ont forgés mes putains de nerfs en acier ! Toi, t’as 
jamais connu tout ça, tu flippes au premier problème, ha ha... Je t’ai souvent envié, même si 
t’avais presque rien. Enfaîte, je crois que c’est parce que t’avais rien de tout ce que j'avais que tu 
m’semblais si libre. 


Kacchan se perdit rapidement dans ses souvenirs, retrouvant un certain calme. 


- L’herbe n’est pas plus verte ailleurs, Kacchan.. Enfin, tu l’as compris en perdant l’usage de ton 
bras. Je... je pense qu’on a chacun notre façon de gérer les problèmes et la pression. Et je pense 
que les amis sont fait pour pouvoir un peu désaturer notre bocal. Si t’a besoin de moi, on peut en 
reparler ce soir ? 


Le nerveux rigola devant tant d’absurdité : 


- Parce que tu crois qu’après toutes les horreurs que je t’ai fais subir, on peut redevenir amis ? 
Comme si de rien n’était ? T’es maso ou quoi ? 


- Je ne suis pas inconscient au point de croire que l’on pourrait redevenir amis. C’est trop tard pour 
ça. Mais bon, peu importe le nom, ce sont les actes qui comptent et pour nous, c’est tout comme si. 
La vérité, c’est qu’on a besoin de rester ensemble car on sait pas faire sans l’autre. Sans moi, tu 
serais devenu un vilain à l’heure qu’il est. 


Et sans toi, je me serais probablement écrasé toute ma vie pour ne pas contrarier qui que ce soit. 
Sans alter, je me serais fait harcelé tôt ou tard... 


Bakugo ne trouva pas les mots pour répondre à cela, ne faisant que souligner la douloureuse 
véracité de ses propos. Il finit par briser le silence pensant : 


- Pfff... T'es trop gentil Deku, tu devrais pas m’pardonner si facilement. J’suis une ordure jusqu’au 
bout et j'aurais beau réparer mes erreurs ou devenir un héros et sauver le monde... Quoi qu’on en 
dise, j’serais toujours celui qui s’en ait prit à plus faible que soit. Celui qui t’a appelé Deku et qui 
s’est lâchement défoulé sur toi. Je mérite pas ta pitié, n1 celles des autres juste parce qu’un barjo 
m'a attaqué l’autre fois. C’est de ma faute, j'ai été faible. Tu devrais plutôt m’détester… 


Une chasse d’eau retentit et la porte qui séparait les deux lycéens s’ouvrit brusquement. Izuku 
bouillait de rage, une colère silencieuse et ténébreuse. Le regard blafard, poings serrés et haletant, 
il déclara : 


- Je t’interdit de dire ça. Tu n’as pas le droit de dire que tous mes efforts, tout ce que j’ai sacrifié 
pour ne plus être une victime n’existent pas. J’ai changé. On peut changer. T’as juste trop peur 
de changer. Je ne te ferais pas le plaisir de te haïr juste parce que tu n’assumes pas ce que tu m’as 


fait et que t’as honte de toi. Tu penses que tu dois à tout prix protéger ta fierté, mais spoiler : tu 
n’en as plus depuis bien longtemps, Kacchan ! La seule personne qui as pitié de toi ici, c’est toi 
justement ! Oui je t’en veux à mort, oui je suis peut-être trop idiot d’essayer de t’aider malgré tout, 
mais moi, au moins, je baisse pas les bras ! 


Avant même que Kacchan n’ai pu en placer une, Izuku reprit : 


- Laisse tomber tes foutus principes et ouvre les yeux pour une fois ! Tu souffres et tu as besoin de 
te confier à quelqu'un, sinon, les choses ne feront qu’empirer. Surprise : je suis le seul sur cette 
planète qui puisse te comprendre et tu n’as jamais eu aucun autre ami digne de ce nom ! Alors 
arrête de faire la fine bouche et crache le morceau ! On a pas ce luxe... 


Profondément choqué de voir le gentil Deku si soudainement s’enflammer, Katsuki se recula 
contre le mur et tout son corps se pétrifia. Le nerveux réalisa qu’il venait de pincer une corde 
sensible chez son ami d’enfance et regretta d’avoir commit cette maladresse. 


Il était si lâche de se lamenter sur son sort alors qu’ils en avaient déjà parlé le matin même. Il 
devait aller de l’avant ! Il essayait.. Mais pourquoi était-ce si difficile ? Pourquoi la réalité 
finissait toujours par le fouetter en pleine face ?! 


Le blond avait parlé sans réfléchir parce qu’il était à bout et qu’il venait de se faire submergé par 
les événements. C’était pour ça qu’il s’était isolé dans ces toilettes à la base. Pour se calmer sans 
blesser personne. 


Mais 1l avait fallu que Deku s’en mêle alors qu’il était tombé dans le défaitisme sans même s’en 
rendre compte, là, à ruminer tout seul dans le fond des toilettes. 


Il voulait persévérer et donner son maximum pour se racheter, 1l le voulait de tout son cœur. 
Pourtant, 1l avait cette impression que quoi qu’il fasse, les résultats seraient insignifiants, qu’il 
n’essayait que de ce donner bonne figure et que c’était encore pire d’insister envers ses victimes. 


Il enchaînait les défaites et se relever après lui semblait de plus en plus impossible. C’était au- 
dessus de ces forces. 


Cela revenait peut-être à choisir la facilité, néanmoins, Katsuki tenait à se flageller pour se souvenir 
de ne plus jamais se comporter comme un connard. Plus il avait de recul, plus 1l détestait l’enfant 
égoïste et insolent qu’il avait été. Il prenait peur en réalisant qu’il ne pouvait plus faire marche 
arrière. Que ses erreurs seraient gravés dans les mémoires à tout jamais. Dans celle de Deku en 
particulier. 


Il ne pourrait jamais atteindre la perfection à l’avenir. Car pour être le numéro un, il fallait être 
irréprochable. Pour être un héros tout court, 1l fallait avoir le cœur aussi pur qu’ AI Might. 


Ce n’était pas le cas de Katsuki. 
Il serait le pire des hypocrites que de continuer sa scolarité à Yuei en ignorant ce détail. 


Il n’avait pas le droit de prétendre se battre pour la justice ou un monde meilleur alors qu’il avait 
agi en vilain. 


Il n’avait pas le droit. Il ne pouvait pas se pardonner. 


Deku perdit rapidement patience puisque qu’il n’obtient aucune réponse satisfaisante. Il lisait très 
bien toutes les émotions et le trouble qui secouait le garçon, il pouvait presque en deviner ses 
pensées négatives. Ce fait l’énerva encore plus, sachant qu’il voulait voir un Kacchan qui ripostait 
et luttait pour se faire entendre. 


Toutefois, 11 ne voyait que du regret, de la réticence et de la peur en son ami d’enfance. Il était sur 
le point d’abandonner son combat pour surpasser l’ancien Katsuki et se reconstruire sur de plus 
solides bases. Ce n’était pas du tout ce à quoi 1l s’attendait : 


- Pour quelqu’un qui voulait que je puisse compter sur lui, tu es bien silencieux. Où es passé ton 
ambition et ton esprit d’équipe, Kacchan ? Les choses s’amélioraient entre nous, mais tout à coup 
tu te rabaisses et tu régresses complètement... Il t’as fait si peur que ça, Mazuki ? Ou c’est à cause 
de ce qu’il est passé dans ta classe ? 


Le vert se lava les mains tout en fixant l’autre garçon dans le miroir. 


Je rêve ou il cherche à me provoquer ? Tu ne sais même pas ce qu’il s’est passé tout à l’heure ! 
s’énerva le blond, les cheveux plus hérissés que jamais. 


D'un ton morne et rancunier, l'adolescent se mit au même niveau que Midoriya quand il se 
retourna : 


- Va te faire foutre Deku ! T’as pas à mettre le nez dans mes affaires ! Dégage si t’as fini d’me 
cracher dessus ! Il ne versa pas une larme, les yeux trop secs, alors que son cœur pleurait et que le 
minus quittait la pièce en l’ignorant royalement. 


Tu veux peut-être bien faire Deku, mais c'que tu dis est profondément blessant… 
C’est trop difficile à entendre. 


Désolé. 


Katsuki retira ce qu’il avait pensé plus tôt : les toilettes n’étaient pas un endroit où 1l serait certain 
d’être tranquille. Ça non. 


Chapter End Notes 


Je n'ai aucune explication logique de pourquoi ce chapitre c'est barré en cacahouëtes. 
C'est la faute à Bakugo. A chaque que je dois écrire ses répliques, le cours de l'histoire 
m'échappe complètement. 

J'avais écris mes plans pour la suite de scénario au détail près, et je n'avais pas DU 
TOUT prévu une quelconque dispute. 

Après, je n'avais pas non plus prévu que Bakugo veuille exploser Izuku à Oridera et 
qu'il finisse un bras dans le plâtre, n1 qu'ils rentrent ensemble tous les jours de l'école, 
ni qu'il se créer une si profonde relation entre les deux. Bakugo n'était pas non plus 
sensé rencontrer Toga de sitôt, mais ces imprévus ont finalement été pour le mieux et 
c'est ce qui fait de cette histoire un vrai champ de mines émotionnel. 


J'espère que ça vous plait au moins M. Moi, j'aime beaucoup la manière dont sa se 
développe. 

Izuku a prit une autre direction en se révoltant contre Bakugo au tout début, et la suite 
n'est qu'effet papillon. Les conséquences vont être terribles mouhaha ! 


Bref, la tournures des choses actuellement peut faire peur, mais rassurer-vous c'est un 
pas en arrière pour deux pas en avant. Et puis ce sera loin d'être la pire chose qui va 
advenir dans cette fiction. Il n'y a même pas encore de vilains! 


Allez, bonne nuit et merci d'avoir lu ! 


Tout va bien. 


Chapter Summary 


Vous l'aurez devinez, le titre de ce chapitre n'est qu'une énorme phase de déni. 


Chapter Notes 


Izuku : Tu me maltraites ? Hé bah pour la peine, t’auras pas le One for AII ! 
Bakugo : De quoi il parle celui-là ??? 


Wouhou, nous avons passé le cap des 50 chapitres ! Bravo à vous d'avoir tout lu 
jusqu'ici, vous êtes courageux :) 


See the end of the chapter for more notes 


Pour la première fois de sa vie, Izuku était sûr de lui. Il ne regrettait pas une seconde tout ce qu’il 
avait balancé froidement dans la face de Bakugo. Ce n’était pas lui qui avait merdé après tout. Il 
avait simplement essayé d’aider quelqu'un à ne pas tomber dans la dépravation. 


Parce qu'il fallait que quelqu’un le fasse. 
« Temps que tu essayes, c’est qu’il y a de l’espoir » lui avait confié la psychologue d’Oridera. 
Mais si le roi d’Oridera n’essayait plus, alors, il n’y avait plus d’espoir. 


Et les efforts d’Izuku redevenaient inutiles. Pourquoi perdre son précieux temps si ça ne mènerait 
nulle part ? 


La dernière chose qu’il lui restait à faire était de laisser de l’espace à Bakugo. 
« Dégage ! Va te faire foutre Deku !» 
Personne n’avait besoin d’un Deku, Izuku le savait mieux que personne. 


Et s’il y avait bien une autre chose qu’il savait parfaitement, c’était qu’il n’avait pas besoin de 
validation sociale pour avancer. 


Contrairement à Bakugo, Izuku était libre comme l’air. 
…Et il n'allait pas hésiter à en profiter au maximum. 


Remonté à bloc, le gringalet retourna dans sa classe avec une lourdeur dans la poitrine. Il l’ignora 
et fit coulisser la porte de sa classe. Otaru-san avait gagné les élections, le second candidat en tête 
fut automatiquement élu suppléant. Tout le monde applaudit avec engouement et encouragea July 
à faire un petit discours. Elle prôna l’entraide et la bienveillance avec son optimisme inébranlable. 
Cela sonna comme du sarcasme aux oreilles sifflantes du vert. C’était comme s’il venait de 
recevoir des explosions juste à côté de la tête, ce qui lui bouchaïit toujours les tympans. C’était tout 


comme si les mots lui avaient explosé à la figure. 


Tout avait dérapé. Il ne se souvenait même plus ce qui avait tourné leur discussion pacifique en 
dispute aguerrie. 


Izuku avait la conviction que ce moment aurait été inévitable puisque son camarade n’évoluait 
toujours pas dans la bonne direction. Maudite fierté ! Il n’était pas prêt à s’accepter, ni même se 
pardonner. Izuku ne supportait pas l’entendre se plaindre et parler de sujets sensibles dont il n’avait 
pas conscience de leur gravité. 


A agir ainsi, Bakugo devenait la victime, victime de lui-même, ou n'importe quel autre démon 
intérieur qu'il combattait vaillamment. Ef moi ? Je suis quoi ? Un dommage collatéral ? Le putain 
de bâton avec lequel tu comptes te relever ? Le gars que tout le monde a oublié mais que t’as 
quand-même failli pousser au suicide ? 


Désolé Bakugo, mais je ne peux pas l’accepter. Tu ne réalises pas tout le mal que tu m'as fait. Tu 
es tellement loin du compte...! 


Ce dont Bakugo avait besoin, c’était d’une solitude amère pour se remettre les idées en places. 
Reconsidérer ses priorités. Et le meilleur moyen pour ce résultat était de le laisser en plant avec les 
révélations qu’il venait de lui faire. 


Spoiler : oui, je t’en veux à mort. Oui, je me révolte. Oui, maintenant je mens ouvertement à mes 
camarades pour ma survie ! Izuku se coupa de ses pensées. Il ne laisserai pas son impuissance 
acquise lui pourrir la vie une seconde de plus. Il était hbre. Et fort. Encore plus fort que Bakugo, 
que tous ceux qui possédaient des alters, que tous ces héros surmédiatisés. 


Il était un survivant. Il n’avait rien depuis le départ, et 1l avait quand-même réussit sa vie. Tout ça, 
sans l’aide d’un héros, d’un ami, de personne. 


Oui, les choses étaient très bien ainsi. Izuku n’allait pas flancher, 1l n’était pas en tort. Bakugo 
reviendrait le voir la queue entre les jambes quand il aurait terminé ces petits caprices d’ingrat. 


Et son quotidien paisible pourrait reprendre. 
Le monde n’avait jamais été juste après tout. Le temps passait et la chance tournait. 


Quel dommage, Kacchan. 


Sur l’heure de midi, une alarme stridente s’était déclenchée. Danger niveau trois. Izuku et ses amis 
s'étaient levés pour voir ce qu’il se passait dehors quand ils se firent emporter par un raz-de-marée 
de corps en panique. 


Finalement, le cadet de la famille Ida avait fait preuve de courage et de sang-froid pour mettre fin à 
ce raffut. 


Apparemment, les journalistes de ce matin étaient revenus en force et un alter avait réduit la 
première barrière de Yuei en cendre. Les héros et la police sur les lieux, plus personne n’entendit 
parler des journalistes chassés une bonne fois pour toute. 


Izuku n’avait pas non plus de nouvelles de son camarade grincheux qu’il avait délaissé. Bakugo 
devait l’avoir oublié depuis le temps et s’amuserait avec ses supers camarades à jouer les 
sauveteurs toute l’après-midi. 


Bakugo sait si bien menacer la vie des gens, il ne devrait pas trop mal se débrouiller à en sauver 
quelques-unes ? 


Chacun de son côté, et c’était très bien ainsi. 


Après l’incident de la cantine, le vert se rendit au CDI pour rattraper le cours qu’il avait raté en 
faisant son stage d’observation dans la 1-A. A voix-basse, Shinima-san et Otaru-san parlaient 
encore des élections de délégués et du manque de sérieux de ceux qui avaient voté pour July. Ce 
bruit de fond convenait parfaitement au studieux qui limitait sa concentration et le fil de ses 
pensées à ses études. Il recopiait et essayait de comprendre les notes de Shinima-san. Ce n’était pas 
très difficile. Dans le pire des cas, il visionnerait la rediffusion du cours une fois chez lui. 


Sur les dernières minutes avant qu’une nouvelle heure sonne, l’adolescent rédigea un SMS à 
l'intention d’AII Might parce qu’il ressentait le besoin urgent de le voir. Il avait besoin 
d’éclaircissements afin d’affiner ses recherches. 


Une chose était sûre : Bakugo n’avait pas les épaules pour supporter la pression du One for AI. Il 
serait bien trop occupé par ses propres problèmes d’estime pour entraîner un second alter. Sans 
compter qu’il était très bien tel qu’il était et que le One for All ne lui apporterait pas grand-chose 
de bénéfique. 


C'était très bien ainsi. 


La réponse de l’adulte ne se fit longuement attendre, mais lui parvint quand-même : lundi soir, dans 
la salle des professeurs. Cette date convenue parfaitement à Izuku. 


En jetant un œil à son application de news sur les héros, le fanboy compris qu’AII Might était 
occupé à jouer les sauveur-éclair dans toute la ville en se rendant à Yuei pour donner son cours de 
sauvetage. À ce rythme, il arriverait en retard, mais considérant qu’il pouvait avancer à la vitesse 
d’un TGV, son retard pouvait largement être rattrapé. 


Les cours se déroulèrent paisiblement, et Present Mic leur fit faire une évaluation de 
compréhension écrite au milieu de l’heur. Parce qu’il était attentif et au premier rang, Izuku fut 
désigné par l'adulte pour transporter les copies jusqu’à la salle des professeurs. Le garçon s’exécuta 
la tête vide. 


La salle des professeurs était quelques étages en dessous, le vert se souvenait très bien de son 
emplacement, contrairement aux toilettes. 


De nouveau à errer dans des couloirs déserts et trop larges pour son petit gabarit, Izuku pouvait 
entendre des voix lointaines provenir des salles de classes qu’il longeait. Il se sentait comme coupé 
du reste de monde, et cette tranquillité lui convenait le temps d’une petite balade. 


Le lycéen se contenta de regarder ses chaussures rouges se placer l’une devant l’autre, l’une devant 
l’autre. 


Le sol gris-violet devint des marches qu’il descendit, puis des tapis noirs incrustés dans le sol, et 
enfin des pavés ocres, de l’herbe, du goudron. 


Un courant d’air froid chatouilla sa peau, se glissant à travers les manches de son veston 
d’uniforme. Ce froid lui fit sortir de sa transe. 


Qu'est-ce que je fais dehors ? Je suis bête ou quoi ? Je dois encore déposer les copies, je vais me 
faire punir si je traine trop ! 


Izuku leva la tête, et fit marche arrière, découvrant qu’il était en plein sur la route pour aller aux 
terrains d’entraînement annexes de l’école. C’était idiot, 1l n’était même pas en héroïque, alors 
pourquoi marcher vers un grand bâtiment en dôme perdu dans la forêt ? 


Malgré lui, le garçon se mit à rigoler. Un rire nerveux. Tout ça était ridicule. 


Le poids sur sa poitrine s’alourdit un peu plus. Le frisson sinistre qu’il avait ressenti ce matin à 
cause de la barrière des journalistes revint le tourmenter. Il devait vraiment partir avant qu’on ne 
remarque son absence injustifié. Il n’avait qu’à passer la porte et revenir dans l’enceinte de l’école. 


Faire un pas de plus lui semblait tout à coup insurmontable. Il avait du béton à la place des pieds, 
ils étaient si lourds... Son corps se figea, 1l en eut la nausée. 


Pourquoi prenait-1l peur ? C’était idiot ! Il n’avait rien fait de mal, 1l s’était juste un peu égaré! 
Que lui arrivait-il ? Pourquoi était-ce s1 difficile de faire un pas devant l’autre ?! 

Tout allait bien pourtant, tout allait très bien ! 

Il n’avait rien fait de mal, ce n’était pas lu1.….! 

Il allait juste à la salle des professeurs, il allait juste aux toilettes. 

Il allait juste sur les terrains d’entraînement… 

Il avait juste besoin de s’échapper. 

Parce qu’il n’était pas de taille à affronter ce qui lui faisait face. 

Une chose terrifiante. 


Une chos- 


- Tu sais très bien que ce n’est pas raisonnable Toshinori, comment vas-tu faire maintenant ? Tu as 
déjà plus d’une demi-heure de retard ! 


Le professeur rachitique baissa les épaules avec honte. Il avait commit une erreur de débutant. 
Mais ignorer tous ces gens qui avaient besoin de son aide. C’était encore pire que de faire faux 
bon à ses élèves parce qu’il avait épuisé toutes ses réserves de force pour la journée. 


Il était donc coincé avec ce rat et devrait l’écouter le blâmer pour les deux prochaines heures... Ce 
rat pouvait parler des heures sans jamais se désintéresser. Pour une punition, c’était de la torture. 


AI Might s’excusa mille fois, mais le rat lui fit comprendre que ce n’était pas à lui qu’il devait 
s’excuser, mais à ses élèves qui l’attendaient toujours. 


Ne sachant quoi dire de plus, Toshinori alla se réfugier au fond de sa tasse de thé. Il n’y vit que son 


sombre reflet, celui d’un homme pathétique et inutile. Attristé par ce constat, il souffla longuement. 
- Toshi, ce n’est pas ton protégé en bas ? 

- Hein ? L'homme en costar jaune à rayures se leva d’un bon, perplexe. 

Quand 1l se pencha vers les grandes baies vitrées de la petite salle de repos, il reconnut le jeune 
Midoriya. Il n’était pas sensé trainer là. Que faisait-1l avec son paquet de feuilles ? S’était-1l perdu 


? 


- I n’a rien à faire là, le portail d’entrée a été réparé, mais il va redéclencher les protocoles de 
sécurité s’il s’en approche trop. C’est dangereux, je vais aller vérifier ce qu’il se passe. 


Toshinori suivit le directeur vers la sortie, mais ce dernier l’arrêta net : 
- Reste-là, tout le monde pourras te voir sous cette forme si tu vas dans cette allée. 
La frustration le frappa de plein fouet. Il avait vraiment tout raté aujourd’hui. 


Dans un silence amère, il regarda l’animal sortir de la salle en courant. 


Le directeur Nezu courrait à petites foulées sur l’allée principale, croisant le regard inquiet de 
Midoriya qui ne le quittait plus. Ce dernier patienta sagement que l’animal aux mains dans le dos le 
rejoigne. Ou peut-être se sentait-il trop coupable pour tenter quoi que ce soit. 


- Bonjour Midoriya, belle journée n’est-ce pas ? Puis-je t’aider ? 


- J- je sais que je ne devrais pas être ici, je me suis... quelque peu... perdu. Excusez-moi, mais 
quel est ce bâtiment là-bas ? 


Nezu suivit avec perplexité le doigt qui pointait innocemment l’autre bout du campus. 


- Oh, tu veux parler du USJ ? Tes camarades de 1-A font des simulations de catastrophes naturelles 
en ce moment même. Pourquoi cette question, y a-t-1l un problème ? 


- Ce n’est pas ça... Je... Il y a quelque chose d’anormal... Izuku pouvait l’affirmer, mais ignorait 
complétement d’où lui venait cette conviction. 


Il devait probablement exagérer et se faire des films... Impliquer le directeur dans ces histoires 
était une très mauvaise idée, bien qu’il n’ait pas d’autres choix à cet instant. Son mal-être était trop 
prononcé pour qu’il puisse réfléchir calmement. Il n’arrivait pas à réfléchir, 1l n’arrêtait pas de se 
dire que quelque chose n’allait pas. Était-il tombé malade ? Avait-il un début de fièvre ? 


- Ce qui est anormal, c’est que tu ne sois pas en classe, jeune homme. Si ça peut te rassurer, je vais 
les appeler pour voir si tout va bien. 


Le rat sorti son portable et composa le numéro du professeur Aizawa. L'appareil vibra plusieurs 
fois près de son oreille, pour n’entendre que la voix féminine de la messagerie : « Le numéro que 
vous avez demandé n’est pas en service ou a été temporairement déconnecté ». 


Surpris, Nezu décida de contacter Numéro Treize, l’autre intervenant sur place. Il obtient le même 
résultat. Conscient que ce ne pouvait pas être une coïncidence après tout ce qu’il s’était passé dans 
la matinée, l’animal se mit sur ses gardes. 


Ce n’était pas bon signe du tout. 


Ce changement de comportement n’échappa certainement pas au lycéen qui scrutait chaque 
mouvement du rat en quête de réponse. 


- Ce matin les journalistes, ce midi, une brèche dans la sécurité et c’est apparemment au tour du 
USJ... Vous voulez ma peau les enfants ! se plaignit le directeur, soudainement décontracté. Allez 
mon garçon, c’est gentil de m'avoir prévenu. Nous allons régler le problème en un rien de temps. 
Tout va bien. Maintenant, laisse faire les adultes et retourne en classe, veux-tu ? 


Peu convaincu, Izuku tourna le dos au directeur. Ce dernier ne semblait pas déstabilisé par la 
mauvaise nouvelle. Ce devait être son quotidien de gérer les problèmes après tout... Le garçon 
n’avait pas pu entendre ce qu’il s’était dit au téléphone, ce qui le rendit encore plus anxieux. Il se 
doutait qu’un simple élève comme lui n’avait pas les moyens de résoudre la situation, quelle 
qu’elle soit. Ne pouvant plus rien faire, il n’avait plus qu’à retrouver la salle des professeurs. 


Le vert remercia Nezu d’avoir si facilement pardonner son infraction et prit congé. Il s’efforcerait 
de ne plus s’écarter du droit chemin pour la journée. 


Avant d’entrer dans l’enceinte de l’école, l’adolescent jeta un dernier coup d’œil derrière lui. Le 
petit mammifère au pelage blanc passait d’autres appels. Il devait probablement avoir de nombreux 
contacts haut placés. Le fanboy songea à l’interview qu’il voulait faire à son sujet, mais il garda 
cette idée dans un coin de sa tête pour une autre fois puisque le moment était très mal choisit. 


Nezu n’était pas ravis d’avoir à contacter une fois de plus la police et de leur faire faire des aller- 
retours jusqu’à son établissement. Toutefois, l’urgence de la situation exigeait de grands moyens : 


- Allo ? Oui, désolé de vous recontacter si vite... C’est urgent, amenez tous les héros aux alentours 
et prévenez la police : le USJ est probablement attaqué. 


Chapter End Notes 


Je ne peux m'empêcher de sourire : les choses deviennent très intéressantes et vous ne 
l'aviez probablement pas vu venir. :3 


Dites-moi en commentaires ce que vous en pensez ou comment vous voyez les choses: 
C'est toujours très intéressant de voir quelles sont vos théories 


Quand la réalité nous ratrappe. 


Chapter Summary 


Les élèves essayent de comprendre ce qu'il se passent, et chacun gère la crise à sa 
manière. 


PS: je ne veux pas spoil alors je reste vague dans le résumé. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


A peine cinq minutes après qu’il soit revenu dans sa classe, le cours d’anglais fut de nouveau 
interrompu. Les haut-parleurs de chaque salle s’étaient allumés d’eux-mêmes et diffusaient un 
même message en boucle : « Protocole 1E26 : Le corps enseignant est prié de se rendre au portail 
principal de l’établissement pour une réunion d’urgence ». 


- Que se passe-t-1l Monsieur ? 
- On est encore attaqué ? 
- Ça veut dire qu’on a plus cours ? 


Une foule d’élève commençait à s'inquiéter pour la seconde fois de la journée. Les murmures et 
les questions fusaient de toutes parts et la pression se faisait clairement ressentir. 


Midoriya encore plus que les autres élèves, pouvait ressentir cette pression qui opprimait le héros- 
enseignant. Ce dernier serra ses dents avec frustration, avant de reprendre son calme pour apaiser 
les élèves. 


Il n’avait pas rêvé, quelque chose clochait, et les héros étaient prit de court. Izuku ignorait ce que 
pouvait être un code IE26, mais 1l se doutait que le temps était un enjeux crucial dans ce genre de 
situation. Mawata senpai lui avait expliqué qu’ils auraient un exercice d’évacuation d’urgence pour 
savoir quoi faire dans des situations de crise et d’alerte, mais ce dernier n’était prévu que pour le 
mois prochain. Que le lycée se fasse attaquer dès la première semaine était trop évident pour être 
une simple coïncidence. Tout semblait minutieusement calculé. Mais cette attaque visait-elle 
vraiment le lycée.…..? 


- S’1l vous plait, calm down everybody! La police appelle des héros en renfort, c’est fréquent à 
Yuei, nous sommes des héros avant d’être enseignants. Don’t worry littles listeners, vous êtes en 
sécurité car l’incident n’a pas lieu ici. Je vais devoir vous laisser pour le moment, vous êtes sous la 
responsabilité de vos délégués jusqu’à mon retour. Je vous rappelle que vous êtes surveillés par des 
caméras, alors toutes infraction au règlement sera sanctionné. Le protocole veut que les cours 
soient annulés pour le reste de la journée, alors si vous avez le moyen de rentrer plus tôt chez vous, 
faites-le et contactez vos parents. Pour les autres, la classe, les salles d’examens et le CDI sont à 
votre disposition jusqu’à la fin de la journée. Merci de votre attention, wish me good luck ! 


Present Mic s’excusa brièvement et disparut en courant dans les couloirs. 


Les héros manquaient cruellement de temps. Ce devait être une situation très grave pour que tous 


les enseignants soient réquisitionnés en plus des héros en service. 
À mois que. 
… l'incident se produise à proximité. Sur le campus. A l’autre bout du campus. 


Alors que le gringalet commençait à réunir les pièces du puzzle pour comprendre ce qu’il se 
pouvait bien se passer, il se fit interrompre par ses camarades. Otaru-san se positionna devant le 
tableau, accompagnée de son suppléant : 


- Vous avez entendu ce qu’a dit le prof ? Alors on garde notre bonne humeur et on ne leur rajoute 
pas de problèmes ! Tout ceux qui veulent rentrer chez eux, levez la main. 


Izuku fut surprit de voir de nombreuses mains se lever dans un grand silence. Otaru-san avait 
vraiment réussit à sympathiser avec tout le monde en si peu de temps ! Ces derniers lui accordaient 
respect et confiance. La choisir comme déléguée était finalement une bonne chose. Le vert fut 
rassuré de constater que son amie prenait ses responsabilités à cœur. 


- Très bien. Appelez vos parents si besoin et signez la feuille d’appel avant de quitter 
l'établissement. Ceux qui veulent aller au CDI ou en salle d’examen, allez-y dans le calme. Et ceux 
qui veulent rester 1c1, ils seront avec moi jusqu’à la fin des cours. Merci, vous êtes supers ! 


Le petit discours d’Otaru avait renforcé l’esprit de cohésion de la classe. Les élèves n’avaient plus 
si peur et obéissaient calmement. La classe se vida en un clin d’œil. 


- Que vas-tu faire Izuku ? demanda Shinima-san, l’air contrarié. 
- Je ne sais pas trop. 
Devait-il rester pour être aux premières loges de l’incident pour voir si sa théorie se confirmait ? 


S’1l restait en sécurité dans l’école, 1l n’aurait aucun autre moyens pour s’informer de l’évolution 
de la situation. Ce n’était pas comme s’il avait grand-chose à faire de plus ici. Tout compte fait, 11 
serait plus utile à nettoyer la maison avant le retour de sa mère. Mais comment rester l’esprit 
tranquille quand des élèves risquaient probablement leur peau à l’heure qu’il était ?! 


- Restons un peu pour soutenir Otaru ! Qu’en dis-tu Izuku ? 


- Salut Midotruc, Gouzotruc, le coupa un garçon aux cheveux violacés relevés en arrière et à 
l’expression digne d’un zombie. Depuis quand tu soutiens Otatruc ? Vous avez passé toute l’heure 
de vie de classe à vous tirer dans les pattes. Esprit d’équipe, que dalle ! 


- Oh ! sursauta le garçon crème en se retournant. Tu es le gars super discret qui sèche les cours ! 
C’est vrai que vous vous connaissez... 


En constatant le relâchement du garçon et son langage vulgaire, Gouzou était persuadé de faire 
face à un délinquent se rebellant activement contre la Société. 


- En chair et en os ! Je sais que je ne suis pas le plus bavard, mais de là à passer pour un touriste ? 
J’ai toujours été à cette place depuis la rentrée. Je ne suis ni un fantôme, n1 une racaille, désolé de 
te décevoir. 


Avec amusement, le violet semblait anticiper toutes les pensées de Shinima-san. Ce tour ne devait 
être possible que parce qu’il était habitué à ce que les gens pensent cela de lui. Le vert savait que 
Hitoshi-san faisait exprès de mal leur parler dans le but de le provoquer personnellement. Il devait 


voir en Midoriya une sorte de rival ou de défi.…..? 


Quoi qu’il en fut, 1l n’était pas d’humeur à jouer à son petit jeu. Hitoshi avait vraiment mal choisit 
son Jour : 


- Salut Shinsou.… 


Préoccupé, Izuku sorti son portable et envoya un SMS à la dernière personne qu’il voulait voir en 
ce bas monde pour s’assurer que tout se passe bien de son côté. C’est alors qu’il se souvenu qu’en 
cours d’héroïsme, les élèves laissaient toutes leurs affaires personnelles dans les vestiaires... Qu'il 
avait été idiot de contacter Bakugo ! Il allait croire qu’il regrettait leur dispute et voulait se 
réconcilier... Avec une pointe d’agacement, Izuku ouvrit son application de news spécialisée en 
héros. Il n’y trouva aucune info-flash de dernière minute. Était-ce trop tôt pour que les médiats 
couvrent l'événement ? Était-il gardé secret pour le moment ? 


- Je suis désolé, je ne voulais pas insinuer de telles choses ! Etant moi-même souvent mal jugé, je 
veux absolument éviter de faire vivre la même chose aux autres.…..! 


- Nan t'inquiète, je sais qu’t’es pas un de ces abrutis qui aime étiqueter tous ceux qu’il croise. Au 
fait, vous comptez poireauter 1c1 toute l’après-midi ? Hey ! M’ignore pas Midoriya ! 


Midoriya n’écoutait que d’une oreille abstraite l’échange entre ses amis. Il était resté bloqué sur la 
question « Que vas-tu faire Izuku ? », n’arrivant pas à se décider. 


Dans tous les cas, il s’imaginerait le pire jusqu’à ce qu’il en ait le cœur net. Et il ne pouvait pas 
faire comme si de rien n’était devant les autres élèves. Il ne voulait pas non plus les affoler en leur 
partageant ses tracas, n1 leur cacher les informations qu’il avait sur la situation… 


Izuku ne savait plus. Les histoires de héros et de problèmes surnaturels ne le concernait en rien. 
Maïs 1l était peut-être question des jeunes prometteurs de la 1-A qu’il avait conseillé et observé 
deux jours plus tôt. De la pauvre fille invisible, du courageux lida, de Aizawa sense1...! 


Chacun de leurs visages, leurs sourires innocents, leur voix à l’entrain joyeux défilaient dans la tête 
du stagiaire. Son estomac se tordit en deux. Sa gorge devint toute sèche. 


- Enfaîte, je crois que... Je vais rentrer, je ne me sens pas très bien, J'ai besoin de calme. 


- Oh, tu es malade ? Tu allais pourtant bien ce matin... tenta maladroitement Shinima-san d’une 
voix faible. 


- Je dois mal digérer les poireaux de la cantine, désolé, je ne veux pas vous inquiéter. 
- Je vais t’accompagner, j'allais partir de toute façon. 


Izuku comprit que si Hitoshi changeait si soudainement d’avis, c’était parce qu’il comptait 
probablement lui parler de leur futur entraînement. S’il avait voulu rentrer chez lui, 1l se serait 
précipité dehors comme le reste de ses camarades déjà partis. 


- Si vous y allez... Bon week-end à vous, et soignes-toi bien Izuku ! leur souhaita le garçon aux 
regard compréhensif. 


Ce dernier les regarda quitter la classe après qu’ils lui aient retourné ses salutations dans une 
atmosphère amère. Pauvre Izuku… 


- Tu m’as abandonné en vie de classe alors qu’on devait fixer un créneau avec Midnight ! protesta 
le plus grand des deux garçons alors qu’ils n’étaient pas encore sorti de l’école. 


- Désolé, je voulais juste aller aux toilettes et ça m’a prit plus de temps que prévu. 


- T'es tombé dans l’trou ouais ! J’ai tout fais à ta place pendant ta petite virée, alors ça veut dire 
que tu me dois un service. 


- D'accord, si c’est là le seul moyen de te prouver que je suis vraiment désolé. 


- La prof m’a dit que tous les créneaux de la semaine prochaine étaient déjà complets. 
Apparemment, 1l faut s’y prendre sacrément à l’avance si l’on veut avoir une place. J’ai donc 
réservé pour jeudi dans deux semaines, c’est le mieux que j'ai trouvé. Ça te conviens toujours ? 


- Bien sûr Hitoshi-san ! 


- Si tu me lâches sur ce coup-là aussi, ce ne sera pas un service que tu me devras, mais une 
obéissance totale pour l’année ! Non négociable. 


Le sérieux exagéré du violet fit rigoler Izuku : 


- Comme si j'allais te laisser faire. Puisque je te dis que je ne l’avais pas fait exprès ! Je ne te 
pensais pas si cruel, Ô grand maître Hitoshi. 


- Et moi Je te pensais plus honnête, traitre insolent : tu fais un piètre menteur. J’paris qu’à jamais eu 
mal au ventre ? 


- Certes ne je suis pas entièrement honnête, mais je ne me sens réellement patraque. Je n’aurais pas 
pu rester une seconde de plus dans cette salle alors que- 


Izuku s’arrêta soudainement, refusant de céder plus d’information. Il n’était même pas certain de ce 
qu’il avançait. 


Le duo foulaient les pavés de l’allée principale où s’étaient donné rendez-vous les héros. Il n’y 
avait plus personne à présent, visiblement tous partis sur le site de l’incident. Ils constatèrent que le 
portail ultra-sécurisé avait été reconstruit en un rien de temps, comme neuf. Le calme était revenu 
en ces lieux. Il y avait par ailleurs un silence majestueux qui régnait sur cette allée, les adolescents 
pouvaient entendre des corbeaux croasser depuis les forêts voisines. 


- Je t’en prie, finis ta phrase Midoriya. 


Le visage abattu qu’il découvrit en dévisageant son camarade lui fit prendre conscience que 
Midoriya ne rigolait plus du tout. Ça avait même l’air très grave. Il serrait de toutes ses forces les 
hanses de son cartable, comme pour se retenir de craquer. 


- Attends. Ta famille est prit en otage dans l’attaque où nos profs ont été appelés ? Tu l’as lu sur 
ton appli de news ? C’est ton alter qui te l’a dit ? Tu sais ce qu’il se passe ? 


- Non ! Pas du tout..! C’est juste que- Le gringalet souffla et relâcha ses épaules douloureusement. 
Oui, c’est mon alter. J’ai un mauvais pressentiment. Je crois que l’attaque vise des élèves 
d’héroïque… Ils sont allé dans un bâtiment annexe du campus pour leur cours de sauvetage, et- 


et. J’ai croisé le directeur tout à l’heure. Il avait semblé avoir un problème avec cette classe. 
- Tu penses qu’ils sont en danger ? Tu veux dire qu’ils ont eu un accident de sauvetage ? 


- Non Hitoshi-san. Je parle de vilains. Des vilains venus pour attaquer l’école ou je ne sais pas 
trop... 


- C’est vrai que ça se tient : il y a eu tout se raffut avec les journalistes toute la matinée car 1ls ont 
découvert qu’AII Might enseignait ici. Les vilains ont dû se dire que c’était le moment parfait pour 
attaquer ? 


AU Might. All Might ! Un éclair de stupeur le foudroya à ce nom. C’est AI Might qui donne les 
cours d’héroïsme ! AI Might est bien plus faible qu'avant depuis qu'il a reçu sa blessure, même 
des gens sur les forums de héros l’on remarqué... Alors des vilains pourraient vouloir en profiter 
pour... 


- Oh, non non non... se mit-1l à murmurer, le regard affolé. C’est peut-être pire que ce que je 
croyais. Et si des vilains attaquaient parce qu’ils ont apprit qu’AI Might enseignait ici ?! 


- On parle d’AII Might là. Ce serait du suicide pour n’importe quel vilain d’aller le chercher dans 
une école remplie de héros pros. 


Izuku grinça des dents. Hitoshi ne savait pas la position délicate dans laquelle se trouvait le numéro 
un. Il n’avait pas non plus vu le comportement suspect du directeur Nezu ou la panique qui avait 
saisi Present Mic. Forcément, 1l sous-estimait la gravité de la situation par simple ignorance….! 


Et si c’était vraiment le cas ? Que des vilains étaient venus menacer AÏI Might ? Que pouvait-il y 
faire, lui, qu’un civil sans-alter armé d’une bombe au poivre et d’un an d’expérience en self- 
défense ? 


Quoi qu’il fasse, qu’il sache la vérité, qu’il reste sur place ou qu’il rentre chez lui pour se changer 
les idées, le dénouement de l’attaque resterait inchangé. Cette simple vérité le rendait malade. 


Le lycéen songea au fait qu’il avait du mal à accorder toute sa confiance aux héros suite à ses 
expériences passées. Pourtant, il n’avait aucune raison de douter des capacités des héros de Yueï. 
S’1ls avaient été tous réunis au même endroit, alors personne ne pourrait s’estimer mieux protéger. 
La situation devait être sous contrôle à l’heur qu’il était. 


Izuku devait simplement se relaxer. Sa dispute avec Bakugo l’avait mit sur les nerfs. Il devait 
exagérer ce qu’il ressentait. 


Ce n’était pas comme si des vilains pouvaient passer les quatre niveaux de sécurité de Yuei. 
« Tout va bien ». Nezu en personne le lui avait assuré. 


- Je suis désolé, je dois me faire des films... Tu as raison : si AI Might est là, on a rien à craindre. 
S1 ça se trouve, ce n’est un accident chez les héroïques. Quelqu'un a peut-être perdu le contrôle de 
son alter, ou une des machines de simulation de catastrophe s’est cassée. Ce sont des choses qui 
doivent souvent arriver en héroïque, n’est-ce pas ? 


- Je suppose. 


Hitoshi l’accompagna jusqu’à la gare où 1l devait également prendre son train pour rentrer chez lui, 
dans une ville voisine. Le garçon très clame fit en sorte de ne plus aborder le sujet pour ne pas 
angoisser d’avantage Midoriya. Ils discutèrent de choses triviales, comme de leurs quartiers 


d'habitation ou de ce qu’ils comptaient manger ce soir jusqu’à la fin du trajet. Il parvint presque à 
faire oublier à son ami ses tracas. 


Izuku passa par la galerie marchande, près du fleuve puis devant le petit parc de son quartier avant 
de rentrer dans son HLM. En chemin, il avait prévenu sa mère par téléphone qu’il finissait les 
cours plus tôt aujourd’hui car ses professeurs étaient appelés sur le terrain et qu’il ferait un peu de 
ménage en attendant qu’elle rentre. Sa mère sembla plutôt ravie de cette nouvelle. 


Maman n'aura plus à s’inguiéter pour moi si je suis loin des problèmes... songea-t-il en faisant 
face à son salon où pas une âme ne vivait. 


Il posa ses affaires dans sa chambre, se changea pour des vêtements qu’il se fichait de salir et revint 
dans le salon avec des produits ménagers. Avant d’enfiler des gants en latex rose, l’adolescent 
alluma la télé pour être sûr de ne rien rater de l’actualité. A cette heure, les chaînes diffusaient des 
émissions de téléshopping, culturelles ou encore des épisodes de séries et des émissions de top hits 
musicaux. [zuku opta pour un peu de musique. 


Il se mit donc à gratter l’évier, passer l’aspirateur et ranger le bazar sur la table basse en se 
trémoussant quand la musique diffusée lui plaisait. 


Son portable placé en évidence sur la table basse ne vibra pas une seule fois. Bakugo n’avait 
toujours pas vu son message ou alors, 1l refusait de lui répondre pour des raisons compréhensibles. 


Sur les coups de dix-huit heure, sa mère rentra du travail et les feuilletons du soir débutaient par la 
météo. C’est alors qu’Izuku pu enfin savoir ce qu’il s’était passé : 


« Dans l’après-midi, la plus prestigieuse école héroïque de l’ouest a été la cible d’une attaque de 
super-vilains ! Heureusement, le corps enseignant a été prévenu à temps et des renforts dont All 
Might en personne, sont intervenus. La plupart des vilains ont été appréhendés, mais les dirigeants 
du mouvement restent introuvables. D’après nos sources, ils auraient fuis à l’aide d’un alter de 
téléportation. L'attaque s’est déroulée dans une zone d'entraînement annexée à l’école, la seule 
classe touchée par l’attague est une classe de seconde en filière héroïque. Le corps enseignant a 
déclaré qu'il n’y avait aucun blessé grave parmi les enfants et que la sécurité de l’établissement 
serait doublement renforcé en conséquent. » 


Des images ayant été prises par les journalistes le matin même étaient diffusées en boucle pour 
illustrer leurs propos. AI Might n’apparaissait sur aucune d’entre elles, les lieux de l’incident et les 
vilains non plus. 


L’insouciance que le vert était parvenu à maintenir dans sa maison s’évapora en un instant. Il resta 
de marbre en écoutant le présentateur avec sa corne cassé lire son texte. 


- C’est terrible ce qui leur est arrivé ! Heureusement qu’ AII Might a pu les arrêter- Où vas-tu 
comme ça mon chéri ? 


Izuku, portable à la main, qui s’était précipité dans le couloir, déjà chaussé et habillé se retourna 
pour répondre : 


- Je vais voir Bakugo, je ne devrais pas en avoir pour très longtemps ! 
- Oh mais, Bakugo faisait partie des victimes ? Attends Izuku, je viens avec toi ! 


Les Midoriyas marchèrent jusqu’à la résidence des Bakugos sous un ciel en déclin. Ils tombèrent 
sur une maison très calme dont la lumière du perron brillait légèrement. Le couple Bakugo les 
accueillit avec leur bienveillance et leur chaleur habituelle. Izuku n’avait pas remis les pieds dans 


ce salon depuis le nouvel an, ce dernier était depuis redevenu neutre et paisible. On sentait que les 
propriétaires de l’endroit veillaient toujours à ce qu’il soit propre et rangé. Il fallait dire qu’à ce 
niveau-là, Mitsuki était très stricte. 


- Nous nous inquiétions pour Katsuki après avoir vu les infos, comment va-t-il ? 
Le couple s’échangea un regard concertant : 


- Nous sommes venu le chercher à l’école dès que nous avons reçu un appel de la police. Il ne lui 
est rien arrivé, mais nous avons entendu que ses professeurs qui avaient combattus les vilains ne 
s’en étaient pas aussi bien sorti. Enfin, ce n’est rien d’irréversible, ils vont être soignés ! 


Mitsuki pu lire la désolation dans le regard du fils d’Inko. Ce dernier avait du être dans le flou 
toute la journée et connaissant le tempérament des Midoriyas, il avait dû se faire un sang d’encre. 


- Je suis soulagée que sa se soit bien terminé... J’y pense, je suis désolé, je n’ai pas encore eu le 
temps de cuisiner ce soir, mais Je voulais vous apporter des biscuits ! 


Masaru posa une main rassurante sur l’épaule d’Inko : 


- C’est l’intention qui compte, merci de vous êtres déplacé pour venir nous voir. Nous avons aussi 
eu très peur pour notre fils, mais nous pouvons compter sur le personnel très compétent de Yueï. Si 
vous devez offrir des gâteaux à quelqu'un, se serait les héros qui ont protégés les élèves au péril de 
leur vie ! 


Le petit Midoriya, qui s’était jusqu’à présent fait très discret et qui restait en retrait derrière sa 
mère, prit timidement la parole : 


- Excusez-moi... Mais où est Katsuki ? 


- Oh, et bah ça... souffla la femme, ayant visiblement lâché l’affaire au sujet de son fils. La petite 
terreur se terre dans sa chambre. Depuis que nous sommes revenus, il ne veut plus en sortir. Je 
pense qu’il est encore un peu secoué par ce qu’il a vécu, alors nous avons préféré ne pas le 
brusquer.. Tu peux allez le voir si tu veux, je pense que ça lui fera plaisir. 


Izuku hésita à monter les escaliers, sachant que madame Bakugo était loin de se douter que sa 
présence ne ferait pas plaisir du tout à Katsuki. Que ça pourrait même avoir l’effet inverse. 


Alors il a vraiment ignoré mon message. Au fond, il s’en doutait, c’était une conséquence 
normale après leur dispute. 


Les adultes reprirent leur discussion autour d’un café brûlant sur le canapé alors qu’Izuku se tenait 
devant la porte de la chambre de son ami d’enfance et qu’il n’avait pas la force de tourner la 
poignée. 


Dans cette même chambre, ils avaient parlé durant des heures de former le meilleur duo de super 
héros, ils avaient testés leurs cadeaux de noëls avec excitation, avaient dessiner leurs futurs 
costumes de héros. 


Le sans-alter repensa à la fois où 1ls avaient joué de la batterie à deux, parce que Bakugo avait son 
bras dans un plâtre. Ce jour-là, il avait vraiment crû qu’ils étaient redevenus amis. Le temps d’un 
morceau de musique, un temps qui lui semblait désormais s1 lointain. 


Il en était sûr à présent : 1l n’y aurait plus jamais d’amitié possible avec le blond. Penser autrement 
serait revenu à se voiler la face. 


Attristé, Izuku essaya une dernière tentative, pour ne pas que l’explosif ne perçoit son arrivé 
comme une menace : 


18h42 Izuku : Je peux entrer ? 


Le garçon savait que Bakugo les avaient entendu sonner et entrer chez lui. Il savait qu’il 
comprendrait parfaitement la signification de ce message. 


Ce qu’il ne savait pas, en revanche, c’était si quelqu’un d’aussi rancunier que Bakugo accepterait 
de faire une trêve dans un moment aussi sensible. 


La porte s’ouvrit presque instantanément sur un garçon dévasté. Il ne cachait pas ses joues rougies 
par l’irritation, n1 même ses affaires qu’il avait jeté dans tous les sens pour se défouler. Des 
mouchoirs, des cahiers, une lampe, son sac de boxe qui se balançait de gauche à droite avec un 
crissement métallique. 


Cela représentait très bien l’état émotionnel de l’adolescent qui avait perdu la parole. Son regard 
était si vide et désintéressé qu’Izuku n’était pas sûr de le reconnaître sans sa flamme habituelle. 
Bakugo portait un débardeur noir et un jogging gris dont les ficelles n’étaient pas attachées. Sa 
respiration était saccadé, ses muscles tendus. 


Bakugo ne faisait même pas l’effort de regarder son invité dans les yeux comme il aimait tant le 
faire pour l’intimider. Non, on aurait dit qu’il revenait de la seconde guerre mondiale. On aurait dit 
qu’il y avait laissé une partie de lui... 


Qu'’avait-il vu là-bas ? 


Izuku resta stoïque en face de son camarade, ne désirant pas le laisser percevoir une seule de ses 
émotions, qu’il dissimulait sous une poker face d'acier. C’était sa seule protection pour se préparer 
à la réaction imprévisible de Bakugo. Qui sait dans quel état était le nerveux après une attaque de 
vilain ? Avec le vilain gluant, 1l avait été plus violent que jamais. Alors le vert prenait ses 
précaution et ne montrait aucun signe de faiblesse. 


Il comprit très vite que ce n’était pas nécessaire d’agir ainsi : Bakugo ne se battrait pas contre lui. 


Au contraire, en ouvrant sa porte, il avait ouvert son cœur à la seule personne qui pouvait le 
comprendre. 


Izuku y découvrit un bocal vidé jusqu'à se dernière goutte, et une volonté complètement brisé. 


Chapter End Notes 


Shisou le retouuuur ! <3 <3 Il prend un malin plaisir à ajouter le mot "truc" dans le 
nom des gens pour les faire réagir, un véritable petit démon ce Shisou...! 


Pardonnez-moi si j'ai mis deux semaine à écrire ce chapitre. Mon explication est qu'il a 
été très dur à écrire pour moi, peut-être un manque de motivation ou le fait que ce n'est 
pas simple de ce décider sur dans quel sens raconter les choses. 


Quoi qu'il en soit, il y a bien une chose dans laquelle ce chapitre excelle : partager des 
sentiments forts, surtout sur la fin, j'ai été particulièrement cruelle de couper là, je sais, 
je sais. 


Je n'ai pas encore écris le chapitre suivant, mais je peux déjà dire que ça va être une 
sacrée tempête de sentiments et que vous allez être secoués ! (sauf si vous avez un 
cœur de pierre) 


A la semaine prochaine ou peut-être que je posterai le prochain chapitre avant la fin 
du week-end, ça dépend de s1 j'arrive à l'écrire 


A deux doigts de la fin. 


Chapter Summary 


Vous allez comprendre toute la beauté de ce titre de chapitre en avançant dans votre 
lecture. C'est un point de vue 100% Katsuki ! 


Chapter Notes 


Attention, ce chapitre est un peu lourd en description et peut angoisser les personnes 
sensibles. 


See the end of the chapter for more notes 


C'était un vrai cauchemar. 
Et personne ne semblait le réaliser. 


Le cauchemar ne s’était pas terminé avec l’arrivée d’AII Might et des renforts, il n’en était qu’au 
début. 


Un cauchemar interminable, qui le poursuivrait partout, quoi qu’il fasse. 


Les agents de police s’étaient adressé à lui comme à un gamin de trois ans. Les secours l’avait 
ausculté comme s’il était en verre et lui avaient remis des médicaments contre la gueule de bois. 
Ses propres parents avaient surveillé leur langage pour ne pas prononcer de phrases trop abruptes. 


Qu'est-ce qu’ils avaient tous bordel ! Il n’avait rien ! Ils n’avaient pas besoin de le protéger comme 
ça ! Il n’était pas faible ! IL N’ETAIT PAS FAIBLE ! 


Ses mains n’arrêtaient pas de trembler depuis qu’il s’était enfermé dans sa chambre. II sut que ce 
n’était pas qu’un symptôme dû à l’alcoo! fort qu’il avait utilisé. Fuir fut la première chose qu’il fit. 
Retirer ses chaussures avec le talon de ses pieds alors que cela les déformaient, puis foncer dans les 
escaliers et claquer sa porte de sa chambre. 


Après, tout ne fut plus qu’ennui à essayer de se distraire avec son ordinateur malgré que ses yeux le 
pique. Il s’efforça de regarder l’écran s’allumer jusqu’à ce qu’il remarque qu’il n’arriverait pas à 
frapper les bonnes touches du clavier parce que ses mains tremblaient trop. Horrifié de ne pas avoir 
de contrôle sur ses mains, l’adolescent se senti soudainement nauséeux. Il voulait vomir, dégurgiter 
tout ce qu’il gardait à l’intérieur de lui, ne plus être coincé dans ce corps minable. 


Il se précipita au-dessus de la cuvette des toilette de l’étage, mais rien ne sorti. Il eut beau attendre 
en s’écoutant s’essouffler, rien ne se passa. Son mal de ventre et ses frissons ne passaient pas. Pas 
une larme, ni un suc gastrique. 


A bout, son corps roula sur le côté et 1l colla son dos contre le carrelage froid de la salle de bain. 
Incapable de fermer les yeux, il se concentra sur la froideur du mur en contact avec l’arrière de son 


crâne pour essayer de se calmer. Sa tête était complètement vide, plus rien ne pouvait l’atteindre, 
pas même les bruits que faisaient parfois les tuyaux de canalisation. 


Naturellement, 1l se dorlota d’avant en arrière, ce qui l’aida à diminuer son stress. II n’avait plus la 
notion du temps, les secondes avaient été remplacées par les battements de cœur incessants. Sa 
poitrine ne serrait si fort, 1l aurait crû que son organe allait réussir à faire un trou dans sa cage 
thoracique pour s’échapper. 


Quand sa tête était devenue trop froide, il la laissa tomber dans ses genoux et se recroquevilla. Il 
replongea dans le noir, sauf qu'il n'était plus question de téléportation.. 


Ce n’est que quand il en eu marre de rester à ne rien faire et que ses jambes commençaient à avoir 
des crampes, qu’il se releva pour rentrer dans sa chambre. Peut-être s’était-1l passé deux heures, ses 
vieux débris n’osaient toujours pas le déranger. Lui-même ne savait pas s’il voulait qu’on le laisse 
seul. Être seul, c’était effrayant. Mais être avec les autres était énervant et fatiguant. 


Katsuki était épuisé. Frigorifié. Mortifié. Il s’emmitoufla dans ses draps et la chaleur revint 
l’apaiser. Le blond se perdit dans ses pensées. L’ennui était le même que lorsqu'il jouait les rats 
morts avec un bras cassé en 3-A à Oridera. Sauf qu’au lieu de gazouiller en regardant par les 
fenêtres, 1l fixait son plafond et relisait pour la millième fois les petites fissures, les grains noirs et 
autres imperfections qui s’y étaient développées. 


Il repensa au SMS de Deku qu’il avait lu dans sa voiture. Le message avait été envoyé vingt 
minutes après qu’ils soient entrés dans le USJ et qu’ils aient été copieusement accueillis alors que 
les professeurs les informaient des règles essentielles pour les exercices de sauvetage. A ce 
moment-là, l’école avait dû prendre des mesures pour protéger ses autres élèves des vilains et 
secourir ceux pris au piège. Apparemment, les héros avaient compris très vite qu’il y avait un 
problème sur place, alors la situation avait été gérée rapidement. Pile ce qu’il fallait pour éviter le 
pire. 


Le temps qu’il récupère son portable pour y lire le message, il était trop tard car il n’y avait plus de 
danger n1 de quoi s’inquiéter. Il avait préféré éteindre l’écran de son téléphone et le ranger dans son 
sac. 


Il n’aurait su quoi répondre à ce message qui lui demandait si tout allait bien de son côté. Il s’était 
passé tellement de choses en une demi-heure et il ne savait pas comment résumer tout cela dans un 
simple texto. Sans compter qu’il ne voulait pas en parler. Et encore moins être harcelé d’une 
centaines d’autres questions de la part de l’obsédé. 


Il savait qu’il ne pourrait pas y échapper indéfiniment. Toutefois, 1l repousserait ce moment le plus 
possible pour essayer de digérer. Était-ce au moins possible de digérer une couleuvre si énorme ? 
Tout ce qu’il constatait, c’était que son corps rejetait tout en bloc. Katsuki serra ses poings de 
toutes ses forces pour contenir le plus possible les spasmes. C’est alors qu’il eut l’idée de mettre de 
la musique pour s’occuper l’esprit. Une fois que les oreillettes furent enfoncées dans ses oreilles et 
que le volume fut monté à fond, le nerveux put fermer les yeux et essayer de s’endormir. 


Il resta parfaitement conscient, sans pouvoir estimer combien de temps s’écoulait autrement que 
par les musiques qui défilaient sur sa playlist. Du hard rock principalement, et des démonstrations 
de batteries qu’il avait gardé de côté pour les reproduire sur sa batterie. Après les cinq premières 
musiques, Katsuk1 avait arrêté de compter. Vint le moment où sa tête était saturée de pression et 
qu’il fut forcé d’éteindre la musique pour ne pas imploser. 


Il ne pouvait pas rester sans rien faire. 


Il dû le reconnaître, cela avait été sa plus grosse erreur. Parfois, il valait mieux rester en retrait et 
regarder les autres se sacrifier à sa place, pour ne pas aggraver les choses. 


Il fallait être fou pour ne choisir de ne pas s’impliquer. Il allait devenir un héros, alors ce n’était pas 
ce qu’il fallait attendre de lui ! Il n’y avait que les faibles et les enfoirés qui ne levaient pas le petit 
doigt quand les gens avaient besoin d’aide et traversaient une crise ingérable ! 


Pourtant, pourtant! 
Le garçon se mordit la lèvre inférieure en lâchant un râle de grossièretés. 


Après tout, Katsuk1 devait bien avouer que le SDF n’était pas qu’un SDF sadique et qu’il n’avait 
pas hésité une seconde à mettre sa vie en jeu pour protéger ses élèves. A lui seul, 1l avait repoussé 
des hordes de vilains durant une quinzaine de minutes quitte à dépasser ses limites et souffrir le 
martyr. Voilà à quel point il croyait en l’avenir de ses élèves. A quel point 1l était un professeur 
dévoué. 


Tout d’abord confiant, l’explosif s’était jeté sur le ténébreux et sa tronche de fumée dès qu’il avait 
remarqué l’étrange carquois de fer qui maintenait son cou. Si ce mec louche avec ses airs de 
gentleman traine sur notre chemin pour évacuer, alors il n’y a qu’à le dégager ! avait-il pensé à 
juste titre. Tête d’orties l’avait rejoint dans son élan et à eux deux, 1ls avaient interrompu le 
discours présomptueux de présentation du vilain. Ce dernier avait failli se faire paralyser, et pour se 
venger, il avait utilisé son alter de fumée noire pour en premier se débarrasser de Numéro Treize, 
puis disperser tout le monde aux quatre coins du USJ. 


Bakugo avait été téléporté avec Tête d’orties, probablement car ils étaient proches avant de se faire 
engloutir dans le noir. En plein dans un bâtiment délabré, des vilains tous aussi moches les uns que 
les autres les avaient pris en embuscade. Ce ne fut pas un problème pour l’adolescent qui n’en était 
pas à sa première bagarre-surprise et qui avait de très bons réflexes. Son alter aveuglait et le souffle 
des explosions repoussait ses ennemis qui s’avéraient plus faibles que ce à quoi il s’était préparé. 
Dos à lui, Tête d’orties se contentait de frapper et de durcir sa peau pour se protéger des coups. 


Alors qu’ils pensaient en avoir finit avec le menu fretin, les yeux de rapaces de l’explosif 
repérèrent un mouvement de gravas devant eux. Il dirigea une explosion vers le plafond et fit 
tomber un homme-caméléon. Pfff, que croyaient-ils à attaquer des apprentis héros de la meilleur 
école du pays avec de tels incapables ? Quel était leur but ? Les entraîner pour se faire doublement 
botter le cul la prochaine fois ?! 


Agacé, Katsuki reprit sa discussion avec son camarade. Ce dernier fut étonné de le voir si calme. 
Evidemment, c’étaient des rigolos, on les avait largement sous-estimés, alors 1l n’avait pas à 
craindre quoi que ce soit ! Il gardait son énergie pour régler des problèmes plus sérieux. 


Leur plan fut rapidement mit en place. Il était question de sortir de cette zone urbaine et de 
retrouver les autres ainsi que le SDF qui devait se battre sur la place centrale. Il expliqua à l’idiot 
qui avait des cheveux à la place de la cervelle qu’ils seraient plus utiles en mettant une raclée à 
tronche de fumée car 1l devait être la porte de sortie des vilains avec son alter cheaté. 


Premier problème, tronche de fumée n’était plus à l’entrée du USJ quand les deux lycéens s’y 
rendirent. La zone de ruines où 1ls avaient été téléportés s’avérait être la plus proche de l’entrée, 
s’y rendre en limitant le nombre de vilains qu’ils croisaient fut assez facile. 


Gravity girl désigna le plafond au centre du complexe où flottait le ténébreux comme un idiot. 
Malgré son idée de génie, la fille ne pourrait pas le maintenir en l’air très longtemps. C’était 
l’occasion parfaite pour l’exploser avec élégance. Il pouvait sentir l’excitation monter en lui et lui 


donner des ailes. C’est alors qu’il su qu’il était né pour exploser de sales vilains avec un sourire 
carnassier. 


Sans perdre plus de temps, Katsuki survola la majorité du terrain, abandonnant Tête d’orties au 
passage. Il ne pouvait pas se permettre de transporter quelqu'un avec lui sous risque de perdre son 
équilibre. 


A l’aide de ses plus grosses explosions, le blond se propulsa jusque-là où flottait le merdeux 
d’ombre sans pouvoir rien faire. Il put se défouler sans retenue grâce à son bandage de 
renforcement qui augmentait considérablement la pression que pouvait endurer ses muscles. C’est 
ainsi qu’il plaqua une main sur le carquois de sa cible et le força à redescendre sur terre en même 
temps que l’alter de Gravity girl n’annulait. 


Que se soit ses impressionnantes explosions ou ses hurlements bestiaux, Katsuki ne passa pas 
inaperçu en tombant sur la place centrale. Prit au dépourvu, 11 fit en sorte d’atterrir dans le bassin 
d’eau pour n’écraser personne. Sa chute provoqua une grande vague qui envoya tous les vilains de 
type aquatique valser loin de lui. La plupart d’entre eux étaient déjà collés les uns aux autres à 
cause des boules violettes du pervers. Désormais, ils se rejoignirent tous pour se faire un câlin 
communautaire dans la joie et la bonne humeur. 


Pour l’explosif, ce n’était qu’un détail insignifiant qui lui permettait de lui dégager le chemin. Dans 
une eau à hauteur de genoux, Katsuki maintenu fermement sa proie contre le sol. S’il bougeait d’un 
centimètre, il le réduirait en cendre sans remords. 


- Heu, Bakugo, tu peux le lâcher, je crois qu’il est inconscient. Kiru. Si tu continu, tu vas le noyer, 
kiru. 


En observant de plus près le vilain, Bakugo s’aperçut que la grenouille n’avait pas tort : tronche de 
fumée ne faisait pas de bulles alors qu’il avait la tête sous l’eau. 


- Ba-ba-ba-Bakugo !! Le pervers grelottait et pleurait de peur. Cela n’était pas très étonnant en 
considérant tout ce qu’il savait sur le nain. Un lâche par excellence. 


Voyant que Mineta regardait quelque chose derrière lui, le blond relâcha tronche de fumée pour se 
retourner. 


Second problème : certains vilains étaient plus coriaces que d'autres. 
P P q 


La stupéfaction le frappa de plein fouet : le SDF était entrain de se faire broyer le bras par un 
monstre bodybuildeur à moitié piaf . Un autre taré qui n’avait pas de goût vestimentaires se 
délectait du spectacle, alors que deux élèves de sa classe se cachaïent avec effroi à la frontière de la 
zone nautique. 


Katsuki venait d’exposer leur cachette au grand jour. Mince... 


- Graaagh ! se plaignit le vilain ringard couvert de mains glauques. Je déteste être interrompu ! 
Black Mist, si tu ne peut pas remplir ton rôle de portail dimensionnel, alors nos plans tombent à 
l’eau. 


Mille-mains se gratta le cou frénétiquement pour passer sa frustration. Katsuki nota combien il 
était immature pour un pré-adulte. On aurait dit que le vilanisme et cette attaque n’était qu’un jeu 
pour lui. 


Était-il le chef de cette bande de nazes ? 


- C’est un game ahhh...! Un game over pour l’instant ! 


Katsuki, qui avait fait une brève reconnaissance de la situation estima qu’il ferait mieux de boire 
une gorgée de son mélange d’alcoo!l maison au cas où 1l aurait besoin de se défendre contre le 
monstre à la peau sombre et pleine de cicatrices. Maintenant que les vilains n’avaient plus de tiquet 
de sortie, la priorité était de libérer leur professeur qui perdait bien trop de sang. 


- AI Might n’est pas là, nous n’avons plus de portail pour rentrer... Comment faire, comment faire 
? Le vilain qui parlait tout seul commençait à perdre patience. Katsuki sut qu’il devait saisir 
l’occasion pour se préparer à la suite des événements qui serait pour le moins imprévisible. 


Le blond ouvrit sa gourde le plus vite possible et prit en grosse gorgée sans prendre la peine de la 
refermer. Le contenu se déversa dans l’eau sans un bruit, soulignant la tension qui figeait le 
combat. Le visage répugnant de Mille-mains se tourna vicieusement vers les trois élèves à 
découvert. 


- Alors je n’ai pas d’autres choix : Je vais lui faire payer en lui prenant ce qu’il a de plus cher et qui 
le rend si fier ! 


Mille-mains se précipita d’une vitesse insoupçonnée sur eux sans crier gare. Tous se pétrifièrent 
devant cette rage et cette violence. Katsuki lui, fit un effort surhumain pour vaincre cette léthargie 
et parvint à saisir puis jeter une bombe-flash par terre à temps pour aveugler les vilains et fuir. 


Fuir en entraînant ses camarades était sa seule option mais ses jambes ne lui répondirent pas. 
Merde, merde, merde ! Allez, bouge espèce de faible ! 


Il découvrit avec horreur que des cheveux verts attachés en un grand nœud papillon s’étaient placés 
devant lui lorsque la lumière du flash se dissipa. A la dernière seconde, dans un acte de désespoir, 
la grenouille avait essayé de le protéger. 


Le protéger de quoi ? 


La sale main du vilain immature s’était posée sur le visage de la fille, mais rien ne se passait. Quel 
est son alter ? Qu'est-ce qu'il s’est passé au juste ?! S’inquiéta Katsuki. 


Quelque chose clochait. Un ricanement sinistre coupa le silence ambiant. Katsuki en eut des 
frissons. 


- T'es vraiment un mec cool. Eraser Head. Ses mots furent remplit de rancune et exprimés avec 
froideur. 


Tout devint clair dans la tête de Bakugo : le SDF avait annulé l’alter de Mille-mains. Un alter qui 
selon son costume et sa position actuelle, devait être lié à ses propres mains. Il n’avait pas hésité un 
instant et l’avait touché... 


pour le tuer instantanément. 


C'était cet enfoiré qui avait désintégré le coude du SDF ! Et il avait faillit désintégrer son visage. 
Enfin, celui de la grenouille. 


Pourquoi... POURQUOI ?! Pourquoi s’être sacrifiée pour le protéger lui ? Ils ne se connaissaient 
même pas, 1l l’avait méprisée comme le reste de ses camarades de classe depuis le début de la 
semaine. Il leur avait braillé dessus lors de l'élection des délégués. Et pourtant. 


Elle aurait donné sa vie sans réfléchir pour sauver la sienne qui n’avait aucune valeur. Il n’était 


qu’un harceleur, un coupable qui ne savait que faire du mal autour de lui et gueuler sur tout le 
monde sans raison. Il détruisait tout sur son passage à l’aide d’explosions, exactement comme ce 
vilain et ses mains.…..! 


En état de choc, son cerveau tournait à deux cent à l’heure, mais c’était inutile puisqu'il n’était pas 
foutu de se bouger l’arrière-train pour accomplit un quelconque putain acte héroïque pour une fois 
dans sa vie. 


Jusque-là, 1l n’avait fait que se mettre en danger et entraîner ses camarades dans la mort. Il n’en 
était rien de sa confiance, de sa force, de son égo. Deku l'avait prévenu, et pourtant. Il n’avait 
rien écouté. 


Shigaraki à deux doigts de le tuer, de tuer la grenouille qui venait de lui sauver la vie. Il aurait dû y 
réfléchir à deux fois. Parce qu’il avait été à deux doigts de ne plus jamais pouvoir accomplir son 
rêve. Et de priver une innocente d’accomplir son rêve à elle. 


Ce qu’il avait fait n’avait rien d’héroïque. Certes, 1l avait voulu bien faire en explosant la tête de 
ces déchets de vilains, mais il aurait dû comprendre plus tôt qu’il n’était pas de taille et que sa 
présence n'aurait été qu’un poids de plus pour les héros. Qu'ils jouaient leurs vie. Que ces vilains 
n'étaient pas juste des rigolos. Qu'il y aurait pu avoir des morts par sa faute. 


SA faute. 


Katsuki ne pouvait pas voir le SDF, mais il l’entendit très bien hurler de douleur pendant qu’il se 
faisait broyer le visage dans la poussière par le piaf mastodonte. 


N'ayant plus de seconde chance, tout ce qui composait la tête brûlée se décomposa, son corps 
savait exactement quoi faire et malgré la peur, la froideur dans ses membres, l’alcoo! qui 
commençait à lui faire tourner la tête, la rage et la frustration. Il ne pouvait pas rester indifférant 
après ce qu'avait fait la grenouille pour lui. Sans réfléchir, sa main attrapa les cheveux verts et 11 
ra dessus de toute sa poigne. De son autre bras, Bakugo produisit une explosion qu’il démultiplia 
en crachant tout le liquide qu’il avait conservé dans ses joues jusque-là sans pouvoir respirer 
correctement, n1 déglutir. Sa gorge le brûlait, 11 fallait que ça sorte. 


L’explosion fut si puissante qu’elle repoussa tout le monde chacun de son côté de plusieurs mètres. 
Enfin, presque tout le monde. Le monstre au corps musclé s’était téléporté devant Mille-mains en 
une fraction de seconde. II n’avait rien vu venir. 


Pouvait-il lui aussi se téléporter ? Katsuki réfuta immédiatement cette hypothèse : sinon le chef des 
vilains n'aurait pas été frustré par la perte de tronche de fumée. 


Une chose était certaine, à trop attirer l’attention sur lui, le monstre allait venir le mettre en pièce 
comme son professeur qui avait perdu connaissance sur le sol. 


Tout ce qu’il avait fait ne servirait à rien, il n’avait aucune chance contre cette chose répugnante qui 
pouvait se déplacer plus vite que la lumière. 


Cette fois, ils allaient vraiment mourir. 
- Nomu, fonce et achèv- 


Comme un miracle inespéré, une grâce divine offerte à Katsuk1 dont l’âme était complètement 
souillée par le vice, les héros pros débarquèrent en défonçant l’unique double porte d’entée du 
USJ. 


Malgré toutes les erreurs qu’il avait commises, voilà que le destin lui offrait encore une chance. 
Une chance de se racheter ? Ça, 1l n’avait pas encore eu le temps de s’en soucier. 


Sans All Might, tout le monde serait mort à l’heur actuelle. 
Tous, sans exception. 


- Putaaaaain ! éclata l’adolescent. Il envoya sa lampe de chevet contre son mur en se relevant 
brusquement de son lit. 


Sa tête lui faisait si mal... 


Et comme à chaque fois qu’il se sentait mal dans sa peau et qu’il voulait se sentir mieux, Katsuki 
frappa de toutes ses forces. 


Le sac de boxe, sa chaise de bureau... Tout ce qui se trouvait à porté de lui. 


Ensuite, ce fut au tour de son bureau. D’un grand mouvement de bras, il balaya la surface du 
meuble et fit voler les livres et les figurines qui y étaient rangés. 


Il n’en avait plus rien à faire, 1l n’était bon qu’à tout casser de toute façon ! 


Rapidement, ses poings lui firent un mal de chien. Il s’essoufflait et n’avait plus grand-chose sur 
quoi se défouler. Loin d’être satisfait, la tête brûlée se donna un coup de poing sans retenue en 
plein dans la joue. 


- T'es qu’un abruti Katsuki. Le miroir en face de lui lui renvoya exactement la définition d’un 
abruti. D’un monstre et d’un meurtrier. 


Que faire quand on a tout foiré ? C’était bien là tout le problème qui s’annonçait à lui. 


C’est tout ce qui lui fallut pour que les larmes coulent d’elles-mêmes sur ses joues pâles. Les 
japonais ne se mouchaient jamais en public, c’était un signe de faiblesse et d’impolitesse. Qu’est- 
ce qu’il s’en foutait des bonnes manières ! Le blond passa les minutes suivantes à vider toute l’eau 
de son corps comme si cela pouvait alléger sa souffrance. Il avait eu si peur, si honte, si mal...! Et 
tous ces sentiments ne sortaient qu'après coup, quand il était loin des autres, incapable d’appeler à 
l’aide. 


C’est alors qu’il entendit une sonnette. Celle de la maison. Un simple « ding dong » qui annonçait 
la venue de personnes extérieures. 


Deku. 


Complètement vidé après avoir déchainé une pluie de mouchoir sur le sol, le jeune se laissa tomber 
sur son lit, peinant à reprendre son souffle. Ses paupières vacillaient, allait-1l finalement pouvoir 
s’endormir ? 


Certainement pas. Un nouveau problème venait de s’inviter chez lui. Ce n’était qu’une question de 
temps avant qu’il ne s’amène de lui-même devant sa porte de chambre. 


D'une humeur amère, Katsuki eut un rictus. Toute cette journée sonnait comme l’ironie suprême. Il 
n’y avait pas d’autre explication à tous ces malheurs qui lui tombaient dessus les uns après les 
autres sans jamais lui laisser l’opportunité de digérer. 


Il n’avait d’ailleurs toujours pas digéré les mots du sans-alter dans les toilettes. 


Ce dernier avait bien du culot pour revenir lui parler après cet épisode ! 


18h42 Izuku : Je peux entrer ? 


L’ironie suprême, disait-il. 


Chapter End Notes 


Dur dur d'écrire ces quelques 3800 mots, on peut dire que j'y ai passé la nuit ahah... 
J'espère que cette manière peu commune de raconter les faits du USJ vous a plu. J'ai 
un peu modifié l'ordre des actions pour suivre la logique de mon histoire, et plus ça 
avancera, plus les conséquences d'un effet papillon du début de la fanfic (qu'Izuku 
décide de prendre des initiatives dans sa vie) feront diverger l'histoire de sa trame 
principale ! 


Bon allez, bonne lecture à vous, je vais aller me coucher ptdr. 


Les faiblesses nous rendent humains. 


Chapter Summary 


Izuku essaye de comprendre ce qui a complètement abattu son ancien ami d'enfance 
afin de pouvoir l'aider à se relever. Mais rien n'est si simple... 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Bakugo ne croisa son regard qu’une demi-seconde, avant de fuir ce face-à-face lourd de sous- 
entendus en baissant les yeux. Pour la première fois de sa vie, l’explosif ne s’énerva pas, il était 
bien trop fatigué pour ce genre de réaction futile. 


Dans un silence funèbre, le blond se poussa sur le côté pour laisser son invité indésiré entrer dans 
son intimité. Lorsqu'il referma la porte dans un claquement sourd, tous deux eurent conscience que 
tout ce qui serait dit à partir de ce point resterait entre ces quatre murs. 


Fallait-1l encore parvenir à débuter une discussion. 


Que dire à une personne à fleur de peau ? Comment ne pas tout gâcher ? Comment s’y prendre 
pour la rassurer ? Avait-il envie de le rassurer ? Qu’avait-il à lui dire en fin de compte ? Qu'il était 
désolé pour cet incident ? Qu'il s’était inquiété pour lui ? 


A ce stade, le garçon n’était même pas certain de se préoccuper réellement du bienêtre de son 
ancien ami d'enfance. Izuku se sentait coupable, c’était ce qui l’avait poussé à venir. Coupable de 
ne pas en avoir fait plus alors qu’il était l’un des premiers au courant du problème. Coupable de ne 
pas respecter la volonté de Bakugo qui voulait être visiblement seul. Coupable de s’être tant 
éloigné. 


Tout ce qu’il l’intéressait était s’obtenir un témoignage de l’attaque. Une curiosité mal placée le 
dévorait. Ils n’avaient plus rien à faire ensemble autrement, ils ne savaient rien faire d’autre que se 
battre à longueur de temps. 


Alors pourquoi se sentait-1l s1 mal à l’égard du blond ?! Pourquoi ne voyait-1l que des plaies 
béantes dans le cœur de cette victime ? Pourquoi son premier réflexe était de chercher à l’aider à 
s’en remettre ? 


Parce qu’il fallait bien que quelqu'un le fasse. Bakugo n’avait personne d’autre. Et s’il ne faisait 
rien, celui qu’il avait tant admiré dans son enfance s’écroulerait sur ses propres ruines. [zuku y 
aurait sa part de responsabilité. Bakugo avait toujours été d’une personnalité des plus fragiles. Si 
fort, et pourtant si sensible à l’intérieur. 


Le reste de l’histoire était à écrire. Tout dépendait de ce qu’il allait dire. 
Mais impossible d’avoir les bons mots. 


Izuku fit quelques pas hésitants, ne sachant s’il devait rester debout ou s’assoir quelque part. La 
réponse lui vint toute seule quand il shoota dans un des nombreux mouchoirs en boule. 


- Tu veux que je t’aide à ranger ? 


Le manque de réactivité du blond fut encore plus évident à ce moment-là. Il jeta un regard 
désintéressé au grabuge par terre sans répondre. 


Izuku déduisit que ce dernier le laisserait faire ce qu’il voulait. Il attrapa alors la corbeille sous le 
bras et récolta les déchets un à un. D’un air résigné, Bakugo s’abaissa à son tour et ramassa des 
cahiers ouverts qu’il défroissa avant de les reposer sur son bureau gameur. 


S1 le vert ne savait pas où ranger un objet, le blond le lui indiquait d’un mouvement de menton où 
s’en chargeait lui-même en le lui arrachant des mains. Dans une coopération silencieuse, les deux 
adolescents remirent à peu près la chambre noire et jaune en ordre. Las, Izuku s’assit sur le bord du 
lit en observant son reflet dans le long miroir vertical à l’autre bout de la pièce. Il vit une autre 
silhouette le rejoindre dans le cadre de l’image. L’explosif se tenait les poings en appuyant ses 
coudes contre ses genoux. Bakugo ne faisait jamais d’efforts pour avoir une posture correcte. 
Bakugo semblait si libre à se ficher des règles et des politesses… 


Mais ce n’était-là qu’une façade de préjugés. 


- T’aurais dû voir AI Might... Il avait trop la classe. Il est à des années-lumière devant tous les 
autres héros. Et moi qui croyait pourvoir le surpasser! Qu’elle bonne blague ! J’suis le dernier 
des abrutis ! 


- Le seul que tu peux surpasser, c’est toi Bakugo. Autrement, ce n’est pas comparable... Ne sois 
pas si dur avec- 


- Mais lui il a gagné ! Il gagne toujours ! s’écria soudainement le garçon en débardeur sombre. 
Putain, J’dois être plus fort, tellement plus fort ! Sinon, sinon... tout l’monde va crever sous mes 
yeux ! 


Izuku était troublé par les paroles que Bakugo se disait à lui-même. A l’entendre, il se senti tout 
aussi dépassé par la situation que son camarade. Lui-même, avait dû laisser les héros faire leur 
travail. Il n’avait servi à rien. 


« Sale Deku inutile ! » « Tu es la création la plus ratée de cet univers ! » « Ta place serait dans un 
zoo avec la pancarte des espèces en voie d’extinction ! » 


Mais maintenant, 1l pouvait faire quelque chose. Une chose que personne ne pourrait faire à sa 
place, une chose pour laquelle il était naturellement doué. 


« Tu fais ressortir le meilleur en nous, Izu-kun ! » 


C'était peut-être pour cette raison qu’il avait l’irrépressible envie d’aider Bakugo. I savait combien 
tout le monde se trompait sur le compte d’AII Might. La réponse à ses problèmes d’estime et d’égo 
lui sautait aux yeux, 1l était parfaitement capable de réparer son bocal fissuré, à sec. Il ne pourrait 
jamais complètement le réparer, parce que de telles expériences laissaient toujours de profondes 
cicatrices. Mais il pouvait faire quelque chose. L’écouter, le soutenir, le conseiller. 


Etre le meilleur ami d’enfance qu'il ne serait jamais. 


- Même AI Might a ses faiblesses Kacchan, je l’ai vu de mes propres yeux. C’est l’impression 
qu’il donne avec son grand sourire, mais personne n’est invincible. 


- Qu'est-ce que tu racontes ? Moi, je l’ai vu de mes propres yeux : 1l- 1l était si fort... ! Chacun de 
ses coups nous auraient tous tué en un instant ! Il a même envoyer le monstre-piaf à des kilomètres 


avec plus de trois cent coups de poings ! 


Le monstre-piaf ? Yzuku aurait voulu en savoir plus, mais il ne pouvait pas brusquer son camarade 
et devait attendre qu’il parle de lui-même. 


- Tu n’as qu’à lui demander comment 1l fait pour être si fort ? Tu ne trouves pas que c’est mieux 
que de le haïr ? De se haïr ? 


Bakugo ignora sciemment cette suggestion. Il n’avait que de la colère à revendre depuis qu’il était 
venu au monde. Cette colère, il la dirigeait contre tout le monde, bien qu’elle ne soit en réalité 
uniquement tournée contre sa propre personne. 


- Tu n’est pas AI Might, tu es bien mieux : tu es Oriender, la lumière au bout du tunnel. Tu ne le 
vois peut-être pas, mais moi Je le vois très clairement : tu es déjà très fort avec ton alter et ta 
technique est l’une des plus poussée que j’ai jamais observé chez un héros ! La seule force qu’il te 
manque, c’est la confiance. La confiance en toi pour repousser tes limites, Kacchan. Je sais que ce 
n’est pas facile, mais essayes d’être moins exigeant et d’avoir des objectifs plus accessibles dans la 
vie- 


- Dit le mec qui s’prenait pour AI Might Junior ! T’était qu’un de ces clones ratés, parce que vous 
vouliez tous être comme lui. Mais moi, c’est pas pareil : moi, je voulais être mieux que lui ! 


- Exactement Kacchan ! J’ai fais l’erreur de vouloir être quelqu’un que je ne suis pas. Je l’a 
compris le jour où 1l m’a dit sans détour que je ne pourrais jamais être un héros sans un alter, et 
j'ai beaucoup souffert à cause de ça. J’avançais dans la mauvaise direction depuis toutes ces années 
parce que j'avais peur d’être moins bien que le reste du monde. Mais qui a dit qu’il n’y avait pas 
d’autres directions pour s’accomplir ? Qu’on avait absolument besoin d’un super alter et d’une 
super force pour aider ?! Qui a dit qu’il n’existait qu’un seul type de héros, et que la seule option 
était de vivre dans l’ombre d’AII Might ?! 


Bakugo laissa ces déclarations de rébellion raisonner dans l’air de la pièce. Leur puissance était 
telle qu’elle avait écrasée toutes ses pensées défaitistes en un instant alors qu’il avait lutter toute 
l'après-midi en vain. 


Il pouvait le voir, le ressentir... Deku avait finit par prendre son envol. Il était parvenu à arrêter de 
se voiler la face et s’était accepté malgré son absence d’alter. C’est vrai qu’il était fort à sa 
manière, qu’il n’y avait pas que la force brute. Il avait le retour direct de ses propres actes : toutes 
les fois où 1l avait essayé de faire rentrer dans sa petite tête de nerd qu’il faisait fausse route et se 
prendrait un mur en voulant devenir un héros, toutes les fois où 1l avait essayé de le dissuader, 
même maladroitement, d'ouvrir les yeux... Voilà que les rôles s’inversaient et que celui qui était 
censé être un moins que rien le poussait à voir la réalité en face. 


- C’est pas d’la putain d’confiance qui va latter les vilains aussi fort ! retorqua-t-1l après une minute 
de réflexion. C’étaient des monstres de puissance et J’ai crû que je pouvais les combattre avec les 
techniques qu’on avait travaillé ensemble. Parce que j’ai sauté dans l’tas comme un con, j’ai- 
j'ai... Bakugo se couvrit le visage avec ses mains. 


J’ai faillit tué tout le monde. 


- Tu crois que ça aurait été mieux si tu n’avais pas essayé ? Qu’en frappant plus fort, les problèmes 
se seraient réglés comme par magie ? Combien de fois vas-tu encore me tabasser avant de 
comprendre que c’est pas efficace ?! Tes vilains, 1ls reviendront toujours si tu te contentes juste de 
les latter ! Tu t’es au moins demandé ce qu’ils voulaient, ces vilains ? 


- Ouais ! Ils voulaient la mort d’AII Might ! quitte à tous nous tuer pour le ramener ! Et à cause de 
moi, parce que j'ai essayé, la grenouille aurait pu mourir ! Tout ça parce que je suis trop impulsif, 
bordel ! 


L’explosif repensa aux déroulement des événements. Tout s’était passé si vite, maïs 1l était clair 
qu’il avait bien fait d’attraper le vilain à la fumée noire. Même si au final, ce dernier c’était réveillé 
et avait permit au chef des vilains de fuir. Sans lui, tous les héros auraient été redispersés et 1ls 
n'auraient pas arrêté tous ces vauriens qui les avaient pris en embuscade aux quatre coins du USJ. 


Il aurait simplement dû s’arrêter là. Comme toujours, son ambition avait raison de lui... 


Midoriya se tourna vers lui, écarquillant ses grands yeux à la fois si naïfs et si sombres. Forcément, 
il ne s’attendait pas à une réponse si terrifiante. La réalité est si terrifiante. 


- Je suis désolé. Je ne pensais pas que... ça avait été si dangereux. 
- Personne n’a rien dit de ce qu’il s’était passé ? 
Les prunelles pleines de tâches de rousseur se secouèrent brièvement en réponse négative. 


Katsuki baissa les épaules et prit le temps de résumer les faits dans les grandes lignes. Lui-même 
n’était pas au courant de tout ce qu’il c’était passé puisqu'ils avaient été téléportés loin les uns des 
autres. Izuku écouta attentivement chacun de ses mots et essayait en même temps de se représenter 
un vilain à « milles mains », un « monstre piaf avec la cervelle à l’air et la peau sombre » ainsi 
qu’un « homme-fumée noire fringué comme un bobo ». Leurs alters étaient particulièrement 
intéressants. Cela ne faisait pas de doute que c’était la principale raison pour laquelle ils avaient 
finit en tant que vilains. 


- J’les ais aussi sous-estimé. J’avais oublié à quoi ça ressemblait, un vrai combat... Qu’on jouait sa 
vie et que ces enfoirés d’vilains faisaient les pires coups d’crasse. 


- Tu ne pouvais pas savoir ! On est à Yueï que depuis une semaine ! Personne ne peut être préparé 
à ça. Sans parler du monstre ! Personne n’est sensé avoir autant d’alters ! 


- Mille-mains a dit que c’était une sorte de super-soldat mit à sa disposition. Il ne faisait qu’obéir 
aveuglément, 1l ressentait rien. Je ne crois pas que c’truc était humain. 


- J’espère que la police et les héros arriveront à arrêter ces vilains avant que d’autres attaques et 
d’autres monstres ne se déclarent. 


- J’en peux plus, avoua l’explosif. Me retrouver dans le plâtre, puis me faire étouffer par un gamin 
complètement barje... Pourquoi faut-il que ces fichus vilains s’ramènent pour donner le coup de 
grâce ? Ma vie est pas assez pourrie comme ça ?! J’ai compris la l’çon putain, j’ferais plus rien 
d’mal, alors non d’un chien : laissez-moi souffler ! J’ai l’impression que tout c’que je touche finit 
par exploser, que je ne sers qu’à aggraver les choses... L'autre vilain, il réduit tout ce qu’il touche 
en poussière et au fond, on est pareil lui et moi. Sauf que lui, il assume qui il est et il ne joue pas 
aux héros. 


- C’est faux. Tu ne tuerais jamais personne, Kacchan ! Je sais que tu vaux mieux que ça. Tu n’as 
tout simplement pas beaucoup de chance pour le moment... 


- Si, toi. J'aurais pu te tuer des centaines de fois. Je sais pas comment t’as eu la force d’endurer 
toute cette misère. Tu es super balèze Deku. Moi, j'ai rien d’tout ça. J’suis p’être pas fait pour ce 
métier en fin d’compte…. 


Le sans-alter ne trouva plus rien à redire. Parce qu’il avait entièrement raison. Il l’avait incité à 
sauter d’un toit, il aurait pu le pousser lui-même que personne n’aurait fait la différence. Izuku 
regrettait que le garçon soit tombé si bas ce jour-là. 


Que lui était-il passé par la tête en lui disant ces mots ? 


Il avait encore du chemin à faire pour pouvoir mériter le titre de héros. Tout un enfer à remonter 
pour espérer voir la surface. 


- Ça sert à rien d’essayer de me réconforter, continua-t-1l d'une voix roque. C’est gentil de ta part, 
mais il faut que j’regarde la vérité, les faits : j’suis le pire, tu méritais pas ce que je t’ai fait. C’est 
toi qui devrais être en héroïque, toi, tu aurais su comment protéger et aider les autres face à ces 
vilains ! Tu n’aurais pas hésité une seconde, comme devant le vilain gluant ! Tu aurais dû avoir 
mon alter, je ne le mérite pas. Pas après l’avoir utilisé pour mon propre intérêt. 


- Arrête ça. On peut rien changer à nos alters. Si on en a un, c’est qu’on devait l’avoir et il 
n'appartient qu’à nous de choisir ce qu’on veut en faire et en retenir. Tu peux choisir de n’y voir 
que le négatif, mais imaginer comment auraient été les choses si ceci ou cela avait été différent dès 
le départ. C’est juste une perte de temps. Ce sur quoi tu devrais te concentrer, c’est si tu veux 
vraiment t’en sortir et aller mieux. Qu'est-ce que tu veux dans la vie, Bakugo ? 


- J’veux être à la hauteur de tout ce que tu as fait pour moi. J’veux être assez balèze pour n'plus 
mettre personne en danger. 


- Alors qu’est-ce que tu fais encore ici, à Jouer les Hikikomoris* dans ta chambre ? Ne devrais-tu 
pas t’entraîner ? Te renseigner sur internet ? Apprendre de tes erreurs ? 


- On est en week-end idiot ! Et je ressort d’une putain d’attaque de vilains ! J’veux p’être dev’nir 
un héros, mais j’suis pas aussi obsédé qu’toi, le nerd ! 


Voilà un visage familier ! Le tempérament de feu semblait être revenu ranimé le corps de son 
voisin de quartier. En fin de compte, son bocal était loin d’être vide ou ébréché. Il avait 
simplement besoin d’évacuer la pression. 


Izuku attrapa le portable de Bakugo qui trainait sur le rebord du bureau. Il le lui remit sans 
répondre à ses provocations : 


- Alors commence par le plus simple : informe-toi de comment vont les autres. N’as-tu pas envie 
de remercier Asui-san de t’avoir protégé ? Et vos professeurs ? J’ai observé des héros toute ma vie 
et Je peux t’assurer que c’est la partie la plus importante du travail d’un héros : veiller au bon 
rétablissement des victimes. Je pense aussi que vous devriez parler entre vous de ce qu’il s’est 
passé plutôt que de s’isoler. Tu n’as sûrement pas été le seul à avoir peur et à être frustré. 


- J’veux rien avoir à faire avec ces demi-portions ! rechigna le blond en écartant le portable loin de 
lui. 


- Tout le monde à quelque chose à nous apprendre. Tu devrais faire plus d’efforts, parce que je ne 
pourrais pas toujours être là. Je sais que tu es super sociable en plus ! Pourquoi tu ne veux pas 
essayer de te faire des amis dans ta classe ? 


- J’ai pas b’soin d’eux, ils m’ralentissent et ils parlent pour rien dire. 


- Tu ne peux pas leur donner une chance ? Je suis sûr que tu vas apprendre plein de choses d’eux, 
comme à faire confiance, à déléguer. Je sais que je suis mal placé pour te dire ça, je travail encore 
dessus, mais on ne devrait pas trop compter l’un sur l’autre. On... On est trop différents pour 


s’entendre sans se disputer tout le temps. Et puis, j’ai pas les meilleurs souvenirs à ton sujet... Je 
suis si maladroit, je... On peut rester en contact comme d’habitude hein ? Mais je voudrais pas 
répéter ce qu’il s’est passé dans les toilettes de l’école. C’est encore trop tôt... 


- Hein ? C’est quoi ces conneries ? Trop tôt pour quoi ?! 


- Pour avancer. Je comprends que tu aies besoin de temps pour remettre de l’ordre dans ta vie ou 
tout simplement accepter tes erreurs passées. De ce que j'ai vu, les élèves de la 1-A ont des profils 
très variés et ils t’aideront sans aucun doute à prendre du recul. Est-ce que tu peux me faire 
confiance sur ce Coup ? 


Katsuki, peu convaincu, alterna entre le téléphone et le visage attendrit de Midoriya. Ce dernier 
avait l’air un peu fatigué, pas physiquement, mais plutôt comme s’il ressortait d’un examen sur 
table. Était-il si fatiguant de discuter avec lui ?! Ou était-ce parce qu’il avait magouiller encore des 
plans foireux ? Comment pouvait-il être si sûr que la solution à ses problème était un groupe 
d’attardés qui lui collaient aux basques ? Voulait-il vraiment son bien ? Ou alors était-ce sa 
manière de se venger ? 


Tout bien considéré, Deku ne lui planterait jamais de couteau dans le dos. Il était bien trop courtois 
pour avoir recours à de telles pratiques. Deku était honnête. Il faisait toujours passer les autres 
avant lui et aidait même les grands-mères à traverser la route. 


Ça lui faisait mal de l’avouer, mais il ferait mieux de suivre les conseils du nerd. Rien qu’en 
discutant avec lui, 1l se sentait infiniment mieux. Il avait reprit le contrôle sur lui-même et ses 
satanées émotions. 


D'un geste brusque, il saisit son portable et déverrouilla l’écran. Deku avait raison, ses camarade 
de classe avaient cherché à entrer en contact avec lui toute l’après-midi. Katsuki avait mit ses 
réseaux sociaux en mode silencieux et puisqu’aucun d’entre eux n’avait son numéro de portable, ce 
dernier n’avait vibré qu’aux messages de Midoriya. 


Katsuki savait que c’était une mauvaise idée de vouloir trop dépendre de Deku. Deku aimait certes 
aider, il donnait toujours de bons conseils, 1l était venu exprès pour l’aider... mais il fallait aussi le 
respecter. Deku avait une nouvelle vie dont il voulait pleinement profiter, ses propres problèmes à 
gérer avec son absence d’alter, un blog et d’autre amis comme l’Emo... Qu'il avait été égoïste de 
vouloir s’accaparer à lui tout seul le vert ! Il voulait être le seul à le protéger, à l’accompagner, à 
recevoir son aide... Les choses ne fonctionnaient pas ainsi. Leurs chemins se séparaient malgré tout 
et ils devaient se faire d’autres amis, quitter leur quartier de Musutafu pour explorer le vaste 
monde. 


- Mouais, j'le fais parce que c’est toi. T’as intérêt à avoir raison, sinon tu vas m’entendre... grogna- 
t-il en pianotant sur son smartphone. 


Deku se retira peu après leur discussion. Bakugo avait beaucoup à faire sur ses réseaux sociaux et 
il ne descendit manger que deux heures plus tard. Ses parents furent étonnés de le voir de sitôt, ce 
qui le vexa légèrement. Il fut seul à manger dans la cuisine, la maison se faisait bien vide depuis 
que les Midoriyas étaient rentrés chez eux. C’était sans dire qu’il n’avait jamais si peu entendu ses 
parents d’habitude toujours à lui hurler dessus. 


D'une étrange humeur maussade, le blond eut l’idée de cuisiner quelque chose pour remercier 
Deku. S’il ne pouvait s’excuser réellement de tout le mal qu’il lui avait fait, il pouvait au moins le 
remercier de ne pas l’avoir abandonné à son sort. 


Il se trouvait que Katsuki n’était pas mauvais en cuisine et que cette activité le détendait. Il passa le 


reste de sa soirée dans la cuisine et s’endormit presque d’une traite quand 1l remonta dans son lit. 


Chapter End Notes 


* Les Hikikumoris sont des personnes japonaises qui ont abandonné la vie en société 
et qui vivent littéralement de culture manga/jeux vidéos ainsi que de la rente familiale 
enfermé durant des années dans une chambre. C’est un sujet bien plus complexe qu’en 
apparence, avec la notion de « dépression sévère » derrière, alors si vous voulez mieux 
comprendre ce terme, je vous invite à faire quelques recherches sur le sujet. (C’est très 
intéressant!) 


Ce chapitre n'est pas plus long que d'habitude, mais j'ai aussi eu du mal à l'écrire. 
C'était un peu un passage important pour faire évoluer Katsuki et bon dieu que c'est 
compliqué! J'aurais pu le faire de mille manières, j'a1 dû me décider et sachez que je 
n'ai pas prit la plus violente. 

Entre nous, les deux n'ont pas encore résolu tous leurs différents et durant ce chapitre, 
il n'ont fait que reporter les grosses discussions car c'était une petite trêve. Et puis avec 
Bakugo, je ne sais jamais où ça va finir x) (c'est toujours très émouvant aussi T.T) 
Donc bon, j'ai mon petit plan de scénario qui évoluera au fil des chapitres, ça devrait 
bien se passer ! 


Je suis donc désolée si il n'y avait pas de chapitre la semaine dernière, mais j'en avait 
posté deux d'un coup à celle d'avant donc j'ai quand-même fait mon quota. Voilà 
voilà- merci de votre lecture ! 


Toutes les questions n'ont pas leur réponses... 


Chapter Summary 


Il se passe trop de choses dans ce chapitre, je ne saurais comment le résumer ! 
Bon, je vais quand-même essayer : 


Inko essaye de comprendre Izuku qui essaye de comprendre Katsuki qui essaye de 
comprendre comment on se sociabilise dans la vie xXDD WTF 


Chapter Notes 


Attention! (spoiler alert) 


La fin de ce chapitre (article du blog de Heroes Analytics) contient des spoils du 
manga spin off de mha : Vigilantes. Alors si vous ne l'avez pas lu, sautez la partie 
"l'affaire Villain Factory”. 


See the end of the chapter for more notes 


Alors qu’elle racontait que son fils avait été suivi par un psychologue après l’incident du vilain de 
la galerie marchande, qu’elle évoquait les bienfaits que ça avait apporté dans leur vie, Inko aperçut 
les épaisses chaussures rouges que son fils aimait tant, descendre doucement l’escalier. 


Elle s’arrêta de parler, ce qui poussa le couple Bakugo à se retourner pour voir ce qui se passait. 
- Ne vous en faites pas, 1l va s’en remettre, déclara-t-1l avec une étrange conviction. 


Que ce sont-ils dit ? Les adultes avaient entendus des bruits étouffés depuis la chambre mais ils ne 
purent rien tirer. 


Quoi qu’il se soit passé dans cette chambre, son petit garçon en était ressorti victorieux. Son visage 
était très fermé, un sourire modeste pour la rassurer comme à son habitude. Ce qui avait changé 
par contre, était son tempérament : son anxiété avait complètement disparue, Izuku était si calme 
qu’on aurait crû qu’il venait simplement de jouer avec son ami d’enfance. 


« Oh, vous êtes finalement redevenus amis ? » se souvenue-t-elle avoir dit quand elle avait appris 
que son fils mangeait avec le fils des Bakugo au WcDo après leur examen pour Yuei. 


Izuku ne parlait presque jamais de Katsuk1 depuis qu’il était entré à l’école primaire. Tout ce 
qu’elle savait, c’était qui s’étaient perdus de vue au fil des années. Pourquoi ? Tout semblait si bien 
fonctionner entre eux...? Petits, ils étaient comme les deux doigts de la main. Elle avait chaud au 
cœur lorsqu'elle voyait les deux enfants jouer ensemble aux héros. Inko avait souvent joué les 
demoiselles en détresse pour que son fils déguisé en AI Might junior puisse venir à sa rescousse. 
Elle avait souhaité qu’Izuku se trouve un ami de son âge pour la remplacer à ce jeu. Katsuki 


Bakugo était le meilleur ami qu’il ait pu avoir. Ils partageaient un rêve commun, une soif 
d’aventure et les mères se disaient souvent qu’ils iraient loin avec une telle détermination. 


Inko avait parfois, pour ne pas dire tout le temps, l’impression qu’elle était responsable de la 
destruction du petit monde merveilleux qu’avait été les cinq premières années de son fils. 


Au fond, elle savait pourquoi. Mais elle savait aussi que Katsuki était un garçon intelligeant et 
qu’il ne s’arrêtait pas à ces histoires d’alters. Il avait connu Izuku avant de déclarer un alter et 
connaissait sa valeur. Ils étaient meilleurs amis, tout allait si bien. 


Alors comment ? Comment leur amitié si profonde avait-elle pu dépérir ? 


Inko se souvenue du passage de Katsuki chez elle pour donner les devoirs à son fils malade. Il avait 
complimenté Izuku avec une telle sincérité qu’elle en avait été surprise. Il semblait réellement se 
soucier du bienêtre de son fils. 


Leur amitié était-elle à présent ravivée ? Parce qu’ils avaient tous les deux visés Yueï ? Parce qu’ils 
avaient pris en maturité ? Parce qu’ils avaient commencé à rentrer du collège ensemble après 
l'accident de Bakugo ? 


Inko était terrifiée à l’idée d’en savoir si peu sur son fils. Elle avait toujours voulu savoir, elle 
restait ouverte à la discussion, mais Izuku ne semblait pas prêt à se confier à qui que ce soit, pas 
même sa propre mère. 


En revenant chez eux, Inko ressenti le besoin de se rapprocher de son enfant qui la devançait : 


- Izuku chéri, penses-tu que ces vilains ciblaient Bakugo et ses camarades ? Dois-je te retirer de 
l’école ? 


- Nan ! Je t’assure que ce n’est pas la peine. Vous avez payé si cher cette école, vous ne pouvez 
pas me retirer avant la fin de l’année ! 


- S'il s’agit de ta sécurité, nous ferons le nécessaire, peu importe le prix. Ce n’est pas à toi de te 
soucier de ces choses-là. 


- Je sais mais- ! 


Izuku se ravisa de terminer sa phrase et débuta une toute autre argumentation plus rationnelle et 
ordonnée. 


- Yueï est aussi bien protégée qu’un bunker militaire, tu sais ? Ces vilains-ci ont réussi à s’infiltrer 
grâce à un alter très rare de téléportation. Ça a malheureusement déjoué la sécurité mais l’école a 
annoncé qu’ils allaient la renforcer contre ce type d’alter. Ils ne se feront pas avoir deux fois ! Les 
vilains voulaient se mesurer à AIÏl Might, qui ne le veut pas de nos jours.…..? 


La mère décela une pointe de tristesse dans sa voix. Elle se rapprocha de son fils et l’entoura de ses 
bras protecteurs. Ils continuèrent leur marche ainsi. 


- Yueï a bien intérêt à chasser ces voyous loin de mon fils, sinon ils vont voir qu’il n’est pas bon 
d’énerver une mère ! Ils ratent tant de choses à ne voir qu’AIl Might. Ils en oublient que le monde 
autour est plein de merveilles. Et toi, tu es ma petite merveille ! Gare au premier qui ose te poser la 
main dessus ! 


- Maman... ! le supplia l'adolescent qui ne résista pas bien longtemps aux pincements de sa mère 
sur les côtes. 


- Mamantosaure a gagné, mouhahabh ! 


…Inko espérait vraiment avoir plus de clefs pour comprendre son fils. 


Allongé sur son drap bleu, Izuku détaillait un des posters de héros qui n’avait plus de secrets pour 
lui. Il continuait malgré tout de repasser en vue chacunes des caractéristiques de l’image, comme 
s’il était le créateur de ce visuel. Quand ce fut au tour du petit visage d’un AI Might en plein saut, 
il ne put retenir une pensée fugace traverser son esprit : « C’est de ta faute, tout ça. » 


S’1l avait révélé ses faiblesses au monde, s’il n’était pas devenu le monopole de la vie de millions 
de japonais en portant tout sur ses épaules. Les vilains ne s’acharneraient pas sur lui avec des 
supers-soldat armés jusqu’aux dents. Du moins, ils n’auraient pas l’audace d’aller le chercher dans 
une école sur ses heures de cours. 


La société serait peut-être plus équilibrée ainsi. S1 les héros ne perdaient pas leur temps sur un 
fichu classement de performances et de popularité, mais qu’ils commençaient à lier leurs forces 
pour l’intérêt commun. 


« Ils ratent tant de choses à ne voir qu'All Might. Ils en oublient que le monde autour est plein de 
merveilles. » Ces vilains devraient sérieusement penser à consulter un ophtalmo ! songea le sans- 
alter d’un rictus moqueur. 


Et un psy ! Et aussi se mettre à jour sur la mode vestimentaire ! Comment veulent-ils pouvoir 
rivaliser avec un héros si leur costume n'est ni utile, ni mémorable ? Il n'y a donc que la force qui 
vous intéresse ? Vous avez quoi ? Quatre ans ? Vous êtes des frustrés ? Il va falloir innover si vous 
voulez faire le poids contre Yuei ! 


Tuer le symbole de la paix ? Et après ? Mener sa petite dictature ? Son règne de la terreur par pur 
plaisir ? Ce genre de but ne menait à rien. Ce n’était que des caprices et tous les enfants réalisaient 
en obtenant enfin leur jouet tant réclamé, qu’ils l’avaient peut-être un peu trop idéalisé. Que ce 
n’était pas l’objet qu’ils désiraient, mais d’autres choses intangibles et bien plus inaccessibles 
qu’on leur avait vendu à la publicité. 


Des amis. De l’attention. Une autre famille. Un alter. 
Dieu sait qu’aucun poster ni aucun super-soldat meutrier ne pouvait offrir cela. 


Ce n’est pas sa faute, AI Might n’est qu'une image publique, et tout le monde ne peut pas 
l’apprécier… 


Le prochain symbole de la paix aurait bien des dégâts à essuyer après le règne absolu d’AI Might 
durant des décennies. Le One for All était en fin de compte qu’un cadeau empoisonné. Même avec 
son alter, peu de gens seraient capable de reproduire les exploits du héros. 


AI Might lui-même n’était plus en mesure de tenir le rythme. Les vilains avaient dû remarquer 
qu’il s’était affaibli en comparant ses performances actuelles avec celles des années précédentes. 
Ça sentait vraiment mauvais pour le numéro un. 


S1 tout ne s’était pas terminé en bain de sang, c'était parce qu’il avait repoussé ses limites par il-ne- 


savait quel miracle. Ou peut-être était-ce parce que le principal Nedzu avait rassemblé les héros à 
temps. Ou à cause de la discussion qu’ils avaient eu ensemble devant l’école. 


L’adolescent ne parvenait toujours pas à comprendre ce qu’il avait ressenti à ce moment-là. 
Quelque chose l’avait retenu, peut-être était-ce son instinct qui avait crié. Ou que son œil avait 
perçu un détail indiquant qu’une attaque de vilain avait lieu ? 


Était-ce son « pressentiment » qui avait sauvé la 1-A ? Non, c'était ridicule, ça ne se pouvait pas. Il 
n’était même pas sûr d’avoir pressenti quoi que ce soit. Il était juste très tête en l’air et se perdait 
souvent dans l’école. 


C'était Nedzu qui avait dû s’en rendre compte en regardant les caméras et en avait déduit ce qui 
allait se passer grâce à sa super-intelligence. Ou plutôt, ce devait être AII Might qui était arrivé en 
retard à son cours et qui était tombé sur les vilains. 


Evidemment ! Que croyait-il ? Un sans-alter ne pouvait pas sauver des vies. Ça, c'était le job des 
héros pros. Quelqu'un comme lui se contentait de regarder les attaques de vilains aux infos et d’en 
discuter sur les forums de fans. 


Cela lui fit penser qu’il avait beaucoup de choses à faire sur son blog le lendemain. Il ne devait pas 
tarder à se coucher ou 1l ferait tout de travers ! 


Perplexe, Izuku se tourna sur le côté de son lit et essaya de faire taire son cerveau bouillonnant 
d'idées. 


Comme bien des matins, Izuku parti tôt faire son jogging autour du quartier en passant dans un 
grand parc. Sa mère l’accompagnait presque à chacune de ses sorties avant même que le soleil ne 
se soit complètement levé. 


En revenant chez eux après une petite demi-heure, la mère et le fils tombèrent sur un tupéroire 
posé sur leur palier. C’était plutôt étrange car seuls ceux qui connaissaient le digicode de 
l’immeuble pouvaient entrer. Sa mère ramassa la boîte en verre et lui montra le contenu : 


- Ohh, comme c’est gentil, les voisins nous ont laissé des gâteaux à la pâte de soja ! C’est ceux que 
tu préfères non ? C’est quand-même bizarre qu’ils n’aient pas mit de petit mot ! Ou peut-être qu’il a 
été perdu en chemin. 


En voyant à quoi ressemblaient exactement les gâteaux, Izuku reconnu tout de suite l’auteur de ce 
cadeau : Bakugo n’avait pas prit la peine de laisser de massage, probablement parce qu’il était 
incapable d’assumer ce qu’il aurait dû dire : « merci pour hier, ça m’a aidé ». 


Même sans qu’il ne se prononce, Izuku entendait sa voix raisonner dans sa tête. 


Petit, le vert mangeait ces pâtisseries carrées en forme de sandwich. Après avoir joué au parc, sa 
mère lui en donnait toujours pour le goûter sur le chemin de l’appartement. Bakugo le regardait en 
manger et son ami lui finissait par lui partager un bout. 


C'était étonnant que Bakugo s’en souvienne après toutes ces années. A vrai dire, lui-même avait 
oublié l’existence de ces gâteaux avant d’en voir dans le tupéroire… 


Ces souvenirs avaient-il de la valeur pour l’explosif ? Était-ce une période de sa vie qu’il s’efforçait 
d’oublier, tout comme lui ? 


Perturbé, le garçon laissa sa mère croire que ce venait des voisins. Il se perdit dans le vague, avant 
de retrouver ses esprits lorsque sa mère l’incita à rentrer pour pouvoir fermer la porte. 


Le duo de sportifs retira leurs affaires dans l’entrée et Inko demanda à occuper la douche en 
premier. Les yeux d’Izuku s’accrochèrent aux gâteaux posés sur le plan de travail. Il ne résista pas 
à l’envie d’en goûter un. La partie blanche fondit dans sa bouche, c’était d’une douceur.…..! La pâte 
de soja au milieu était collante comme du caramel et sa saveur était très vive. 


Il se senti descendre le tobogan flambant neuf et atterrir sur un tapis en pneus recyclés. Ses petites 
jambes coururent dans le sable à toute vitesse et il serra son étreinte autour des jambes de sa mère. 
Cette dernière le regarda dans les yeux avec un sourire chaud et sortit un gâteau en pâte de soja de 
derrière son dos. 


Quand il n’eut plus de pâte à croquer, Izuku sorti de sa transe. Il secoua sa tête en posant une main 
sur son front avant de sentir que ses doigts collaient à cause du sucre. Pourquoi pensait-il à cette 
époque ? Il avait pour fait pour oublier, parce que ce n’était pas le monde réel : ces années n’étaient 
qu’une illusion, une expérience trop éphémère d’une vie normale du temps de l’ère anté-alters. 
Qu'un cadeau offert pour être mieux reprit. Avant-même de comprendre lui qui se croyait égaux 
aux autres était tombé si bas, si bas...! 


Laissant échapper un rire nerveux, le sans-alter referma la boîte de Pandore et traversa la cuisine 
pour se laver les mains. 


Tout comme le ronron de la machine à laver l’aidait à s’apaiser, le filet d’eau sortant de l’évier 
ordonnait ses pensées. 


Ces gâteaux voulaient-ils dire que Bakugo désirait qu’ils repartent sur un pieds d’égalité comme 
dans leur petite enfance ? Était-ce un moyen d’enterrer la hache de guerre et de redevenir en bons 
termes ? 


Hier n’était-1l pas qu’une exception ? Pour rembourser sa dette comme il tenait toujours à le faire ? 
Étaient-ils donc toujours en froid depuis leur dispute dans les toilettes ? 


L’adolescent essayait d’y voir clair dans tout ce flou et ces contradictions. Bakugo était une 
contradiction à lui seul ! 


Puisque rien n’était définit et que le blond venait d’envoyer la balle dans son camp, Izuku devait 
décider de la réponse. De sa réponse. 


Avait-il envie de continuer de l’aider ? Bakugo était sur le point de prendre son envol tout seul et 
de devenir émotionnellement autonome. D'ici un an, 1l n’aurait plus besoin de lui et ils 
s’éloigneraient probablement chacun de leur côté. 


Mais en avait-1l vraiment envie ? Que ça se termine comme ça ? De s’être enfin débarrassé de la 
personne qui lui avait fait le plus de mal après son père ? 


Détestait-1l tant que ça le nouveau Bakugo ? 


Bakugo méritait sa chance, bien qu’Izuku en avait marre de souffrir gratuitement. A l’image de son 
alter, Bakugo était une bombe instable. Quiconque restait trop près de lui n’en ressortait pas 
indemne. C’était le genre de personne qui passait son temps à vider le surplus de son bocal sur son 


entourage. Ça ne pouvait plus continuer. Il ne pouvait plus continuer à subir les excès de colère ou 
de frustration de cette tête brûlée. 


Izuku avait besoin d’espace, de liberté. Il se ressentait jusque dans ses entrailles. Maintenant qu’il 
pouvait vivre sans craindre de se faire tabasser, le gringalet voulait rattraper tout ce qu’il avait raté. 


Sa petite vie guéguerre commençait à lui plaire, ses entraînements avec Toga, réunir des milliers de 
fans sur son blog, ses nouveaux amis à Yuei ou bien Jouer les stagiaires en héroïque. Il sentait 
qu’il entrait dans un quotidien confortable ou il n’avait qu’à ce soucier de choses si futiles que ça 
lui semblait ridicule. Ses nouvelles petites affaires lui plaisait beaucoup. Et s’il y avait une chose 
que le vert n’appréciait pas : c’était qu’on vienne se mêler de ses affaires pour tout gâcher. 


C'était précisément ce que Bakugo prenait un malin plaisir à faire avec lui ces derniers temps. 
S’éloigner de ce dernier lui enlèverait une sacrée épine dans le pied, il devait le reconnaître. 


Izuku avait soudainement envie de devenir égoïste, parce qu’il s’était assez sacrifié. Mais que 
vaudrait-1l s’1l agissait exactement comme ce qu’il reprochait à son ancien harceleur ? 


Rhhhag ! Décidément, 1l n’était pas simple de choisir un camp et de s’y tenir ! Izuku ne voulait 
plus y penser. Il avait tout un week-end devant lui et plein de choses à faire. Bakugo n’était qu’un 
détail dans sa vie bien chargée et 1l verrait bien où il en serait avec lui de retour au lycée. 


Le garçon se frotta durement les mains à l’aide du torchon, soudainement aussi épuisé que motivé. 
Il se dirigea dans sa chambre et souleva un poids machinalement jusqu’à ce que sa mère sorte de la 
douche. 


Izuku ne sortirait voir Toga qu’à partir de quinze heure, ce qui lui laissait largement le temps de 
terminer de rédiger l’article sur lequel il travaillait depuis la semaine dernière, même s1 en réalité, il 
en gérait plusieurs à la fois. Il jeta un bref coup d’œil au carnet Campos qu’il avait ouvert sur ses 
dernières recherches. La semaine avait été si chargée qu’il n’avait pas vraiment eu le temps à 
consacrer à ce qui restait son passe-temps favori après l’observation de héros sur le terrain. 


Il venait à peine de se connecter à son compte d’administrateur pour reprendre la page de son 
brouillon qu’une notification de sa messagerie clignota sur le coin de son écran. Le vert ne se 
laissa pas impressionner par la rafale d’autres messages qui suivirent dans la seconde. Nulle doutes 
que ce devait être LA BRAVA qui était derrière tout cela. Un petit rictus d’amusement le prit 
lorsque qu’il se décida à lire les messages : 


9h28- LA _BRAVA : Bien dormi, p'tit chef ? 
9h28- LA _BRAVA : On t’a presque pas vu de la semaine ! T’étais passé où ? 


9h28- LA _BRAVA : Oh mais je suis bête, c’était ton école qui était visée par cette attaque de 
vilains.. Tu le vis comment ??? 


9h29- IZUK_09 : Bonjour LA _BRAVA, je vais bien, c’est gentil de t’inquiéter 1-1b 
PS : je sais que tu guettes la connexion de mon IP sur le blog -_- 


9h29- IZUK_09 : Ce n’était pas ma classe qui a été attaquée, alors je n’ai absolument rien, même si 
J'ai quand-même eu peur pour mes camarades. 
Bref, je suis de retour pour poster des nouveaux articles ! 


9h30- LA _BRAVA : Ce qui compte c’est que tout ce soit bien terminé, et que tu t’intègres bien 


dans ta nouvelle école. (C’est comment UA ? *o*) 
Tu as réussi à avoir les interviews de tes profs comme tu le voulais ? 
PS : je ne faisais que traîner sur le blog à 9h du mat... 1°1 


9h31- IZUK_09 : Yuei c’est méga grand que je m’y sens minuscule et que je me perds tout le 
temps !! Je me suis fais des amis en or ;) 

A ce sujet, J'ai pas eu le temps de leur demander, mais j’en ai eu assez pour commencer une 
collecte d’autographes ! 


9h32- LA _BRAVA : Ohh ! Mais quel est ce nouveau projet.…..? 


9h32- IZUK_09 : J’y ai pensé après avoir rencontré des héros à l’évent de Dagobah Beach et après 
avoir réalisé que J'étais entouré de vrais héros pros à Yueiï. Je me suis dit : peut-être que Je n’ai pas 
les meilleures images des héros que je présente dans mon blog, mais je peux avoir toutes leurs 
signatures ! Et que j'ai récolté par moi-même, sinon ce ne serait pas drôle ! 


9h34- LA _BRAVA : C’est un super défi ça ! (Même s1 je doute que les viewers n’y prêtent 
attention...) Tu en as récolté beaucoup pour le moment? 


Le fanboy parti chercher son carnet numéro Treize, désormais réservé aux autographes. Il avait 
obtenu avec fierté celle d’Eraser Head. Dans le courant de la semaine, Midnight, Present Mic, 
Molear, Cementoss et Lunch Rush lui avaient gentiment signé son cahier. En comptant celles de 
AI Might, Mount Lady, Dieu Sylvestre et DeathHarms qu’il avait déjà obtenu, son compte était à 
dix. Ce chiffre augmenterait rapidement puisqu'il n’avait pas l'intention de s’arrêter là. Il pourrait 
récupérer celle du directeur Nedzu, de l’infirmière et de bien d’autres s’il persévérait. 


Rien que d’y penser, le vert était tout excité. Il ferait mieux d’ajouter ses scans d’autographes 
avant de continuer son article. 


SR 


9h36- IZUK_09 : J’en ai 10 pour le moment, dont deux qui sont trèèès difficiles à obtenir ;D Avec 
un peu de temps, J’en aurais plein d’autres. J’espère pourvoir toutes les obtenir pour remplir mon 
blog ! Je les vois bien, juste à côté des images plein pied des héros. 


9h37- LA_BRAVA : À te lire, on dirait que tu viens de commencer une collection de cartes 
pokémons ! xDD Après tout, tu as de la chance d’être à UA alors tu dois en profiter à fond *. Je te 
laisse les placer toi-même sur tes articles ? 


9h38- IZUK_09 : ‘-’ C’est vrai que j'aimais aussi collectionner les cartes de jeu Heroes Flash 
Master quand j'étais petit. Argh ! L’admiration qu'ont les fans investis pour leurs idols devrait 
être respectée ! 


Oui, Yuei est une grande chance et c’est exactement ce que je fais ! Je m’occupe de les placer tkt 
AA 


9h39- LA _BRAVA : Etant moi-même une grande admiratrice de ton travail, je comprends ce que 
tu veux dire, mais. C’est trop adorable ! Toga va retourner ta chambre pour retrouver ta 
collection de cartes si elle entendait ça ! 


Izuku bondit de son siège, et s’empara d’un grand livre noir à la couverture plastifiée sur sa 
bibliothèque. Il l’ouvrit d’un bref coup de bras, y vit des cartes brillantes d’AII Might jusqu’aux 
Wild Wild Pussy Cats avant de refermer aussitôt le livret. Les joues toutes empourprées, 
l’adolescent cacha l’objet sous des tas de vêtements dans sa penderie. Toga n’irait jamais chercher 
dans un endroit pareil... ! 


9h41- IZUK_09 : (Pas s’il n’y a plus de preuves.) Nous devrions retourner au travail, parce qu’il y 


a de quoi faire ! 


9h41- LA _BRAVA : (Bien sûr :3) N'hésite pas si tu as besoin de moi, je reste dans les parages 
p'tit chef ! 


9h41- IZUK_09 : Super, merci ! 


Encore un peu gêné par cette histoire de cartes de collection, le vert se mit sérieusement au travail. 
Il admira plus que nécessaire les pages sur lesquelles il avait désormais ajouté de belles signatures 
noires sur fond blanc. Il gardait une pointe d’insatisfaction parce qu’il avait été obligé de retoucher 
un peu les images pour retirer le fond et rendre le tout plus propre. Si les viewers s’apercevaient 
que sa signature d’AII Might ou du trio de héros de Bagobah Beach avaient été faites sur des 
supports tout abîmés, IZUK_09 aurait perdu en crédibilité. 


Heureusement qu'il existe des applis pour retoucher facilement les photos. remerciait 
intérieurement le garçon. 


Après ce petit détour par les pages de profils des héros pros, Izuku ouvrit un menu exclusivement 
réservés aux administrateurs et retrouva tous ses articles restées à l’états de brouillons. Il cliqua sur 
l’onglet « drogues d’alters » et compléta son article avec les notes du second carnet sous ses yeux. 


«Drogue trigger : 
Présentation : 


S1 vous regardez les infos, vous avez forcément déjà entendu parlé de la fameuse drogue « trigger 
». Cette substance j’injecte dans le sang et multiplierait par deux ou bien plus la force d’un alter. 
Présent dans le monde entier, la qualité du produit varie énormément d’un pays à l’autre. Dans 
notre beau pays, le trigger serait de très mauvaise qualité, les effets ne durant qu’une dizaine de 
minutes. Mais aux Etats-Unis, leur pays d’origine, les effets peuvent durer jusqu’à deux heures ! 


Elles se présentent comme de petites fioles, souvent directement distribuées sous forme de 
seringues ou de pistolet à injection. La couleur du produit est d’un vert très clair. (cliquez sur ce 


lien pour avoir un aperçu en image.) 


Les conséquences : 


Vous imaginez que c’est un vrai problème pour les forces de l’ordre car les personnes sous 
l'emprise de la drogue peuvent perdre le contrôle de leur alter très rapidement et causer d’énormes 
dégâts humains comme matériels. En effet, la drogue donnerait une sensation de « toute puissance 
» et perturberait l’état mental des utilisateurs, qui sont décrit comme « plus impulsifs et violents 
que d’ordinaire ». Les études menées par la police de Tokyo ont certifié que la drogue contient des 
éléments psychotropes et les scientifiques ont étudié les effets sur la population locale. (cliquez sur 
le lien pour accéder aux études.) Les conclusions tendent à dire que les utilisateurs de sont plongés 
dans un état de transe qui peut rapidement tourner en panique intense car leur sensibilité aux 
stimulis extérieurs est accrue. L’étude précise que les effets secondaires de la drogue sont 
particuliers à chaque utilisateurs. 


Une chose est certaine, une overdose de cette drogue peut entraîner la mort par arrêt cardiaque. 

C’est pour cela que la brigades des stupéfiants de la Commission Héroïque recommande à ne pas 
consommer plus d’une dose par injection pour ne pas entraîner des complications sur votre santé, 
bien que le mieux est de ne pas en consommer du tout. Il est de votre devoir de rapporter au poste 


de police le plus proche toute fiole de Trigger trouvée dans la rue. 


Il existe des programmes de réhabilitation et des groupes de paroles pour aider les victimes 


dépendantes ou ayant déjà consommé cette drogue. (Si vous souhaitez consulter la page du site de 
la Commission Héroïque à ce sujet, cliquez sur ce lien.) 


Production : 


La drogue Trigger est fabriquée à partir de matières chimiques détournées de leur utilisation 
d’origine. Des pirates s'emparent des cargaisons qui arrivent au large des côtes du Japon et 
récupèrent ce dont 1ls ont besoin pour fabriquer leur drogue dans des laboratoires désaffectés et 
illégaux. C’est un combat sans fin avec les autorités frontalières et les héros maritimes pour faire 
barrage à ce trafique. Cependant, les vilains utilisant parfois eux-mêmes la drogue pour faire face 
aux brigades frontalières, le dénouement des interventions est souvent imprévisible et 
catastrophique. Je parle entres autre de la marée noire de la baie de Shizuoka suite à l’explosion de 
plusieurs bateaux. Sans l'héroïne Alma Pura qui a purifié la majorité des eaux grâce à son alter « 
séparatisme », l’impact sur l’environnement et les activités locales aurait été très important. 


La distribution de la drogue passe par plusieurs organisation criminelles œuvrant chacune 
indépendamment des autres. Le réseaux est très éparpillé et donc difficile à démanteler. Toutefois, 
il est soupçonné que le produit et les recettes soient importés depuis l’étranger, plus précisément 
des organisations criminelles implantés dans des pays voisins du Japon et qui chercheraient à 
étendre leur influence en favorisant l’importation du Trigger 1c1. La plus connue d’entre elles est 
nommée « la Guilde Noire », implantée en Amérique, en Chine et biens d’autres pays. Leurs 
membres identifiés sont activement recherchés par les héros du monde entier, car c’est une 
passerelle internationale qui menace l’arrivée d’un Trigger plus dangereux dans d’autres pays que 
les Etats-Unis, où le taux de mortalité par Trigger est similaire à celui causé par les armes à feu de 
l’époque anté-alter (10 morts /100.000 personnes). 


L’avenir du Trigger au Japon : 


Ayant étudié la question et me tenant à jour sur les actualités et les interventions des héros, je 
soupçonne un nouveau dérivé d’être en train de s’implanter dans le pays. Ce qui me fait dire ceci 
est la multiplication d’affaires étranges à divers endroits du Japon où des personnes affirment non 
pas avoir boosté leur alter, mais avoir perdu l’usage de leur alter. Je n’ai pas trouvé de détails 
concernant la manière dont ils auraient perdu l’usage de leur alter, n1 même s’ils sont victimes d’un 
blocage psychologique ou bien d’un réel handicap physique. Les effets sont décrits comme à durée 
indéterminée et personne n’a pu mettre au point d’antidote. Cette drogue semble alors être une 
terrible arme pour certains comme une bénédiction contre des alters trop problématiques. 


Personne ne sait sous quelle forme se présenterait cette substance, ni même où s’en procurer. Les 
victimes de cette drogue se la sont vu administrée de force, bien qu’ils n’aient pas le souvenir d’en 
avoir reçu. Autant dire que ce phénomène est un vrai mystère... Pas de panique les cas restent très 
rares et isolés, je vous tiendrait au courant de l’évolution de la situation ! 


L'affaire « Springer » : 


Pour illustrer ce que je viens d’expliquer sur la nouvelle drogue mystérieuse, je vais vous parler du 
cas d’un héros qui aurait été affecté par cette drogue : 


« Springer », le héros du printemps, a été attaqué par un vilain inconnu de type gigantisme venu à 
son agence localisée à Chiba 1l y a de ça un an. Le héros a été kidnappé par cet individu et retrouvé 
dans une forêt du centre du Japon une semaine plus tard, sans souvenirs et sans être capable de 
manifester son alter. Son alter nommé « flower-power » lui permettait de contrôler la croissance 


des fleurs qui sont soumises aux vibrations de sa voix. Personne n’a pu expliquer ce qui lui est 
arrivé, mais certains comme moi supposent qu’il s’agit d’une drogue qui supprime définitivement 
les alters... Le héros en question a pris sa retraite et a fermé son agence. 


L'affaire « Villain Factory » : 


Une autre affaire en lien avec le Trigger, celle d’une organisation de vilains qui ont créé un dérivé 
de cette drogue il y a de ça 8-4dans. 


L'affaire a été depuis classée et l'organisation démantelée grâce à une grande coopération entre les 
héros underground, l’agence Ingenium, et les forces de l’ordres. L’affaire fut si grosse que des 
héros tels qu’AII Might, Beast Jeanist et Captain celebrity sont intervenus lorsque qu’il y a eu des 
dommages collatéraux majeurs tel que la destruction de la Tokyo Sky Egg Tour. Officieusement, 
des civils et des vigilantes se seraient retrouvés impliqués dans l’affaire tels que Step>tpop qui a 
été déclarée comme victime d’une forme expérimentale dangeureuse de la drogue Trigger. Pour 
des raisons de confidentialité, leurs noms ne sont pas divulgués au public. 


La Villain Factory faisait des expérimentations avec une forme de la drogue à ingérer, jusqu’à en 
distribuer dans les quartiers les plus sensibles des villes, créant une nouvelle vague de vilanisme. A 
l’exception que ces vilains n’étaient que temporaires en raison des effets de la drogue 
expérimentale qui étaient très éphémères. Ils sont plus connus de nos jours sous le nom d'« instant 
villains ». Ils étaient reconnaissables à leur langue violette/noir et leur alter boosté, mais 
contrairement aux drogues injectables, la drogue ingérable permettait un meilleur contrôle de 
l’alter. La Villain Factory cherchait à récolter des données pour améliorer leur drogue modifiée. 
Cette drogue nommée « Ideo trigger » a été depuis retirée de la circulation en même temps que le 
démantèlement de la Villain Factory qui était l’unique source de production de cette variante. Ceux 
qui üraient les ficelles n'ont cependant jamais été retrouvé, ayant probablement fuit loin d'ici. 


Conclusion : 


Le trafic de drogue est un problème atemporel, déjà présent bien avant l’apparition des alters. Je 
suis malgré tout persuadé que nous pouvons tous limiter l’ampleur de ce problème en se 
sensibilisant et en sensibilisant nos proches sur le sujet. Le Trigger a beau être un moyen 
accessible et efficace pour commettre des crimes et échapper à la police, il représente un vrai 
danger pour la santé physique et mentale des utilisateurs. Sans compter que cette drogue a plus de 
chance d’amplifier vos problèmes que de les résoudre car elle finit toujours par échapper à tout 
contrôle. 


Vous êtes arrivé à la fin de cet article, merci d’avoir lu ! » 


Izuku trouvait que rédiger ces genre d’article était très enrichissant. II s’en allait fouiller les 
archives numériques publiques de la police et rassemblait les pièces des différentes enquêtes 
comme un détective en perdant la notion du temps... Cela lui donnait un avant-goût du travail de 
création d’une encyclopédie, et c’était encore plus plaisant quand il s’intéressait aux vilains, qu’il 
connaissait moins bien que les héros. Les héros, à l’exception d’AII Might, avaient déjà partagé 
tous leurs secrets au public, alors que les vilains, eux, restaient très mystérieux et les arrêter ne 
suffisait pas toujours à percer leurs secrets. 


Les yeux légèrement secs, l’analyste se décida à publier son article finit puis bu toute l’eau de la 
bouteille sur sa table de nuit. A peine avait-il eu le temps de s’étirer et de refaire son lit que les 
messages de commentaires fusaient déjà de tous les côtés. Quoi ? Mais ça ne fait que deux minutes 
! Quand ont-ils eu le temps de lire mon article ?! 


DEMI_DRAGON: Ouah, ça fait peur cette histoire de drogue ! J’ignorais complètement que ces 
drogues circulaient aussi librement dans les rues °-° 


RANDOM_ PERSON : C’est super complet, en plus tu donnes tous les liens et tu fais de la 
prévention ! J’aurais pas fait mieux, merci de te donner cette peine ! 


LISSOU73 : La Villain Factory ? J’en avais entendu parlé à la TV il y a quelques années. 
@DEMI_ DRAGON Ouais c’est vrai que c’est pas rassurant. (je vais aller m'acheter un tazer à ce 
rythme, même s1 c’est rarement efficace !) 


ONNY4 : @IZUKO09 tu peux faire un article sur les héros à la retraite ?? 


VYRUSH : Pourquoi créer une drogue qui bloqueraient les alters des gens randoms ? Moi je 
créerais une drogue qui fait voir l’avenir, c’est plus rentable ! 


[MODO] TAMAG_MIK : @ONNYA les requêtes pour des articles, c’est au #Idée_ article 


EVIL66: La Trigger c’est un truc de malade, si on en a on devient comme un Dieu et mêmes les 
héros sont impuissants ! 


APOZMIS : @EVIL66 Toi, on dirait que t’en a déjà pris. (alors qu'est-ce que tu fais sur un blog 
de fans de héros, si t’es un vilain ?!) 


LAIFANGIRLIENRAGEE : J’adore tout ce que tu écris @IZUKO09, j'me sens carrément plus 
intelligente après avoir lu tes articles <3<3 


[MODO] TAMAG_MIK : @LAIFANGIRLIENRAGEE Le cœur d’'IZUKO09 n’est pas à vendre è_é 


Tiens, Toga est aussi connectée sur le blog... I était vrai que les modérateurs recevaient des 
messages de notification quand un nouvel article était posté pour pouvoir gérer les problèmes. Le 
commentaire de cette dernière le fit rigoler. Il avait hâte de la revoir pour s’entraîner ensemble, et 
avait l’impression qu’il ne l’avait pas vu depuis une éternité alors que cela ne faisait qu’une 
semaine. 


Ça va bientôt faire une an que nous sommes devenus amis. Que le temps passe vite ! se dit-il 
avant de quitter sa chambre pour voir comment se portait sa mère. 


Chapter End Notes 


Me REVOILA !! Après trois semaines longues comme une traversée en Enfers ! 
Ce chapitre est super gros, ne vous obligez pas à tout lire d'un seul coup 


Je ne sais pas si je vais réussir à pondre le prochain chapitre en temps et en heur la 
semaine prochaine, même si je pense qu'il sera plus facile à écrire que celui-là. Donc si 
vous voyez rien le week-end prochain, ce sera sûrement normal, et dans ce cas, vous 
devrez attendre jusqu'au prochain (encore désolé si vous êtes hypés).. 


S1 vous vous demandiez, les infos que j'utilise pour l'article viennent pour la plupart du 


manga Vigilante et du Wiki officiel (+mes propres connaissances du manga), mais 
certaines parties comme la marée noire à Shizuoka, la Guilde Noire (ne cherchez pas, 
ça n'existe pas XD) ou le cas Springer (lui, son nom apparait dans le flash-back de 
Kirishima) sont partiellement des inventions de ma part pour donner plus de peps à 
cette article et cette histoire ! 


Merci d'avoir lu jusqu'ici ! T.T Je suis heureuse de voir tous ces pseudos dans la liste 
des kudos et des commentaires ! (Sachez que je prends le temps de passez voir tous 
vos profils en détails, je tombe parfois sur de superbes histoires!) 


Le moins génial de tous. 


Chapter Summary 


Des avancées pour le blog et un nouvel entraînement avec Toga ! 


- Tu viens m'aider à préparer le repas mon chéri ? 


Izuku se présenta tout sourire dans le salon où raisonnait un peu de musique d’ambiance. Inko, fit 
glisser une planche à découper et le couteau rectangulaire qui allait avec à côté d’elle. 


- J'aurais besoin que tu me découpe le poireau et les carottes, je vais faire un potage. 


Le garçon la rejoint et il commença à émincer les légumes pendant que sa mère replissait une 
marmite d’eau. 


- Pendant que j’y pense, je me disais que j'aurais bien besoin de faire des courses demain parce que 
mes pantalons sont devenus trop grands pour moi. Ça ne te dérange pas si on part deux heures plus 
tôt pour passer au centre commercial avant d’aller à ton rendez-vous de psy ? 


Izuku arrêta ce qu’il faisait pour se tourner vers sa mère. Elle s’attachait les cheveux avec une pince 
et portait des gants de vaisselle rose bien qu’elle n’en avait pas vraiment besoin pour ce qu’elle 
faisait actuellement. Sur son pull bleu foncé en poils synthétiques, brillait sa belle opale violette. 
Elle n’oubliait jamais de la mettre, même s1 elle ne sortait pas. Sa tendre mère avait toujours été 
très attachée aux choses que lui offrait son fils, que ce soit un affreux gribouillage de héros ou une 
fleur cueillie dans le parc. Quoi qu’il fasse, elle était toujours fière de son petit garçon à la bouille 
si mignonne, même s’il n’était pas aussi talentueux que les autres enfants de son âge. 


- Bien sûr, aucun problème, maman. Je peux aussi mettre en vente sur internet les vêtements qui ne 
te vont plus si tu veux ? 


- Oh, merci de le proposer, c’est vrai que tu gères bien mieux que moi tout ce qui touche à internet 
! D'ailleurs, ça avance, ton blog ? 


- Ça avance à une vitesse hallucinante, ça me dépasse complètement ! Dès que je publie quelque 
chose, il y a une centaine de réponses dans la seconde ! La dernière fois que j'ai regardé les 
statistiques, nous étions à soixante-treize mille abonnement à ma newsletter pour recevoir les 
notifications et environ quarante mille vues quotidiennes. 


- J’ai du mal à imaginer ce que ça représente pour un blog en ligne, mais c’est une bonne chose, 
non ? 


Izuku s’essuya le front avec son poignet : 


- C’est génial d’avoir une si grande communauté, mais il faut beaucoup de modérateurs pour gérer 
tous les débordements, et on en manque cruellement. 


- Pourquoi ne fais-tu pas d’annonce de recrutement ? Plein de gens y répondraient ? 


- C’est justement ça le problème maman, il y en aurait tellement dont je ne sais rien qu’il me serait 


super compliqué d’en sélectionner ! C’est surtout que je ne veux pas donner les droits à quelqu’un 
qui pourrait avoir de mauvaises intentions. Je préfère connaître les modérateurs en vrai. 


Inko réfléchit profondément à une solution qui pourrait aider son fils en regardant par la petite 
fenêtre en face de l’évier. 


- Mmmm... Tu n’as qu’à leur faire passer un test et sélectionner parmi ceux qui réussissent ? 
Les grand yeux vert de l’adolescent s’illuminèrent : 


- Mais oui, c’est... exactement ce qu’il me fallait ! Je demande à LA BRAVA de composer des 
questions sur les prérequis de la modération, je fais une partie culture héroïque, et je mets une 
limite de temps pour éviter la triche.….! 


Le voyant partir dans un monologue à voix basse, Inko fut contente d’avoir pu débloquer son 
problème : 


- Je vois que tu as retrouvé ton inspiration mon chéri. 
- Oui, merci beaucoup maman ! T’es la meilleure ! 


Izuku se pencha pour embrasser la joue de sa mère en un éclair. Après son élan de fougue, 1l venait 
de terminer son découpage. Il rassembla alors les aliments coupés en dés et les versa dans la 
marmite bouillonnante sur le feu. 


Après manger, le bloggeur discuta de son test de sélection des meilleurs modérateurs pour Heroes 
Analytics. Il nota des idées de questions pour déterminer si les candidats partageaient sa passion 
des héros dans son carnet puis se mit rapidement à faire ses devoirs. 


Il s’arrêta quand son alarme sonna 14H50. Cela lui laissait largement le temps de se rendre aux 
berges de la rivière où 1l avait donné rendez-vous à Toga. 


Dans le couloir de l’entrée il s’écria : 
- Je sors voir Toga dans le quartier, je reviens d’ici deux heures maman ! 
Sa mère apparut dans le salon soudainement, un casque sur la tête. 


- Tu ne veux pas l’inviter à prendre le goûter ici ? Je ferais des chocolats chauds si vous voulez et il 
reste les petits gâteaux des voisins. 


Le vert se senti mal à l’aise que sa mère ne sache pas pour les gâteaux en pâte de soja. Il hésita un 
bref moment, se demandant si cela valait le coup. Il avait fait à peu près tout ce qu’il avait planifié 
pour sa journée, 1l avait donc rien de prévu pour la soirée. Restait à savoir s’il en était de même 
pour son amie. 


- Je dois lui demander, je te dirais la réponse par SMS ! 
- D'accord mon chéri, amusez-vous bien ! 


La porte de l’appartement claqua dans un bruit sourd et Inko se retrouva seule, comme bien 
souvent. Elle était en train de regarder un tutoriel de jardinage sur Utube, et ne voyait pas vraiment 
le temps passer. Toutefois, cette solitude lui pesait parfois, qu’elle s’efforce de l’ignorer ou non. 
Son mari était à l’autre bout du monde, son fils sortait souvent, et ses amis de travails ne vivaient 


pas tout près de chez elle. Il y avait bien les Bakugo qu’elle avait vu le vendredi soir, quoiqu’elle 
ne tenait pas à les redéranger de sitôt... C’est alors qu’elle se souvint de l’homme qui lui avait 
donné son numéro sur une serviette lors du grand nettoyage de la page qu’avait organisé son fils. 


Il était vrai qu’elle avait promis de le rappeler un de ces quatre et cela semblait le bon moment. 
Elle retrouva le numéro qu’elle avait inscrit dans son agenda et attendit qu’une voix réponde : 


- Yagi Toshinori de l’agence héroïque d’AII Might, que puis-je pour vous ? répondit une voix grave 
et enjouée. 


- Oui, bonjour monsieur, nous nous sommes rencontré à la plage de Musutafu et nous avions parlé 
d’aller boire un café ensemble un jour. 


- Oh, oui ! Vous êtes la femme au biscuit ! Oui... je vois tout à fait ! Je suis heureux que vous ayez 
rappelé. 


- Que diriez-vous de nous rencontrer au CoffeCat de la rue Makano à Musutafu un soir de semaine 
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La voix de l’homme resta en suspens, on pouvait entendre d’étranges bruits de fond, probablement 
devait-il être dans la rue en ce moment-même. 


- Euh, je ne suis pas vraiment disponible les soirs de semaines... un autre fracas retentit dans le 
micro. Excusez-moi pour le bruit, je. Je viens de faire tomber quelque chose et... Enfin, je pense 
pouvoir me libérer dans le week-end. Le week-end prochain, hum, Samedi ? Ça vous convient ? 


- Tout à fait ! A 13h ? 


- Hum, oui, le midi, c’est moins actif, ça devrait le faire... My bad, il semble que je doive vous 
laisser. Jai comme un petit... contretemps. 


- Je comprends, vous devez être en train de faire quelque chose d’important, je ne voulais pas vous 
déranger. A 13H au Coffecat de la rue Makano alors ! 


- No, no, no ! Vous ne me dérangez pas du tout ! C’était un réel plaisir de recevoir votre appel... 
Au revoir ! 


En raccrochant, Inko ressentit une pointe d’excitation lui chatouiller le cœur. Cela devait bien dater 
de l’époque du lycée, qu’elle n’avait plus vécu de telles aventures, de rencontrer de parfaits 
inconnus et de redécouvrir le monde sans savoir ce qui l’attendrait le lendemain. 


Même s1 elle ne s’attendait pas à grand-chose, Inko avait hâte de faire une nouvelle connaissance. 


Arrivé le premier, Izuku admirait le grand courant d’eau clair en contrebas. II descendit les 
escaliers en béton encastrés dans une pente d’herbe et s’avança jusqu’au bord de la rivière. II n’y 
avait que du gravas à ses pieds. C’était très spacieux et parfait pour ce qu’ils allaient y faire. Cela 
faisait longtemps qu’il n’avait pas posé un pied sur ces rives. Il n’avait plus osé après qu’il ait 
perdu ses amis d’enfance. Il n’avait plus rien à y faire, et plus personne pour l’accompagner. Cet 


endroit discret avait fini par lui sortir de la tête. Cela lui fit remonter des souvenirs. Ils n’étaient pas 
particulièrement mauvais, simplement amers. Curieux de voir s’il pourrait dépasser son record 
d’antan, le garçon piocha un galet par terre et le lança sur la surface plane qui reflétait sa silhouette 
en sweat bleu. La pierre fit un ricochet avant disparaître avec un gros « flop ». 


-Woaw.. Kacchan, combien de fois tu crois que ça a ricoché ?! 
- sept fois ! répondit-il avec fierté. 


Il souffla comme s’il venait de réaliser quelque chose de fatigant et appuya ses poings contre ses 
hanches. 


- Wow ! s’émerveilla Tsubasa qui n’avait pas encore ses ailes rouges. 


- C’est pas Kacchan le prodige pour rien, ah ! renchérit Senago, tout admiratif, mais peu étonné du 
résultat. 


Le chef de la bande se tourna vers lui, qui n’avait pas encore fait ses preuves : 
- Et quand est-il de toi, Deku ? 


L’enfant n’était pas encore habitué à ce surnom. Kacchan le lui avait trouvé 1l y avait de cela 
quelques semaine alors qu’ils jouaient tous ensemble au parc du quartier. Izuku ne l’appréciait pas 
vraiment, mais il était heureux que Kacchan lui ait donné un surnom. Il n’en donnait jamais a 
personne. Cela voulait dire qu’il était une personne très spéciale aux yeux de son ami. Son meilleur 
ami. Is faisaient littéralement tout ensemble. Enfin, ça n’allait plus être le cas d’ici la fin de cette 
année-là, mais ça, 1l était loin de s’en douter malgré les signes avant-coureurs. 


Le sourire innocent du gringalet s’éteignit soudainement. Il fixa le sol, ramassant le caillou qui lui 
semblait le plus rond d’une main tremblante. C’était froid et lisse. Il ne devait pas rater, il ne devait 
pas rater. 


Pouvait-il vraiment décider du résultat de son lancer de toute manière ? 


C’est ainsi qu’il laissa le destin décider de sa performance. Un destin cruel et impitoyable qui ne 
lui réservait jamais de surprises. 


- Z- zéro fois. balbutia honteusement le petit garçon aux tâches de rousseurs. 


Ses poings se serrèrent et 1l essaya de fuir le regard de ses camarades de jeu. Ce n’était pas la 
première fois qu’il les décevait, 1l ne devait plus le faire ou il n’aurait plus sa place 


Kacchan se conforta dans un pouffement arrogant et les trois autres se moquèrent ouvertement. 
- Pfff ! C’est minable ! Digne d’un Deku ! 


Sa médiocrité était toujours vite oubliée dans l’ombre de la génialité que Kacchan inspirait au 
groupe. Le groupe le suivait partout qu’il aille, reproduisait tout ce qu’il tentait et ne le remettait 
jamais en question. Sa parole était absolue. Il disait qu’ils formaient l’agence héroïque Bakugo en 
chantonnant sur leur chemin, alors ils étaient l’agence héroïque Bakugo et le criaient sur les toits. 


Le grand Izuku regarda le mirage du petit Izuku repartir au pas militaire le long de la rive, en bout 
de file, comme toujours. Il lui arrivait souvent de porter les sac des autres, mais pas ce jour-là. Il 
faisait très chaud et ils étaient tous habillés de légers pantacourts. L'image s’estompa 
progressivement à travers l’eau claire qui ne dessinait plus que les nuages et le sommet de quelques 


immeubles. 


Ce petit enfant-c1 admirait la générosité de Kacchan qui acceptait d’accueillir un Deku tel que lui 
dans son extraordinaire agence héroïque. Elle serait dans le top classement des meilleures, sans 
aucun doute. Midoriya était peut-être le moins génial de tous, mais il faisait la pair avec Bakugo, le 
plus génial de tous. 


Un autre reflet vint s’immiscer dans le tableau aquatique que formait la rivière. Une fille pâle, au 
fin sweat gris qui recouvrait un tee-shirt d’un blanc éclatant contrasté par un legging violet. Sa 
frange droite se soulevait dans le vide, signe qu’elle penchait la tête vers le bas : 


- Salut Izu-kun ! Qu'est-ce que tu regardes dans l’eau ? 


Le sac-à-dos qu’elle portait glissa de son épaule quand elle se pencha. Le vert se retourna 
brusquement, gêné d’avoir été surprit en train de rêvasser. 


- J- je faisais des ricochets en t’attendant ! 
- Moi, j'en ai jamais fait ! Je dois essayer ! 


Toga ramassa une petite pierre qu’elle caressa de ses ongles d’un noir mate. Elle demanda si c’était 
un bon choix puis la lança en se baïssant au niveau de l’eau. Le galet ne fit qu’un rebond timide, 
coulant au fond de la rivière. 


- Dommage ! déclara-t-elle sans pour autant être déçue. Alors, où en étions-nous ? Ah, oui, je crois 
qu’on doit discuter de choses sérieuses. 


Izuku déglutina, il ne ressentait aucune tension en Toga, mais 1l n’arrivait à lire ses mouvements. 
Qu’allait-elle faire ? 


- Il y a un problème ? 


- Oui, ton école ! Je croyais que c’était la meilleure école du pays ! Alors comment des vilains ont- 
ils pu y entrer ?! Yuer, c’est de l’arnaque ! Ils ne t’ont rien fait j'espère ? 


La blonde se mit à examiner son ami et à soulever ses bras pour s’assurer qu’il n’avait pas de 
blessures. 


- Toga ! J- je n’ai rien, c’est pas moi qu’ils ont attaqué, c’est la classe de Katsuki. 


- Oh bah tiens, 1l s’est décidément attiré les foudres d’une divinité ce Baka-gou ! Vu son 
tempérament, ce n’est pas étonnant... Il tient le coup ? 


- Je suis justement allé le voir hier, on peut dire qu’il va s’en remettre, même si c’est compliqué 
pour lui ces derniers temps. 


Toga qui s’amusait à coller ses paumes de mains contre celles d’Izuku reporta son attention sur le 
visage couvert de tâches de rousseurs. 


- Ça ne va plus entre vous ? 
Le vert se gratta la tête, peinant à trouver ses mots : 


- J’ai décidé de prendre mes distances depuis qu’on s’est disputé vendredi matin. Il joue les 
martyrs à se plaindre comme si personne ne changeaïit jamais, qu’il n’y pouvait rien s’il avait fait 
de ma vie un enfer. Il ramène encore tout à lui, lui toujours lui ! J’men fou qu’il s’en prenne plein 


la gueule, c’est même pas le quart de ce que je vivais tous les jours ! Et moi j'avais pas d’alter pour 
me défendre ! S’il veut pas assumer et grandir un peu, alors je ne ferais pas d’efforts. Je n’ai plus 
envie de lui pardonner. Pas s’il est de si mauvaise foi. 


- Je vois, pas besoin de m’en dire plus, Izu-kun. Tu as le droit de t’énerver quand les gens racontent 
n’importe quoi, ça arrive ! Ça tombait très mal vu ce qu’il s’est passé après, mais tu ne dois pas 
laisser ces aléas gâcher le reste de tes journées. Je me demandais comment vous ne vous étiez 
jamais engueulés jusque-là... Je devine que ce n’était qu’une question de temps. 


Sa tête se posa sur la veste grise de Toga. Elle entoura ses bras autour de lui et le serra très fort. 
Izuku avait beau avoir tout déballé et être très émotif, les larmes ne lui venaient pas. Parce qu’il se 
sentait coupable. De ne pas se sentir coupable pour ce qu’il avait dit à l’explosif. Il avait eu raison 
de faire tout ce qu’il avait fait. Il ne regrettait pas. Mais il ne voulait plus jamais revivre ça. 


- On s’est déjà disputé avant, mais pas comme ça. On a rien de bon à s’échanger. J’aurais jamais dû 
revenir vers lui, J’aurais dû m’occuper de mes affaires et le laisser pourrir dans son coin. 


- Mais non, mais non... Ecoute, je ne connais pas Baka-gou depuis aussi longtemps que toi, mais si 
J'ai compris un truc à propos de lui : c’est qu’il t’estime beaucoup. Il voit combien tu as un cœur 
bon et fort. Il veut le protéger pour que tu n’aies plus mal à cause des autres. 


- Me protéger ? Lui ? Ne raconte pas n’importe quoi Toga, 1l a essayé de me détruire toute ma vie ! 
Il n’en a rien à faire de moi en plus... 


Le vert se détacha de l’emprise de Toga, révolté par ce qu’il venait d’entendre. 


Qu'est-ce qui t’arrive Toga ? Je croyais que tu le détestais plus que tout le monde ! Tu as vu 
comment il m'a menacé avec ses chiens de garde à la plage l’année dernière.…..! 


- Détrompes-toi, il m’a demandé de veiller sur toi. Et je suis d’accord avec lui, tu es quelqu’un de 
merveilleux, tu gardes toujours espoir en nous. Personne ne doit piétiner ça parce qu’ils ont des 
préjugés sur les sans-alters. 


- Hein ? Quoi ?! Vous croyez que je peux pas affronter la réalité tout seul ? Que je suis en verre ? 


« Ça vous suffit pas que Midoriya ait fini devant vous aux partiels ? Qu'il vous mette une raclé 
sans l’aide d’un alter ? Qu'est qu'il vous faut de plus pour le respecter putain ?! Vous êtes trop 
cons pour voir autre chose qu’un alter chez les gens ? » 


« Et puis faut être un enfoiré sans cœur pour laisser ces hypocrites s’en prendre à un mec réglo. 
Ils avaient tort en plus : ça m'a jamais fait plaisir de péter la gueule des gens. » 


Izuku se souvint de la fois où Bakugo avait essayé de prouver aux autres élèves d’Oridera qu’ils 
avaient tord de parler en mal de lui. Peut-être que c’était de ça dont parlait Toga ? Il n’avait pas 
besoin de prendre cette peine. Il n’écoutait plus ces langues de vipères, 1l s’en fichait de ce que 
pensaient les autres ! 


- Je ne penserais jamais ça de mon Izu-kun ! C’est parce que tu es fort que tu supportes toutes les 
remarques mal placées et que tu affrontes toutes ces injustices seul. Mais on est là, on veut porter 
ces fardeaux avec toi et t’alléger un peu la tâche. Parce que tu es mon ami le plus précieux. Je ne 
voudrais laisser personne dire du mal de toi ! 


- Quand est-ce que vous avez conclu ça dans mon dos ?! 


La blonde se mit à rire mesquinement, amusée de constater qu’il avait oublié ce détail. 


- Tues si tête en l’air ! Tu étais là quand il en a parlé, au restaurant. Mais quand tu es concentré sur 
quelque chose, tout le reste t’échappe ! 


- Merci de vous inquiéter pour moi et de vouloir m'aider. Je vais mieux, je n’ai plus besoin de 
votre protection, j'ai réglé tous mes problèmes et je sais me défendre où cas où. 


- Et c’est qui qui t’a appris le self-défense ? Qui t’a aidé à botter les fesses de Baka-gou ? T’a 
donné plein d’idées pour tes plans de mastermind ?! C’est plus vivable si on affronte ça tous 
ensemble et qu’on se partage nos tuyaux ! « On doit défendre l’honneur de nos amis et veiller à ce 
qu’il ne se sentent jamais seuls !», je crois que c’est ça qu’il veut dire Baka-gou. Il veut bien faire, 
mais il s’y prend toujours mal, cet idiot ! 


- Ça, je te l’accorde, souffla Izuku d’un air vaincu. Je n’avais pas vu les choses comme ça... C’est 
vrai que vous m'avez beaucoup aidé, je ne m’en étais même pas rendu compte. 


- C’est toi qui nous as aidé en premier ! Nous, on veut juste te rendre la pareille, ok ? Alors laisse- 
nous faire. Baka-gou a peut-être besoin de ça pour se convaincre qu’il peut changer ? 


Le garçon repensa aux gâteaux que lui avait préparé ce dernier pour lui remercier de lui avoir 
remonté le moral. 


- Je sens qu’il essaye de se faire pardonner, mais quoi qu’il fasse, ça ne sera jamais suffisant pour 
excuser toutes les années qu’il m’a volé ! 


- C’est compréhensible, mais mieux vaut ça que rien du tout. Enfin, je ne peux pas te dire comme 
vivre ta vie. Fais comme tu le sens, je suis sûre que son problème de maturité s’arrangera avec le 
temps. Baka-gou est juste Idiot, pas irrécupérable. 


- Si c’est ça, alors il devra me donner de vraies raisons de passer du temps avec lui. Parce que moi, 
je n’ai pas de temps à perdre avec des gens immatures et incapables de changer. 


- Voilà une question de réglée ! Bon, on avait pas un entraînement à faire ? 


Toga était toujours pleine d’énergie et au taquet quand 1l s’agissait de combat. C’était peut-être 
l’idée de ses parents de la pousser à faire du self-défense, mais il fallait reconnaître qu’elle était 
faite pour ce sport ! Avec un alter comme le sien, elle pourrait faire une très bonne agente secrète 
pour le gouvernement, aimait imaginer Izuku. 


- Si, si... D'ailleurs, ma mère t'invite à venir goûter à la maison après notre entraînement, mais tu 
n’es pas obligée d’accepter si tu n’as pas I- 


- Oh oui ! J’adore ta mère ! Je viendrais avec plaisir ! 
- Heu, d’accord, je vais la prévenir par SMS... 
- Allez, assez blablaté : échauffons-nous ! 


L’échauffement était plus facile quand le temps était doux. Ils commencèrent par reproduire 
quelques mouvements de défenses basiques puis la fille aux chouchous décida de lui apprendre une 
nouvelle notion : 


- On m’a apprit à me défendre contre des alters de type « tentacules » en cas d’étranglement. Ça te 
dis de voir comment on fait ? proposa-t-elle. 


Le vert semblait très intéressé par cette idée. Elle lui expliqua progressivement les bons réflexes à 


adopter, d’abord lever ses bras puis se tourner d’un côté se baissant et se servir de ses coudes pour 
casser la tentacule comme s’il s’agissait d’un bout de bois. Qu'importe la forme du membre, il 
fallait briser l’articulation pour relâcher la tension au niveau du cou pour pouvoir respirer. 


- Si l’alter de l’agresseur est une extension de son corps, alors c’est innervé et tu peux enchaîner en 
le lui tordant. Mais si c’est autre chose, ça veut dire qu’il peut attaquer de loin et 1l veut mieux pour 
toi que tu prennes un maximum de distance pour t’enfuir. 


- S'il a un alter assez puissant, 1l fera en sorte de bloquer aussi mes autres membres. As-tu une 
technique pour se libérer dans ce cas ? 


- Attrape mon poignet. 


Izuku s’exécuta avec confiance. Dans la seconde, Toga tira brusquement de son côté. Son geste 
ramena Izuku près d’elle et il ne lui suffit que d’un bras pour le plaquer au sol. 


Le sans-alter se releva, plein d’admiration pour sa professeure : 


- J’ai compris, c’est une technique qu’utilise Midnight avec son lasso ! Il suffit de tirer pour les 
faire tomber en avant. 


- Enfin, ça ne fonctionne que si leur force est équivalente à la tienne. S’il sont plus forts que toi, 11 
n’y a pas grand-chose à faire que trouver de quoi couper le lien. 


- Si c’est un alter, alors je peux trouver son point faible et le forcer à lâcher prise. 


- Je ne te souhaite jamais de te retrouver dans une situation aussi désespérée. enfin, ça ira, 
puisque je serais toujours là si tu as besoin de moi ! 


- Avec ton alter, il te suffit de prendre une autre forme, plus grosse ou plus petite afin de te 
t’extirper. C’est vrai que c’est plus pratique ! 


- Il aurait fallu que j’ingère du sang avant d'engager le combat, mais oui, c’est ce que je pourrais 
faire en théorie. 


- Tu dois être redoutable quand tu te bas avec ton alter Toga, fit remarquer le vert après avoir prit 
une gorgée d’eau. Allez, passons à la figure suivante ! 


Le second mouvement qu’ils pratiquèrent consistait à passer sous l’épaule de l’agresseur pour 
défaire une clé de bras par derrière, une prise souvent fatale dans les sports de combats. Chaque 
libération était si efficace qu’elle permettait souvent d’enchaîner avec des contre-attaques dans les 
genoux, la tête ou le ventre. Le mieux étant de pousser leur mâchoire le plus loin possible pour les 
empêcher de voir quoi que ce soit du combat. Toga lui avait également fait expérimenter cette 
prise, qui avait l’avantage d’être très douloureuse. 


- Je suis désolée si ça t'as fait un peu mal, mais c’est bien que tu le vives pour te rendre contre de la 
puissance des techniques auxquelles tu as recours. Ça te permet de mieux adapter ta performance 
en fonction des dégâts que tu veut infliger à ton ennemi. 


- Tu veux dire qu’on pourrait tuer quelqu’un avec du self-défense si on y va trop violemment ?! 


- On peut tuer quelqu’un simplement en lui tordant violement le cou... Alors, oui, Je te 
recommande de faire attention. Mais le but du self-défense, c’est de blesser le moins possible tout 
en se protégeant. C’est un style de combat qui te correspond très bien ! 


- Hum, exact, tu me l’as déjà dit une fois ! 


L'heure passa à une vitesse folle. Si Izuku ne regardait pas de temps à autre son portable, les deux 
adolescents seraient restées sur ces rives jusqu’à la tombée de la nuit ! 


- On a bien avancer aujourd’hui ! Tu es presque aussi fort que moi maintenant ! 
- Ne dis pas ça ! Je n’en fais que depuis un an, toi tu pratique depuis bien plus longtemps ! 
- Mais toi, tu apprend très vite tu sais ? 


Le sourire éclatant de Toga qui faisait ressortir ses longues canines suffisait à lui donner raison. 
Izuku ne pouvait pas combattre contre de tels charmes. 


- Avant d’aller voir ma mère, tu me prends quelques gouttes de sang ? 
- Oui, j'allais oublier, avoua la blonde. 


Celle-ci sorti son aiguille et une fiole, comme à son habitude après leurs séances d’entraînement. 
Ça ne durait pas plus d’une minute, et cela rassurait Izu-kun qui s’imaginait toujours tout un tas de 
situations improbables pour lesquelles, Izuku aurait besoin d’un jumeau pour combattre à sa place, 
où à ses côtés. Toga pensait qu’il n’avait plus vraiment besoin de se battre, étant donné que Baka- 
gou n’était plus leur ennemi. Au final, cette brute s’avérait plus sensible qu’elle ne le pensait la 
première fois qu’elle l’avait rencontré. 


Le garçon qui lui avait demandé de veiller sur Izu-kun n’était plus du tout le même que la bête 
enragée qu’elle avait affronté sur la plage de Musutañfu. I était même plutôt drôle, comme 
garçon 


Madame Midoriya, Baka-gou.…. 1l n’y avait pas à dire, Izu-kun était entouré de personnes très 
attachantes et attentionnées. Et Toga appréciait les rencontrer, car cela lui changeait les idées de 
temps à autre. 


- C’est fini ! On peut aller manger ce goûter ? demanda-t-elle, en se léchant les babines avec 
impatience. 


Laissé le passé derrière soi. 


Chapter Summary 


Izuku consulte sa nouvelle psychologue qui lui propose une thérapie des plus 
singulières. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


La matinée était passé à une vitesse hallucinante. Quand le lycéen avait à peu près finit ses 
devoirs, le ciel matinal s’était couvert de nuages grondants et l’air se saturait d'humidité. Cela 
faisait si longtemps que la météo n’avait pas fait de caprices qu’il avait oublié que les printemps à 
Musutafu étaient mitigés entre averses soudaines et grands bains de lumière. 


Pour une fois, Izuku ne pensait plus qu’il pleuvait des éclairs de malchance sur sa tête à longueur 
de journées. Il s’était bien amusé hier avec Toga, avait travaillé de manière efficace ce matin, et 
passerait du bon temps à accompagner sa mère jusqu’à l’heur de son rendez-vous. Tout ça, en 
laissant les problèmes de demain... à demain. 


Cela faisait six mois qu’il attendait ce rendez-vous avec patience, et ce délai l’avait forcé à 
constater qu’il n’en avait plus vraiment besoin. Il avait trouvé assez de stabilité dans sa vie et ne 
souffrait plus au quotidien de sa différance. 


Apparemment, la thérapie qu’il allait débuter ne serait pas comme ses anciennes séances. 
Maintenant qu’il y pensait, il ne s’était pas renseigné sur l’'EMDR. Izuku aimait être au courant de 
tout avant de se lancer dans l’aventure, mais entre la gestion du blog et sa vie personnelle bien 
remplie, cela lui était complètement sorti de la tête. 


Peut-être lui restait-il un peu de temps pour se lancer dans quelques recherches internet ? 
- Izuku, mon chéri ? Prépare-toi, on va y aller ! cria sa mère à l’autre bout de la maison. 


Le vert fut tiré si violement de ses rêveries qu’il lâcha l’origami qu’il tenait dans ses mains. Il 
détacha immédiatement son regard qui était accroché à la fenêtre et au ciel gris pour ramasser son 
papier. 


Tant pis, je n'aurais pas le temps pour des recherches...! accepta-t-il sans regret. 


Son origami fut terminé en deux-trois mouvements et 1l s’activa pour enfiler des vêtements plus 
approprié pour ce temps capricieux. 


La libellule délicatement posée sur le bord de son bureau observa silencieusement la famille 
Midoriya quitter leur maison sous d’épais manteaux. Elle était accompagnée de d’autres libellules 
qui comme elle, restaient immobiles sur sa bibliothèque ou d’autres meubles de la chambre. Il n°y 
avait pas de doute : Izuku avait une préférence pour ces petite bêtes à quatre ailes. 


Le coffre plein de sacs provenant de boutiques de prêt-à-porter, la voiture des Midoriya coupa son 
moteur dans une petite cour intérieure. 


- L'arrêt de la ligne K est juste en face, tu penses pouvoir le faire en bus la prochaine fois ? C’est 
assez loin, j'ai peur de ne pas pouvoir t’accompagner à toutes les séances. 


- Ne t’en fais pas maman, je pourrais me débrouiller tout seul, j’ai l'habitude du bus. On y va ? 


Le duo au cheveux verts ouvrit leurs parapluies et marchèrent au pas de course pour se réfugier 
dans le centre médical. A l’entrée, une panoplie de plaques dorées et gravées des noms des 
médecins donnait du prestige à l’endroit. Ils s’enregistrèrent à l’accueil, qui les redirigea dans une 
modeste salle d’attente. Les petites mains potelées d’Inko jouaient à tripoter ses clefs de voitures 
pendant qu’elle fixait l'horloge comme si cela pouvait faire accélérer le cours du temps. 


L’adolescent, lui, étudiait attentivement les nombreux posters de prévention médicale. La plupart 
s’adressaient aux personnes âgées et aux femmes enceintes, mais 1l y en avait un qui montrait des 
enfants avec des alters évidents. Il rappelait l’importance d’aller voir un médecin spécialisé en 
alters dès la première manifestation de l’enfant. Les alters pouvaient être de nature dangereuse et 
causer des accidents s’ils n’étaient pas complètement maîtrisés. Pour cette raison, il fallait laisser le 
spécialiste effectuer quelques tests et mesures pour identifier précisément les capacités de l’alter, 
son fonctionnement, ses déclencheurs ainsi que son niveau de dangerosité. 


Dans le cas où l’alter était toxique pour l’enfant ou son entourage, il n’existait pas de médicaments 
annihilateurs à proprement parler, mais certaines molécules pouvaient toujours réduire l’activation 
de la zone du cerveau qui commandait les alters. 


Ce poster remplit d'enfants joyeux, Izuku l’avait déjà observé. Il était d’ailleurs étonné qu’il n’ait 
pas bougé après tant d’années. De ce qu’il avait lu, le grand-père de Tsubasa ne travaillait plus 
dans ce complexe. Ce dernier avait dû prendre sa retraite et ils avaient déménagé à l’époque de 
l’école primaire. 


C'était dans l’une de ses salles que tous ses rêves avaient été brisés et que son enfer était né. 
C'était assez ironique de se dire qu’après toutes ses années, le petit sans-alter revenait au même 
endroit qu’il avait détruit, pour cette fois, ce faire soigner… 


Ses yeux descendirent sur les épaules de sa mère qui trouvait toujours le moyen de se faire du 
mouron avant un premier rendez-vous. Izuku pouvait encore l’entendre fondre en larmes et 
s’excuser milles fois en donnant des noms doux à son enfant. Elle l’avait longuement dorloté sur le 
siège de bureau de sa chambre, devant la vidéo du premier sauvetage d’AII Might au Japon, qui 
émettait toujours des rires lointains. 


Cette différance l’avait vraiment brisé. Avait probablement brisé sa famille dans la foulée, son 
amitié avec Kacchan et son avenir. Chacune de ces personnes lui avait assuré que ce n’était pas le 
cas, qu'ils ne se souciaient pas de son absence d’alter, mais au fond, tout au fond... un enfant, aux 
tâches de rousseur, aux mèches rebelles comme des brins d’herbes, et à l’articulation du petit doigt 
de pied en trop, ne pouvait s’empêcher de regarder des faits en face : tout avait commencé ce jour 
où 1l était venu dans ce centre médical, et qu’il avait consulté pour son retard de manifestation 
d’alter. 


Ce devait être ce qui produisait une tension palpable dans le corps de sa pauvre mère, à chaque fois 
qu’elle entrait dans un centre de soins médicaux. 


Après réflexion, l’adolescent avait peut-être toujours besoin de faire un suivit psychologique. Ses 
traumatismes ne disparaîtraient pas, mais si l'EMDR pouvait y faire quelque chose de bénéfique, ce 
ne serait pas de refus. 


Comme des cartes de jeu Heroes Flash Master, Izuku avait fait collection des blessures et 
traumatismes tout au long de sa vie. Il avait lu quelque part dans des articles scientifiques qui 
étudiaient le phénomène de vilanisme, que l’enfance était la période la plus décisive de la vie 
d’une personne. C’était à ce moment que se construisaient la personnalité, les goûts et les valeurs 
d’un individu. Une enfance perturbée par des événements traumatisants ou anormaux pouvait 
forger de futurs vilains, dans le cas où ils n’auraient pu se construire comme tous les autres enfants 
de leur âge et gardaient des déséquilibres internes. 


Il y avait des vilains qui toute leur vie, commettaient des crimes pour gagner la reconnaissance et 
l'attention d’un parent, en vain. D’autres se mettaient à attaquer un certain type de personne pour 
rejeter toute leur frustration et leur haine suite à un traumatisme bien précis. Ils revoyaient la 
personne de leurs cauchemars sur le visage d’innocents qui avaient le malheur de ressembler à 
leurs souvenirs. 


Izuku s’était parfois demandé comment il aurait évolué s’il avait manifesté un alter. Si malgré cet 
alter, 11 n’avait pas réussit à devenir un héros... De tous ces scénarios, 1l finissait toujours par 
conclure qu’il avait reçu assez d’amour et de bienveillance de sa mère. Il était incapable de faire du 
mal aux autres et de tomber dans le vilanisme qu’on lui décrivait. Ce fait le rassura. 


Avec ou sans alter, Izuku avait le sentiment d’être sur la bonne voie pour trouver le bonheur et la 
stabilité. Tout n’était pas parfait dans sa vie, mais il était un Midoriya, et les Midoriya savaient se 
contenter de peu. C’était donc avec curiosité qu’il envisageait l’arrivée de sa futur nouvelle 
psychologue et sa fameuse thérapie. 


Les Midoriya quittèrent le reste des patients dans la salle d’attente quand une petite femme à 
l'allure droite, un regard cerné par des lunettes rectangulaires rouges vif, appela leur nom. De sa 
coiffure courte mais bouffante, dépassait une paire d’oreilles grises foncés, probablement un alter 
de lycanthropie. 


Assit en face d’elle, l’analyste observait la forme affinée de ses yeux. Ils donnaient l’impression 
d’être au bord de la somnolence, fatigués et ennuyés. 


Sa voix qui semblait grogner au -r de « Midoriya » se manifesta sans hésitation : 


- Nous y voilà enfin, je vous attendais avec impatience pour commencer nos séances. Ma collègue 
qui vous a prit en charge l’année dernière m’a transmit tout votre dossier, ce qui va nous faciliter 
grandement les choses. Pour être honnête avec vous, c’est la première fois que je vais travailler 
avec un profil comme le vôtre, vous êtes vraiment atypique ! 


Izuku ne su comment réagir face à l’engouement du médecin pour son « atypisme ». Il était vrai 
que rencontrer des enfants sans-alters était une probabilité très faible étant donné que la majorité 
des 80% de sans-alters étaient des personnes de plus de quarante ans. 


- Oui, c’est vrai que mon petit Izuku est très sensible, il en a vu de toute les couleurs... Merci 
d’avoir accepté de le voir. Pouvez-vous nous expliquer comment ce passeront les séances ? 


- Bien sûr Madame Midoriya ! Tout d’abord, nous allons faire connaissance et essayer de mettre le 


doigt sur les problématiques qui auraient besoin d’être traitées. L'EMDR est une thérapie assez 
puissante qui peut placer le patient dans un état de fragilité émotionelle lors des premières séances. 
C’est pour cela qu’une relation de confiance et une préparation minutieuse est nécessaire avant de 
commencer tout traitement. Je peux également te donner des outils pour apprendre à gérer les 
moments qui pourraient être difficiles à surmonter au quotidien. Si tu as quoi que ce soit qui ne va 
pas, je suis là pour qu’on en parle d’accord ? 


- Oui docteur, merci de vous occuper de moi ! remercia respectueusement le vert qui avait tenté de 
se faire discret jusque-là. 


- Je peux vous régler la séance à l’avance ? 


- Si vous voulez. Après ça, J'aimerais m’entretenir avec votre fils seuls à seuls, vous pouvez 
patienter dans la salle d’attente la fin de la séance. 


Inko confia un chèque à la femme-loup et se retira à petit pas. Izuku n’était pas inquiet à l’idée 
d’être seul avec cette inconnue. Si c’était une collègue de confiance de sa précédente psy, alors il 
était entre de bonnes mains. 


- J’ai pu lire un rapport de tes séances avec ma collègue. Vous avez travaillé de nombreux points 
ensembles, comme tes relations familiales, sociales ou encore tes nombreux doutes sur l’avenir… 
Comment tu te sens depuis que vous avez arrêté les séances ? 


- J-... Je suis très occupé, mais je vais très bien depuis que j'ai intégré le lycée Yuer. Là-bas, 
personne ne me juge sur mon absence d’alter, je m’y suis fait plein d’amis et je trouve les cours 
très intéressants. 


- Mais en réalité, tes problèmes n’ont jamais vraiment disparu, n’est-ce pas ? Ma collègue a bien 
insisté sur le fait que tu avais tendance à tout accumuler la souffrance et a garder la face pour ne 
pas inquiéter tes proches. 


La docteur fit une pause, puis s’approcha d’Izuku comme s1 elle avait un secret à lui partager. 


- Je te demande comment tu vas toi, et seulement toi, par rapport à ce que tu ressens au fond de toi. 
Je me doute que tu feras toujours tout pour maintenir une bonne image aux yeux des adultes. 


Le garçon aux frêles épaules se mit à rire nerveusement : 
- C’est vrai, vous avez raison ! Sinon, pourquoi viendrais-je vous voir aujourd’hui ? 
- Alors, comment te sens-tu ? Quelles sont les choses qui te travailles en ce moment ? 


Izuku prit une grand inspiration. Des choses qui le travaillait ? Il y en avait tellement qu’il ne savait 
pas par où commencer. Devait-il être honnête avec elle et lui avouer qu’il mentait à tous ses 
camarades de Yuei sur son alter et avait entraîné des adultes dans ses mensonges ? Qu'il avait 
refusé d’acquérir l’alter secret d’AII Might ? Devait-il aussi lui parler de Katsuki qui représentait 
un véritable dilemme pour lui ? 


Le sans-alter n’avait jamais eu la force d’expliquer à la psychologue d’Oridera que Bakugo 
Katsuki était le monstre de violence qui lui décrivait à longueur de séances. II ne voulait pas que 
l'information fuite jusqu’aux oreilles de sa mère ou que le corps enseignant se retrouve obligé de 
punir Bakugo pour sauver les apparences. Après que Katsuk1 ait été soigné dans le bureau de sa 
psy, il s’était senti encore plus poings et mains liés. Il s’était alors contenté de ne jamais trop en 
dire et de garder une certaine distanciation à se sujet. 


- Je me sens... impuissant. Je fais de mon mieux, j’ai toujours fais de mon mieux pour être 
appréciable, aider les autres, ne pas faire de vagues... je ne peux pas contrôler ce que les autres 
vont penser de moi. Ou comment ils vont me traiter. Le problème, c’est que les gens ont des 
aprioris sur les sans-alters et ne nous laisse jamais la chance de prouver notre valeur. Ils refusent 
d’être votre ami, vos conseils, avant même de vous connaître réellement. J’ai appris le self-défense 
et me suis défendu contre ceux qui voulaient m’attaquer parce qu’ils me croyaient faible, j'ai 
organisé des actions communautaires et Je tiens un blog très réputé, de grands exploits en soi. Mais 
au lieu de se dire que je n’étais pas si différent d’eux, on a commencé à me diaboliser. Alors que je 
me suis simplement défendu, que j’ai juste partagé ma passion et mes analyses sur les héros... Je 
ne m’en soucie pas, parce que c’est des bêtises, mais presque personne ne m’accepte comme Je 
suis réellement. Et ça, ça me pèse un peu. 


- Tu as une approche très mature de ta situation, merci de te confier à moi, remarqua la femme. 


Gêné, le vert regretta aussitôt d’avoir laissé son flot de parole « de nerd » se déversé encore une 
fois. 


- Tu n’as pas à en avoir honte, ça montre que tu as déjà fais une partie du travail sur toi. Alors, tu 
disais, l’impuissance, hein ? Malheureusement, on ne peut pas changer la manière dont les autres 
nous perçoivent, ni les forcer à voir ce qu’ils évitent. Mais je peux faire en sorte que tu te sentes 
moins directement concerné par leurs jugements. L'EMDR permet de procurer ce sentiment que. 
le passé est derrière soi... un peu à l’image d’une blessure qu’on pourrait enfin laisser cicatriser. 
Tu as pu vivre des événements qui t’on semblés injustes et qui on ouvert une blessure en toi. Sauf 
qu’au lieu de cicatriser avec le temps, d’autres coups n’ont pas arrêté de garder cette plaie ouverte 
et de te faire mal. Durant ces séances, notre but sera de stimuler un mécanisme naturel du cerveau 
qui te permettra d’enfin « digérer » ces événements traumatisants comme l'attaque tu vilain de la 
galerie marchande et de passer à autre chose. Y a-t-1l d’autre sujets, des plaies que tu voudrais 
refermer ? 


Des plaies ? Cette nouvelle métaphore parlait beaucoup au vert. Il avait longtemps eu l’impression 
d’être une plaie béante, constamment infectée. Il se sentait comme une personne allergique au 
pollen dans un énorme champ de fleur en plein printemps. Constamment. Comme un lapin perdu 
dans un troupeau de lion affamés. Le problème, était qu’il n’avait aucun moyen de se soigner, de 
faire partir du groupe. 


Rien n’est figé dans la pierre. Pouvait-il vraiment y changer quelque chose ? Recevoir l’alter d’AII 
Might et subir toutes les responsabilités empoisonnées que cela impliquait pouvait-1l vraiment le 
mettre sur un pied d’égalité avec tous les autres ? 


Je n'ai plus rien à prouver au monde, Kacchan. Je ne demande qu'à vivre en paix, et c’est 
exactement ce que je fais. Etait-11 vraiment heureux de cette situation ? Pouvait-on appeler cela une 
vie paisible ? 


- Vendredi, 1l y a eu cette attaque de vilains dans mon école... Je n’ai pas été des élèves qui ont été 
visés, mais l’un de mes plus proches amis y était et ce qu’il s’y est passé l’a brisé de l’intérieur. 
C'était déjà compliqué entre nous et je n’ai fais qu’empirer les choses juste avant l’attaque. Le soir 
après l’attaque, je suis passé le voir chez lui pour en discuter, parce qu’il faut bien que quelqu’un 
le fasse, et 1l allait un peu mieux. Maintenant, il veut que tout redevienne comme avant notre 
dispute et je. je n’arrive pas à lui pardonner. Si j’acceptais de passer à autre chose, c’est comme 
toutes les plaies qu’il m'avait ouvert et qui m’avaient terriblement fait souffrir n’avait jamais 
existées. Je m’en veux d’être si dur avec lui, parce qu’il en a bavé dernièrement et qu’il fait tout 
son possible pour devenir quelqu'un de meilleur... mais je n’accepte pas sa façon de régler les 
problèmes entre nous... de nier... Je ne sais pas comment réagir avec lui, toute cette histoire le 


prend la tête... Je me suis dis qu’il valait mieux attendre qu’il fasse le premier pas, ça ce n’est pas 
ce qui me dérange. C’est que. 1l y a cette boule dans mon ventre, j’ai l’impression que tout est ma 
faute, qu’on aurait pu éviter cette attaque de vilains…. 


- Ne penses-tu pas que tu t’attribues la souffrance des autres ? Il me semble que tu fais aussi ça 
avec ta mère. Tu n’as pas à te sentir obligé d’aider les autres, sans compter que tu ne peux pas 
régler les problèmes de tout le monde. Même les héros n’ont pas ce pouvoir-là ! Chaque personne 
suit sa propre quête et affronte ses dragons. Si tu débarque dans leur vie pour tuer le dragon à leur 
place, tu ne leur rendra pas service. Le but étant qu’ils apprennent à manier l’épée pour combattre 
leur dragon. Il faut les laisser se brûler, se fatiguer, même si tu te sens mal pour eux. Il n’y a que 
comme ça qu'ils se renforceront et forgeront les armes nécessaires pour percer les écailles du 
dragon. C’est peut-être frustrant et long, mais c’est ainsi et 1l ne faut pas s’en mêler. Tu aurais peut- 
être voulu que quelqu'un t’aide à affronter ton terrible dragon quand tu étais rejeté de tous, c’est 
compréhensible. Toutefois, tu ne peux pas transposer tes besoins sur ceux des autres. Là où tu peux 
aider, c’est en les soutenant, ou en leur remontant le moral. Aller plus loin, c’est risquer ta propre 
peau et ça n’apporte rien de bon à personne. Tu verras, l’'EMDR est très utile pour t’aider à prendre 
du recul sur la souffrances des autres. On retravaillera dessus. 


- Je sais que ce ne sont pas mes affaires et que je n’y peux rien, mais parfois, c’est plus fort que 
moi, mon corps bouge de lui-même pour aider. J’ai entendu dire que c’était « le réflexe du héros ». 
Je dirais que c’est ce qui m’est arrivé à la galerie marchande. C’est idiot qu’un sans-alter ait ce 
genre de réflexe, ça ne me sert à rien ! rigola-t-1l, excédé de lui-même. 


C'était peut-être l’une des raisons qui motivait AI Might à vouloir le recruter, mais de toutes les 
personnes qui pouvait avoir cette caractéristique, 1l devait probablement être le pire choix. Enfin, 
AI Might était lui-même sans alter... Peut-être voulait-il remettre son alter à quelqu’un comme lui 
par simple pitié ? Une pitié qu’il voulait faire disparaître du regard abattu de tous ces gens 
impuissants. 


Izuku jeta un regard attristé au siège sur lequel s’était assise sa mère il y avait peu : 


- Et puis ma mère, je vois ce que vous voulez dire... Je m’en veux que la vie soit si dure pour elle 
alors qu’elle est irréprochable. Si je n’étais pas né sans alter, ça lui aurait épargné bien du souci, 
alors j’essaye de lui causer le moins de problème possible et de passer du temps avec elle. 


- Tu n’es pas un fardeau Midoriya, au contraire, je pense que c’est la plus belle chose qu’une mère 
peut avoir. Ce remettre en question est une bonne chose, mais le faire avec excès, c’est mauvais 
pour ton estime. Ta présence est peut-être l’un des problèmes, mais certainement pas la cause. Ce 
n’est pas toi qui fait du mal à ta mère, c’est tout un tas de choses sur lesquelles tu n’as aucun 
contrôle. Exactement comme pour le regard des autres. Tout ça, c’est une question de lâcher-prise : 
tu n’es pas responsable. T’opprimer ça ne fonctionnera pas indéfiniment. Par contre, tu peux 
apprendre à vivre avec et décider de ne garder que le meilleur de tous les choses que vous avez 
traversés. C’est une solution durable et bénéfique pour tout le monde. Il ne faut en effet pas nier les 
souffrances passées. Avec du travail et de l’'EMDR, nous pouvons t’aider à être plus encré dans le 
présent et avoir un regard plus positif sur le monde. Il est prouvé que ça influence grandement sur 
la santé et le bien-être au long-terme. Tu ne peux pas changer le monde, mais tu as le choix de 
changer ta vision du monde. Tu comprends l’idée ? 


- À vous entendre, l’'EMDR est la solution à tout. Pour être honnête, ça donne très envie si ça aide 
autant. 


- C’est un travail long mais il en vaut la peine. L'EMDR ne fait que copier le mouvement des yeux 
quand une personne dort. Ça transfert les informations du cortex frontal, la zone qui gère les 


sentiments, vers l’arrière du cerveau, qui contient la mémoire à long terme. Pour certaines 
personnes, les informations sont trop violentes ou complexes à assimiler et le passage naturel ne se 
fait pas. Mon rôle, c’est de forcer ce passage pour que les traumatismes qui reviennent sans cesse 
gâcher le moment présent vous libèrent enfin. Comme cela aurait dû être le cas depuis le départ. 


- C’est possible juste avec un mouvement des yeux ? s’étonna l’adolescent. 


- Il faut aussi être relaxé et se remémorer des souvenirs qui peuvent être désagréables. C’est plus 
éprouvant qu’il n’y paraît. 


- J’espère que ça fonctionnera sur moi. 


Encore une fois, ça semblait trop simple pour être vrai. Une telle solution existait depuis tout ce 
temps à côté de lui et il ne l’avait jamais vu ? Son taux de malchance était exagérément élevé ! 


- Bien sûr, 1l n’y a aucune raison que ça ne fonctionne pas. Quant à ta souffrance dont tu m’as parlé, 
tu n’as en effet, pas à la minimiser. La confiance en soi est très importante pour que les autres 
apprennent à respecter ton ressenti. S1 les gens voient que tu met un freint quand 1ls outrepassent 
tes sentiments ou ton avis, ils seront forcé de changer leur approche s’ils veulent quelque chose de 
ta part. 


- C’est très difficile pour moi à ce niveau puisque j'ai passé ma vie à me faire jeter des pierres 
dessus. Je parle au sens figuré bien sûr, personne ne m’a jeté de pierres ! Enfin, je suis sans-alter, 
c’est ce qui arrive à tous les sans-alters… 


Le corps du garçon se recroquevilla naturellement, exactement comme lorsqu'il se faisait rabaisser 
par les autres enfants, tous ligués contre lui. Qu’est-ce qu’il se sentait seul ! Il avait prié de 
nombreuses fois pour rencontrer un autre sans-alter de son âge. 


Toga était peut-être cette amie qu’il avait tant attendu. Il était si heureux que quelqu’un puisse 
enfin le comprendre ! II y avait aussi tout ces nouveaux camarades de Yuei, qui lui redonnait enfin 
de l’espoir quant au reste du monde qu’il avait si longtemps méprisé. 


- Ne t’en fais pas, 1l existe plein de petits exercices pour reprendre confiance en soi. II me semble 
que tu en faisais avec ma collègue ? 


Le restant des deux heures, le patient expliqua à la femme-loup les rituels et les activités qu’il avait 
adopté au cours de sa précédente thérapie. Il ne récitait plus si souvent ses dix qualités pour se 
donner de l’assurance, mais continuait de s’amuser à faire des origamis. La psy avait vraiment lu en 
lui l’activité qui lui correspondait le mieux. 


Ses muscles purent enfin réellement se détendre vers la fin de la séance. Cette professionnelle était 
une personne de confiance, Izuku n’en doutait pas une seconde. Le lycéen avait vraiment envie de 
croire qu’il pouvait laisser le passé derrière lui, sans rancunes. Pardonner Kacchan n’était pas 
encore dans ses plans, mais ça pouvait se travailler. Ou plutôt, Kacchan pouvait travailler (très, très 
dur) pour mériter son pardon. 


Décidé, le vert était prêt à essayer cet EMDR, qu'importe le temps que ça lui prendrait. Ça ne 
pouvait qu’aller mieux. 


Chapter End Notes 


Pardon, pardon, pardon !! 

Je n'ai pas réussit à posté le chapitre de la semaine dernière ! 

Ecrire les psy c'est une plaie quand on est pas psy T.T ! Alors les passages de thérapies 
sont peut-être un peu trop irréalistes dans cette fic x') 

Je suis désolée si ce chapitre n'est pas aussi dynamique que les autres, je manque peut- 
être un peu de recul ces derniers temps. Je veillerais à relire et corriger ce chapitre s'il 
est un peu trop mou et barbant... Bref, dites-moi si quelque chose vous a gêné dans la 
lecture ou quoi que ce soit (si c'est bien, vous pouvez le dire aussi, ça fait toujours 
plaisir). 


Merci de continuer à me lire, et pour tous ces kudos ! 
A plus ! 


Un nouveau départ. 


Chapter Summary 


Bakugo et Midoriya retrouvent leurs classes respectives et subissent les retombées de 
l'incident du USJ. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Il avait beau être Lundi, Izuku s’était levé en même temps que le soleil pour aller courir dans le 
pâté de maison avec sa mère. En semaine, leur course était réduite à une quinzaine de minutes 
parce qu’il fallait enchaîner avec l’école et le boulot. Ils trottinaient seuls à cette heure dans la 
fraîcheur matinale, enivrés d’une l’énergie positive qui leur venait naturellement. Hisashi aimait 
répéter que « le mouvement entraîne le mouvement », une règle qu’Izuku utilisait depuis des 
années pour maintenir sa routine malgré les difficultés. Levant régulièrement la tête au ciel pour 
détendre les muscles de son cou, le garçon apercevait les gratte-ciels réunis au cœur de la ville. Il 
se surprit à se demander si Eraser Head patrouillait en ce moment-même entre ces toures ou s’il 
travaillait plutôt de nuit. 


Rentré chez lui, il se prépara si machinalement qu’il était incapable de se souvenir de ce qu’il avait 
fait précisément avant de quitter la maison avec un peu d’avance. 


Toujours turlupiné par cette question de « patrouille matinale ou nocturne », le lycéen avait aussitôt 
sorti son portable et lancé une recherche internet. Il tomba sur différentes statistiques, qui 
affirmaient toutes que les crimes étaient plus nombreux le soir parce que les gens avaient tendance 
à boire et à s’attarder dans les rues. Eraser Head devait probablement patrouiller la nuit. Quel 
dommage, ses espoirs de le croiser par hasard en plein service venaient de tomber à l’eau ! 


Arrivé à l’angle de sa rue, Izuku senti quelqu'un dans son dos. Il écouta plus attentivement le bruit 
des foulées de cette personne : des raclements brusques et irréguliers. Devinant immédiatement que 
ce ne pouvait être personne d’autre que Bakugo, le gringalet se relaxa et patienta. Sur quel ton 
allait-1l l’aborder ? Où en était leur relation ? 


Avec la vigueur d’un délinquant, le blond accéléra le pas pour le rattraper. Izuku guettait ses yeux 
d’un air peur rassuré feignant être occupé sur son portable. 


- Salut Izuk’. 
- Bonjour... Katsuki ? 


… Et plus personne ne dit rien jusqu’à ce qu’ils entrent dans leur train. Dans une position 
d’inconfort, le vert essayait d’occuper son esprit en regardant la valise d’un homme d’affaire, puis 
les écouteurs qui pendouillaient de la poche d’une fille en uniforme scolaire, mais ce n’était pas 
suffisant pour lui faire oublier le malaise omniprésent. 


Pourquoi il ne dit rien ? Il veut me faire mourir de honte ou quoi ?! Trouve un sujet de 
conversassions, quelque chose, je ne sais pas moi ! 


- Je... heu... Tes gâteaux étaient très bons, ta mère est vraiment douée ! D'ailleurs, il ne faut pas 
que j'oublie de te rendre le tupéroire, on l’a pas encore- 


- C’est moi qui les ai fais, déclara l’adolescent de but en blanc. 


Oh, non ! Ça va pas du tout, c’est encore plus gênant maintenant !! Yzuku serra les hanses de son 
gros sac en gardant un sourire crispé. Ses mains étaient moites et ses Jambes grelottaient. 


- Ah vraiment ? Alors ça veut dire qu’on est redevenus... amis ? 

- On a toujours été amis, idiot ! Arrête de t’faire des films. 

Perplexe, le sans-alter se tourna vers le siège à sa droite : 

- Mais vendredi- 

- Si t'en parle à qui que ce soit, j’t’explose la tronche ! Ok ?! Vendredi, 1l s’est rien passé. 


Confus, Izuku accepta sans montrer de résistance. C’est vrai, il n’y a qu’à moi qu'il montre ses 
faiblesses. songea-t-1l. 


Le train se désengorgea au fur et à mesure qu’ils s’approchaient de leur arrêt. La tension entre eux 
était devenue un peu plus supportable depuis qu’il savait que son camarade avait choisi de tout 
passer sous silence. Au final, c’était plutôt prévisible venant d’une personne avec une si grande 
fierté. Katsuki ne voulait garder que les choses positives et oublier tout le reste. Il avait raison, 
Izuku avait peut-être tendance à exagérer les choses à force de les analyser. 


En remontant la rue en pente avec de nombreux autres étudiants de Yueiï, le vert sorti un cahier de 
son sac pour se remémorer son emplois du temps. Il n’avait pas encore tout mémorisé, mais cela ne 
tarderait pas. Il commençait avec de la littérature moderne, un cours relativement calme, et ensuite, 
ils profiteraient d’une heure de permanence où 1l pourrait étudier au CDI. 


- Je suis désolé, mais ce soir, j’ai un rendez-vous avec l’administration de l’école. Je vais y rester 
un moment alors ne m’attends pas pour rentrer. 


- D'accord, c’est noté. 
Il ne me pose pas de questions ? Je l’ai connu plus curieux. 


L’attitude de son camarade allait à l’encontre de tout ce qu’il avait apprit avec le temps. C’était très 
perturbant et à cause de ce changement soudain, le maladroit était tombé dans toutes les pièges 
possibles. 


La frustration lui monta inévitablement à la tête. À quel jeu jouait-il ? Quoi qu’il en soit, Izuku 
devait mettre les choses aux clair avant de le quitter pour aller en classe. Sinon, il pouvait être sûr 
de ne pas avoir l’esprit tranquille de la journée ! 


- Qu'est-ce qui te prend ? T’es bizarre aujourd’hui... Si tu ne voulais pas me parler, il fallait 
prendre le train d’après, pas m’imposer ce silence de mort ! 


L’explosif eut un mouvement de recul, visiblement offusqué par le reproche qu’il venait 
d’entendre. 


- J’ai aucun problème, tu voulais d’la distance, qu’on fasse notre vie chacun d’notre côté en 
attendant d’régler nos problèmes personnels... Alors voilà : j’t’écoute et j’te respecte. 


Izuku se plaqua une main sur le front : 


- Mais pas comme ça ! Je parlais des autres moments, pas durant l’allée et le retour de l’école ! 
C’est notre moment à nous, ça... 


- J’pouvais pas d’viner moi, fallait être plus clair, grogna-t-1l. 


- D'accord, alors je reformule : ce n’est pas la peine de te retenir quand on est à Musutafu, juste 
entre nous. Personne de l’école ne nous croisera dans notre quartier de toute façon. Et au fait, les 
autres de la 1-A vont bien ? Tu as pu leur parler par messages ? 


Faisant preuve d’une mauvaise-foi extraordinaire, Bakugo leva les yeux au ciel : 


- Tch ! M’en parle pas ! Pour être aussi bruyants, c’est qu’ils s’porte très bien ! Le seul à s’en être 
prit plein la tronche, c’est le SDF. Apparemment il a passé le Week-end en soins intensifs. 


- Oh... Tu sais s’il pourra continuer à être un héros ? 


Et lui qui s’était demandé s’il faisait des patrouilles de jour ou de nuit... Il était complètement à 
côté de la plaque ! Il avait été seul à protéger tous ses élèves attaqués aux USJ, il avait dû être bien 
amoché, mais cela le rendait encore admirable aux yeux du lycéen. 


- Qu'est-ce j’en sais ? J’suis sensé l’avoir aujourd’hui, mais à mon avis, 1l sera rempla- 


Le blond jeta un coup d’œil derrière son épaule, un regard agacé mais aussi désemparé. Bakugo 
craignait quelque chose, ou plutôt quelqu'un. 


- Attends. Part devant, j'veux plus t’voir ! 


Izuku fut brusquement chassé. Il voulait comprendre pourquoi, mais toutes ces questions à peine 
formulées avaient été coupées. Bakugo le poussa dans le dos, le forçant à avancer d’un bon mètre. 
Quand 1l se retourna, il vit un garçon de la 1-A, celui au pouvoir d’électricité, qui accostait son 
camarade de manière très familière. 


On le pointa du doigt, Bakugo lui lança le pire regard noir de sa vie et 1l put même entendre un « 
J’le connais pas l’stagiaire, on faisait rien du tout, alors lâche-moi la grappe ! » retentir au loin. 
Immédiatement, le vert se redressa et traça sa route comme une flèche avec l’irrépressible envie 
d’éclater de rire. 


Parmi la masse d’élèves qui se voyageaient dans les couloirs, Izuku pu apercevoir les cheveux 
lisses et clairs de Shinima-san loin devant lui. Il ne put l’atteindre qu’une fois passé les portes de sa 
classe, vidé de son énergie : 


- Salut Shinima-san, Otaru-san. 
Les deux l’accueillirent avec une grande joie : 


- Alors, les poireaux de la cantine ? Tu n’as pas été trop malade j’espère ? tenta maladroitement 
son voisin de table. 


Les poireaux... ? Yzuku réfléchit un instant, avant de se souvenir de son piètre mensonge pour 
pouvoir rentrer chez lui vendredi. Il se trouva tout bête, jetant un regard inquiet à la chaise de 
Shinsou qui n’était pas encore arrivé. 


- Oh je suis désolé de vous avoir inquiété ! Une bonne tisane et on parlait plus ! 


- Heureusement que tu n’étais pas parti faire le cours avec les héroïques de la 1-A, j’ai entendu ce 
qu’il est arrivé aux infos, c’est pas beau à voir... ! 


- Encore cette histoire d’intrusion ? râla July se sentant particulièrement concernée. Ils n’ont pas 
arrêté d’accuser notre école de choses complètement infondées, ça me fait bouillir le sang ! Tout le 
monde à réussit à s’en sortir indemne parce que tous les pros ont été envoyé en renfort, fin de 
l’histoire ! A en parler encore et encore, vous allez juste rappeler à ces pauvres jeunes tout leurs 
traumatismes ! 


Je suis d’accord avec toi Otaru.… les internautes sont impitoyables ! 


La colère de la fille se manifesta en quelques étoiles pétillantes qui sortaient de ses manches quand 
elle les secouaient violement. On aurait dit des étincelles de feux d’artifices que l’on pouvait 
trouver dans les épiceries en période de fête. 


- Notre déléguée défend notre école à coup de crocs et de griffes, tu es bien à la hauteur de ta 
réputation Otaru, fit remarquer Saiko-san d’une voix douce mais qui dominait parmi le brouhaha de 
la classe. 


- Evidemment ! Tout ce qu’il disent en ligne est archi faux ! Qu’auraient-ils fait si des vilains 
débarquaient chez eux d’un coup par téléportation ? 


Izuku posa ses affaires à son bureau puis dédia toute son attention aux deux élèves qui les avaient 
rejoint. C’était la seconde fois qu’il les voyait s’inviter à leur conversation. C’était une bonne 
occasion d’en apprendre plus sur eux. 


July avait sympathisé depuis longtemps avec la fille-papillon et son acolyte aux cheveux rouges 
rés en arrière par un serre-tête blanc. Ces derniers faisaient preuve d’une grande ouverture 
d’esprit et n’hésitaient pas à aller vers des élèves qui leur étaient complètement inconnus sans se 
poser de question. 


- Moi, j'leur ferai goûter à mon alter ! Ça leur passera l’envie de s’inviter chez moi ahabh ! 


Daïkoto-san transforma ses poings serrés en épais engrenages de bronze. Il adopta une position de 
défense typique des boxeurs puis donna des coups dans le vide. Ses nombreux pensements sur le 
visage montraient déjà qu’il était du genre bagarreur, mais Izuku n’aurait jamais crû de lui qu’il 
était celui qui cherchait la bagarre. Pour être aussi honnête, 11 devait avoir une sacré confiance en 
ses capacités, notamment son alter dont 1l était plutôt fière. Cela ne faisait plus de doute : il 
pratiquait la boxe depuis l’enfance. 


L’analyste nota dans un coin de sa tête : recherche les sensations fortes, suit probablement la voie 
ouverte par un grand frère ou une grande sœur, aucune hésitation à prendre des risques. 
Expérience dans la boxe, club de boxe de l'école ? 


- Tu as tout faux Riuyi, il faut contacter les secours aux plus vite et ne montrer aucune résistance, 
sinon ça pourrait très mal se finir. 


- Tues si terre-à-terre, c’est jamais drôle avec toi Namiji. J’déconnais tu sais ! 


Daïkoto-san désactiva son alter et donna un petit coup de coude amical dans les hanches de son 
amie. 


Izuku ne pu s’empêcher de poser quelques questions sur l’alter qu’il venait de voir. Le bagarreur 


lui expliqua tout un tas de choses, comme quoi son alter ne s’appliquait qu’à ses mains, et qu’il 
pouvait grossir la taille de ses engrenages mais que le poids à supporter augmentait 
proportionnellement. Il préférait donc s’en tenir à de petits engrenages, pour déboiter une ou deux 
mâchoires si on venait le provoquer. 


Le vert collecta toutes ses informations dans un coin de son cahier de littérature, avec l’accord de 
Daïkoto-san. Après la scène publique de Haru-san, il ne ferait pas l’erreur de sortir son carnet de 
notes personnel à la vue de tous ! 


- Dftes les amis, vous viendrez manger avec nous ce midi ? Plus on est de fous, plus ont rit ! 


- Je ne sais pas pourquoi July, mais je savais que tu dirais un truc comme ça... On se croirait dans 
un Shojo. se plaignit Shinima-san. 


- Si c’est si gentiment demandé, j’accepterais tout venant de notre déléguée. 
La fille aux étoiles bondit sur Saiko-san pour lui faire un gros câlin : 


- Je t’adore Namii ! En plus très trop belle ! C’est quoi ton secret ?? Oh, laisse-moi toucher tes 
ailes encore une fois. 


- Tu va avoir plein de paillettes sur les mains après, Mistinguett, se débattit la pauvre lycéenne en 
battant des ailes. 


- Rhoo... 


- Vous êtes ridicules toutes les deux ! commenta Daïkoto-san, exaspéré de voir autant d’énergie 
être gaspillée pour rien. 


La sonnerie qui marquait le début des cours retentie au même moment, sauvant Saiko d’une 
éprouvante bataille. 


- Je rêve, il fait quoi-là Bakugo ? 


- Non, non, tu ne rêves pas ma chère Jirou, 1l est bien en train de s’incliner devant Asui, confirma 
le petit Mineta qui ne raterait ce spectacle pour rien au monde. 


Toute la classe s’était figée pour observer ce qui avait l’air d’être tout sauf Bakugo : 


- Merci pour c’que tu as fait au USJ. J’ai agit bêtement, et t’avais aucune raison d’m’aider, mais tu 
t’es quand-même interposé pour m’protéger. Je devais t’le dire en face, ton acte d’héroïsme m’a 
sauvé la vie et je ne l’oublierai jamais. 


Ses pointes blondes s’inclinèrent brusquement vers le sol, et sa gorge se noua. Putain, arrêter d’me 
fixer comme des abrutis ! C’est super humiliant de base. et vous arrangez pas les choses ! Vous 
avez rien d’mieux à faire ?! 


- D'accord, kiru. J’ai fais ce qui me paraissait juste. Ça me fait plaisir de voir que t’en souviens. Tu 
ne pensais qu’à arrêter ces vilains pour tous nous protéger, mais du coup, personne ne te protégeait 
toi. Et puis tu ne savais pas encore le pouvoir de ces vilains alors que nous si, kiru. Au fait, kiru, tu 


as été élu délégué à presque l’unanimité. 
QUOI ?! Vous vous foutez de moi ? 
Le poil de l’explosif se 1risa d’un coup. Pour un choc, c'était une vraie décharge électrique ! 


Aussitôt relevé, Katsuki produisit de petites explosions dirigées vers le plafond pour intimider la 
classe entière : 


- Qui a osé ignorer c’que j'ai dit l’autre fois ? Vous êtes bouchés ou quoi ?! 


Etrangement, tous les regards des élèves se mirent à fuir le sien. Cette réponse évasive fit grogner 
Katsuki. Lui qui avait essayé de faire des efforts, 1l n’en avait plus du tout envie... 


Tout le monde à quelque chose à nous apprendre, mon cul ! J’en ai déjà marre Deku ! 
- On est libre de voter pour qui on veut, tes menaces n’y changeront rien. 


Personne ne s’attendait à ce que Todoroki, l’un des plus silencieux de la classe, affronte 
directement Bakugo. Il n’avait pas l’air de comprendre qu’il ne valait mieux pas intervenir dans 
cette situation tendue au risque que cela termine en bagarre. 


Bakugo bondit jusqu’à son bureau en un éclair. Le bicolore ne broncha pas, les bras croisés sur sa 
table. Il avait l’air de s’ennuyer. 


- Ms’ieur « j’ai l’sang chaud et la tête froide », j'suis p’têtre pas libre de choisir si j’ veux pas 
m'représenter ? 


- C’est pas mon problème si tu n’es pas capable d’assumer des responsabilités. T’as été élu 
délégué, lida sous-délégué, maintenant tu fais avec. 


Bakugo attrapa le col de l’autre garçon qui se laissa faire mollement : 
- Tch ! Allez pas vous plaindre si votre délégué, il fait d’la merde ! 


- On compte sur toi, Bakugo, déclara froidement Todoroki sous le regard admiratif de tous ses 
camarades. 


Un infime sourire hypocrite soulevait l’extrémité de ses lèvres. 

- Calmez-vous ! Nous sommes de futurs héros alors nous devons agir comme tels ! 
lida écarta les deux plus puissants élèves de la classe de ses bras de fers. 

- Toi tu m’gave avec tes principes à la noix- 

La porte de la classe s’ouvrit dans un grincement insupportable : 

- Bonjour les enfants, allez à vos places, s’il vous plait. 

- Monsieur Aïizawa !! s’écrièrent les lycéens en chœur. 


- Comment pouvez-vous venir donner cours ? Vous êtes encore pleins de blessures et de bandages 
monsieur ! s’agita lida en traversant les rangées de bureaux. 


- Ça ne m’empêche pas de parler. Je suis venu vous annoncer que le festival sportif de Yueï 


approche et qu’il faut vous vous prépariez. 
L’adulte se hissa difficilement sur l’estrade. Il faisait peine à voir. 


- Oh mais oui c’est vrai ! Ça a remplacé les jeux olympiques ces dernières années au Japon.…..! 
Yueï est vraiment une école extraordinaire. 


- Je n’aurais jamais cru qu’un jour ce serait à mon tour... à moi de passer à la TV ! s’excita Mineta 
qui avait déjà décroché. 


Les élèves parlaient tous en même temps à la seule mention de cet événement. Le blond se senti 
tout de suite nerveux. Il n’avait qu’une seule chance de se rattraper et de briller. 


- Vous aurez trois épreuves aléatoires pour vous démarquer. Aucun aspirant héros ne peut se 
permettre de rater cette occasion. N'oubliez pas que l’école organise cette compétition pour que 
vous puisez être repérés par des héros pros et trouver plus facilement des stages. C’est pour vous 
un moyen de gagner de l’expérience et de la popularité dans le milieu. Alors je ne veux pas vous 
voir vous relâcher sur vos entraînements ! C’est compris ? 


- Oui monsieur !! 


La voix grinçante du professeur obtient instantanément un silence absolu. Tout le monde 
s’imaginait déjà être le jour de la grande compétition. Leurs regards étaient sombres et suspicieux 
les uns envers les autres. 


- Attendez, ça ressemble à quelque chose que les vilains pourraient infiltrer.. .non ? Tenta 
maladroitement tête d’orties. 


- Ce n’est pas le genre d’événement qui peut être stoppé par des vilains. La situation de crise à été 
déclarée, mais nous devons montrer à toutes les critiques que nous sommes un endroit sûr. Le 
nombre de policier sera multiplié par cinq et seuls les professionnels du monde héroïque seront 
autorisé à venir sur place. Concentrez-vous sur vos performances. 


Suite à cette annonce, la 1-A pouvait dire que le temps venait de devenir une ressource précieuse. 
Les sujets de conversassions étaient nombreux et variés entre les petits groupes d’élèves, bon 
nombre d’entre eux se plaignaient de la pression qui était devenue palpable. 


C’est dans cette atmosphère pourrie que s’écoula le reste de la matinée. Arrivé à la pause déjeuné, 
la 1-A avait pu réfléchir à tout ce que le festival sportif impliquaient et 1ls ressentaient le besoin 
urgent d’en discuter sérieusement entre eux. 


Pfff...! Tirez pas la tronche alors que ça à même pas commencé bande d’abrutis ! songeait 
Katsuki. Une idée enflammée lui vint au même moment : 


- Oi, double face ! lança-t-1l à tue-tête. Si j’gagne cte compète, c’que j'vais pas manquer d’faire, 
alors j’choisirai qui sera délégué à ma place ! 


- Pour ça, il faudrait d’abord que tu me battes. Ne prend pas tout pour acquis. 
Encore un proverbe chinois ? Il se prend pour qui avec son air suffisant ?! 
- Ouais, t’abuse Bakugo ! Nous aussi on va pas s’laisser faire ! renchéri la fille invisible. 


- Grrr.…. Les gars, écrasons-le au festival sportif. Ecrasons Bakugo...! 


Depuis le fond de la classe, Infinity Girl brûlait de détermination à toute épreuve. Son aura était 
écrasante. Elle s’était contenue depuis des heures et allait exploser de l’intérieur. Elle serrait très 
fort ses poings et fronçait étrangement les sourcils, ce qui lui donnait une certaine virilité. 


- Uraraka, ton visage ! Il fait peur ! 
- Laisse-tomber Denki, c’est une autre Uraraka que tu as en face de toi... 


Ashido tapota avec empathie l’épaule crispée de son camarade. Elle avait l’air de dire que personne 
ne pouvait lutter contre la tempête Uraraka… 


- Liguons nous tous contre le délégué pour qu’il reste délégué ! 


La brune brandit son poing en l’air, entraînant une vague de cris de guerre. Un mouvement de 
rébellion venait d’être lancé, malgré que les suiveurs restaient un peu hésitants.. Ainsi l’esprit de 
compétition digne du « plus ultra » de Yueï venait d’être ravivé : 


- OUAIS !! 


La barre venait d’être placée très haut pour le premier de la classe. Mais ce challenge ne rendaient 
les choses que plus exaltantes ! 


L’explosif n’arrêtait pas de se dire qu’il aurait bien besoin des conseils d’un expert qui n’avait 
jamais raté un festival sportif à la télé depuis qu’il était né. Avec le nerd pour le soutenir, tous ces 
figurants ne constitueraient qu’une extension de son podium de numéro un. Il montrerait au monde 
entier qu’un nouveau héros était né : Oriender, la lumière au bout du tunnel. 


Le monde n’avait qu’à se tenir prêt..….! 


Mais avant de s'entraîner, 1l fallait bien se remplir la panse. 


Chapter End Notes 


Les répliques de Todoroki sont mes préférées, surtout que je peux jouer sur les mots 
"chaud et foird”" avec lui, c'est un régal! 


Ce chapitre était sensé être un peu plus garnit, mais là je suis désolée, je rend l'âme 
P peu plus £ Ù J >] 

parce que je suis à fond dans les révisions et que mon inspiration à prit des vacances. 

Les post de chapitres se feront je l'espère une fois par semaine, mais je ne peux pas 

garantir que ça sortira le week-end. La semaine passe à une vitesse hallucinante et je 

suis pas mal en retard sur mon écriture... 


Tout reprendra un rythme normal en mi-janvier, mais d'ici-là, je vais essayer de 
survivre ahah " 


Comme vous l'avez pressenti, nous entamons l'arc du festival de UA et ça va pas 
rigoler ! L'événement n'arrivera pas tout de suite, avant ça plein de choses super drôle 
et intéressantes vont se produire parce que moi, je fais dans l'originalité !! 


Voilà alors bonnes vacances et peut-être à la semaine prochaine:) 


--> Riuji Daikoto. (J'ai pas trouvé d'autres images 1") 


Tout le monde a une histoire à raconter. 


Chapter Summary 


Izuku passe de bons moments à la cantine avec ses amis, et le groupe s'agrandit. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Désolé maman, désolé maman.……! songeait Izuku alors qu’il fourrait précipitamment un bout de sa 
salade de choux blanc dans la bouche. Il en savoura le goût frais et légèrement piquant en fermant 
les yeux. 


- Itadakimasu ! terminèrent de prononcer en chœur les autres élèves installés à sa table. 


Leur groupe se composaient maintenant de cinq personnes, Saïko-san et Daïkoto-san faisaient 
désormais parti de leur quotidien et les suivaient partout. Un nombre qu’Izuku n’aurait jamais pu 
concevoir avant d’entrer à Yuei. 


- Tu en fais une tête quand tu manges Midoriya ! fit remarquer la fille-papillon d’un petit rire 
coquet. 


Elle mangeait lentement et chacun de ses mouvements de baguettes étaient aussi gracieux que ceux 
d’une geisha*. Elle était tout le contraire de son meilleur ami qui se jetait sans retenue sur son 
repas. 


Izuku sursauta, gêné de s’être montré si expressif. Il ne su quoi répondre, ayant encore la bouche 
pleine et un grand besoin de boire. Shinima-san puis Otaru-san vinrent à sa rescousse : 


- Izuku vénère la cuisine de Lunch Rush, moi aussi je serai chamboulé si je pouvais être aussi 
proche d’une personne que j’admire.…. 


- C’est vrai que c’est mille fois mieux que mon ancienne cantine, y’a pas à dire : Je lui donne cinq 
étoiles ! déclara-t-elle en faisant apparaître le même nombre d’étoiles au bout de chacun des doigts 
de sa main. 


- Modoriya est si adorable que je pourrais fondre sur place ! 


Saiko-san avait un tic de langage qui consistait à déclarer que presque tout était mignon à ses yeux 
en se plaquant les mains contre ses joues. Dans ces moments-là, ses antennes écarlates s’agitaient 
tümidement pour démontrer son excitation. 


Le vert senti soudainement tous les regards se poser sur lui. Il ne pu s’empêcher de rougir de 
honte, et tenta de se cacher derrière son verre qu’il était en train de boire à grosses gorgées. 


- Ne t’étouffe pas Midoriya, hein ? s’inquiéta le garçon au serre-tête. 


Finalement, le maladroit retrouva son sang-froid et s’excusa de mille manières pour des choses 
dont il n’était pas vraiment responsable. 


- Dîtes vous deux : vous avez l’air super proches pour des gens qui se sont rencontrés il y a de ça 
une semaine ! Par quel hasard vous chemins se sont croisés ? s’interrogea July sans réaliser qu’elle 
était très indiscrète. 


- C’est forcément un coup de foudre ! 


- Ah ah, bien tenté, l’arrêta Daikan-san. Mais j’ai déjà une petite amie, moi. Elle n’est à mon plus 
grand regret pas dans cette école. 


Shinima-san accepta sans conteste son argument. L’adolescent aux cheveux mi-long tirés en arrière 
avait les qualités physiques nécessaires pour posséder bien plus qu’une petite amie. 


- Je pari qu’il s’est déjà battu pour el- 


Izuku réalisa qu’il venait de formuler sa pensée à voix haute. Il se figea sans finir sa phrase. Mince, 
pourquoi faut-il que tu radotes comme une grand-mère Izuku ?! I espérait qu’il avait visé juste 
parce que sinon, cela aurait pu remettre son alter en cause. 


- Exact, c’est quand elle a vu mon courage qu’elle a craqué pour moi ! 


- Oh, vous savez-quoi ? On va laisser Midoriya répondre à ta question, ma chère July. II va 
pouvoir nous refaire une démonstration de son alter ! 


Pour la huitième fois depuis qu’ils étaient entrés dans la cantine, la fille élancée remettait sa mèche 
de cheveux derrière son oreille. Ils étaient d’un noir mate et lisse, légèrement brillants. Saiko-san 
était vraiment une très belle personne, provenant probablement d’une famille ayant de grands 
moyens. Et très traditionnaliste, observait Izuku. 


- C’est une trop bonne idée, tu nous as tous scotché la dernière fois avec Haru et Daïkan ! renchérit 
le garçon aux yeux ambres. 


- Grâce à toi, ils ont franchit le cap et sortent ensemble. Le premier couple de l’année. C’est si 
adorable que je pourrais fondre sur place ! 


Ça n’était pas bon du tout. Le cerveau de l’analyste se mit en alerte : les yeux d’Otaru-san 
pétillaient d’étoiles à cette formidable idée et Shinima-san s’arrêta de mâcher pour ne pas en rater 
une miette. Le sans-alter sut irrémédiablement que ses deux amis ne viendraient pas le sauver cette 
fois. Eux aussi devaient être convaincus, trompés, c'était le plan après tout. Ils devaient lui garantir 
une scolarité paisible, semblable à celle de tous les autres enfants insouciants. 


Le gringalet dégluti péniblement, sans laisser paraître un quelconque autre signe de son malaise. 
La peur, la pression, la culpabilité... tous ces paramètres faisaient palpiter son petit cœur fragile. Il 
avait envie de tout leur déballer, la vérité, d’une traite. Au lieu de ça, les mots restèrent coincés 
dans sa gorge et l’envie de dégurgiter le menaçait. 


- Ah ah... Je ne voulais pas poser de problèmes... Tant mieux si ça c’est bien finit pour eux... 
Un profond rire nerveux lui échappa. Sous la table, le vert serra les poings pour se ressaisir : 

- Je... J’ai besoin d’une minute p-pour... me concentrer ! Si ça ne vous dérange pas ? 

- Nan, nan, prend ton temps Midoriya, surprend-moi. 


La voix douce et grave de Saïiko-san lui accorda le répit inespéré dont il avait besoin pour 
s’éclaircir les idées. Personne ne devait s’apercevoir qu’il paniquait, ou ils éveilleraient les 


soupçons. 
C’est maintenant ou jamais Izuku, réfléchit, réfléchit...! 


Le feinteur scruta les visages de la fille-papillon et de son acolyte qui se tenaient face de lui. Il n’y 
lu que la confirmation que tout le monde était très curieux et en attendait beaucoup de lui. 


Peut-être qu'après cette démonstration, sa bande d’amis reconnaîtrait son alter à sa juste valeur et 
qu’il n’aurait plus à craindre que son mensonge ne soi découvert. Ses pensées s’emballaient, 1l 
n’arrivait pas vraiment à trouver un indice sur l’un de ces deux adolescents aux uniformes 
parfaitement défroissés. Izuku n’avait pas eu l’occasion de jeter un œil à leurs affaires dans la salle 
de classe. Il devait tout simplement avouer qu’il n’avait pas la moindre piste n1 la moindre idée de 
comment une fille studieuse et un bagarreur avait pu se rencontrer. 


La réponse doit être sous tes yeux Izuku.…! Tu l’as déjà fais une fois avec Haru-san, ce ne doit pas 
être plus compliqué ! tenta-t-il de se convaincre, tout fébrile. 


Sentant que le temps lui manquait, le sans-alter ferma les yeux, et essaya de se représenter la scène 
de leur première rencontre. Pour commencer, le bureau de Daikoto-san se trouvait côté couloir, 
vers le fond de la classe. Izuku avait déjà entendu deux professeurs reprocher au garçon de 
bavarder durant leurs cours avec ses voisins. Saiko-san, elle, levait souvent la main pour répondre 
quand la plupart des élèves étaient complètement perdus. C’était d’ailleurs curieux qu’elle n’est pas 
choisi de se placer plus à l’avant de la classe. 


… Mais oui ! Ça doit être ça ! s’illumina l’analyste. 


De toute manière, 1l n’avait pas d’autres propositions en stock, alors il devait tenter le tout pour le 
tout. Un coup de poker. Il aurait toutefois préféré avoir plus de pratique dans le domaine avant de 
tout risquer. 


De toute manière, ils ignorent à quel point mon faux alter est précis. J'ai le droit à une marge 
d’erreur, n'est-ce pas ? 


Plus confiant, cette fois, Izuku rouvrit les yeux et pris une grande inspiration. 
Mode Pocker face : activé. 
Toga, souhaite-moi bonne chance, je vais en avoir besoin ! 


- Saiko-san, tu t’es placée vers le fond de la classe, car tu avais peur que tes ailes cachent la vue 
aux autres élèves. Tu es très consciencieuse et pense souvent aux autres avant de penser à toi. II se 
trouve que Daïkoto-san s’est installé juste à ta droite, côté couloir car il avait tardé à choisir sa 
place. Vous vous êtes parlés pour la première fois en plein cours, quand nous faisions un exercice 
de je-ne-sais-plus-trop-quoi... Daikoto-san doute souvent de lui quand il s’agit de l’école. A la 
maison, il se repose sur... Grand-frère ou grande-sœur ? 


- Grand-frère, confirma le concerné. 


- Son grand-frère. Mais au lycée, il se retrouve seul avec ses doutes. Il n’était pas certain de sa 
réponse et voulait avoir l’approbation d’une personne sérieuse et fiable, comme son grand-frère. Il 
s’est alors tourné vers toi, Saiko-san, et a demandé à voir tes notes. Elles devaient d’ailleurs êtres 
rédigées très proprement et donc faciles à lire ! Je suppose qu’ensuite, vous avez repris votre 
discussion à la fin de l’heur et que tu lui as donné des astuces dans cette matière. Il est sans doute 
revenu le lendemain pour d’autres éclaircissements, et vous avez fait progressivement 
connaissance. 


- In-croy-able !! Ton alter déchire la classe ! Je ne m’en lasserai jamais, eh ! C’est comme si 
t’avais lu mes pensées Midoriya ! 


La fille papillon se mit à applaudir lentement, renvoyant un sourire fière à Izuku : 
- Chapeau bas, tu es capable de retracer même les détails. 


- De la déduction, rien de plus, se vanta le jeune qui se grattait les tâches de rousseur d’un doigt 
maladroit. 


Ses yeux d’un vert sombre se détournèrent de la conversation animée, entrevoyant un garçon plutôt 
grand et négligé qui mangeait seul à la table d’à côté. Avant d’avoir pu y prêter plus d’attention, 
Izuku fut ramené à la réalité par son amie qui parlait toujours un peu trop fort : 


- Tu pourrais devenir détective privé Midoriya ! Et moi je serai ton Dr.Watson ! 
- Tu regardes vraiment trop de séries Otaru ! De vielles séries en plus ! 


- Pfff...! C’est pas vrai, j'ai juste de la culture générale, bouda cette dernière, tournant le dos au 
garçon crème. 


- Je cours plus après les héros que les énigmes, mais si J’ouvre une agence, tu seras la première 
informée, July. 


Plaisanter l’aida à se relâcher. Il n’arrivait pas à le croire, il avait réussit dès la première tentative ! 
Izuku dû faire de gros efforts pour enfouir sa Joie et son soulagement. Il resta droit et repris son 
repas là où 11 l’avait laissé. 


- En parlant de ça, j'ai vu que tu avais demandé des autographes aux professeurs, souligna Saiko- 
san. 


- Oui, c’est l’occasion ou jamais de finir ma collection. C’est juste un rêve d’enfance. 
- Qui n’a pas rêver d’être un héros ! Et nous voilà à Yuei.… 


Le garçon aux pensements tapotait le bout de ses baguettes sur son plateau-repas pour désigner 
l’instant présent. Il était presque aussi frontal que Otaru-san, logique que ces deux-là s’entendent 
naturellement bien. 


Le silence retomba et le vert pu observer les alentours avec plus de liberté. Ses amis mangeaient 
avec appétit et certains demandaient l’eau ou à échanger leurs légumes. Shinima-san et Daïkoto- 
san débutèrent une nouvelle conversation tourant autour du sport. L’un essayait de recruter l’autre 
dans le club de boxe. Shinima-san finit par considérer la proposition, parce qu’ainsi, le timide 
intègrerait plus facilement un nouveau cercle d’amis. 


Izuku les écoutait d’une oreille distraite, identifiant Hitoshi Shinsou comme étant celui qui 
mangeait à la table voisine, seul. Il se contentait d’ouvrir toutes les minutes la bouche pour ingérer 
son repas qu’il fixait comme s’il venait de se faire envouter. Une partie du sans-alter ne pu 
s'empêcher de décoder son comportement : fuite, frustration... Les pensées du violet devaient être 
adressées aux autres élèves qui eux s’amusaient tous en groupes. Ses gestes étaient secs et 
tranchants. Il soupirait souvent. Ainsi, 1l était évident qu’il broyait du noir, ou plutôt une certaine 
rancune. Le plus étonnant était le calme avec lequel il parvenait à garder son visage totalement 
inexpressif. Izuku ne pouvait lire que le reste de son corps pour deviner son amertume. 


Shinsou ne résistait pas. Il avait de nouveau cet air de martyr ayant accepté son cruel destin. 


Pourtant, s’il essayait, s’il persévérait, il aurait pu se faire une ribambelle d’amis, tout comme Izuku 
avait lui-même pu s’en faire. Les gens d’ici étaient bienveillants et l’aurait accepté avec une facilité 
déconcertante à leur table. Si seulement il leur avait demandé. 


Peut-être avait-il passé une mauvaise matinée ? Peut-être s’était-1l délibérément isolé pour avoir un 
peu d’espace ? 


L’image désolante du garçon flasque était à des années-lumière du rebel plein de détermination 
avec qui 1l avait discuté. Le vert espérait simplement qu’il ne lui soit rien arrivé de grave... Cela lui 
rappela inévitablement le Deku du passé qui avait perdu goût pour la vie scolaire. Le Deku qui 
trainait des pieds dans les couloirs, qui ne prenait même plus la peine de lire les insultes 
fleurissantes gravées sur sa table, qui ne laissait tabasser comme une poupée de chiffon... 


Izuku détestait voir ce regard vide sur le visage d’un autre élève. Personne ne méritait de vivre une 
expérience similaire. Personne... Ou peut-être se projetait-1l un peu trop ? 


«- C'était juste un petit service. Il n’y a pas de quoi s'inquiéter pour moi, tu sais. 
- Si tu me connaissais, tu ne dirais pas ça. » 


Le gringalet repensait à cet sorte d’avertissement que le garçon imperturbable lui avait lancé. 
Maintenant, 1l était certain que Shinsou avait choisi d’être seul. Ce dernier aurait pu lui demander 
de manger avec lui, Izuku lui était redevable de bien des manières, mais Shinsou n’avait même pas 
essayé de venir l’aborder. 


Ne serait-ce pas trop impoli de venir le voir à sa table ? Le maladroit ne voulait pas ajouter du 
tourment à son ami en réveillant la curiosité de ses camarades à son sujet. Il se promit alors de 
venir le voir plus tard, ou sinon, de lui parler par SMS. 


- Hey, mais c’est pas le gars avec lequel tu es rentré Vendredi sur l’autre table ? Rhaa, mince, 
c’était quoi déjà son nom. ? 


Izuku avait si longtemps déconnecté de leur conversation que Gouzou regarda en sa direction pour 
essayer de comprendre ce qui le fascinait tant. 


- Qu'est-ce qu’il fait à manger seul ? C’est trop déprimant ! s’indigna Saïiko-san, une main sur la 
bouche. 


A l’écouter, Hitoshi-san étais un chaton abandonné au bord d’un trottoir. Izuku s’en voulu 
d’avantage de s’être préoccupé de ce qui ne le regardait pas. Il essaya de minimiser les choses à sa 
manière, mais la déléguée ne lui laissa pas le temps de s’exprimer : 


- C’est Hitoshi Shinsou. Il est dans notre clas- 
- Attendez... Quoi ?! Comment ça se fait que je ne suis pas encore ami avec lui ?! 


- Il fait peur, c’est peut-être pour ça que tu n’es pas encore ami avec lui ? tenta grossièrement le 
garçon aux pansements sur le nez. 


Toi aussi, j'te signale ! rétorqua intérieurement le vert. 


- Il est invisible surtout ! Il aurait pas un alter de dissimulation ? Je croyais avoir fait le tour de la 
liste de classe. J’ai suivi à la lettre les listes d’appel. Aurais-je oublié quelqu'un ? Oh mon dieu ! 
C’est la première fois que ça m’arrive ! 


Complètement affolée, July se frottait la tête, décoiffant ses cheveux d’un bleu translucide. Sa 
confiance s’effondrait soudainement, comme s1 elle venait d’apprendre la fin du monde, alors 
qu’elle ne faisait-là qu’exagérer les choses. 


- C’est ce que je pensais justement, je ne lui ai pas encore demandé, on ne se connaît pas encore 
vraiment. 


- Cet Hitoshi est super discret, je l’avais à peine remarqué en classe quand Snipe sensei l’a fait 
venir au tableau pour corriger un exo l’autre jour. Il est juste derrière Izuku en classe. 


- Et il n’a visiblement pas d’autres amis que toi, Midoriya. Ne devrions-nous pas lui faire une place 
pour égayer sa journée ? 


- OH OUI, merveilleuse idée Saiko-san ! Une déléguée se doit de ne laisser personne derrière ! 


- Attendez ! les retint Daïkoto-san par le bras. Vous n’allez quand-même pas aborder ce gars 
louche et son aura flippante aussi directement ? On ne sait pas comment il pourrait réagir. S’il est 
seul, c’est qu’il le voulait non ? 


- Pourquoi pas ? Il n’est ni un fantôme, ni un délinquant, ce sont ses propres mots ! Je lui ai déjà 
parlé et je suis en un seul morceau ! 


La fille-papillon se fâcha, poings sur les hanches. Cette dernière avait une présence très imposante 
avec ses ailes orangées déployées, à l’image d’une grande sœur qui avait toujours le dernier mot : 


- Rhoo, Riuyi, oublie les apparences un peu ! C’est pas un vilain, c’est une personne tout ce qu’il y 
a plus normale à Yuei. Et il a besoin de nous ! Donne-lui une chance, peut-être qu’il pourrait tous 
nous surprendre, comme Midoriya ? 


- Je ne crois pas qu’il veuille être dér- 


- Ne t’en fais pas Izuku, on est là ! Les amis d’Izuku sont nos amis ! Allez, hop hop hop, tout le 
monde migre à la table d’à côté ! 


Otaru-san se leva d’un bond déterminé, et se dirigea tout droit jusqu’à la table où mangeait le 
violet. Les autres élèves la suivirent par effet de groupe, venant s’installer autour d’Hitoshi comme 
pour le prendre au piège. Ce dernier se rigidifia à leur vue. 


- Salut Hitoshi ! On peut devenir tes amis ? 


Le manque de tact de le fille aux étoiles dans les yeux faisait toujours ressurgir une grande honte 
dans le cœur d’Izuku. Il se surprit à vouloir encore une fois, disparaître dans le sol quand il croisa 


le regard inquisiteur de son ami. Il insinuait clairement : « C’est toi qui est responsable de ce bazar 
?» 


- Non, mais vous pouvez toujours essayer. 


Ignorant complètement la barrière que venait de dresser Hitoshi-san d’un air ennuyé, Otaru posa 
bruyamment son plateau à côté du violet : 


- Super ! J’adore les challenges ! 


- Enchantée, je suis Saiko Namiji, et cet idiot, c’est Daikoto Riu. Passons une bonne année tous 
ensemble ! 


Sans aucune gêne, la seconde fille du groupe profita de la brèche qu’avait creusé Otaru pour 
s’infiltrer dans la conversation. Daikoto-san protesta presque immédiatement pour sauver son 
image. 


Perplexe, Shinsou prit une grande inspiration, probablement pour rassembler toute sa patience 
quant aux énergumènes qui se présentaient à lui. Il n’avait jamais vu personne d’aussi téméraire 
pour se ficher de ses stratagèmes visant à repousser les étrangers. Shinsou n’avait plus vraiment 
envie de perdre son temps à construire des relations qui de toute manière, finiraient par s’effondrer 
pathétiquement. A cause de ce fichu alter, il était condamné à la solitude depuis ses quatre ans. Ce 
n’était pas des 1diots de gamins qui croyaient aux bisounours qui allaient y changer quelque chose. 


Autant utiliser son alter tout de suite pour mettre un terme à cette mascarade ridicule. Mais 11 y 
avait Midoriya.. Le garçon négligé se retrouva dans une position inconfortable : il ne voulait 
éloigner le seul qui pouvait l’aider à intégrer la filière héroïque. Il avait besoin de lui. Shinsou avait 
refusé de trop se projeter, mais 1l y avait de fortes chances qu’il revienne sur sa parole aussitôt qui 
lui montrerait son alter dans le gymnase qu’ils avaient réservés. Qu'importe que ce soit maintenant 
ou dans deux semaines, l’issue serait la même. Son cœur se fendrait simplement plus tôt que prévu. 


D'un regard on-ne-peut-plus désintéressé, 1l répondit : 
- L'année, ensemble ? Voyons si vous tenez déjà l’heure. 


Tous observèrent le rictus provoquant du violet puis le corps de Saïko-san soudainement se 
relâcher. Son beignet à la pomme tomba dans son assiette, son expression redevint étrangement 
neutre et ses yeux regardaient dans le vide. 


- Saikotruc, va me chercher un autre beignet au self, s’il-te-plais. 


Sans un mot, cette dernière se leva et parti faire la queue pour le self. Sa démarche était presque 
robotique, c’était à peine si elle faisait attention à ne pas bousculer les passants et leurs plateaux. 


Izuku déduisit de suite que la voix de Hitoshi-san avait une certaine emprise sur les actes de son 
amie. Elle était loin d’avoir son libre-arbitre. Sa surprise fut partagée par les autres témoins de la 
scène : 


- Saiko-chan ? Qu'est-ce qui te prend ? bégaya July, ne parvenant à retenir la fille-papillion. 


Sur la défensive, son meilleur ami jeta un regard noir à Hitoshi-san. Si besoin, il était prêt à activer 
son alter et l’attraper par le col pour lui faire cracher le morceau : 


- Hey toi, qu'est-ce que tu lui as fait ?! Arrête-ça tout de suite ! 


- C’est mon alter, « brainwashing ». Je peux vous contrôler comme bon me semble. Et vous disiez 
vouloir être mon ami ? 


Branwashing.. Voilà qui expliquait bien des choses sur l’attitude désagréable de l’adolescent 
arrogant. Pour Izuku, c’était la pièce manquante d’un puzzle qu’il pouvait dès à présent résoudre : 


- Shinsou.…..! Tu n’as pas besoin de faire ça ! Personne ne va te juger ici ! 
Le vert attrapa le poignet du rebelle, qui ne sembla pas apprécier son geste : 


- Ce serait trop beau ! La vérité, c’est que vous aurez toujours peur que je vous manipule et que 
vous ne vous en souveniez jamais ! C’est tout ce que les gens retiennent de moi ! Vous vous êtes 
trompés de personne, je ne suis pas là pour faire copain-copains ! 


Ces mots blessèrent à vif le cœur d’Izuku. Désemparé, 1l ne su comment réagir quand Hitoshi 
rejeta brutalement sa main d’une claque grossière. 


- C’est complètement faux ! s’écria la déléguée par-dessus sa voix. On a pas peur de toi ! Si tu étais 
malintentionné, tu n’aurais jamais demandé « s’il-te-plait » à Saiko-chan, j'ai raison hein ?! 


- Ouais, ton alter 1l fait pas plus peur que celui de Midoriya ! l’appuya Shinima-san, convaincu 
qu’il allait dans la bonne direction. Il peut déduire toute notre vie privée en une seconde, mais on 
s’en fou parce qu’on sait qu’il nous respectera toujours ! C’est le mieux placé ici pour savoir si on 
peut te faire confiance et il a décidé de te laisser une chance. Alors, moi, je le suis. 


La colère de Shinsou s’évanouie soudainement. Il dévisagea Izuku, qui renvoyait beaucoup de 
peine sur son visage. 


- Tu savais pour mon alter...? Et t’as quand-même accepté de m'aider à m’entraîner, de traîner 
avec moi ? 


Le cœur de vert se tordit : devait-1l lui mentir et le conforter dans son idée ? Cela semblait être la 
meilleure manière d’apaiser les tentions entre eux, mais 1l était encore sous le choc pour avoir la 
force de mentir. A la place, 1l se contenta d’hocher timidement la tête, fuyant son regard troublé. 


Saiko-san choisit le meilleur moment pour revenir avec un beignet qu’elle tendit au manipulateur. 
Personne n’osa prendre le beignet couvert de sucre. 


- Désactive ton alter, ton numéro d’intimidation en marchera pas sur nous, ok ? 
Hitoshi-san baissa honteusement la tête et les épaule, dans un râle à contre-cœur : 
- Je suis désolé... Je ne voulais pas vous manquer de respect, c’est juste que. 
Gêné, il chercha les bon mots, laissant sa phrase en suspend. 


- Les gens sont des connards ? Mouais, j’ai connu ça, moi aussi. T’inquiète, on te pardonne. Nous 
on est des gens sympas. 


En même temps, la grande aux soyeux cheveux noirs de Jjais reprit ses esprits. Elle posa dans son 
assiette le second beignet, confuse. Heureusement, July vint immédiatement la rassurer en lui 
caressant les épaules. 


- Quel alter intéressant ! Ça fait tout drôle, j’en ai des frissons, comme après une montagne russe 
[Je ne me souviens vraiment pas être partie chercher ce beignet.. Je peux le garder ? 


- Euh, oui, il est à toi. J’aurais dû te demander la permission 


Le violet était étonné que sa victime ne soit pas si traumatisée que ça d’avoir été manipulée. Les 
gens lui décrivait habituellement son alter comme « désagréable » et « déstabilisant ». Ils disaient 
avoir l’impression d’avoir perdu une partie d’eux après s’être fait voler le contrôle de leur corps. Et 
s’il y avait une chose que Shinsou avait apprit grâce à son alter maudis : c’était que les gens 
détestaient perdre le contrôle. 


- Nan, nan, ça ne fait rien, c’était juste un beignet ! 
La main de la fille-papillon se mit à ventiler pour dissiper les ondes négatives dans l’atmosphère. 


Au cours d’une interminable discussion très animée, les adolescents entendirent la curieuse histoire 


d’Hitoshi Shinsou. Ce dernier raconta que la première fois que son alter s’était manifesté, 1l avait 
poussé une petite-fille à se barbouiller le visage de stylo indélébile, parce qu’il l’avait traité de « 
clown ». Après cet incident, il n’avait plus osé prononcer un mot de toute la semaine et ses parents 
avaient dû l’emmener voir un défilé de héros pour le convaincre de mettre fin à sa crise de 
mutisme. Il était obligé, s’il voulait pouvoir acheter une peluche de Gran Orca. 


Vint ensuite les nombreux préjugés et la discrimination qui l’avait suivit toute sa scolarité à cause 
de son fichu alter. Il avoua même qu’il aurait presque préféré ne pas en avoir du tout. 


Par réflexe, Izuku voulu l’interrompre pour le dissuader d’une telle idée parce qu’il savait combien 
s'était pire. Au dernier moment, il ravala ses mots en amenant sa cuillère pleine de yaourt à sa 
bouche. Un peu plus et 1l allait faire la plus grosse gaffe de sa vie ! 


- Le pire, c’est que je ne peux même pas devenir un héros avec un alter pareil. Ils ont sorti des 
robots à l’examen d’héroïque, j'avais genre... aucune chance. 


- Ohh, pauvre chou ! C’est si tragique que je pourrais fondre sur place ! Ton alter pourrais sauver 
tellement de vies, il est si pratique ! 


- T-tu le penses vraiment ? 


Saiko-san approuva avec un sourire radieux. Izuku pensait exactement la même chose : lors des 
prises d’otages par exemple, ou pour conduire des vilains directement à la case prison... son alter 
était si puissant qu’il ignorait complètement la force de l’adversaire. Un ordre, et c’était la victoire. 


C'était certain, Hitoshi-san aurait pu faire une Midnight ou un Lock Rock super efficace. II n’avait 
simplement pas eu de chance. 


- C’est trop injuste, s’agaça Shinima-san en passant sa frustration sur la nourriture. T’as vraiment 
aucune possibilités de rattraper le coup ? Tu peux pas expliquer ton cas au directeur pour avoir le 
droit à un rattrapage ? 


- Pas besoin d’aller jusque-là. Il lui suffit de se démarquer lors du festival sportif et 11 pourra peut- 
être être transféré dans la filière de ses rêves, expliqua le vert. 


Scandalisé, les quatre autres ne voulurent pas croire tout de suite à cette rumeur. 


- Oh c’est vrai !! J’avais oublié que les Générals pouvaient participer ! Ça va être un vrai fiasco, 
comme une pluie d’étoiles filantes- 


- C’est pour ça que tu as parlé de te faire entraîné par Midoriya ? C’est vraiment gentil à toi de 
l’aider, commenta Saiko-san. 


- Ouais, on a réservé un gymnase un soir, je manque cruellement d’entraînement physique pour la 
compétition. 


Depuis que tout s’était arrangé entre Shinsou-san et le reste de ses camarades, ce dernier s’efforçait 
de faire profil bas. Il détestait visiblement être le centre de la conversation et malgré ses tentatives 
pour détourner le sujet, 1l continuait de dévoiler de nombreux détails croustillants sur sa vie. 


- Tiens, tiens. Tu nous avais pas dis que tu savais te battre Midoriya ? Tu devrais rejoindre le 
club de boxe toi aussi ! 


Izuku se fondit de nouveau en excuses toutes faites et en politesses pour décliner la proposition du 
rouge. Il était loin d’assumer ses compétences, et préférait ne jamais avoir a expliquer comment il 


les avait acquises. 


- C’est vraiment dommage que tu ne participes pas au festival sportif Izuku, ça pourrait être 
amusant d’y aller tous ensemble pour soutenir Hitoshi. 


July voyait toujours le côté amusant et positif des choses, mais ce n’était pas suffisant pour faire 
changer le sans-alter d’avis. Il avait déjà bien assez à gérer de tous les côtés pour en plus s’investir 
dans une mêlée où 11 se ferait démolir d’avance. 


- Je suis bien mieux dans les gradins à prendre des notes. Ce sera l’occasion parfaite pour découvrir 
les alters de tout le monde ! 


- Comme si tu ne pouvais pas déjà les deviner. 


- Détrompe-toi Shinima-san, voir les alter en action, c’est complètement autre chose. C’est. 
incroyable. Fais-moi confiance, tu comprendras bientôt de quoi je parle. 


- Bon, bon. se ravisa la fille coquette qui s’était levée pour débarrasser son plateau. Si personne 
d’autre ne veut participer à cette compétition, alors Hitoshi, tu es officiellement l’espoir de la filière 
générale. On compte sur toi pour prouver à ses héroïques qui se la pètent qui sont vraiment les stars 
cette année !! 


- À Hitoshi ! trinqua Daikoto-san, entraînant tous les autres dans son jeu. 
- À Hitoshi !! 


Shinsou regarda bêtement ses nouveaux amis terminer cul sec leurs verres d’eau. Une étrange 
excitation montait en lui, ce qui lui décrocha un sourire en coin. Avant même qu’il ne s’en rende 
compte, ses pensées défaitistes lui étaient sortie de la tête. Avec de tels idiots à sa table pour 
l’encourager, difficile de ne pas avoir envie de les croire ! 


Chapter End Notes 


*Les Geishas sont des femmes qui font vivre les anciennes traditions du Japon en 
proposant des services d’hôtesses de luxe. Parées de Kimonos richement décorés, 
d’épaisses coiffures et se maquillant le visage en blanc comme signe de bienséance, 
les geishas maftrisent l’art de servir le thé à la perfection. Elles ont aussi des manières 
très retenues et féminines, car elles côtoyaient une élite aristocratique de leur pays par 
le passé. 


Bonjour à tous ! Bonne année et bonne santé, puisque c'est la premier chapitre que je 
pose de 2022 :) 

J'ai pris des petites vacances pour retrouver l'inspiration et surtout, la motivation 
d'écrire. Les derniers chapitres étaient vraiment devenus pénibles et longs à écrire pour 
moi, par ce que je n'arrivais plus à autant m'investir qu'avant dedans. J'étais peut-être 
un peu trop sous pression, bref, c'était pas du gâteau ! 

Mon emplois du temps du prochain semestre s'annonce terriblement chargé, je ne peux 
donc pas promettre une régularité d'un chapitre par semaine à mon plus grand regret. 
Sachez que je fais toujours en sorte de publier dès que j'ai finis d'écrire. 


Merci de votre patience et de votre soutien, on se revoit au prochain chapitre !! 


Portrait-robot. 


Chapter Summary 


Izuku s'entretient avec AI Might pour essayer de déterminer comment devrait être le 
prochain symbole de la paix. 


Chapter Notes 
See the end of the chapter for notes 
Izuku commençait à perdre patience devant la porte ouverte de la salle des professeurs. Il pouvait 


apercevoir de nombreux bureaux couverts de paperasses d’où émergeaient un écran d’ordinateur ou 
la tête d’un professeur concentré. 


- Tu as besoin d’aide gamin ? l’interpella un homme grand et musclé qu’il finit par reconnaître 
comme étant le héros sanguinaire, Vlad King. 


Sans son costume d’un rouge flashy et d’un gris métallique, il avait l’air d’une personne tout à fait 
ordinaire. Ses cheveux décolorés étaient soulevés par du gel et l’adolescent trouvait que cela 
marquait d’avantage la forme angulaire de sa mâchoire dont ses canines inférieures dépassaient. 


- Euh, non, ça va, j'attend monsieur AI Might. Nous nous étions donné rendez-vous ici pour. 


La fin de sa phrase s’essouffla d’elle-même. A force d’attendre, Izuku avait perdu sa conviction. Il 
sourit innocemment à l’adulte qui reprit son travail sans s‘inquiéter. 


Le vert sorti son téléphone pour consulter ses messages, puis l’heur, constatant que rien n’avait 
changé depuis ces cinq dernière minutes. AI Might devait probablement courir après le crime ou 
dieu-savait-quoi comme à son habitude. Il serait juste un peu en retard. Il ne l’avait pas oublié, 
tentait de se rassurer le gringalet planté dans le couloir. 


Maintenant qu’il y songeait, Izuku n’avait jamais croisé Vlad King dans l’enceinte de l’école avant 
ça. Il avait simplement été présenté avec le reste du corps enseignant dans le gymnase le jour de la 
rentrée. Il était professeur principal de la 1-B et enseignait des matières héroïques. 


Comme parcourut par un éclair, Izuku revint soudainement sur ses pas : 

- En faite, monsieur, j'aurais bien une chose à vous demander. 

L'homme au loin releva la tête, remettant ses lunettes rectangulaires en place. 
- Hum ? 


Izuku traversa la salle jusqu’à son bureau d’où fumait une tasse de café sponsorisée par un 
organisme de don du sang. Il présenta son carnet numéro treize sur une double page qui n’avait pas 
été brûlée ou mouillée : 


- Est-ce qui vous pourriez me signer un autographe ? 


Surprit, Vlad King se mit à bomber le torse. Ce n’était pas tous les jours que des jeunes fans 


venaient s’intéresser à lui. Il y en avait toujours pour AI Might, Present Mic et Midnight, mais lui, 
finissait par passer à la trappe avec Eraser Head comme compagnon d’infortune. Sauf que ce 
dernier était un héros underground, et que lui, se fichait de passer inaperçu. 


Il signa avec grand plaisir le carnet, le moral remonté à bloc. 


- Merci ! Dîtes, je me demandais aussi... Est-ce que les gens ont déjà eu peur de votre alter, parce 
qu’il était lié au sang ? 


Vlad King fronça farouchement les sourcils. Izuku se doutait qu’il ne comprendrait pas sa 
question… 


- Non, du tout. C’est vrai que les vilains sont parfois surpris de me voir utiliser mon pistolet à sang, 
mais pour le reste. Je contrôle principalement le sang dans mon organisme, pour optimiser ma 
force, alors ce n’est pas vraiment visible. Pourquoi me demandes-tu cela ? 


- Je... J’ai une amie qui a un alter comme le vôtre, mais elle... Euh, comment dire... Les gens ont 
des préjugés sur elle à cause du « sang ». 


- Comme c’est fort regrettable. La diversité des alters est une véritable richesse à côté de la quelle 
passent tous ces Jeunes gens focalisés sur la puissance brute. On ne devrait pas craindre les alters, 
mais plutôt la façon dont on s’en sert, parce qu’au fond, ce ne sont que des outils. Avoir un alter de 
sang, Ça ne veut rien dire : je connais beaucoup de médecins respectables qui ont sauvé des vies 
grâce à leur alter de sang. Dis à ton amie qu’elle devrait être fière de son alter, parce que je suis la 
preuve vivante que l’on peut devenir un héros avec ce type de pouvoir ! 


Malgré-lui, le professeur n’arrivait plus à s’arrêter de parler. Il avait tellement de fois gardé son 
avis pour lui sur des centaines de sujets controversés, que tout était sorti d’une traite. Izuku pouvait 
ressentir la frustration être remplacée par le plaisir de partager son expérience personnelle. 


Si seulement Toga était là pour l’entendre.….! 


- Je le lui dirais ! Merci beaucoup de m’avoir accordé votre temps, monsieur ! s’inclina-t-1l 
respectueusement 


- Oh oui, c’est vrai qu’il me reste toutes ces fiches informations à numériser... N'hésite pas si tu as 
d’autres questions à me poser, gamin, je passe bien trop de soirées à ce bureau. Un peu de 
compagnie ne serait pas de trop, ha ha ! 


Le rire du héros était fort et sincère, alors que celui d’Izuku se faisait plus nerveux. Il revint 
timidement à l’entrée de la salle, hésitant sérieusement à appeler le numéro d’AII Might. N’était-1l 
pas déplacé de le contacter si directement, sur son numéro personnel en plus ?! 


Le vert n’eut pas le temps de se poser plus de question qu’une bourrasque impressionnante d’air 
traversa le couloir : 


- LA CAVALARIE EST LA ! 
Izuku sursauta, découvrant un AII Might rayonnant et grandiose en face de lui. 


- J’espère que je ne t’ai pas fait trop attendre, jeune Midoriya. J’ai été retenu par cette dame au 
comptoir du pressing et, holy godness, qu’il était dur de lui faire comprendre que je ne voulais pas 
qu’elle me lave la veste, mais qu’elle me raccommode le col ! 


- Vous faites raccommoder vos costumes dans des pressings ? répéta le garçon qui ne s’était jamais 


imaginé son idole réaliser cette action pourtant si banale. 


- Oui, c’est ma mère qui préférait réparer plutôt que jeter des affaires récupérables parce qu’elle. 
enfin, peu importe. J'aurais aimé pouvoir le faire moi-même, mais le temps me manque 
cruellement. D'ailleurs, en parlant de ça. continuons notre conversation dans un endroit à l’abris 
des regard. 


AI Might embarqua le gringalet d’un bras chaleureux . Ils entrèrent dans une petite salle semblable 
à un salon avec un canapé kaki et un coin cuisine. La pancarte à l’entrée disait : « salle de pause 
n°3 ». 


- Installe-toi, mon garçon, l’incita vivement le héros. 


Izuku prit place sur un tabouret rangé au fond de la salle qu’il déplaça dans un terrible crissement. 
Quand 1l se recentra sur son interlocuteur, il avait face à lui non pas le symbole inébranlable de la 
paix, mais un homme rachitique qui se préparait du thé au dessus du lavabo. 


Cette vision fit de la peine au fanboy. Ses épaules recourbées, ses gestes si relâchés et 
désinvoltes.. Le corps d’AII Might croulait sous la pression. Il ne demandait qu’une longue 
retraite bien méritée. 


- Vous avez l’air épuisé monsieur All Might. Etes-vous sûr d’avoir récupéré de votre intervention 
au USJ ? 


- Don’t worry, j'ai l’habitude de repousser mes limites. Et puis notre chère Recovery Girl fait 
toujours du très bon travail, il n°y a pas à dire ! 


- J’ai entendu dire que vous aviez affronté un monstre avec de multiples alters : comment est-ce 
possible ? N’étiez-vous pas le seul à posséder un alter « spécial » ? 


A cette seule mention de l’incident du USJ, l’homme souffla péniblement. 


- Je l’espérais. Ahh, I can’t help it ! Je n’y comprends plus rien à ces vilains.. Quoi qu’il en soit, 
la police s’occupe d’étudier le cas de cet étrange individu. Je ne laisserai plus personne faire du 
mal à mes élèves. 


La théière traditionnelle se mit rapidement à siffler de la vapeur. L’obersateur n’osait pas dire un 
mot de plus, parce qu’AII Might était loin de plaisanter à ce sujet et que le ton qu’il venait 
d'employer était terrifiant. 


Le professeur en costume bleu rapporta de quoi se servir un verre sur la table basse où attendait 
sagement Izuku. 


- Enfin, ça devient de plus en plus compliqué de tenir mes promesses... Avec cinquante minutes 
par jour, je suis très embêt- 


- CUINQUANTE MINUTES ?! 


- Ouais. confirma AÏI Might, peu fier de lui. C’est ma limite actuelle, et elle diminue en 
permanence. Vendredi, j’ai pu maintenir ma forme musclée bien plus longtemps parce que des vies 
en dépendaient et que je débordais d’adrénaline... Mais à cause de et excès, mon temps se 
consume plus vite que prévu maintenant. Mon maximum, c’est une heure et demi si je me pousse à 
bout. 


- Wow, je suis désolé, j'aurais pu- commença le sans alter par réflexe. 


- No, no, no, qu’est-ce que tu racontes mon garçon ? Tu n’as pas à t’excuser, enfin ! 


Izuku regarda avec compassion l’homme tousser du sang à cause à sa cicatrice au ventre. C’était 
pourtant vrai, il aurait pu voir le danger arriver. Les journalistes, l’alarme à la cantine... Et 
pourtant, il avait ignoré tous ces signes avant-coureurs. C’était idiot, mais Izuku avait le sentiment 
qu’il aurait pu faire plus ce jour-là. Quoi ? Il n’en avait pas la moindre idée. 


- Mais parlons du plus important : pourquoi voulais-tu me voir en urgence ? 


- Je me suis rendu compte que je ne pouvais pas vous chercher un successeur si je ne sais pas 
quelles sont vos attentes, vos critères de sélection... Le One for AI est une grande force et une 
grande responsabilité, 1l pourrait rendre une personne avec un alter déjà très puissant, quasiment 
invincible. Le seul inconvénient, c’est qu’il faut que son profil psychologique soit adapté parce que 
sinon il ne tiendra jamais le coup 


Les murmures d’une réflexion profonde se déversèrent dans un flux inarrêtable. AI Might faillit 
recracher sa gorgée de thé quand il entendit que le jeune Midoriya utilisait des termes très 
professionnels comme la notion de « profil psychologique ». Quel adolescent pensait à cela en 
premier ?! 


AI Might s’éclaircît la gorge, avant de répondre : 


- Mes critères de sélection. Il me faudrait quelqu'un... Comme toi, ah ah ! Tu as véritablement 
l’âme, non, la fougue d’un héros ! Tu es parvenu à me secouer au plus profond de moi-même 
quand je pensais ne plus avoir la force de maintenir mon autre forme à la galerie marchande. Et là, 
Je me suis dit : « on se ressemble beaucoup, lui et moi ! ». Je ne sais pas vraiment comment, mais 
j'ai su que tu rendrais le monde meilleur si tu possédais mon alter. 


- Alors vous cherchez quelqu’un de confiance, avec de bonnes intentions ? Et pour l’alter ? Il y a 
tellement de possibilités, le One for AIl pourrait compléter un alter plus passif. Imaginez que l’on 
donne votre alter à votre ancien acolyte, Sir Night Eye, il pourrait dépasser de loin vos 
performances au long terme ! 


Izuku lu du regret sur le visage d’AII Might. Quelque chose le tourmentait, et cela avait à voir avec 
son ancien et unique partenaire. Ses yeux se perdirent une seconde dans sa tasse de thé, avant de 
répondre : 


- Humm, tu n’as pas tord, mais je pense qu’on devrais d’abord se concentrer sur son « profil 
psychologique », as you said. Je ne peux pas me permettre d’imposer un tel fardeau à un jeune, 
surtout s’il décide d’arrêter l’héroïsme au bout de seulement quelques années d’exercice. Être un 
symbole de la paix, c’est un engagement à vie. Et regarde, tu as beau être le candidat idéal, tu as 
préféré de préserver de ce poids. The truth 1s : la détermination est un facteur essentiel. 


- Bien sûr, Je vois. Dans ce cas, je dois faire une première liste des personnes déterminées à 
s’investir dans le rôle de héros sans me préoccuper de leur alter. Ensuite, je ne garde que ceux qui 
ont un alter avec du potentiel et puis je regarde ceux qui seraient les plus intéressants à combiner 
avec votre super-force. Oh, et il va sans dire, que l’élève doit avoir « l’âme d’un héros ». 


- Ne te prend pas trop la tête avec cette sélection, mon garçon. Tu as le temps, tu vas rencontrer de 
nombreux autres élèves dans les autres classes. Je suis persuadé que le bon choix t’apparaîtra 
comme une évidence, tel que ça a été le cas pour moi. Mais pour le reste, tu fais bien : propose-moi 
une liste d’élèves quand tu seras prêt et je m’informerai sur eux à partir des dossiers de l’école. 


- Mais on ne peut pas prendre notre temps : vous n’en avez plus beaucoup ! Sans parler de cette « 


Ligue des Vilains », elle vous visait personnellement, il ont dû remarqué un changement en vous, 
c’est Vraiment mauvais signe. 


- Oh si tu savais, jeune Midoriya. J’ai arrêté de compter les gens qui voulaient ma tête. Ça ne 
m’impressionne plus depuis le temps... 


Le visage d’AII Might s’assombrit progressivement, croisant les mains comme si cela pouvait 
réunir ses maigres forces. 


- Pour parler très franchement, je ne vais plus rester très longtemps le symbole de la paix, quoi 
qu’il se passe. Et ceux qui attendent dans l’ombre parmi les vilains l’on sans doute déjà remarqué, 
en effet. 


- Mais, mais. balbutia Izuku, s’imaginant de terribles scénarios. 


- Mais, s’il y a une erreur que l’on ne doit pas commettre, c’est de se précipiter pour choisir et 
préparer mon successeur. So, chill out, my boy. Ça m’a pris des années à moi, et se sera sûrement 
le cas pour lui aussi. L'équilibre que j’ai instauré dans la société actuelle est suffisant pour 
maintenir la paix en attendant l’arrivée d’un nouveau symbole. 


- C’est impossible. ! Il est scientifiquement prouvé que votre retraite lancera une nouvelle vague 
de vilanisme d’une ampleur qui n’a jamais été vue depuis l’arrivé des héros dans la société ! Je 
veux dire- tout va s’écrouler si personne ne vous remplace immédiatement, en terme de puissance. 
Même les meilleurs héros du classement héroïque réunis ne seraient pas suffisants pour égaler 
votre influence ! 


AI Might, bomba à la renverse de son canapé matelassé, vaincu par tant d’arguments d’une 
logique incontestable. 


- What is certain, c’est que personne ne t’égale dans le classement du non-sens, jeune Midoriya ! 
- Le non-sens ? 


- Tout ne repose pas sur des statistiques scientifiques dans la vie ! se plaignit-il en se relevant. Je 
n’ai Jamais été le symbole de la paix à moi tout seul : ce sont les citoyens qui font vivre le symbole 
et pas l’inverse. C’est bien plus que simplement arrêter le crime, c’est une idéologie qui repose sur 
des valeurs bénéfiques, comme l’entraide et la liberté... Alors tant que les japonais croiront au 
symbole de la paix, la société surmontera les épreuves et les menaces, même sans lumière pour les 
guider. Parce qu’ils sauront trouver la lumière en chacun d’entre eux. Nous avons tous le pouvoir 
de faire les bons choix pour défendre ce qui nous est cher. J’ai confiance en eux, just as they trust 
me everyday. 


- Ce que vous dites, c’est si... inspirant.… 


Le fanboy était ému par ce discours digne d’un prix nobel. L’envie de retranscrire ce qu’il venait 
d’entendre sur son blog le démangeait sérieusement. 


- Ah ah ! J'espère que tu as saisi l’idée au moins, minimisa l’adulte en se frottant les cheveux. Y a- 
t-il d’autre points que tu souhaiterais éclaircir ? 


Izuku attendit qu’il termine de redresser le canapé pour répondre à sa question. 
- Est-ce que vous m’accorderiez une interview, monsieur AÏl Might ? 


- Pour ton blog ? 


Izuku hocha plusieurs fois la tête. Les mains rhumatisées du numéro un s’accolèrent à son thé pour 
se réchauffer. Il but une nouvelle gorgée sans demander son dû, faisant patienter son élève : 


- Kha, soupira-t-1l à la fin de sa gorgée. Je ne suis pas contre, mais si tu révèles des informations à 
mon sujet, celles qui sont sensées être secrètes, alors tu ne pourras pas la publier où que ce soit. 


- Oui, je comprends, je ne publierai jamais ces informations-cis en ligne. Auriez-vous un créneau 
pour cet interview ? Un face-à-face serait super, si vous m’autorisez à enregistrer nos voix, parce 
que sinon, personne ne croira que c’est Vraiment vous. 


- It would be a pleasure, my boy. En considérant tout ce que tu fais déjà pour m'aider. c’est la 
moindre des choses. Humm, je dois vérifier mon emplois du temps, mais j'aurais peut-être une 
heure entière de disponible d’ici deux semaines. A la fin des cours, de préférence. 


Izuku fut étonné de constater que le héro-professeur avait si peu de temps libre à consacrer à ses 
élèves alors qu’il était souvent sur le campus. Finalement, ce n’était pas si étonnant que ça, venant 
d’AII Might, l’homme le plus occupé de la planète. 


- Comme maintenant, dans cette salle ? 
- Tout à fait. Oh, my bad, j'ai oublié mon agenda dans mon appartement. 
- Vous avez un appartement à Musutafu ? 


- J’en loue un pour pouvoir limiter les aller-retours entre Tokyo et Yuei. C’est plus pratique pour 
poser mes affaires aussi, lorsque je passe plusieurs jours d’affilé ici. 


- Vous avez l’une des plus grandes fortunes du pays, vous pourriez avoir tellement mieux. 
Comme une seconde All Might Tower ! 


AI Might réfuta immédiatement cette idée d’un air gêné : 


- Non, Je suis très loin d’être comme ça ! Je vis comme tout le monde, tu sais. Mon argent passe 
plutôt dans des investissements au travail et les œuvres de charité. La AI Might Tower, c’était une 
idée d’une de mes assistantes en cheffe, pour mon image publique, tout ça tout ça... En général, je 
préfère rester discret, surtout quand je ne suis plus AI Might. 


- Oh, c’est vrai qu’AII Might n’est que vôtre pseudonyme de héros. se souvint le fanboy. 


En faite, personne ne connaissait le véritable nom d’AÏI Might. Le gens se sentaient proche de lui, 
croyaient tout savoir de ses exploits... Mais tout cela, tout ce que le lycéen avait ressentit durant 
toute son enfance, ce n’était qu’une ridicule illusion. Qu’une stratégie markéting, « une image 
publique ».. 


Depuis qu’Izuku s’était rapproché de lui, il pouvait facilement distinguer l’énorme part d’ombre et 
de secrets que gardait son idole derrière sa façade rayonnante. AIl Might n’était pas un dieu ou ni 
rien d’extraordinaire, AI Might était un homme, comme il en croisait tous les jours dans le train. 


Il était aussi vulnérable que n’importe qui. 
Qu'un sans-alter. 


Alors, qu’avait-il idolâtré avec tant d’énergie toutes ces années ? Un mensonge ? L’illusion d’un 
symbole ? Une image publique ? 


- Mon vrai nom est Yagi Toshinori. Je pense que tu mérites de le savoir, depuis le temps. Les 
personnes sur cette planète qui le connaissent se comptent sur les doigts de la main, et je tiens à ce 
que ça reste ainsi. 


Le vert ne se senti étrangement pas gratifié de faire partie de ces privilégiés. Alors qu’il avait passé 
des heures à parcourir l’internet à la recherche du moindre indice sur la véritable identité du héros, 
qu’il avait visionné des centaines de fois chacune de ses interview, examiné chaque mot qui était 
sorti de sa bouche, ses trajets... Maintenant qu’il n’avait plus d’intérêt à devenir un héros, toutes 
ses informations croustillantes n’avaient plus aucune valeur à ses yeux. Ce qui l’intéressait, c’était 
de découvrir l’étendue de sa souffrance. 


C'était égoïste, mais le sans-alter se sentirait mieux s’il avait la confirmation que son idole avait 
connu une souffrance similaire à la sienne. Un Deku à des années lumière du parfait AI Might. 
Ces surnoms n'étaient que des images sociales façonnées de toutes pièces. Déformées. 


Toshinori-sensei avait raison, ils n’étaient pas si différant que ça, au fond des choses. 
- Avez-vous de la famille, monsieur ? 


Une question indiscrète, soudaine. Pour le héros, c’était un coup de pied qui venait d’ébranler à lui 
seul l’entièreté de sa vie personnelle. 


Toshinori-sensei resta bouche-bée. Il ne savait pas quoi répondre à ça, en toute franchise. 
Il n’avait jamais pris le temps d’y songer. Fonder une famille. Prendre soin de la sienne. 


Les seules personnes à qui il avait tenu n’étaient plus de ce monde. Ses parents avaient péris dans 
un attenta terroriste alors qu’il était au primaire. Son unique grand-père l’avait élevé comme son 
propre fils dès lors. 


Yagi n'avait pas gardé beaucoup de souvenirs de son grand-père. Il avait été s1 focalisé sur son 
objectif d’apporter la paix dans le monde, de devenir un héros pour ne plus jamais qu’il sévissent 
des attentats. qu’il n’avait pas correctement profité de sa présence. 


Il avait entre-temps rencontré sa mentor qui avait rendu ses rêves possibles et avait filé à Yuei sans 
voir le temps passer. Alors qu’il n’avait pas encore finit sa formation, All for One les avait attaqué 
et Shimoura-sensei avait été assassinée. H-avait-pas-été-eapable-deta-sauver- Après cet épisode 
tragique, il avait si bouleversé, enragé, menacé, que l’acolyte de son mentor, Gran Torino, l’avait 
forcé à changer ses plans de vie. 


Il devait encore s’entraîner, s’entraîner, s’entraîner, toujours plus... Mais il ne pouvait pas faire 
cela au Japon à cause de son némésis. 


Il avait donc demandé à faire ses stages d’alternance aux États-Unis. Une nouvelle vie, une bonne 
dose de déni, et le voilà qu’il essayait de se faire un nom dans le monde héroïque. Un an plus tard, 
il apprit pour la crise cardiaque de son grand-père. Mais il ne pouvait pas revenir. Pas tant qu’il ne 
serait pas plus fort. Infiniment plus fort. 


AI Might était né au prix de nombreux sacrifices. Depuis qu’il était devenu AI! Might plus de 
temps qu’il n’incarnait Toshinoni Yagi, 1l n’était jamais parvenu à tisser des relations intimes. Il 
avait certes de très proches amis comme le scientifique David Shield ou le policier Naomasa qui 
savaient la plupart de ses secrets, Toshinori n’avait jamais pu les impliquer réellement dans sa vie. 


Sa vie était un combat, une lutte qui le dépassait contre le symbole du mal sur Terre. 


Sa vie était dangereuse. Ce qu’il s’était passé avec Sir Night Eye en était la preuve. C’était 
exactement pour cela qu’il tenait tout le monde à distance. Que ce ne restaient que des 
connaissances. Qu'ils ne partageait pas sa vie avec eux. 


A ce moment, Toshinori vit sa vie défiler devant lui. Ces flash-backs laissèrent place à un vide 
terrifiant. Le thé avait un goût amère. 


Depuis toutes ces années à jouer les héros avec le sourire, 1l avait été seul. Incroyablement seul. 
Comment n’avait-il pas pu s’en rendre compte ? 
- Monsieur ? le rappela le jeune Midoriya à la réalité. 


L'homme eu un sursaut de confusion, puis se remémora la question à laquelle il était censé 
répondre. Il s’efforça de garder un sourire tiré, même si sa chirurgie facile n’en laissait rien 
paraître. 


- Unfortunately, mes activités professionnelles ne me le permettent pas. 
- En êtes-vous sûr ? 


Toshinori trouva très étrange que le garçon insiste sur ce point, comme s’il avait décelé qu’il y 
avait plus que ça derrière cette piètre excuse. 


- Oui, j'ai réalisé avec le temps qu'être un symbole de la paix n’était pas compatible avec la vie de 
famille. Je voyage beaucoup, je fais des heures sup” malgré-moi. Si j'avais une femme, elle serait 
morte d'inquiétude depuis longtemps ! 


Izuku fronça les sourcils, se figea durant une seconde, avant de se décider à sortir un carnet de son 
sac comme celui dans lequel le héros avait signé son autographe. 


- Je devrais aussi prendre ça en compte : votre successeur doit être dédié à cent pour cent à sa 
carrière de héros. griffonnait le consciencieux. 


- Maintenant que tu en parles, puisque ma retraite est proche, je devrais pourvoir l’envisager 
sérieusement. D’avoir une famille. 


- Bien sûr, 1l n’est jamais trop tard monsieur ! 


Le regard mélancolique de Toshinori s’adoucit. Le jeune Midoriya était vraiment un garçon 
adorable. Il s’inquiétait pour lui, l’encourageait chaleureusement... Cela faisait longtemps qu’il 
n’avait pas été touché par une sincérité innocente. 


Cela lui rappelait ses débuts de héros, quand les gens le remerciaient de les avoir sauvé sans savoir 
qui il pouvait bien être. Un simple « merci » suffisait à égailler ses journées et il se sentait alors 
parfaitement à sa place dans l’univers. 


Si seulement je pouvais remonter le temps... songeait-il, alors qu’il essayait d’ériger un portrait- 
robot du successeur idéal avec son « stagiaire » dans une conversation animée. 


A la lumière de sa lampe All Might, Izuku terminait de mettre ses notes à jour. Il parcourait les 
pages qui présentaient le profil de tous les élèves de la 1-A avec un regard neuf. Grâce à son 
entretient avec AII Might, tout lui semblait plus clair. 


Son crayon fit de nombreuses croix à côté de certains noms. La liste des potentiels candidats à 
recevoir l’héritage du numéro un se réduisait considérablement. Néanmoins, 1l y avait ajouté aussi 
un nouveau nom : Hitoshi Shinsou. 


La découverte de la nature de son alter avait fait naître un feu d’artifice de possibilités dans la tête 
du vert. Un tel alter se mariait naturellement au One for All, ce qui permettrait de limiter encore 
plus le nombre de victimes, et peut-être même de prévenir les attaques de vilains avant qu’elles 
n'arrivent ! 


Izuku ne savait pas encore comment le « brainwashing » de Shinsou fonctionnait exactement, ses 
limites ou ses conditions d’activations... Mais même sans ces informations, son ami présentait 
déjà tellement de potentiel ! II avait définitivement besoin d’en savoir plus à son sujet, de le faire 
intégrer la filière héroïque... Qu'il avait hâte de débuter son entraînement au gymnase de l’école ! 


Enfin, 1l ne devait pas négliger pour autant les autres candidats. Comme l’avait dit Toshinori- 
sense, 1] aurait l’embarra du choix, et un fois devant le tableau complet, la solution lui apparaftrait 
comme une évidence. Il ne lui restait plus qu’à apprendre à connaître tout ce beau monde, ce qui ne 
serait pas une mince affaire, d’après ses estimations. 


Les yeux irrités par la lumière éblouissante, l’adolescent décida de se glisser dans son lit. Il rangea 
ses affaires dans son sac, ferma ses volets, et pu enfin se détendre en position allongée. 


Mercredi, 1l s’attaquerait à la 1-B, se rappela-t-1l. Cette idée lui faisait très envie, qu’importe si cela 
augmentait un peu plus sa charge de travail. Quand il s’agissait d'analyses et d’alters, rien n’était 
pénible pour IZUKO09. 


… A part peut-être, essayer de trouver le sommeil. 


Chapter End Notes 


Je suis si heureuse d'avoir réussi à écrire ce chapitre, vous ne pouvez pas savoir ! 

Il c'est finalement avéré bien plus profond et morose que je ne l'avais prévu. J'avoue 
que la partie où j'ai dû expliquer pourquoi AÏI Might n'avait pas de famille, je suis 
partie en freelance et que j'ai perdu le contrôle. Avec cette fanfiction, j'ai ce syndrome 
du personnage qui s'ndépendantise de son auteur. En gros, parfois, certains 
personnages comme Katsuki me sont si familiers que je ne contrôle pas ce qu'il disent 
ou font. Ce n'est qu'une horrible impression, car ce sera toujours moi qui écrirait leurs 
répliques, mais 1l en reste qu'ils me surprennent souvent. 

Remercier ces personnages qui se révoltent pour prendre leur indépendance, parce que 
sans eux, cette histoire ne serait pas aussi géniale ! 


Et vous, comment imaginiez-vous l'enfance d'AII Might ? 


Chaque seconde est une compétition. 


Chapter Summary 


Izuku découvre qu'il possède bien plus de pouvoir et d'influence qu'il ne le croit. 


Chapter Notes 


Vous l'attendiez mesdames mesieurs.. Je reprend du service ! 

Alors, j'ignore complètement si je vais réussir à poster le prochain chapitre d'ici la 
semaine prochaine, donc n'attendez pas à une reprise régulière, mais j'ai enfin décidé 
d'affronter mon bloquage et de finir ce maudis et long chapitre qu'était le numéro 60. 


Régalez-vous :) 


See the end of the chapter for more notes 


C'était de la récolte d’information, pas du stalking ! essayait de se convaincre Izuku alors qu’il 
raccompagnait Shinima-san au hangar à vélos. 


Ce dernier secoua la tête, s’efforçant de chasser l’image d’Haru qui lui avait lancé un regard 
meurtrier avant qu’il ne quitte sa classe. Elle l’avait surprit à ressortir son carnet de notes et aller 
déranger un élève au fond de la classe. Haru n’adhérait pas l’utilisation discutable de son alter de 
déduction, mais depuis que ce même alter lui avait offert l’amour.… Elle se contentait de mettre en 
garde le vert avec ces terribles regards noirs gonflés de sous-entendus. 


Haru en avait presque fait un devoir personnel, elle surveillait toujours les faits et gestes de 
Midoriya. Elle gardait ses distances, et l’observait d’un œ1l mauvais qui lui donnait la chair de 
poule au moins trois fois par jour. 


Aujourd’hui, son attention avait été centrée sur un élève tout aussi provocateur et discret 
qu’Hitoshi-san. Caché au fin fond de la classe, on ne voyait que ses oreilles de chat au poil roux et 
blanc dépasser. L’analyste savait qu’il s’appelait Fozen Kïhri et présentait une mutation féline de 
stade deux, sachant qu’une apparence animale complète équivalait au stade quatre. 


Otaru-san lui avait confié qu’il passait son temps à dormir en classe, et que c’était lié à son alter. 
Le plus surprenant, avait-elle ajouté, c’était son incroyable aisance à l’oral. Quand il prenait la 
peine d’ouvrir les yeux, il faisait preuve d’un incroyable enthousiasme qui charmait son 
interlocuteur. Il ne manquait jamais de sujet de discussion, devenir son ami avait été d’une facilité 
enfantine. 


Izuku ne le considérait ni comme un danger, ni comme une priorité, jusqu’à ce qu’il entende Faye- 
sensei rendre les copies du premier contrôle de l’année. Le garçon à moitié chat avait eut une très 
bonne note alors qu’il avait passé tous les autres cours d’histoire-géographie à dormir sur sa table. 
Il ne prenait que rarement des notes dans ses cahiers, ce qui n’expliquait pas ses résultats. De plus, 
aucun adulte ne faisait de remarques ou de rappel à l’ordre à cet élève qui s’assouplissait sous leur 
nez. C’était très curieux, et très contradictoire. Pourquoi personne ne le réveillait ? Avait-il des 


problèmes personnels, de santé, ou des violences familiales qui troublait son cycle de sommeil ? 


Ne pouvant plus ignorer cet étrange Kïhri, Izuku avait attendu la fin des cours pour l’aborder à sa 
table, faisant patienter ses amis le temps d’une minute : 


- Salut ! Tu as deux minutes ? 
- Oui ? Tu as besoin de quelque chose, Midoriya ? 


Le garçon aux cartable jaune fluo se rapprocha de Kihri comme pour avoir plus d’intimité. Ce 
dernier tendit son oreille de chat, friand de petites histoires pour épicer à son quotidien. 


- Je ne voudrais pas être indiscret, ne réponds pas si tu n’en as pas envie, mais. Je te vois dormir 
toute la journée sur ta table, sans que cela affecte tes notes... Passerais-tu tes nuits à travailler ? Ou 
aurais-tu un autre problème dont tu voudrais parler à moi ou à un délégué ? 


- Wow, à la hauteur de tes skills, Midoriya ! Mais cette fois, tu t’es « fail », je vais très bien, 
sérieusement. Les gens s’inquiètent souvent pour moi, mais c’est ma capacité spéciale : je suis 
multi-tâche. Je peux dormir ET suivre les cours ! Je confirme, c’est trop génial comme alter ! Si ça 
affecte pas mes notes, c’est parce que j'ai « build-up » à max ma mémoire auditive, et mes oreilles 
peuvent entendre de très loin. 


- Oh, je vois, c’est super pratique comme alter ! Les professeurs sont au courant ? Comment il 
fonctionne exactement, c’est du somnambulisme ? 


- Je l’appelle « sleep awarness », parce que Je n’entre jamais en phase de sommeil profond. Mes 
sens sont tous continuellement en éveil et très affutés. Le plus badass, c’est que je peux me 
recharger ma barre de vie tout en rentabilisant mon temps, parce qu’entre nous, les cours, c’est 
surtout du bla-bla qu’on peut « skip ». Et pour répondre à ta question, oui, j’ai prévenu les profs 
pour pas qu’ils se fasse des idées. 


Il y avait quelque chose dans le vocabulaire de Kihri-san qui l’avait frappé de plein fouet : il parlait 
comme les adeptes de forums de héros en ligne, et plus particulièrement, ceux de la section « jeu 
vidéos - Clash of heores ». 


Une idée en entraînant une autre, la possibilité que Kïhri-san passe son temps, ou plutôt ses nuits à 
Jouer derrière un écran et qu’il rattrape son sommeil en classe n’était plus si absurde. 


Mais accordait-il une si grande importance aux jeux pour sacrifier toutes ses nuits à cela ? Qu’en 
pensaient ses parents ? 


Le sans-alter sentait qu’il lui manquait encore un paramètre. La sociabilité accrue dont lui avait 
parlé Otaru-san était aussi contradictoire. 


Au départ, Izuku avait pensé qu’il pratiquait un sport intensif ou du théâtre, mais maintenant qu’il 
lui avait parlé, il y avait peut-être une autre explication plus simple 


- Tu ne serais pas un important streamer sur Utube par hasard ? 
Une expression surprise fleurit sur son visage clair et rond. 
- Exacte, mon identité secrète est FROZN ! tu l’as deviné ou t’es un fan ? 


- Non, je l’ai déduis, c’est mon alter, enfin, tu le sais déjà, ahah.…. 


Le vert se gratta nerveusement le crâne et ses boucles, se souvenant de sa scène publique avec 
Haru et le fait que celle-ci restait exprès dans la classe pour lui mettre la pression en ce moment- 
même. 


- Pas de soucis ! lui répondit-1l d’un sourire sincère. D'ailleurs, n’hésite pas à venir faire un coucou 
sur un de mes lives, je tourne un peu tard tous les soirs parce que j’ai pas mal d’audience, mais 


J'me débrouille pour rattraper en cours ou dans les transports, comme ça, tout le monde est content 
! 


- D'accord, j'irais voir. Attends. tu as dis que tu avais pas mal d’audience, du genre, combien ? 


Ayant lui-même une « identité secrète » et « pas mal d’audience », IZUKO09 vit une opportunité 
inespérée pour pouvoir jauger son propre niveau de popularité sur le net. 


Kihri gonfla le poitrail, fier de lui : 


- Hé, hé... Je rigole pas, moi, je tape dans le deux million d’abonnés. Il faut dire que je suis habile 
avec le gaming et que je fais ça depuis des années, et ça, ça paye ! 


La dernière fois qu’il avait vérifié sur son blog, c’est-à-dire ce matin, il était à soixante-dix mille 
vue quotidiennes. Soit beaucoup moins que FROZN. Cela le rendait encore plus respectable et 
admirable aux yeux du lycéen. 


- Ça représente beaucoup sur internet, un tel chiffre ? tenta-t-1l en se montrant très intéressé. 


Izuku sorti son carnet « plan pour une scolarité paisible » qu’il n’avait plus sorti en publique depuis 
l’intervention d’Haru. Sur un nouvelle page blanche, 1l y inscrivit le pseudo de son camarade. Il 
était également prêt à y griffonner tous les conseils et chiffres qu’il pourrait obtenir de sa bouche, 
persuadé que ça lui serait d’une grande aide. 


- J’ai lu quelque part qu’on est cent millions à surfer sur le net dans c’pays, alors j’ai deux pour 
cent des Japonais dans ma poche ! rigola-t-1l. Nan, plus sérieusement, sur Utube, c’est un bon 
score. Mais c’est pas le but de faire du chiffre pour du chiffre. Le plus important, c’est qu’on ait du 
fun tous ensemble ! 


- Oui, évidemment, le nombre de vues ne définit pas la valeur d’un Utubeur ! se reprit Izuku, 
craignant d’être descendu dans l’estime du garçon-chat. C’est super que tu aies autant de fans, ça 
doit faire de toi une icône d’Utube. Comment tu gères ta popularité ? Je veux dire, le fais que les 
gens connaissent ton visage ou ton alter. 


Leur avait-1l dit qu’il étudiait à Yueï ? En avait-il déjà croisé dans la rue ? S’était-1l déjà fait harcelé 
par des inconnus ? Une centaine de questions indiscrètes lui brûlaient les lèvres, et Izuku dut faire 
de gros efforts pour ne pas laisser court à ses murmures envahissants. 


- C’est vrai que les gens savent pas mal de choses sur ma vie privée, mais ça me pose pas plus de 
problème que ça. Je tiens à ce que tout le monde respecte la vie privée des autres. Il arrive des « 
couacs » et des mauvaises expériences, je ne vais pas te mentir. Le secret pour avoir la paix, c’est 
d’assumer qu’on est populaire. 


- Comment ça ? insista le vert, perplexe. 


- Les gens sont comme les chats : ils sentent les émotions des gens, si tu as peur, ou si tu es confiant 
en toi. Maintenant, imagine : s’il sentent que tu t’aimes pas, que tu doutes, alors comment 
pourraient-ils t’aimer ? 


- Ils ne pourraient pas. 


- Voilà pourquoi je me fiche des commentaires louches envoyés par des gens louches. A la 
première seconde ou je perds ma bonne humeur et ma confiance, tout mon empire s’écroulera. 
Mais ça ne risque pas, parce que j'adore jouer aux jeux vidéos et j’adore ma communauté ! 
Capiche l’ami ? 


Izuku hocha énergiquement la tête sans savoir trop quoi dire. 


A ce moment, Izuku ressenti l’étrange besoin de se confier à ce camarade qu’il venait à peine de 
rencontrer. Ce dernier était probablement le seul à pouvoir le comprendre et à ne pas hurler sur 
tous les toits son secret à la seconde où 11 le lui révèlerait. Sans compter qu’il venait de lui offrir de 
précieux conseils pour son blog. 


Toutefois, ses amis l’attendaient, 1l fut forcé de constater que ce n’était ni le moment ni l’endroit 
pour s’attarder. Il s’était promis de ne prendre aucun risque, alors 1l devrait apprendre à vivre avec 
son identité secrète et le poids qu’elle impliquait. 


Il avait Toga, LA BRAVA et de nombreuses autres personnes bien intentionnées pour le soutenir. 
Il n’avait pas à douter, comme le recommandait Kihri-san. 


Mais de là « assumer » d’être le IZUKO09 qui faisait spéculer tout le monde. C’était une toute 
autre paire de manches qu’il ne se sentait pas encore prêt à enfiler. 


Heureusement que je peux me cacher derrière mon pseudo ! se réjouit-il intérieurement. 


- Bon, alors... Si tu me dis que tout va bien pour toi, je suis heureux de l’entendre ! Merci d’avoir 
accepté de me parler de ton identité secrète ! C’était super intéressant ! 


L’annaliste remballa ses affaires dans son sac et pris ses distances. 
- Tout le plaisir est pour moi. A toute sur la toile Midoriya ! 


- Oui ! sourit-1l une dernière fois avant de retrouver ses amis qui discutaient tranquillement à 
l’entrée de la classe. 


Comme à son habitude, Izuku laissa Otaru-san et Shinima-san rentrer chez eux chacun de leur côté. 
Son chemin du retour, 1l le partageait exclusivement avec Katsuki qui shootait dans les gravas pour 
passer le temps au bout de l’allée aux statues. En le voyant, ce dernier s’activa soudainement, mais 
contre toutes attentes, 1l ne lui fit aucun reproches sur son apparent retard. 


Le roi déchu d’Oridera était devenu si calme ses deniers temps qu’Izuku n’était plus sûr de le 
reconnaître. Était-ce les effets du traumatisme du USJ ? Était-ce vraiment une mauvaise chose ? 


Ces réflexions ne préoccupaient plus tant que ça le garçon aux chaussures rouges. Depuis sa 
discussion avec Kihri-san, il avait l’esprit plus léger. 


- Tu as passé une bonne journée Katsuki ? demanda-t-1l en se mettant en marche. 


- Mouais, j’ai connu mieux. Y’a une ambiance de merde entre les figurants d’ma classe depuis 
qu’le SDF a parlé de cte’fichue compétition sportive. 


- Oh, Eraser Head est revenu ? Il va bien ?! 


- Depuis hier, oui. C’est une vraie momie ce mec, on voit même plus sa tronche de dépressif avec 
tous ces bandages. 


Comme toujours, dans la finesse Kacchan.… 


- S'il est sorti de l’hôpital juste pour vous donner cours, c’est qu’il mérite mieux que de se faire 
traiter de SDF, tu ne crois pas ? 


- Il a qu’à commencer par aller chez l’coiffeur et sortir de son sac de couchage de SDF, grogna 
l’explosif en croisant les bras. 


- Suivant sa carrière depuis des années, je peux t’assurer que ça n’est pas près d’arriver, ah ah ! Va 
savoir pourquoi il est si négligeant avec lui-même, mais s’il décidait de se reprendre en main un 
jour, alors je crois que ce ne serait plus vraiment Eraser Head. 


Le blond n’eut soudainement plus l’air d’écouter la conversation, visiblement déjà parti dans 
d’autres pensées. Il enchaîna directement après lui : 


- D'ailleurs, j’y avais pas fais gaffe l’autre fois qu’en t’en as parlé, mais maintenant, ça m’lâche 
plus la grappe : c’est quoi c’t’histoire « d’apprenti pour AI Might » ? C’est pour ça que tu te tapes 
l’incruste dans nos cours d’héroïque ?! Ou qu’il est venu dans c’t’école à la base ? 


- J-je vois pas de quoi tu parles... baragouina Izuku, qui n’était pas préparé à mentir hors de l’école 
comme il le faisait pour son faux alter. 


- Rho, allez ‘zuku, je sais qu’t’as une meilleur mémoire que ça. T’as dis un truc du style : « AI] 
Might cherche un apprenti et je l’aide ». Tu sais, quand on était à la plage après les cours. 


Mince, mince, mince ! Ça m'est sorti de la tête : Kac- Bakugo ne sait rien du secret d’AU Might, 
j'aurais jamais dû mentionner ça.….! Le garçon aux tâches de rousseurs écarquillait malgré-lui ses 
yeux, dépassé. Il tenta de se cacher de l’explosif en baissant le regard, mais Katsuki se mit à son 
niveau en penchant la tête dans un certain désintérêt. S’il montrait quoi que ce soit de son visage au 
blond qui était loin d’être bête, alors ce dernier serait déterminé à tout lui faire cracher jusqu’à la 
dernière goutte. 


Izuku voulu se rattraper tant bien que mal : 

- C’est pas important, Je parlais au sens figuré. 

Ce fut un échec complet. 

- Putain le nerd, joue pas à ça avec moi, s’énerva la tête brulée en l’attrapant par le col. 


Izuku n’apprécia pas le geste de son camarade. Sa main saisit fermement celle de Bakugo et ce 
dernier compris immédiatement qu’il valait mieux ne pas tenter la technique de l’intimidation après 
tout ce qu’ils s’était passé entre eux. 


- Ecoute, abandonna-t-il, ennuyé. C’est peut-être super important c’que t’as dis l’autre jour. Si tu 
l’fais pas pour moi, alors fais-le pour ton 1dole de toujours. 


- Quoi ? Il s’est passé quelque chose ? 
Ses sourcils se froncèrent. 


- Le vilain super craignos au USJ, Mille-mains... Plus jy pense, plus jme dis que c’était pas un 


vrai vilain. Nan, on sentait que c’était sa première fois, qu’il était pas bien préparé. Et puis il y 
avait Tronche de fumée, lui, 1l était bien plus mature et réfléchit. Leur plan d'infiltration, tout avait 
été prévu à la minute près, ils avaient même apporté un « super soldat ». Mille-mains aurait jamais 
pu faire ça tout seul. J’sais pas si c’est Tronche de fumée qui le guide, mais c’est forcément un 
apprenti, Mille-mains ! J’suis sûr qu’il y a un mec encore plus balèze derrière lui... Alors j’ai 
besoin d’savoir si AI Might cherche vraiment un apprenti. Parce qu’alors, ça voudrait dire qu- 


- Que tu voudrais devenir son apprenti ? 

Izuku essaya de le distraire avant qu’il n’ait verbalisé ce qu’il redoutait le plus. 

- Jamais d’la vie ! J’ai pas b’soin d’lui pour le dépasser ! En plus, il enseigne super mal ! 
- Et en quoi c’est grave s’il cherche effectivement un apprenti ? 

- Ça veut dire qu’il nous cache un truc. C’est évident qu’il veut prendre sa retraite ! 


Hien ? Quoi... ? Le gringalet était persuadé que Katsuki allait s'approcher dangereusement des 
secrets du grand AIl Might, mais ce n’était pas le cas. Après réflexion, comment aurait-il pu 
deviner quoi que ce soit sans la moindre piste pour l’orienter vers la vérité, que même lui n’avait 
pas voulu croire la première fois ? 


Un soupir discret s’échappa d’entre ses lèvres. Il n’avait finalement pas à s’en faire. Gérer cette 
situation était tout à fait dans ses cordes : 


- AI Might réfléchit à prendre quelqu'un dans son agence, 1l voudrait pouvoir prendre un élève 
prometteur sous son aile et le former plus profondément en le prenant en stage dans son agence. 
Oui, 1l anticipe probablement sa retraite, mais ça devait bien arriver un jour ! Tu ne crois pas ? 


Les derniers mots du lycéen se déformaient dans sa voix fébrile. Le fanboy n’avait aucune 
crédibilité, c’était à peine s’il ne donnait pas l’impression de mentir. 


- Comment tu peux t’en ficher à ce point ? T’es son plus grand fan enfin ! 


Pour seule réponse, il obtient un regard découragé d’un vert très sombre. Il avait abandonné toute 
lutte depuis longtemps à ce sujet. 


- Tch ! Il peut pas s’casser comme ça... Pas avant que j’l’ai dépassé.…..Toute la planète rêve de 
faire des stages dans son agence : 1l y a déjà plein de héros pros super forts ou de troisième années 
qui sont assez prometteurs. Pourquoi il se prend la tête avec des gosses comme nous, l’américain ?! 


- AI Might cherche parmi tous les niveaux parce qu’il veut donner sa chance à tout le monde. Et 
puis il trouve ça plus intéressant s’il a le temps de suivre la personne durant toute sa formation. 
Vous étiez juste les premiers, mais je compte allez observer les autres classes dans les semaines qui 
viennent. 


- Il a pas besoin de chercher au fin fond du trou du cul du monde, on fera parfaitement l’affaire 
pour foutre la trouille aux vilains toi et moi, quand on sera des pros ! 


Izuku hésita, gêné par les avances de Bakugo qui pensait toujours qu’ils pourraient former un 
quelconque duo à l’avenir. Izuku ne savait pas vraiment comment le lui expliquer, mais il n’était 
plus dans cet état d’esprit depuis qu’il avait compris qu’il n’était pas fait pour l’héroïsme. 


- Euh... Ce n’est pas contre toi, mais 1l voudrait étudier toutes les possibilités avant de choisir 
quelqu'un. 


- Avant de réaliser qu’on est juste sous son nez et qu’on va le dépasser sans son aide, tu veux dire ! 
J’vais tout défoncer au festival sportif, alors dis-lui de bien ouvrir c’qui lui sert d’yeux ! 


- D'accord ! réplica le gringalet par automatisme, comme il l’aurait fait avec un professeur. 
- Et toi, tu va m'aider à m’préparer aux épreuves. 
- Euh... C’est que j’aide déj- 


- Arrête de te sous-estimer et de fuir ! T’as pu d’viner la nature du concours d’entrée, cette fois sera 
du gâteau ! Allez, c’est notre train juste-là. 


Le vert suivit du regard le bolide couvert d’affiches de pubs qui ralentissait au loin. Il n’eut pas le 
temps de répondre quoi que ce soit. 


Alors qu'ils passaient leurs cartes dans les portiques de sécurité, il tenta de relativiser : donner 
quelques conseils stratégiques ne lui demanderait pas énormément d’efforts. Il pourrait le gérer en 
parallèle Hitoshi-san qui lui, avait besoin d’entraînement purement physique. 


Durant le trajet à bord du train, Katsuki monologua sur les quelques informations qu’Eraser Head 
leur avait transmis à propos du festival sportif. Il y aurait trois épreuves, dont la dernière qui serait 
obligatoirement des duels comme chaque années. Le fanboy savait déjà par cœur toutes les 
modalités de cet événement, qu’il servait à décrocher des stages pour les plus remarquables, qu’ils 
ne pouvaient pas utiliser leurs équipements sauf en cas de nécessité extrême. 


Il avait beau tout savoir, Izuku laissa quand-même son camarade parler grossièrement, appuyé 
contre une barre en fer. Cela lui laissait du temps pour réfléchir, regarder le paysage, se détendre. 
Les premières épreuves servaient à départager des centaines de personnes, alors ils avaient souvent 
recours à des jeux en équipes. Devait-1il recommander à Katsuki de se faire des alliés forts à 
l’avance au cas où ? Devait-il le prévenir pour l’alter d’Hitoshi-san ? Ou devaient-ils les rapprocher 
pour garantir la victoire à Hitoshi-san aux épreuves préliminaires ? 


Si Bakugo pouvait lire ses pensées à ce moment-là, il se serait certainement énervé. Était-ce 
vraiment une trahison de parier sur quelqu'un d’autre que lui ? Izuku ne doutait pas que l’explosif 
ferait ses preuves, c’est qu’il avait également envie de voir son voisin de table réaliser son rêve. 
Cela n’impliquait pas forcément qu’on lui vole sa place de numéro un à la compétition, il n’y avait 
pas de raison de mal le prendre. Au final, peut-être que l’indétrônable terreur explosive prendrait 
du plaisir à affronter un adversaire de taille, exactement ce qu’Izuku allait faire du violet en un rien 
de temps. 


Un jour, il me remerciera pour cette surprise que je lui prépare. songea-t-il, très détaché du 
moment présent. 


En sortant de la gare de Tatouin, les deux adolescents tombèrent sur Backdraft qui combattait un 
vilain qui manipulait des feu-follets de couleur violets. Ce dernier voulait détruire le siège d’une 
entreprise de maintenance électronique par vengeance. L’explication la plus probable est qu’il 
venait d’être licencié et qu’il l’avait mal vécu à cause d’une situation financière précaire. Ce type 
d'incident arrivait plus souvent qu’on voudrait l’admettre. 


L’affrontement fut rude, Backdraft devait gérer en même temps l’incendie naissant et le vilain qui 
l’attaquait de front. Les témoins de la scène, comme Izuku et Katsuki, étaient retenus par des 
barrières et les policiers déjà sur place. En effet, la station de police ne se trouvait non-loin de là, 


ce qui était très pratique. 


Le héros-pompier était le seul à utiliser son alter pour voler dans les airs et 1l diffusait une brume 
de gouttelettes chargées d’affaiblir les feu follets. 


L’analyste appréciait les alters permettant de voler plus que les autres. Il avait désiré tant de fois 
pouvoir lui aussi expérimenter la liberté de voler. Il l’avait fait, entre autres, lorsqu'il s’était 
accroché à la jambe d’AII Might et que la peau de ses joues s’était mise à onduler comme un 
parachute... Mais ça avait été une plutôt mauvaise expérience. Non, quand Izuku pensait à voler, 1l 
se représentait les explosions puissantes de son ami d’enfance et se demandait ce que ça faisait la 
vue de là-haut. 


Qu'est-ce que ça faisait d’être Bakugo Katsuki ? 


Au fond de lui, le petit sans-alter avait toujours voulu savoir. Ce combat en pleine ville le lui avait 
juste rappelé combien ce rêve d’enfance avait occupé ses pensées durant des heures. 


Le vilain, qui s’avérait être plus désespéré que machiavélique, fut ramené à terre et embarqué dans 
un fourgon sécurisé en quelques minutes. Un bouquet d’applaudissements, des dizaines de vidéos 
sur le net, et on n’en parlait plus. Les gens reprirent leur chemin comme si rien de s’était produit, 
mais Bakugo, lui, vint à la rencontre de l’adulte sans prendre de détours. L'homme au costume en 
imperméable jaune et rouge, reconnu immédiatement le garçon aux épis blonds. Il fallait dire que 
Bakugo marquait profondément les esprits quand il passait par là. 


Le sans-alter s’était pour sa part, contenté d’attendre en retrait à terminer de prendre des notes 
d’observation. Backdraft faisait parti du groupe de héros qui l’avait sermonné pour son intervention 
irresponsable à la galerie marchande l’année dernière. Izuku avait plus d’une bonne raison de ne 
pas vouloir l’approcher. Si seulement ils pouvaient comprendre que ce n’était pas lui, mais ses 
jambes qui avaient foncé d’elles-mêmes ! 


De là où il se tenait, Izuku pu entendre son camarade demander un autographe qui lui serait 
probablement destiné. Le héros lui proposa volontiers une place en stage pour quand il voudrait, 
soulignant sur le fait que ce serait un véritable honneur pour lui, mais c’était à peine si Bakugo 
s’en souciait. 


L’explosif revint vers lui avec une expression de ras-le-bol qu’il ne cachait pas le moins du monde. 


- Tiens, pour ta collection. Tch ! Ils veulent juste m’avoir dans leur poche comme un putain de 
trophée à cause du USJ et de c’foutu festival sportif ! Y’a rien d’vrai dans toutes ses conneries. 
Que des apparences. J’me f’rais pas avoir deux fois. 


- Merci, prononça doucement le fanboy, agitant ses boucles vertes qui lui étaient si uniques. 


- J’te dois bien ça, toi, tu vas m'aider à foutre la raclée de leur vie à cette bande de zouaves. On a 
qu’trois semaines, alors on en discutera tous les jours sur nos allées et retours de l’école. Ok ? 


Le sans-alter ne se rendait pas vraiment compte de la pression qui pesait tout à coup sur les épaules 
de tous les Héroïques ou ceux qui voulaient participer à cette compétition. Mais à les voir tous 
prendre cet événement tant à cœur, il pouvait dire que pour eux, chaque seconde était devenue une 
compétition. 


Tous voulaient briller, comme Katsuki qui volait à des mètres au-dessus d’eux pour ouvrir la voie. 


Izuku était rentré un peu plus tard que d’habitude dans son appartement, mais cela ne l’avait pas 
empêché de faire tout un tas de choses : 11 s’était occupé en premier de peaufiner ses notes 
d’observation de combat auquel il venait d’assister, puis avait pris en photos les vêtements de sa 
mère pour les vendre en ligne. Inko avait alors vu la bouille angélique apparaître devant elle avec 
un grand sourire. 


Inko aimait voir son enfant sourire, même quand il pleurait, il continuait de sourire car il savait que 
cela rassurait sa mère. Cette fois, c’était simplement de la joie et de la bonne humeur. 


- Bonsoir Izuku chéri, tu as passé une bonne journée ? 

- Hum ! En rentrant avec Katsuki, on a croisé Backdraft en plein combat, c’était épique ! 
- Il reste des gâteaux des voisins sur la table si tu veux. Tu as goûté ? 

- Pas vraiment non. Mais je suis venu pour t’aider avec ce linge. 

- Penses un peu à toi avant de penser aux autres, Izuku chéri ! 


- Si je fais ce que tu dis, alors qui prendra soin de toi ? Tu fais toujours passer les autres avant toi, 
maman. 


Inko se mit à secouer le linge propre plus fort qu’à son habitude. Izuku avait souvent du mal à 
deviner les réelles intentions de sa mère. Elle était certes très émotive, mais elle ne parlait jamais 
de ses problèmes personnels. Tout dans sa vie semblait tourner autour d’Izuku, mais ce dernier 
savait que c’était ce qu’elle voulait faire croire au monde entier. Avant d’être une mère, Inko était 
une femme très intelligente. 


- Moi je suis mère, Izuku, tu es sous ma responsabilité, il est normal que tu passes avant moi. Toi, 
tu as encore toute la vie devant toi, tu devrais te concentrer uniquement là-dessus. 


La femme plia le drap avec une facilité déconcertante et le déposa sur la table à repasser. Elle 
souffla, ce qui fit retomber ses épaules crispées et ouvrit grand ses bras : 


- Viens par-là. 


Son ton et son expression étaient si apaisés qu’Izuku n’avait plus envie de continuer ce débat en la 
voyant. Il se contenta de fourrer sa tête dans ses bras accueillants et d’apprécier ce câlin. 


- Je sais que tu t’inquiètes souvent pour moi, tu fais déjà tellement plus que les autres garçons de 
ton âge pour leurs parents... Mais ne t’en fais pas mon chéri, je m’accorde beaucoup plus de temps 
pour prendre soin de moi ses derniers temps. Te voir prendre toutes ses initiatives et te débrouiller 
comme un chef, ça m’a rappelé qu’on a tous le pouvoir de changer de direction. Il faut juste 
prendre le volant et tourner un grand coup. 


Le vert resta sans voix. Il n’aurait jamais imaginé que c’était lui et ses actions qui avaient engendré 
ses changements chez sa mère. Le plus fragrant était sa récente perte de poids, probablement parce 


qu’ils faisaient des footing ensemble et que son niveau de stress était retombé. 


Izuku n’avait même pas prit le temps de se demander pourquoi sa mère avait soudainement tant 
changée. Il avait déjà tellement à penser, et depuis son entrée au lycée Yuer, il avait cette 
impression d’avoir débuté une nouvelle phase de sa vie. Il se sentait enfin au volant de sa propre 
voiture. L’adolescent avait cru par facilité que tout le monde autour de lui avait prit en maturité ou 
quelque chose de ce registre, mais il réalisait maintenant avec effroi que c’était lui qui avait fait 
changer Katsuki, détourné les plans d’AII Might, inspiré sa mère et bouleversé l’internet avec son 
blog... Tout ça, alors qu’il venait de renoncer à son rêve le plus cher. 


Que c’était effrayant de regarder derrière soi le chemin parcouru ! 


- Toi aussi tu as de drôle de métaphores, maman, fit remarquer le garçon, songeant à son ancienne 
psychologue du collège. 


- Je suis fière de toi Izuku, ne l’oublie jamais. Allez, si tu veux m'aider, va ranger ces tas dans la 
salle de bain. Celui-là, c’est pour ta chambre, il va falloir changer les draps de ton lit. 


Déstabilisé, le vert se retrouva avec une pile de linge sur les bras. II fit plusieurs allers-retours et ne 
pu résister à grapiller un des gâteaux à la pâte d’amende qui le narguait depuis tout à l’heur. 


Une heure plus tard, quand il eut enfin terminé ses exercices de mathématiques et de lire un texte 
en anglais, Izuku ouvrit son blog avec de l’impatience aux lèvres. 


Le chiffre avait encore augmenté. C’était complètement délirant. Il avait quatre jours de cela, le 
nombre de vue quotidienne n’en était qu’à quarante mille. Pourtant sous ses yeux, flottait le 
nombre soixante dix mille. 


Combien de temps peut durer une croissance exponentielle ? Ce nombre peut-il retomber une fois 
le pic atteint? 


Dévoré par la curiosité, le bloggeur s’aventura sur le net à le recherche de réponses, après qu’une 
hypothèse lui soit venue à l’esprit. Récemment, était survenue l’attaque du USJ de Yueï, et il 
bénéficiait probablement des échos médiatiques. On parlait déjà beaucoup du mystérieux IZUKO09 
sur les réseaux sociaux, et additionné aux questionnements des citoyens à propos de l’efficacité des 
héros, tout le monde avait fini par visiter son blog. 


Izuku n’avait jamais souhaité qu’un tel drame lui fasse de la publicité. Il ne pouvait s'empêcher de 
se sentir responsable de ce qui était arrivé, bien que ce sentiment soit totalement irrationnel. 


Lorsqu'il jeta un œil dans les topics ouverts aux suggestions d’articles, sa crainte se confirma. Il y 
avait un nombre hallucinant de demandes pour « parler de l’attaque du USJ ». Les gens voulaient 
en savoir plus, tout comme lui. Malheureusement ils étaient tous dans le flou complet. IZUKO9 
n’avait pas réponse à tout. 


A contre-cœur, l’analyste rédigea un message publique dans lequel il expliqua point par point, 
pourquoi 1l ne ferait pas d’article à se sujet. 


« …Je possède autant d'informations que ce qui a déjà été relayé des centaines de fois par d’autres 
médiats. Il n’y a donc aucun intérêt pour vous comme pour moi d'analyser cet événement pour le 
moment. Je n'ai pas assez d’informations, mais selon l’évolution de la situation, je reviendrai sur 
ma décision. 


Merci de votre attention, 


IZUKO9. » 


Les réponses affluèrent comme un torrent incontrôlable sur son écran. Le vert fut obligé d’activer 
le monde ralenti pour pouvoir lire le moindre message : 


DEMAGNA : Argh, si seulement la police et les héros pouvaient faire mieux leur travail... Je ne 
pensais que tu avais des petites infos croustillante à nous donner en plus, mais visiblement, le grand 
IZUKO09 n’est pas un dieu omniscient ! 


_BIZUU_ : Je suis trop déçu. Tu ne veux pas plus de vues sur ton blog ? Tu ne veux pas savoir qui 
se cache derrière se complot ? C’est sûr que les autorités nous cachent des choses. Ils ne nous 
disent pas tout à la TV. Si tu menait ta propre enquête au lieu d’attendre les réponses censurées par 
les médiats ?? 


OTH8 : @_BIZUU_ a trop raison ! On pourrait avoir un petit plus, comme une interview des 
élèves de la 1-A. Je sais que tu viens de te lancer dans ce nouveau format il y a pas longtemps. 


A peine cette nouvelle idée venait d’être lancée que tout le monde s’était mit à exiger une 
interview de la 1-A. 


Les internautes n’avaient pas été trompé par leur instinct : IZUKO09, avait la possibilité de creuser, 
d’en savoir un peu plus sur cet incident, et pouvait offrir un point de vue de l’intérieur du USJ. 


Il pouvait, en effet. 
Mais 1l ne voulait pas. 


Kacchan avait déjà été si bouleversé par cette attaque, une élève et un professeur avaient faillit 
mourir... Mieux valait pour la réputation de Yueiï et les pauvres élèves que personne n’en sache 
rien. 


Au départ, ce blog n’était qu’un passe-temps, une encyclopédie. Pas une caisse de résonnance à 
polémiques. Izuku avait bien trop de pouvoir entre les mains et cela lui donnait la nausée. 


Ce n’était pas là la direction qu’il avait choisi de prendre. 
Il était le seul au volant, et personne n’allait lui faire perdre sa destination de vue. 
Être soi-même, ça fait toujours des déçus, songea-t-il. Toga l’avait bien démontré avec son alter. 


Katsuki avait accepté de lui raconter la vérité, ce n’était pas pour qu’il gâche leur vie en la 
diffusant. Le garçon savait que toutes les histoires ne pouvaient pas être partagées. Celle d’AIl 
Might en particulier. 


Izuku n’était pas un traître ! 


« J'ai lu vos commentaires attentivement et je refuse de procéder à une interview des élèves de la 
1-A pour des raisons d'éthique. Il vaudrait mieux ne pas solliciter les victimes d’un traumatisme 
récent. Ils doivent déjà être assez harcelés comme ça. Ce ne serait pas respectueux ni correcte 
envers les victimes. Si elles désirent à l’avenir parler d'elle-même de leur expérience, qu’elles 
sachent qu'elle peuvent venir me contacter pour une interview écrite. 


A l'exception de ce cas, je ne ferais aucun interview au sujet du USJ. 
Merci de votre compréhension, 


IZUKO09. » 


Lançant une seconde vague de mécontentements, Izuku se senti mal. Comment pouvait-il contenter 
les gens ? Comment pouvait-il se rattraper pour ne pas lancer de mauvaises rumeurs et en échos, 
des vagues de boycott ? Oh non ! Les commentaires parlaient de boycott et ce mot ne cessait de se 
répéter en boucle.…..! 


Paniqué que les chose lui échappe complètement sur son propre blog, le garçon se creusa la tête 
pour trouver une alternative au plus vite. Heureusement qu’il avait beaucoup de connaissances sur 
le monde héroïque, il avait peut-être la possibilité de rebondir sur le sujet pour détourner leur 
attention : 


« Si vous êtes intéressés par le sort des victimes come celles du USJ, je peux écrire un article sur la 
gestion des victimes d'incidents surnaturels après leur sauvetage par des héros. 


Il existe de nombreuses organisations pour l’aide au victimes traumatisées et même des volontaires 
civils pour jouer les victimes lors d’exercices héroïques. 


Si vous avez connus des victimes d'incidents impliquant des vilains ou afin d’être renseignés au cas 
où vous vivriez une telle situation, cet article vous sera très utile. 


Sachez que je rédige des articles afin d’aider et non pour porter préjudice aux gens. Cela a 
toujours été ma ligne directrice pour la gestion de Heroes Analytics. 


Merci de votre compréhension, 


IZUKO9. » 


Le bloggeur attendit quelques minutes pour observer la tendance générale des réactions. Sa 
tentative avait plutôt bien fonctionnée, l’attention des fans se détournait avec une facilité 
déconcertante. Izuku prépara donc un article assez sommaire sur la gestions des victimes, incluant 
même les options qui se présentaient à un héros trop gravement blessé pour continuer d’intervenir 
sur le terrain. Les exemples et les liens vers les sites d’organisations et d’associassions luttant pour 
cette cause ne manquaient pas. Finalement, ce qu’il voulait rapidement terminer lui prit deux fois 
plus de temps et son article sommaire était en fin de compte très complet. 


Peu importe, cet article avait été très plaisant à écrire. 


IZUKO09 posta l’article aussitôt terminé et relu, refusant cette fois de commettre de nouveau 


l'erreur de lire les commentaires et de se laisser influencer par leur part de négativisme. 


Son temps était trop précieux pour ça. Cette mauvaise expérience fit germer en lui une nouvelle 
idée. 


Le vert changea de page, envoyant des messages enflammés à sa modératrice en cheffe. 
LA_BRAVA, toujours à l’affut, accepta de mettre en place des sondages via un site externe gratuit 
spécialisé dès qu’il en aurait besoin. 


19h50- IZUK09 : Enfaite, je pense qu’on va en avoir besoin maintenant. Je vais bientôt devoir aller 
manger, mais je voudrais qu’on configure le test pour la sélection des futurs modos avant. J’ai 
beaucoup réfléchi aux questions et je pense que en rajouter une de plus plus serait un crime pour 
ces pauvres utilisateurs... Via un sondage, se serait parfait ! 


19h51- LA_BRAVA : Non d’un AI Might, on n’arrête plus un p'tit chef quand 1l s’est lancé dans 
quelque chose ! Dacodac’, donne-moi tes questions et réponses dans l’ordre et je m’en occupe au 
plus vite. 


19h52- IZUKO09 : Serait-1l possible d’ajouter un chrono ? Je crois que j’en avais déjà parlé l’autre 
fois... 


19h52- LA_BRAVA : Bien sûr, sinon ils iraient pomper les réponses sur le net ! -_- On le fixe à 
combien de temps ? 


19h53- IZUKO09 : Heu... Très bonne question, passe-moi une version béta du test et je testerai pour 
avoir une fourchette. 


19h54- LA_BRAVA : A vos ordre, p'tit chef ! J’ai hâte de voir qui va bien pouvoir réussir à égaler 
ta culture héroïque ! 


Izuku se mit à recopier les questions de son brouillon à son ordinateur, se demandant si des fans 
aussi investis que lui pouvaient bien exister. Oui, des fans avec bien plus de culture et de passion 
que lui, 1l devaient y en avoir tout autant que de personnes qui en savait moins. Il avait toujours été 
un garçon noyé dans la moyenne, sans quoi que ce soit d’extraordinaire, si ce n’était pas moins. 


Le bloggeur ne tarderait pas à vérifier ses croyances avec ce fameux test. Il était certain que de 
nombreuses personnes le réussirait, et pour les départager, il regarderait attentivement leur profil, 
leurs disponibilités, ainsi que leur score de temps au QCM. Il verrait tout ça sur le coup, en 
fonction des résultats. Il ne savait même pas combien de modérateurs 1l devait accueillir dans son 
équipe. 


Pour ces candidats, chaque seconde serait une rude compétition. 


Pour les administrateurs du blog, se serait un spectacle fort divertissant. 


Chapter End Notes 


Bakugo va devenir fou quand il va découvrir que Izuku prépare en parrallèle Shinsou à 


gagner le festival sportif xD J'avoue que j'ai hâte d'écrire cet arc qui va vous retourner 
le cerveau ! 


Et puis ce moment Inko-Izuku.…. Il s'est écris de lui-même sans que je ne le contôle, il 
est vraiment adorable :3 


Allez, à la prochaine ! (avec hâte de lire vos commentaires ") 


Suspect. 


Chapter Summary 


Izuku va assister a un entraînement de la classe 1-B. 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Bakugo descendit d’un pied lourd les escaliers pour rejoindre son salon. La nuit n’avait pas été de 
tout repos. 


Il y avait cet horrible sentiment qui le tourmentait au sujet de l’obsédé de héros. Il semblait 
étrangement distant avec lui depuis ces derniers jours. Le minus agissait toujours comme ça quand 
il se sentait coupable. Midoriya ne lui disait pas tout. Ça avait commencé quand ils avaient parlé du 
fait qu’AIl Might se préparait à prendre sa retraite. Ou non, peut-être après leur grosse discussion 
quand le garçon était venu lui remonter le moral vendredi dernier... Allaient-ils vraiment continuer 
de s’éloigner l’un de l’autre ? Serait-ce vraiment irréversible ? 


La solution miracle à tous ses problèmes semblait être le festival sportif. C’était un parfait prétexte 
pour côtoyer plus souvent celui sans qui il n’aurait jamais pu s’améliorer. Leurs séances 
d’entraînement pour préparer l’examen d’entrée de Yueï avait eu un effet très positif sur leur 
relation. Cette fois serait pareille. 


S’1l se démenait lors de ce festival sportif, 1l attirerait l’attention du numéro un. 


En gagnant, il prouverait une bonne fois pour toute sa valeur et gagnerait le respect de ses abrutis 
de camarades de classe qui s'étaient tous ligués contre lui. 


En rayonnant, Midoriya retrouverait son admiration pour lui et le goût de le soutenir. Il verrait 
combien 1l avait changé et qu’il ne possédait plus que des bonnes qualités, qu’ils pouvaient 
redevenir comme avant sans plus de dispute ou de souffrance. 


Même ses irrécupérables vilains qui les avaient pris pour cible au USJ pourraient mesurer sa force 
depuis leur écrans de télé. 


La victoire n’était pas un choix : c’était une obligation pour Bakugo. Son unique moyen de rétablir 
l’ordre des choses et de protéger ce qu’il chérissait dans sa vie. 


Le festival sportif. Ce mot remplissait sa tête du matin au soir, exactement comme pour l’examen 
d'admission de Yuei. 


Entre découragement et détermination, l’explosif se demandait comment 1l pourrait parvenir à 
dormir des nuits complètes jusqu’à la compétition avec une telle pression sur ses épaules. Il était 
habitué à ce genre de pression, mais son seuil de tolérance se faisait de plus en plus sensible ces 
dernières années. Il sentait qu’il ne tiendrait pas éternellement. Pour le moment, 1l devait juste se 
concentrer sur son entraînement héroïque qu’il aurait cet après-midi. Il pourrait discuter avec Deku 
de comment gagner en vitesse une fois en l’air. Il devait dépasser ce prétentieux Double-face et les 
piliers de glaces qu’il pouvait élever dans les airs à une vitesse insoupçonnée. Katsuki1 refusait de 


penser à l’idée que s’il se faisait toucher rien qu’une fois par cette fichue glace, ce serait sa fin. 


Gagner en vitesse, Deku. Il devait se dépêcher d’aller le cueillir devant sa rue ou 1l le raterait d’un 
train. Katsuki était déjà habillé et prêt à sortir. Il ne lui restait plus qu’à manger un bout et se laver 
les dents. 


Rien de plus simple, songea-t-il en entrant dans la cuisine. 


- Bordel de gamin, qu’est-ce que je t’ai déjà dis mille fois ?! Vire-moi se sac de ton épaule, tu vas 
te déformer le dos ! 


- Bonjour vielle branche... Vous êtes pas sensés être déjà partis au travail ? s’interrogea le blond 
sans même accorder un regard à sa mère enflammée. 


- Mitsuki, pas besoin d’être si dure avec lui de bon matin... Mon garçon... tenta maladroitement 
son père. 


La gêne évidente de son père le poussa à se détourner du frigo pour observer plus attentivement ce 
qu’il se tramait dans cette cuisine à l’air froid. Ses parents ne semblaient pas préparés pour sortir. 
Ils étaient juste assits là, à cette table où pas nu bol n’était posé. La vielle branche avait les coudes 
posés sur la nappe et serraient ses mains entre elles, comme le faisaient les politiciens avant un 
discours. Son père, quant à lui, essayait de fuir ses responsabilités du regard. 


Katsuki cerna la scène d’un œil plus suspicieux. Il piocha le reste de ses couverts et prit lentement 
place à table, veillant à être le plus loin possible des adultes. Ses parents n’avaient jamais été aussi 
étranges. Il se tramait un truc plus que louche. 


- C’est quoi vot’e problème ?! Crachez l’morceau, j’ai pas qu’ça à faire ! aboya le blond. 
- Nous avons réfléchis ta mère et moi, et nous voulons que tu ailles consulter un psy. 

Le fils manqua de lâcher la bouteille de lait qu’il versait dans son bol : 

- Quoi ?! Je rêve ! Vous aussi vous pensez que- 


Mitsuki sévit en frappant du poing sur la table. Elle était si terrifiante que Katsuki ne trouva pas les 
mots pour finir ses protestations. Pourquoi tout le monde lui tournait le dos, se liguait contre lui 
comme des traîtres ? Avait-il l’air si faible que ça ? 


- Ecoute ce que ton père a à dire jusqu’à la fin. Nous sommes très sérieux. 


- Nous voyons combien cet incident avec les vilains t’a perturbé. ça a dû être très dur pour toi et tes 
camarades. Nous ne pouvons pas te laisser dans cet état. Tu es plus sensible que les autres et nous 
sommes les mieux placés pour savoir que ton comportement va se dégrader jusqu’à ce que tu aies 
vidé ton sac. Tu n’es pas seul, Katsuki, tu n’as pas à tout gérer seul. C’est un poids trop lourd pour 
un Jeune de ton âge. Laisse-nous t’aider, voir un professionnel ne pourra que tu faire du bien, tu 
comprends ? 


Masaru se frotta la moustache comme si cela pouvait mieux faire passer la pillule. 


- Le principal de Yueï a mis en place un bureau de psychologue pour que ceux qui le veulent 
puissent se confier au sujet de l’attaque. Tu devrais y aller au moins une fois, ajouta la femme au 
gilet violet. 


- Ton ami Izuku voit lui aussi un médecin et Inko nous a dit combien ça avait améliorés leur qualité 


de vie. Il n’y a aucune honte à se faire aider, qu’en dis-tu ? 


Katuski gardait les yeux écarquillés. C’est quoi ce bordel ? Quand ont-ils fomentés ça dans mon 
dos ?! Je, j-.… 


Il se mit à trembler de frustration, n’ayant plus aucun appétit pour ses céréales : 
- Vous ne savez rien ! Vous ne comprenez rien ! J’ai pas besoin de vôtre pitié ! 


Le garçon se leva, bouillonnant de colère. Il n’avait rien trouvé à dire face à ses idiots de darons. 
Les contredire serait revenu à critiquer le sans-alter et ce qu’il avait traversé pour s’en remettre. Du 
harcèlement dont il était responsable.. La thérapie c’est pas pour les faibles, mais, mais. 
L’adolescent préféra se concentrer sur la réaction de ses parents qui l’avait profondément vexé 
plutôt que de tirer sur cette corde sensible alors qu’il était juste en face de ses parents. 


- Justement sale gosse ! On ne sait rien du tout, tu ne nous parles pas ! Alors si ce n’est pas à nous, 
tu en parleras à un professionnel. Je ne voulais pas en arriver-là, mais on peut aussi te forcer à y 
aller, grinça sa mère, que Masaru essayait de calmer en lui accrochant le bras pour pas qu’elle 
n’approche trop le rebel. 


Les cris de sa mère lui firent l’effet d’une douche froide. Ses parents étaient-ils à ce point frustrés 
d’être impuissants ? Comment avait-il pu ne pas le voir ? Se réoccupaient-ils de lui ? Etaient-ils 
sincères quand ils disaient vouloir l’aider ? 


Le blond baissa le regard, presque ennuyé par ce qu’il se passait. 


Ses parents n’avaient rien Jamais su de toutes les horreurs qu’il avait fait subir à Izuku et plein 
d’autres miséreux qui avaient croisés son chemin à l’école. Les victimes n’avaient jamais pipé un 
seul mot. Deku n’avait jamais cherché à le dénoncer. Voulait-1il le protéger, ou protégeait-il ses 
intérêts personnels en gardant le silence.…..? 


Troublé, l’adolescent ne pu faire sortir les mots coinsés au fond de sa gorge. C’était encore ce goût 
amer auquel Deku l’avait habitué depuis sa révolte. 


Merde...! J'ai pas l’temps de gérer ça, j'dois aller en cours. Ils font chier ces darons !/< Katsuki se 
mordit nerveusement la lèvre. 


J'ai changé. On peut changer. T'as juste trop peur de changer. La bonne conscience du vert lui 
revint sèchement pour le fouetter. 


Oui, j'ai peur ! J'ai flippé grave devant ces vilains ! On a tous faillit crever, j'ai faillis tuer 
quelqu'un ! J'ai peur de devenir comme ça, d’avoir été comme ces vilains quand je m'acharnais 
sur toi! J'ai tellement peur ! Je ne sais pas comment changer, je ne sais même pas si j'en suis 
capable ou si je le mérite ! 


Laisse tomber tes foutus principes et ouvre les yeux pour une fois Katsuki ! Tu souffres et tu as 
besoin de te confier à quelqu'un, sinon, les choses ne feront qu'empirer. 


Deku avait souvent raison quand il faisait des déductions. C’était l’une des choses qui insupportait 
le plus Katsuk1. Il avait terriblement raison. Et c’était certainement ça le plus effrayant. 


Il était temps de changer. Changer, ça ne se choisissait pas, car résister était trop douloureux. 
Changer, ça se subissait. Qu’on le veuille ou non, il fallait faire avec et s’adapter à ce que tout 
autour de nous ait évolué. 


Sa fierté mal placée n’avait plus de raison d’être. Il n’avait plus rien à protéger, plus rien à craindre 
du regard extérieur. Ça ne le tuerait pas de faire plaisir à ses parents pour une fois. La psy 
d’Oridera avait été bienveillante. Connaissant Yueï, ils avaient dû embaucher une personne toute 
aussi qualifiée. 


Et puis, il n’avait pas vraiment d’autres options que de céder ou il finirait par se battre contre ses 
parents qui n’auraient lâché le bout pour rien au monde. 


- Katsuk1 ? Katsuk1...? 
La voix de sa mère le ramena à la réalité, puis ce fut au tour de celle de son père : 
- Je crois que tu y es allé un peu fort, chérie. Laissons-lui un peu d’air, on en reparlera ce soir. 


L’explosif fronça les sourcils avec contrariété avant de tourner le dos à sa famille qui attendait une 
réaction de sa part. 


- D'accord. 
Il s’empressa de s’éloigner en récupérant son sac au passage. 
- D'accord quoi...? 


- D’ACCORD), j'vais y aller, voir votre foutu psy de mes deux ! Je sors, termina-t-il froidement 
juste avant que la porte d’entrée ne claque. 


- Katsuki ! Ton petit déjeuner ! 


- Ne t’en fais pas ma puce, il s’achètera un en-cas à la cantine. Il a toujours su s’adapter quand il 
devait faire face à des problèmes. 


Après avoir finit de manger, Izuku se sépara de son groupe d’amis qui maintenant accueillait 
fièrement à sa table « l’espoir de la filière générale ». Hitoshi-san expliqua qu’il allait passer son 
mercredi après-midi à la salle de sport pour s’assurer une bonne forme physique avant la 
compétition. Il avait prit un abonnement pour le mois et devait impérativement le rentabiliser. 


Daïkoto-san embarqua quant à lui le timide Shinima direction le club de boxe pour lui faire faire 
une séance d’essai. Il était évident que le garçon aux épaules frêles n’aurait jamais osé s’inscrire à 
un club sans y avoir déjà des amis. 


Saiko-san se rendit à son club de cérémonie du thé, qu’elle reprochait de n’accueillir que des filles 
car les gens entretenait de nombreux préjugés sur cette pratique. 


La fille aux étoiles fut la seule qui n’avait rien de prévu durant cette après-midi entièrement 
réservée aux activités de clubs. Elle avait longuement réfléchit à intégrer différents clubs comme 
celui de chant ou d’audio-visuel tenu par les filières gestion, mais July ne trouvait pas de chaussure 
à son pied. Ses passions étaient trop variées et cela lui faisait cruellement défaut. 


Elle se contenta d’aller faire un tour au CDI pour jeter un œil aux listes complètes des clubs qui 
avaient existés à Yuei. Cela ferait passer le temps, dit-elle. En effet, toute personne qui n’avait pas 


de club se retrouvait simplement avec plus de temps libre et malgré que July soit la personne qui 
possède le plus d’amis de toute l’école, ses amis avaient eux aussi des clubs à faire tourner. 


Izuku n’avait certes pas non plus de club, mais ce qu’il faisait lui prenait bien plus d’énergie et de 
temps qu’un club. II s’avérait que le mercredi après-midi, les filières héroïque se consacraient aux 
entraînements de leurs alters, comme presque tous les après-midis de leur semaine. Ces élèves 
n’avaient pas la possibilité de s’inscrire dans des clubs, ce qui leur valait de ne pas être appréciés 
par les distributeurs de flyers lors des premiers jours d’école, comme il avait pu l’observer un matin 
avec Bakugo. 


C’est avec un aurevoir bienveillant que chacun de ses amis partit de son côté en sortant du 
réfectoire. Izuku se dirigea d’un pas régulier vers les salles de classe, la classe 1-B plus 
précisément. Elle était presque en face de la 1-A, il ne fut donc pas très difficile de la trouver. 
Toujours aussi grande et imposante, le gringalet ouvrit lentement la grande porte coulissante de la 
classe. Etant donné qu’il était arrivé un peu en avance et que l’heur d’enseignement n’avait pas 
encore débuté, il ne trouva que quelques élèves distraient qui étaient assit à des places aléatoire. 
Son entrée discrète ne passa pas inaperçue aux yeux d’un garçon de petite taille aux joues bouffies. 
Ce dernier s’exclama à tue-tête : 


- Salut toi, tu t’es perdu ? C’est pas ta classe ici, tu sais ? 


Gêné, le vert se fondit en explications. Comme il s’était réparé à le faire des dizaines de fois devant 
le miroir de sa salle de bain, il récita son discours de présentation à la classe qui s’était arrêté de 
parler pour l’écouter avec curiosité. 


- Alors comme ça, c’est toi le fameux « stagiaire » qui est allé à l’entraînement de l’ennemi la 
semaine dernière ? 


Un garçon aux cheveux blond s’avança vers lui, le buste haut et le regard suffisant. Il émanait un 
brin de folie de son visage fermé qui en présageait rien de bon au sans-alter. 


- Oui...? tenta maladroitement Izuku. 


- Tu en as du cran pour te pointer ici comme si de rien n’était alors qu’ils t’ont envoyé nous 
espionner. Ils ont peur de nous parce qu’ils savent au fond d’eux qu’on est les plus forts, mais ne 
crois pas qu’on va te laisser faire bien gentiment ! 


Le mot « espion » réveilla une multitude de chuchotements dans la salle à moitié vide. 


Alors qu’Izuku se demandait comment le garçon en avait pu arriver à cette conclusion 
complètement erronée, il se fit coincer contre la porte d’entrée. Le blond était bien plus grand que 
lui et s’approcher à quelques millimètres de lui sans la moindre hésitation lui fit regretter d’être 
entré avant que l’heur ne sonne. 


- T-tu te trompes, j- je suis neutre, je veux tous vous aider à améliorer la maîtrise de vos alters 
grâce à mes talents d'observation. Jai l’aval des professeurs, vous savez... 


Son interlocuteur le cerna du regard avec suspicion, puis après quelques secondes qui semblèrent 
insoutenables, 1l reprit de la distance. Un rire noir, digne d’un méchant de film s’échappa d’entre 
ses dents serrées : 


- Qu'importe, maintenant, tu travailleras pour notre classe. Donne-moi des informations 
compromettantes sur ces minables de 1-A et je te laisse entrer dans notre clan réservé à l’élite. 


Perdu, Izuku fronça les sourcils. Le comportement de cet élève lui était incompréhensible. Il 


pouvait néanmoins deviner la rancœur qu’il nourrissait pour la 1-A. 
Tous les 1-B détestaient-ils la 1-A ? Pourquoi ? 


N'ayant aucune envie d’obéir aux ordres présomptueux de cet inconnu, Izuku décida soudainement 
de reprendre le contrôle de la conversassion. Si c’était un jeu d’intimidation, 1l ne se laisserait pas 
faire. Il n’était plus Deku qui s’écrasait devant plus imposant que lui. I était libre et assez malin 
pour renverser leur rapport de force à son avantage : 


- Non, déclara le vert sans broncher. Vous n’avez rien fait pour gagner mes faveurs. Les 1-A ont 
été bien plus accueillants que vous, pour commencer. 


La soudaine détermination du gringalet déstabilisa celui qui semblait être devenu le porte parole de 
la classe. Ce dernier fit une sinistre grimace, outré de rencontrer une personne qui osait lui résister : 


- Humph ! Tu te permets de nous comparer à eux ? Je dois te l’accorder, tu n’es pas aussi stupide 
que Je l’aurais cru. Tu veux qu’on t’accueille comme l’un des nôtres ? D’accord, mais pour cela, tu 
devras prouver ta loyauté aujourd’hui. 


L’adolescent au gros sac jaune fluo lui coupa presque la parole armé d’une confiance 
insoupçonnée : 


- Je veux surtout savoir à qui je parle avant tout. 
Sans prévenir, la porte dans le dos d’Izuku s’ouvrit d’une traite. 


- MONOMA !! surgit une voix autoritaire. Tu croyais pouvoir te débarrasser de moi en barricadant 
ma porte de toilette ?! 


Le désigné sursauta violement à la vue de son bourreau. Izuku put filtrer un petit cri de chat 
étranglé venant du blond au regard horrifié. Le comploteur en oublia instantanément ce qu’il faisait 
pour se mettre à détaler à l’autre bout de la classe. Une fille munie d’une longue queue de cheval 
rousse bouscula le sans-alter pour aller attraper Monoma. 


Izuku observa avec amusement leur course-poursuite ridicule entre les tables. En deux-trois 
mouvements, la fille emprisonna Monoma entre ses mains qui étaient devenues géantes. Soulevé 
dans les airs, ce dernier gesticulait grossièrement en vociférant des ordres que personne n’écoutait. 


- Hé ! N’allez pas retourner des tables comme la dernière fois vous deux ! se plaignit une fille aux 
cheveux verts assez ébouriffés depuis le fond de la classe. 


Pourquoi personne ne semble pas plus choqué que ça ? S’inquiéta le stagiaire. 


- Désolé mon gars, le ramena une voix grave à côté de lui. On n’a pas eu le cœur à intervenir, 
c’était vraiment trop drôle de le voir essayer asseoir sa domination sur les petits nouveaux. Il a fait 
ça avec chacun d’entre nous ici, mais il n’a toujours pas compris la leçon... Malheureusement pour 
lui, on est pas dupe, et en plus, 1l a fini par tomber sur plus effrayant que lui ! 


- T'en fais pas, on est pas aussi barge que Neïto-kun, t’es le bienvenu 1ic1 ! Moi c’est Shihaï 
Kuroiro et lui, c’est mon pote, Yosetsu Awase. 


Izuku fut invité à s’assoir sur une chaise libre par le garçon dont le corps était entièrement noir à 
l’exception de ses yeux et de ses cheveux argentés. Cette absence de couleur aspirait le regard 
comme dans un abyme. 


Son camarade avait un visage aux traits sérieux couvert d’un bandeaux blanc à rayures bleues sur 
la tête. Izuku fut réjouit que ce test de valeur soit terminé. Il était éprouvant de se dire qu’il n’avait 
pas le droit au moindre faux pas quand il pénétrait un terrain miné comme le sol de cette classe. 


- Je suis Midoyia Izuku, c’est un plaisir de pouvoir vous aider à devenir des héros ! 


- Euh, dis-moi, tu n’étais pas sérieux quand tu parlais de « gagner tes faveurs » ? s’immisça le 
premier garçon qui l’avait abordé juste avant Monoma. Je suis désolé pour tout à l’heur, Je t’ai pris 
pour un élève perdu. Je n’avais pas imaginé que celui dont nous a parlé Vlad King sensei soit si... 
banal. 


- Quoi ? Tu pensais qu’il avait forcément des lunettes parce qu’il fait des trucs intellectuels ? Va 
dire ça à Jurota ! rebondit Shinhai-san. 


- Non, ce n’est pas ça- 


- Laissez-le répondre à ma question enfin ! Vous, on a l’occasion de vous entendre toute la journée, 
lui, il est là que pour deux heures ! 


Izuku observait les trois garçons se bagarrer pour avoir son attention sans qu’il ne puisse placer le 
moindre mot. Pour enterrer encore plus ses espoirs de dissiper ce malentendu, la rousse à la 
débauche d’un garçon-manqué s’invita dans le débat en lui présentant ce Monoma qui cette fois, 
avait déclaré forfait et se laissait traîner par le col. 


De sa voix portante elle interrompit le brouhaha de la classe amplifié par les nouveaux arrivants : 


- Allez ! C’est trop tard pour faire le timide, monsieur grande gueule ! Excuse-toi, c’est pas correct 
d’agresser verbalement les gens qui te proposent leur aide. 


- C’est même pas ce qu’il s’est passé, Kendo, espèce de gorille ! C’est un espion de la 1-A ! On 
peut pas le laisser entrer comme ça ! 


- Mais oui, mais oui, arrête de te monter la tête avec tes faux complots. Ne fait pas attendre notre 
invité. 


Après un grognement de frustration sorti du plus profond de son cœur, le garçon à l’allure 
d’employé de bureau baragouina quelques mots : 


- Excuse-moi de t’avoir pris pour un espion. 

La fille à la queue de cheval sur le côté utilisa ses grandes mains pour forcer Momoa à s’incliner. 
- C’est pas des vraies excuses ça ! Il faut s’incliner et parler plus fort espèce de mal élevé ! 

- Ne t’en fais pas, J'accepte ses excuses, ce n’est pas la peine de. 


Face à ce spectacle qui attirait l’attention de tout le monde, le vert ne savait plus où ce placer et 
désirait mettre fin à ce bazar au plus vite. 


- Urmh urmb, je suis SINCEREMENT désolé d’avoir tenu des propos déplacés et de t’avoir accusé 
à tort. Je suis Neito Momoa, élu chef de la 1-B car je suis incontestablement le plus intelligeant de 
cette classe et que cela fait de moi le plus qualifié pour nous redorer le blason de la 1-B et nous 
mener vers la gloire ! 


- Pff, t’es même pas délégué ! intervint une fille aux cheveux vert délavés à travers la classe. 


- Mais tais-toi Tokage ! Il en savait rien ! 


- Momoa Neito, quand est-ce que tu retiendras que tu ne peux pas mentir à tous vas ? Bon sang, je 
suis désolée que tu sois témoin de ça... Il se prend parfois pour le roi du monde, il ne faut pas lui 
en tenir rigueur, avec le temps, on s’y habitue. Au fait, moi c’est Kendo, je suis un peu comme la 
grand sœur de cette classe ! 


- Merci de m’accueillir pour cette séance d’entraînement ! Je suis Izuku Midoriya ! 
- Tu vois, Momoa, tu devrais prendre exemple sur lui ! Et si je te revois en train de l’embêter… 


- C’est bon, j'ai compris... grogna le concerné. Il se releva et prit Izuku entre quatre yeux. Toi, le 
stagiaire, on va t’en mettre plein la vue, à tel point, que tu n’auras rien trouver à corriger dans nos 
techniques. 


De mauvais poil, il tourna les talons et se mit à ignorer Izuku tel un Bakugo. 


Le professeur arriva accompagné de son collègue Ectoplasme quelques minutes après cette scène. 
Cela lui laissa à peine le temps d’expliquer à la classe qui se remplissait qu’il n’était ni un espion, 
ni quoi que ce soit de malintentionné. 


Les élèves de la 1-B étaient très différents de la 1-A, et même s’il avait voulu, il n’aurait pu les 
comparer. Ils semblaient avoir des à-priori sur lui comme le fait que l’on doutait de sa légitimité à 
conseiller des Héroïques alors qu’il était en Général. C’était prévisible. Le sans-alter espérait 
vraiment pouvoir les convaincre du contraire durant cette heure d’entraînement, comme il l’avait 
fait avec la 1-A. 


Vlad Kind futravi de le voir déjà sociabiliser avec la classe, prônant une bonne entant commune. 
L’adolescent fut amusé de constater qu’il avait lui aussi une sorte de complexe d’infériorité envers 
la 1-A. C’était de là que devait venir cette insistance de Momoa... songeait-1l en balayant la classe 
du regard depuis l’estrade. 


Après qu’il fut présenté par le professeur principal, Izuku pu observer les élèves s’emparer de 
mallettes numérotées qui contenaient leurs costumes. Il possédaient le même système de 
déroulement du mur que chez la 1-A, un technologie tout droit sortie d’un film d’agents secrets ! 


Assez excité à l’idée de découvrir vingt nouveaux alters, l’analyste trépignait alors qu’il suivait le 
groupe pour se rendre au gymnase de la ville béta. Pendant que les apprentis héros se changeaient, 
Izuku attendait une fois de plus à l’extérieur, sur un bloque de béton qui composait une longue 
rangée tout autour du bâtiment. Inévitablement, les professeurs l’approchèrent pour entamer la 
discussion et passer le temps : 


- Hey gamin, tu as pu discuter avec ton amie à propos des alters de sang ? 


- Heu, non, pas encore... Mais je la vois ce week-end ! Je suis certain que vos mots lui remonteront 
le moral ! 


- Je vois que tu t’es mis tous mes collègues dans la poche, Midoriya. 


On pouvait entendre Ectoplasme rigoler légèrement, mais son casque de costume empêchait de 
discerner son exacte expression. 


- C’est plutôt le personnel de Yueï qui est très accueillant ! C’est la première fois qu’on m’autorise 
à appliquer mes idées ! Au collège, nous devions tous rester dans la norme, mais pour des élèves 
hors-normes, c’était un vrai enfer ! 


Enfer était un doux euphémisme pour qualifier le ton de sa vie à Oridera. Il passait son temps à se 
faire brimer, même pour des choses qu’il n’avait jamais faites...! Yueï était un autre monde à côté 
de tout ce qu’il avait connu. Il ignorait si c’était grâce à l’influence du principal Nezu, mais les lois 
naturelles ne s’appliquaient pas dans l’enceinte de l’établissement : le hors-norme était la règle et 
tout le monde se devait d’être extraordinaire. 


- Yueï est une école à part, en effet. Nezu souhaite pouvoir développer le potentiel en chacun, 
même s’il ne se limite pas au domaine héroïque. J’ignore comment tu t’y es pris, mais tu as piqué la 
curiosité de Nezu. 


- Au fait, sensei, vous allez participer à l’exercice, n’est-ce pas ? 
- On fait appel à moi quand on a besoin de cible pour s’entraîner. 


- Votre alter de clonage peut encaisser jusqu’à combien de dommages ? Ressentez-vous la douleur 
de vos clones ? 


- Doucement gamin, tu vas l’assommer avec tes question, j’en ai besoin de mon collègue pour 
organiser mon exercice ! intervint Vlad King, impressionné par la réactivité du vert. 


- Ne t’en fais pas Vlad, c’est pas souvent que Jj’ai des admirateurs aussi investis que Midoriya, ah 
ah ! Plus je me duplique, plus mes clones sont faibles. Alors tout dépend. Mais en général, je vais 
en sorte qu’il puissent résister assez longtemps pour les exercices d’héroïsme. Et pour ta seconde 
question, non, je ne ressens pas la douleurs de mes clones. Je t’avoue que sans ça, je ne pourrais 
pas utiliser aussi facilement mon alter ! 


- Vous êtes vraiment incroyable monsieur ! J’ai hâte de voir votre alter sur le terrain ! 
Ectoplasme se gratta la tête, signe de nervosité : 


- Je crains que je ne puisses t’en mettre plein la vue... Aujourd’hui, le but sera de faire le moins de 
dégâts à mes clones. 


- Comment ça ? s’étonna l’adolescent. 


- J’expliquerais les consignes de l’exercice dans quelques instants. Peux-tu attendre que le reste des 
élèves arrive ? 


- Bien sûr monsieur Vlad King ! 


Alors que les élèves de 1-B se présentaient au compte-goutte, Izuku pu ajouter la signature du 
héros à la cape noire dans son carnet. On lui remit la liste d’appel, qu’il lisait silencieusement en 
jetant un regard aux élèves dont il avait déjà entendu le nom. Les alters de certains étaient 
facilement devinables à partir des mutations physiques. Il y avait une fille aux cheveux fait de 
lianes piquantes, une garçon au corps très robuste couvert d’un manteau de poil ou encore une 
personne avec des sabots. 


A première vue, leurs costumes étaient très originaux et l’observateur pouvait y lire quelques brins 
de personnalité en chacun. Le plus souvent, il suivaient le thème de leur alter, et servaient à se 
construire une 1dentité professionnelle. 


Cependant, Izuku remarqua très vite qu’il n’était pas le seul à essayer de décrypter des 
personnalités : une grande partie des élèves en face de lui le zyeutaient indiscrètement ou 
chuchotaient avec leurs voisins. Comparé aux 1-A qui l’avaient traité comme l’un des leur, Izuku 
se sentait un peu mal à l’aise 1c1. Peut-être devait-il gagner un duel contre leur professeur principal 


pour gagner leur respect ? 
- Tout le monde est là ? 
Le héros en rouge et gris obtint un acquiescement général. 


- Aujourd’hui, nous allons fait un exercice par groupe de deux qui s’affronteront. Vous devrez 
escorter à travers la ville deux clones d’Ectoplasme qui représenteront des civils. Ils ne faut donc ni 
les blesser, n1 les combattre, sous risque de perdre des points. Le groupe des vilains joueront des 
ravisseurs et doivent placer les civils dans la zone « prison » de leur cachette. Elle sera changée à 
chaque session. Les héros, eux, doivent protéger les civils et ils ne gagneront que s’ils atteignent 
l’autre sortie de la ville. L'exercice se limitera à quinze minutes et je tirerais les groupes au sort. 
Vous aurez cinq minutes pour mémoriser le plan de la ville et vous concerter. Des questions ? 


- Que se passe-t-1l si les héros trouvent le repère des vilains ? Peut-on les neutraliser en les plaçant 
dans la zone « prison » ? 


Le garçon qui venait de prendre la parole possédait une bulle de BD à la place du visage. Ses yeux, 
sa bouche et son nez avaient été représentés par des kanjis, le genre de dessin que faisaient les 
enfants sur leur cahier pour se moquer du professeur. 


- Non Fukidashi. Cette zone ne s’applique que pour les civils Kidnappés. Vous n’avez aucun 
moyen d’éliminer l’autre camp à part si vous les ligotés par vos propres moyens à un poteau. Vous 
l’aurez compris : cet exercice se concentre uniquement sur le sauvetage ou le kidnapping des 
civils. 


- Ils sont toujours la priorité numéro une en situation réelle, compléta Ectoplasme. Vous devenez 
des héros pour leur porter secours avant tout, ne l’oubliez pas. Ce sont une partie de leurs impôts 
que vous reverse la commission héroïque tous les ans, alors prenez soin d’eux ! 


Izuku écoutait d’une oreille, se concentrant sur sa rédaction des règles de l’exercice sur son carnet 
numéro quinze. Il était très similaire à celui qu’il avait vu en 1-A, et cela semblait plutôt logique. 
Les apprentis héros devraient être capable d’exploiter les particularités du terrain, tout en 
construisant une solide stratégie. Si l’analyste devait résumer cette séance en un mot, ce serait : 
localisation. Tout se jouerait sur la capacité des combattants à localiser en premier leurs ennemis et 
leur cible. La rapidité aussi, serait un paramètre déterminant. 


Quand l’adolescent releva la tête, il vit le groupe d’élèves faire des étirements et trottiner autour du 
bâtiment des vestiaires. Pour se détendre un peu, Izuku parti les rejoindre, notamment la fille 
rousse qui l’avait sauvé de Monoma le complotiste. 


Les deux traînaient d’ailleurs ensemble. Izuku ne pouvait dire s’il étaient amis, car il ne se passait 
pas deux secondes sans qu’il ne se chamaillent. Les autres membres de leur groupe, largement plus 
calmes, se contentaient de petits commentaires railleurs de temps à autre. 


Cet échauffement fit légèrement suer le sans-alter, mais 1l prit du plaisir à le faire. Tout le monde 
fut ensuite conduit dans la salle des caméras, une réplique parfaite de celle du terrain alpha. Vlad 
King piocha dans deux boîtes opaques des papiers et y lu le nom du premier groupe qui irait 
s'affronter : 


- En héros, nous avons Koseï et Yui, contre les vilains, Pony et Neïto. S’ils vous plait, venez 
chercher vos plans de la ville et allez vous placer aux points indiqués sur la carte. Le début de 
l'exercice sera annoncé par un buzz. Vous avez cinq minutes. 


- Pfff, je fais ENCORE le vilain, c’est un signe que le destin veut me ranger dans la mauvaise case 
! 


Momoa se pencha en arrière, main sur le front, lâchant une plainte sortie du plus profond de son 
cœur. 


- C’est pas le rôle qui compte Neito, c’est d’escorter les civils, le rassura une fille qui portait un 
masque sur la bouche et une sorte de kimino violet. 


Sa voix était grave et presque soporifique. En sentant sa main sur se poser sur son épaule, le blond 
s’éloigna immédiatement d’un pas, comme si elle allait lui faire subir le même traitement que 
Kendo. 


- Remercie le ciel de te permettre de t’exercer, sombre idiot. A tout le temps te plaindre, tu vas 
attirer la colère divine ! 


- Je ne me plains pas Shiozaki, je disais juste que. c’est de l’acharnement ! Mais ça ne 
m’empêchera pas de gagner, ça non ! 


- Le hasard ne peut pas s’acharner sur toi sans que tu ne lui ai rien fait, rétorqua la fille aux 
cheveux de vigne. Implore son pardon si tu veux changer la donne. 


Cette dernière avait opté pour un costume esthétique plutôt que pratique. I s’étendait en une 
longue tunique de draps immaculés. 


Joue-t-elle un rôle, pour se construire une image de héros ? Les mimiques de cette fille aux allures 
de prêtresse lui donnaient beaucoup de matière à réfléchir. 


Momoa parti de la salle en traînant des pieds. Il faisait équipe avec la fille aux sabots qui possédait 
un fort accent anglais. 


Puisque personne n’avait rien à faire durant le temps de préparation des équipes, Izuku décida 
d’aller voir Kendo, (fille la plus ouverte de cette classe) pour lui demander un petit service : 


- Excuse-moi, puis-je savoir quel sont les alters des élèves qui vont passer ? 
- Hum, oui, c’est pour faire des analyses ? 


- Connaître à l’avance les alters me permet de me concentrer plus en profondeur sur l’utilisation de 
ces derniers. Comme je n’ai que deux heures pour vous observer, je préfèrerais gagner un 
maximum de temps. 


- Tu sais, entre nous, on en parle vite fait. Nous n’avons vu que de brèves démonstrations des 
alters, mais Je peux te dire ce que j’ai vu de leurs alters. 


Pour l’encourager à parler, le vert lui présenta un sourire innocent. 


- Pony, elle peut éjecter ses cornes de son crâne et les faire voler, Kosei peut durcir l’air qu’il 
souffle, Yui peut changer la taille d’objets et Neito peut copier l’alter des gens qu’il touche. 


Aucun de ces alters ne sonnaient comme celui du prochain succeseur d'AII Might. Ils étaient 
simples mais efficassement utilisés, ils pouvaient être redoutables. Sinon, comment ces élèves 
auraient pu passer la sélection si difficile de Yueï ? 


Attends, copier ? Comment ça, « copier » ? s’alarma le vert. 


Ce seul mot venait de changer toute sa perception de la situation. Il ne préféra pas laisser 
transparaître sa surprise et retint de toute ses forces les questions qui lui brûlaient les lèvres. Si 
Kendo-san réalisait qu’il ne s’intéressait plus qu’à l’alter de Momoa, elle découvrirait qu’il avait 
quelque chose à cacher. 


- Merci Kendo, tu m’aides beaucoup ! 


Aussitôt, l’analyste plongea son nez dans son carnet de note. Il avait besoin de cacher son angoisse 
et de faire le point. Il prétexta vouloir écouter les échanges des élèves sur le terrain pour s’isoler 
près du poste de contrôle, casque sur la tête. 


S’1l avait bien entendu ce qu’il avait entendu, alors ce Momoa avait eu plusieurs occasions de 
percer son secret à jour. Izuku avait eu beaucoup de chance qu’il n'utilise jamais son alter sur lui. 
Parce qu’à la seconde où il le ferait, ce dernier ne fonctionnerait pas, et cela ne voudrait dire 
qu’une seule chose : Izuku est un sans-alter. Izuku vous ment à tous. 


De ce qu’il savait de ce garçon, il serait le premier à se servir de sa faiblesse pour remettre en cause 
sa légitimité et diriger tous les soupçons sur lui. Et plus grave encore : il répandrait la vérité 
comme un scandale à travers toute l’école. 


Pour Izuku, ce scénario était impossible. II ne pouvait pas le laisser faire. Il devait prendre ses 
précautions immédiatement, et attaquer en premier pour sauver sa couverture. 


Mais que faire ? Gagner la confiance de Momoa ? S’éloigner de lui ? Faire comme si de rien 
n'était ? Feindre avoir mal au ventre pour quitter le cours ?? 


Les options d’Izuku déferlaient dans sa tête alors que le temps se réduisait : 


- Allez, un peu de silence, s’il vous plait ! L'exercice commence dans une minute. Regardez 
attentivement les mouvements de vos camarades parce que je vous demanderais votre analyse à la 
fin pour un débat. 


Izuku, plus que tous les autres élèves, scrutait attentivement les grands écrans. Ce n’était pas sa vie 
qui en dépendait, mais c’était peut-être tout comme. 


Chapter End Notes 


Me revoilà! 


Alors, je crois qu'on peut dire que ce chapitre a vraiment été dur à écrire " 

Je ne suis pas famillière du tout avec les personnages de la classe 1-B. Ca a été une 
grosse galère de les écrire et j'espère que j'ai réussi à leur rester fidèle. 

Je m'excuse encore si on sent que mon style d'écriture s'essouffle, mais je dois 
reconnaitre que c'est un peu le cas. Les exam, la maladie, et mes vacances un peu trop 
chargées ne m'aident pas à renouer avec cette fanfic… 

Je ne suis plus aussi à jour et mes souvenirs ne sont plus aussi fraîfs que quand j'avais 
écris le plan des chapitres, relu tout mha et les 60 précédents chapitres de Une autre 
direction. Donc dur dur de produire un travail dnas la continuité de ce que j'avais 
l'habitude d'écrire. 


Je pense pour les prochains chapitres écrire à mon rythme, petit bou par petit bou et 


poster quand ça fera un chapitre entier. Je voudrais en même temps écrire un one shot 
d'autre chose pour un concours d'écriture, alors je n'aurais pas autant de temps à 
accorder à cette merveilleuse fanfic que j'en avais l'année dernière, mais ne vous en 
faîtes pas, je ne laisserais pas tomber ce travail que j'ai commencé. 


Le fait est que je déteste laisser des choses inachevées. Alors on va relancer la 
machine et essayer d'avoir un mininum de régularité, hun ? :) 


Dites-moi qui vous aimez le plus dans la 1-B et qui mériterait le plus d'avoir le one for 
all d'après vous ! 

Quand à cette touchante réunion de la famille Bakugo, moi ils me font mourir de rire 
quand je les écris, alors j'espère qu'ils vous font le même effet ! 


allez bye bye et encore merci de continuer à lire malgré mes dernières pauses !! 


Attaque-éclair. 


Chapter Summary 


Izuku analyse le permier combat de la journée entre les élèves de la 1-B. Saura-t-il les 
convaincre avec son faux alter ? Saura-t-il convaincre le suspicieux Monoma ? 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


A l’instant où les caméras changèrent d’angle de vue, les deux équipes apparurent chacune sur une 
moitié du grand écran. Un buzz retenti au loin. Monoma, paré d’un costume noir en queue de pie, 
toucha l’épaule de sa co-équipière d’une manière étrange. Dans la seconde, le garçon se vit pousser 
des cornes sur la tête, les mêmes que la fille-cheval. Son nouveau pouvoir en poche, les deux 
élèves utilisèrent leurs cornes détachables pour se soulever par les épaules jusqu’à s’envoler dans 
les airs. Aïnsi, ils sortirent en vitesse du bâtiment qui devait être leur repère de vilain. 


Un alter à cinq points de pression ? Ne copie-t-il que l’alter ou également les mutations physiques 
de ces cibles ? A-t-il les mêmes limites d'utilisation que le détenteur de l’alter original ? Subira-t- 
il les mêmes contrecoups ? 


Des questions plus techniques les unes que les autres ne pouvaient s’empêcher de déferler dans la 
tête d’Izuku. Prit entre peur et fascination, l’analyste couchait chacune de ses pensées sur le papier 
de son cahier. Il lui était impossible d’écrire et de regarder les scènes de combat en même temps. 
Le fanboy avait donc développé malgré-lui l’étonnante capacité d’écrire grossièrement sans avoir 
besoin de regarder sa feuille. Il avait aussi ses propres abréviations et une sorte de code plus classer 
la puissance d’une attaque avec des chiffres. 


Dans l’autre camp, un garçon brun avec des yeux de grenouille et une fille à la coupe carré 
faisaient avancer les deux ectoplasmes sur le bord de la route. Ce devait être la Yui et le Koseï 
dont lui avait parlé Kendo.( Que ce soit leurs costumes ou leur apparence, ils étaient terriblement 
banals. La fille avait toutefois choisi une teinte de rouge et blanc très voyante pour sa combinaison 
qui, dans le cadre de cet exercice, n’allait pas jouer en sa faveur. 


Cette dernière s’éloigna du groupe une minute pour s’approcher d’une voiture abandonnée. Elle 
commença par vérifier si celle-c1 était verrouillée et passa son buste à travers la portière. Izuku ne 
pu voir ce qu’elle fabriquait exactement, mais 1l vit clairement son alter s’activer lorsqu'elle se 
retira du véhicule et posa sa main sur le capot. 


Un autre alter à cinq points de pression! 


La voiture grise rétrécit en un clin d’œil jusqu’à ne devenir plus qu’un petit jouet qu’elle glissa 
dans sa poche comme si de rien n’était. L’alter semblait avoir également diminué le poids de 
l’objet. Piqué d’une grande curiosité, Izuku se demandait si son alter pouvait également s’appliquer 
sur des personnes. 


Si c'était possible, les héros auraient déjà caché les civils dans leurs poches, songea-t-il. À moins 
qu'ils aient jugé cela trop risqué pour le bien-être des civils. C’est vrai que s'ils sont forcés de 
s'engager dans un combat très physique, les civils dans leurs poches deviendraient un freint… 


Quelle est leur stratégie ? Ils ne cherchent pas à se cacher. L'équipe de Monoma est déjà sur le 
point de les repérer. 


Le copieur d’alter était tombé sur la bonne partenaire. Son alter le rendait dépendant des autres 
dans un sens, mais s’1l parvenait à copier l’alter d’un adversaire très puissant, le rapport de force 
pouvait s’inverser du tout au tout. 


Avec la fille aux cornes, 1ls survolaient les allées du centre-ville en quête d’un signe de vie. Il était 
évident que les héros chercheraient à s’approcher le plus possible du chemin le plus court pour 
traverser le terrain. Ce chemin était une grande ligne droite de béton et s’ils continuaient à cette 
allure, ils réaliseraient leur mission d’escorte en moins de dix minutes. 


Monoma finit par apercevoir le costume rouge vif de la collectionneuse de voitures. Au lieu de se 
jeter sur leurs ennemis, les vilains se posèrent à l’écart de la rue principale sur le toit d’une maison. 
Leur cachette leur offrait un visuel parfait sur leurs cibles. Après avoir calmement observé la 
situation, la coéquipière de Monoma s’adressa à lui : 


- Les civils sont à découvert. Emporte-les avec tes cornes, je te couvre, partner. 


- Bien vu, ma chère Pony. C’est vraiment diabolique : pas besoin de se risquer à les affronter, et 1ls 
ne verront rien venir ! 


Un rire venant du plus profond des tripes du comploteur commença à peine à se manifester que 
Pony le secoua : 


- Tais-toi, stupid idiot ! On va se faire repérer si tu fais so much noise ! 


- heurm heurm, se reprit-1l en se couvrant la bouche. Tu as raison, je me suis laissé emporter par 
l'excitation. 


D'un regard déterminé, les deux vilains penchèrent leurs têtes et éjectèrent leurs cornes en forme 
d’éclair. 


Les héros avaient adopté une formation qui comportait plein d’ouvertures. Les cornes volantes de 
Pony surgirent de nulle part et foncèrent droit sur le garçon à aux yeux de grenouille. Avec une 
incroyable vivacité, il parvint à utiliser son alter juste à temps pour bloquer l’attaque-éclair qui le 
visait. 


Joignant ses mains près de sa bouche, l’adolescent souffla de toutes ses forces. Izuku compris que 
son alter avait généré une sorte de mur invisible, car les cornes furent instantanément arrêtées en 
pleine lancée. C’était comme s1 elle s’étaient plantés dans un obstacle invisible. Leur vitesse été 
telle qu’elles s’était enfoncées trop profondément pour pouvoir se libérer d’elles-mêmes. 
Toutefois, Pony recommença à envoyer des cornes aussitôt qu’elles avaient finit de repousser. 


Son alter est du même type que celui du garçon-raisin de la 1-A ! constata-t-il avec 
émerveillement. Saignera-t-elle du cuir chevelu si elle abuse de son alter ? 


Après avoir écris ses nouvelles questions sur son carnet, l’analyste fouilla dans sa liste d’appel des 
élèves de 1-B. Kosei Tsuburaba, il était préparé à être attaqué par derrière depuis le début ! C’est 
pour ça qu’il s’est placé en retrait, il peut ainsi surveiller les arrières du groupe ! I est ici le seul 
avec un alter défensif... 


Son alter semblait effectivement parfait pour le rôle qu’on lui avait attribué. Cependant, les vilains 
n’allaient pas se contenter d’attaquer de front, Kosei était au contraire tombé en plein dans un 
leurre et Monoma en profita pour envoyer ses cornes récupérer les civils. 


La fille à la tunique rouge et blanche qui escortait les ectoplasmes s’arrêta soudainement en 
entendant son partenaire se battre. Sans même avoir besoin de voir d’où viendrait l’attaque 
suivante, elle jeta devant elle la petite voiture qu’elle gardait dans sa poche et joignit ses mains 
comme le faisait Uraraka. 


- Libération, murmura-t-elle avec sang-froid. 


La voiture reprit sa taille initiale comme par magie et avant que l’héroïne ne puisse faire entrer les 
civils dedans comme prévu, elle vit surgir l’alter de Monoma. Quatre cornes foncèrent sur les 
Ectoplasmes, prêtes à les soulever de force par le dessous des bras. La fille ébène sauta sans 
réfléchir sur la menace et d’un simple contact avec ses doigts, elle rétrécit trois des quatre cornes à 
la taille d'insectes inoffensifs. Monoma s’énerva, n’ayant visiblement pas réussit à dévier assez 
rapidement les cornes comme il le voulait. Il décida alors de changer de plan et généra de 
nouvelles pairs de cornes pour se déplacer comme une ombre. 


La corne restante près de celle qui se dénommait Yui Kodaï essaya de crever l’un des pneus de la 
voiture où les civils se trouvaient désormais à l’abri. La fille l’attrapa comme une balle de football 
américain juste avant qu’elle ne finissent sont demi-tour pour atteindre la roue. 


— Ïls arrivent des deux côtés et visent les roues ! Koseiï, fais-nous un couloir ! 


Déjà en bien mauvaise posture, le héros se replia plus près de sa coéquipière qui se mit derrière la 
voiture pour la pousser. Le plus vite possible, 1l forma un « I » avec ses mains et souffla de 
nouveau pour activer son alter. Des murs invisibles se formèrent de chaque côté du véhicule, ce qui 
arrêta de justesse la nouvelle vague de projectiles de Pony. 


Alors tout à l’heure, elle a enlevé le frein à main pour pouvoir déplacer rapidement la voiture. ? 
Ce n’est pas un mauvais plan, mais cela risque de trop les ralentir, conjectura le vert en tapotant 
son crayon sur le bout de ses lèvres. 


Ayant presque réussit à se faire oublié aux yeux d’Izuku, le vilain paré de nombreuses montres à 
gousset apparut dans le dos de Kosei au moment où 1l était le plus distrait. 


Essayait-il de le toucher pour copier son alter ? Cela voulait-il dire qu’il pouvait stocker et 


accumuler les alters ? Combien ? Durant combien de temps ? Pouvait-il les utiliser en même temps 
?! 


Plus il en voyait, plus les capacités du comploteur le terrifiaient. Izuku s’efforça de relativiser. 
Monoma n’était qu’au tout début de son cursus héroïque, il était certainement loin de maîtriser 
complètement son alter. Pour preuve, il se remémora la fois où il n’avait pas pu dévier les cornes 
de Pony aussi bien qu’elle l’aurait fait. Il était évident qu’il manquait de pratique à ce niveau-là. 


Autrement dit, en creusant un peu, Izuku pouvait deviner ses défauts. Si l’équipe des vilains avait 
misé sur une attaque-éclair, cela vouait dire que contrairement à ce qu’il essayait de faire croire, 
l’alter de Monoma était très limitée dans le temps. Il en restait plus qu’à observer pour déterminer 
quel était ce nombre, mais il déduisait déjà qu’il ne s’élevait pas au-dessus de quinze. 


- Monoma arrive dans ton dos ! hurla Yui en délaissant la voiture pour passer en mode "combat". 


Elle lança des miettes grises sorties de sa poche sur l’attaquant et aussitôt son alter désactivé, ce fut 
une pluie et boulons géants qui tombait sur le blond. 


A-t-elle augmenté la taille des boulons ou est-ce leur dimension d’origine ? 


Izuku trouva cet alter assez polyvalent. Il imaginait déjà toutes les situations où 11 serait très utile, 


mais il n’arrivait pas à l’imaginer prendre la place d’AII Might. L’adolescente était ralentie par sa 
condition de libération. Dans le cas d’Uraraka, cela n’était pas très gênant, mais Yui, elle, lançait 
des objets et il aurait été bien plus pratique qu’elle puisse contrôler leur taille à volonté. 


Le vert pouvait constater qu’elle s’était déjà durement entraîné pour joindre ses mains le plus 
rapidement possible, mais cela n’était pas suffisant pour le moment. 


Par chance pour elle, Monoma ne parvint pas à ralentir la vitesse de vol des cornes qui le portait et 
il se prit de plein fouet un des boulons. Le garçon tomba à terre et resta sonné durant quelques 
secondes où il se frottait la tête. 


Profitant de la distraction de son coéquipier, Pony décida de changer de tactique. Plutôt que de se 
confronter au mur invisible de Koseï, ses cornes le contournèrent par le haut. Ayant gagné de 
l’élan dans leur descente, elles purent se planter dans la carrosserie de la voiture et la poussèrent en 
marche arrière. 


Pony a une approche très directe, enfin, ça reste efficace. 


Tous choqués de la puissance insoupçonnée de l’alter de la fille-cheval, les héros s’écartèrent 
soudainement de la voiture avant qu’elle ne les écrase. L’engin recula à toute vitesse jusqu’à se fait 
emboutir par l’un des murs invisibles. L’arrière du véhicule était complètement écrabouillé, mais 
les civils, placés sur les sièges avants, n’avaient rien. 


La présence du mur à cet endroit signifiait que Kosei l’avait posé au préalable pour éviter que la 
voiture ne soit déviée de sa trajectoire initiale avec les civils dedans. 


Avait-il envisagé ce cas de figure depuis le début ?! Izuku devait s’avoué impressionné. Le brun 
avait définitivement confiance en la résistance et la durée de vie de ses murs d’air. Il devait lui 
aussi s’être durement entraîné avant de passer l’examen d’entrée. N’était-ce pas le cas de tous 1c1 ? 


De nouveau sur pied, le vilain au costume noir s’élança vers la voiture en volant de nouveau, mais 
cette fois, au ras du sol. Kosei le poursuivit du mieux qu’il pu et finir par le rattraper en lui sautant 
dessus. Son jet de dernière minute le sauva des redoutables cornes qu’avait lancée Pony au même 
instant. 


Izuku songea au fait qu’il était très risqué de toucher Monoma au vu de son alter de copie, mais que 
le jeu en valait la chandelle. 


A peine le brun venait de plaquer son ennemi qu’il se releva et souffla dans ses mains qui 
formaient un cercle. Lorsque le vilain se releva à son tour, 1l fut arrêté par un dôme invisible dont 1l 
était visiblement prisonnier. 


- C’est ma « air prison », t’es hors-jeu mon pauvre ! se moqua Kosei avant de faire évacuer les 
Ectoplasmes sous le nez de son ennemi, devenu impuissant. 


Monoma avait en effet réussi à copier l’alter du manipulateur d’air, mais il eut beau l’utiliser, il ne 
trouva aucun moyen de briser sa prison, si ce n’était réduire encore plus son espace de 
confinement. Il avait été si pressé de copier l’alter de Kosei qu’il n’avait pas anticipé qu’il serait 
incapable de remanifester les cornes de Pony. Sa limite était d’un alter à la fois, et 1l ne pouvait pas 
les réactiver après en avoir activer un nouveau. [zuku ne se priva pas pour récolter un maximum 
d’information à se propos. 


Monoma-san ignore tout des alters qu'il copie, pour correctement les utiliser, il doit d’abord se 
renseigner sur eux ou les étudier en détails. Ça veut dire que comme moi, il doit avoir un très bon 


sens de l’observation ! 


Avec assez de recul, le vert pouvait conclure que l’alter de Koseï était une forme de dulcification 
instantanée de l’air, mais que même son créateur ne pouvait pas inverser le phénomène chimique. 
L'air devait probablement reprendre sa forme gazeuse avec le temps. Les formes géométriques que 
faisait l’apprenti héros avec ses mains avant de souffler servaient à contrôler la disposition du mur 
d’air créé, comme un moule. 


Izuku se demanda si un autre objet pouvait remplacer les mains du garçon lorsqu'il utilisait son 
alter. Ainsi, il pourrait gagner en maniabilité et en rapidité. 


Les caméras se concentrèrent sur les trois participants restants. L’héroïne en rouge et blanc lançait 
des poignées de micro-boulons comme des frisbees et en relâchant son alter, 1ls se mettait à 
pleuvoir des pièces de fer géantes. 


Elle n’a pas peur d’écraser quelqu'un avec cette technique ?! s’inquiéta l'analyste. 


Yui agrandit un tuyau avec lequel elle s’arma dans un second temps pour repousser les nouvelles 
cornes de son ennemie qui commençaient à la submerger de toute part. Leur duel stagnait car les 
deux avaient une rapidité d’alter à peu près égale. Si Pony prenait la peine de se battre au corps à 
corps, elle aurait arait pris l’avantage, mais si elle gardait ses distances, c’était parce qu’elle se 
reposait trop sur son alter. La balance finit par pencher du côté de Yui lorsque que le brun les 
contourna avec les civils. 


Il s’empressa d'emprunter une route détournée de la grand allée en direction de la sortie. Pony 
envoya une de ses cornes aux trousses du héros, mais celui-ci pu facilement la bloquer avec ses 
murs d’air. 


- Que fiches-tu Neito ?! Koseï est parti avec les civils et je suis in very bad shape ! 
- Désolé Pony, j’ai échoué à ma mission. Je suis dans une prison d’air. 
- Shit ! ne put se retenir de murmurer la fille cheval dans son micro. 


Pony tenta le tout pour le tout en prenant la fuite pour faire obstacle à Kosei avant qu’il n’atteigne 
la porte de sortie. Malgré sa volonté, Yui fit apparaître une lignée d’objets géants qui lui barrèrent 
la route et même lorsqu'elle essaya de s’envoler à l’aide de ses cornes, elle était trop fatiguée pour 
supporter son poids et elle chuta pathétiquement à terre. 


L’héroïne profita de ce moment de faiblesse pour s’approcher d’elle et la plaquer au sol. Pony était 
à vue d’œil plus musclée que son adversaire, mais elles étaient toutes deux à bout de forces et Yui 

était celle qui possédait le plus d’endurance. Pony se débattit sans grand succès et se mit à crier de 

frustration en se sachant perdante. 


Dans la minute qui suivit, l'exercice prit fin car Kosei avait accomplit son objectif. 


- I s’en ait fallu de peu... souffla Yui. Tu as été une adversaire de taille, j’ai bien cru que nous 
n’allions pas réussir. 


L’adolescente tendit une main amicale à la fille-cheval pour l’aider à se relever. Pony la saisit avec 
détermination : 


- Well done, j’ai appris beaucoup de choses grâce à toi au cours ce cet exercice. C’était le jeu, sans 
rancune ? 


- Sans rancune, approuva Yui. 


Izuku décela une grande amitié entre les deux filles. Qu'il devait être dur de combattre ses propres 
amis, même dans le cadre d’un exercice ! Il s’entrafnait certes avec Toga de cette manière, maïs 1l 
ne l’avait jamais affronté avec la ferme intention de la surpasser. Toute cette mise en scène lors de 
cet exercice lui avait semblé si réel... On aurait dit que chacun se battait au péril de sa vie et pour 
être honnête, ça l’avait un peu effrayé. Izuku ne se voyait pas risquer sa vie pour des civils qu’il ne 
connaissait pas. Il s’en rendait plus que jamais compte à présent. 


SAN 


- Sortez-moi de lààà ! s’impatienta le blond dans sa prison d’air. 


Kosei doit se souvenir de chaque emplacement de ses murs d’air ou sinon, il risque de se cogner 
contre eux, c’est vraiment contraignant, à moins qu'il ne puisse les voir grâce à une mutation de 
ses yeux. ? 


- Dis-moi Midoriya, c’est qu'aucune faiblesse ne t’échappe ! 


Kendo s’était discrètement approchée du vert lorsque la fin de l’exercice avait été annoncé. Elle 
avait toujours cette énergie et cette bonne humeur en elle qui laissait penser qu’elle voulait 
simplement prendre des nouvelles d’Izuku et s’assurer qu’il ne s’isole pas trop. 


- Hein, quoi ? rétorqua Izuku, prit de court. 


Le vert ne compris pas tout de suite pourquoi Kendo-san lui disait une telle chose. Puis il se 
souvint qu’il ne réalisait pas toujours quand il se mettait à marmonner ses hypothèses alors qu’il 
observait des alters. 


- Oh non ! J’ai encore dis ce que je pensais à voix-haute ? 


Sa réaction déclencha un fou-rire chez la jeune fille, puis 1ls rejoignirent le groupe qui patientait 
debout au milieu de la salle. 


Après un court débat, Vlad King demanda à Kosei s’il y avait un moyen de briser rapidement son 
alter. Kosei expliqua qu’un choc assez puissant ou un alter d’annulation pouvait faire l’affaire. Un 
certain Sen Kaibara se porta volontaire pour libérer Monoma grâce à son alter de rotation. Une fois 
sur place, il perça le mur d’air avec ses bras qui s’agitèrent comme une perceuse. 


Dans une bonne coordination de groupe, la télékinésiste au cache-cou ramena rapidement tout le 
monde à la salle des caméras en les faisant léviter. Monoma n’arrêtait pas de se trouver des excuses 
à se défaite alors que les autres le taquinait car il avait encore une fois parlé trop vite au sujet de sa 
victoire assurée. 


- Si tout le monde est là, nous pouvons commencer le débriefing, annonça le professeur. 


Quelques élèves donnèrent leurs impressions et mirent en évidence certains points qui n’allait pas 
dans la performance de leurs camarades, comme la réticence de Pony à se battre au corps à corps. 


Les commentèrent finirent par s’essouffler et Ectoplasme se tourna vers le stagiaire avec un sourire 
qu’on pouvait à peine discerner : 


- Midorya, fait-nous part de tes analyses. 
Confiant, le jeune acquiesça et les adultes lui laissèrent toute la liberté donc il avait besoin. 


- Pony, ta mère ne serait pas l’héroine Américaine Rody ? 


- Oui, comment t’as deviné ?! 


Un sourire narquois se dessina sur les lèvres du vert. Il pouvait sentir une certaine excitation 
monter en lui en sachant qu’il se donnait en spectacle devant tout une classe et qu’il avait le 
pouvoir de faire durer le suspense. 


- Ca saute un peu au yeux. Vous avez un alter similaire et ton accent anglais m’a mis sur la piste 
d’un héros étranger. 


- Ma mère n’est pas si connue au japon, tu dois être bien renseigné pour la connaître ! 
- Oh, non, je suis juste un très grand fan de héros! 


Le garçon put lire l’admiration sur le visage des autres élèves et fut envahit par une soudaine 
modestie en se grattant la tête et en marmonnant qu’il n’était pas si extraordinaire que ça... Mais 
apparemment, il était l’un des premiers à découvrir son lien de parenté avec l’héroïne Américaine. 


- Pour faire court, se reprit l’analyste, votre plus gros problème à tous, c’est la rapidité. Vos alters 
ont des conditions d’utilisation qui vous font perdre un temps de réactivité précieux. Vous en avez 
tous très bien conscience, et vous avez essayé de vous entraîné à minimiser vos défaut... Mais 
plutôt qu’essayer de les "combattre", pourquoi ne pas réfléchir à des alternatives, comme des 
équipements de support. Ils sont là pour ça, vous savez ? Je vous recommande de discuter avec les 
designers de vos costumes pour trouver des solutions. 


- Comment quoi ? s’intéressa le garçon aux yeux de grenouille. 


- Pour ton alter, j’ai pensé à des sorte d’emporte-pièces. Elles sont des formes parfaites et te 
libèreront une main pendant que tu utilises ton alter. Accrochés à un porte-clefs à ta ceinture, ça 
devrait être assez à porté de main. 


- Je... Mais oui... C’est bien vu...! Je vais y réfléchir, merci de ton conseil ! 


- Si on regarde l’exercice dans son ensemble, les vilains ont basé leur stratégie sur une attaque- 
éclair pour optimiser l’efficacité de leurs alters, celui de Pony qui permet une grande mobilité et 
s’attaquant aux angles morts de ses cibles, et celui de Neito qui a une limite de temps prédéfinie et 
qui nécessite l’effet de surprise pour copier un alter adverse sans consentement. Vous aviez une 
bonne communication et vous vous êtes équitablement répartis les tâches. Si vous avez perdu, 
c’était surtout à cause de vos limites, notamment Neito qui doit apprendre très rapidement à 
s’approprier des alters qu’il n’a jamais utilisé de sa vie. 


- Quoi ? T’es en train de dire que tout est de ma faute là ? s’énerva le blond. 
- Non pas du tout ! s’affola Izuku en prenant ses distances. 
- Calmez-vous les jeunes, on est là pour s’améliorer dans la bienveillance. 


- De tout les élèves, tu es celui qui a l’alter le plus difficile à maîtriser. Tu es aussi celui qui a le 
plus parfait sa maîtrise. Tu n’avais pas vraiment le choix si tu voulais réussir l’examen d’entrée à 
Yuei car le niveau était haut. Tu es très dépendant des autres, mais tu as réussit à en faire ta force. 
En faite, tu es celui qui a le mieux réussit cet exercice, quoi qu’en disent les résultats. 


Troublé de recevoir des compliments de la part de celui qu’il suspectait d’œuvrer contre lui, 
Monoma ne trouva rien à rétorquer et se crispa. La honte le gagna rapidement et il tenta de la 
cacher en changea de sujet. 


- Evidemment ! Personne n’a un alter aussi vilain que le mien mouahah ! Je m’entraîne deux fois 
plus dur pour montrer qu’on vaut bien mieux que la 1-A ! 


Il avait beau s’esclaffer et jouer ses grands airs, Neito continuait de regarder droit dans les yeux le 
vert. Il avait très bien compris qu’il avait affaire à un esprit très intelligeant et qu’il avait perçu 
toute la réalité derrière ses capacités. 


Combien il avait débuté la course à la performance avec des inconvénients biens plus pesants que 
les autres jeunes de son âge. Combien il cachait sa frustration, ses efforts et le terrible sentiment 
d’injustice qui l’avait toujours guetté. 


Ses remarques incitèrent les autres à protester et à rire, ce qui fit merveilleusement oublier aux 
autres ce qu’il venait de se passer. Mais pas Izuku qui soutenait son regard lourd de sens. 


- S’1l vous plait, on a pas toute la journée, un peu de sérieux les jeunes ! insista Vlad Kind pour 
obtenir à nouveau de silence. C’était une très bonne analyse pour le duo des vilains. Voudrais-tu 
faire un commentaire pour les héros puis par personne, Midoriya ? 


- Oui monsieur. Les héros se sont trop reposés sur leurs alters. Enfin, à ce stade de votre 
apprentissage, c’est une réaction logique car elle sert à palier un manque d’entraînement dans 
certaines pratiques plus physique. Vous avez plutôt adopté une stratégie de défense et de 
protection, car vous avez anticipé l’attaque des vilains. C’est une très bonne chose d’anticiper, c’est 
même vital pour des héros pros. Mais votre choix de mettre les civils dans la voiture pour contrer 
l’alter de Pony n’était pas la meilleur option possible. Vous vous êtes beaucoup encombrés avec 
cette voiture. 


- Au moins, c’était un bon moyen de garder un œil sur les civils et de réunir les vilains au même 
endroit sans qu’ils ne s’échappent, nuança Yui. 


- Oui, vous avez préféré être tape-à-l’œ1l car vous saviez qu’il y aurait un affrontement direct dans 
tous les cas. Vous avez considéré que dissimuler les civils comportait trop de risques, mais avec 
l’alter de Kosei, vous auriez pu vous avancer beaucoup plus de la sortie avant d’engager le combat. 
Les vilains auraient perdu beaucoup de temps à vous cherchez et vous, vous leur en avez fait 
gagner. Ça a failli vous coûter l’égalité… 


- D'accord et que proposes-tu alors si n1 l’un n1 l’autre ne conviennent ? 


- En voyant vos alters, j’ai tout de suite pensé qu’ils étaient parfait pour tendre des pièges et 
paralyser vos ennemis. Un paralysie totale aurait assuré une victoire en un temps record. C’est 
entre autres le genre de stratégie à laquelle Vlad king pensait en imaginant cet exercice. N'est-ce 
pas monsieur ? 


- Ahah, Midoriya, ne leur donne pas toutes les clefs de l’exercice dès le début ! Je voudrais qu’ils 
réfléchissent par eux-mêmes. 


- Exactement. Les conditions de l’exercice empêche un affrontement frontal et à la fois, il pénalise 
la fuite. Ça force à se renouveler dans ses stratégies. 


- À la préhistoire, c’était attaquer ou fuir face à un tigre, mais que ferez-vous si vous avez une tribu 
à protéger ? 


- Il faut tuer le tigre pour de bon ! tenta un élève avec une épaisse fourrure animale et des lunettes 
de soleils pour seul costume. 


- Il y a plusieurs solutions, à vous de les trouver, futurs héros ! 


La classe se mit à huer le professeur, et à râle en chœur. Quand le calme revint, Izuku continua son 
analyse : 


- Pony, vous pouviez choisir quand attaquer. Faire du repérage était une bonne initiative. Mais il 
fallait aussi en profiter pour générer des cornes en réserve et ainsi tu aurais évité de perdre du 
temps à les générer en plein combat. 


- Je ne peux pas en contrôler plus de huit à la fois, après, je perd complètement mon sens de 
l'orientation car 1l est trop sollicité de tous les côtés. 


- Oh, je vois, alors je t’invite à t’entraîner à repousser cette limite en te familiarisant avec tes 
limites. Plus tu vivras en situation de crise, plus tu forcera ton organisme à s’y habituer. C’est 
valable pour tous les alters. Comme toi, Koseï. 


- Oui ? se manifesta le concerné. 


- Tu t’essouffles très vite à utiliser son alter. Tu as failli de pas courir assez vite pour emmener les 
civils à la porte. 


Pour confirmer les dires d’Izuku, le garçon se mit à baisser le regard avec un air embêté. 


- Il te faudrait t’entraîner à augmenter ta capacité respiratoire. De l’apnée dans une piscine serait 
parfait ! s’enthousiasma le vert. 


- Hum, oui, ça doit pouvoir se faire… 


- Et pour finir, Yui, tu as une grande endurance. Ton alter demande une grande capacité à le 
maintenir dans le temps. Peux-tu grossir les objets, ou tu as utilisé des boulons géants ? 


- J’ai en effet utilisé des boulons géants. L'équipe technique m'a créé une réserve qu’ils gardent 
dans un entrepôt sur le campus. Mon alter ne fait que réduire et rendre leur taille à des objets. 


- Tu ne peux pas l’appliquer à des humains ? 
- L'exercice aurait été trop facile ahah.… 


- OK, je comprends mieux ta tactique alors... Tu as cependant pas assez pensé à unir vos forces. 
Chacun avait juste son rôle et être capable d’intervertir, ou de se prêter les alters comme l’ont très 
bien fait l’autre équipe offre plus de possibilités. 


- Mais on a pas l’alter de Monoma, nous ! se révolta une fille aux chapeau de champignon. 


- Dans le cas de Yui, elle peut prêter des métaux à Kodai et il peut les lancer depuis un angle mort. 
Il faudrait aussi que tu réfléchisses à un moyen de lancer plus loin tes projectiles. 


- Comme un lance-pierre ? 

- Pourquoi pas, Yui-san ! C’est à peu près tout ce que j'avais à dire, monsieur Vlad king. 
- C’est déjà beaucoup gamin. Du très bon travail ! Vous avez bien retenu ce qu’il a dit ? 
- Oui professeur ! répondit le groupe d’élèves. 


- Midoriya a presque tout dit, mais je vais rajouter une chose : Pony, tu es un peut trop frontale. 
Tes mouvements et tes choix sont très faciles à deviner car tu vas toujours à l’essentiel. Essayes de 
dissimuler tes intentions. Tu penses y arriver ? 


- Je vais faire de mon mieux professeur ! 


- Allez, on va passer au prochain groupe. Je veux voir que vous avez prit en compte les remarques 
qui ont été faites à vos camarades. 


L’adulte piocha les noms de nouveaux duos qui partirent se préparer. Parmi eux, se trouvait la fille 
aux cheveux de vignes qui se prenait pour une prêtresse et un garçon aux cheveux de fer qui 
semblait particulièrement motivé. 


Durant le petit laps de temps des cinq minutes de préparation, les élèves se mirent à discuter avec 
les anciens participants et faire des suppositions sur ce qui allait advenir avec les nouveaux sur le 
terrain. 


Avant d’avoir pu lever un pied pour rejoindre le poste de contrôle des écrans, Izuku senti une main 
se poser sur son épaule. 


- Dis-moi Midoriya... commença une voix vicieuse qui ne présageait rien de bon. Comment il 
fonctionne ton alter, exactement ? 


Le gringalet n’eut pas besoin de se retourner pour deviner que c’était Monoma qui l’avait prit en 
grippe et qu’il ne le laisserait pas s’en tirer sans une réponse satisfaisante. 


Izuku eut une sueur froide : l’alter du copieur pouvait-il s’activer à travers une couche de vêtements 
? Parce que sa main, les cinq doigts de sa main, étaient tous fermement accrochés à son épaule à 
cet instant même. 


Peut-être était-1l déjà trop tard. Peut-être n’avait-1l qu’une seconde pour le convaincre de ne pas 
activer son alter sur lui... Ou devait-il trouver un moyen d’acheter son silence avant qu’il ne répète 
tout autour de lui... Quoi qu’il en soit, le vert avait si peur que son visage n’affichait aucune 
expression et qu’il ne parvenait plus à formuler la moindre pensée autre que : « C’est terminé, je 
suis fichu. » 


Chapter End Notes 


AHHBH...! voilà mon cris de l'effort. Je pensais clore la partie "entraînement de la 1- 
B" dans ce chapitre, mais comme d'hab je vais trop dans le détail et je déborde. T.T 
bref je ferais pas un autre full chapitre d'entraînement 1-B, on va passer à autre chose 
de plus... interéssant.. ahaha, bien que Monoma est un perso qui mérite un bon 
develloppement ! 


j'ai galéré à sortir ce chapitre, désolé de l'attente, je n'arrête pas d'écrire, mais je prend 
mon temps. J'ai aps de dates pour la prochaine sortie, mais je vais essayer de pas 
mettre plus d'un mois. Merci de rester lecteur de cette fanfic, à la prochaine !! 


Le clash des masterminds. 


Chapter Summary 


Izuku vient de se trouver un rival de taille et va devoir se battre comme si sa vie en 
dépendait pour protéger son secret. Tout compte fait, sa vie en dépend, et le duel 
s'annonce rude ! 


Chapter Notes 


See the end of the chapter for notes 


Expliquer comment son supposé alter fonctionnait était une chose qu’Izuku avait préparé en amont 
et Monoma n’était pas le premier à le lui demander. Toutefois, cette main sur son épaule lui 
ajoutait une pression telle, qu’il n’était pas certain de parvenir à répondre correctement. 


Il mourrait d’envie de lui retourner la question, car il avait absolument besoin de déterminer si le 
blond était une grave menace, si ce n’était qu’un test pour voir s’il aurait l’audace de mentir car 1l 
venait de découvrir la vérité. 


Du calme, du calme ! 


Qu'il avait été bête de se pavaner avec ses analyses devant toute la classe..….! Voilà qu’il attirait 
maintenant la curiosité des mauvaises personnes. 


Il devait gagner du temps pour reprendre son sang-froid. N'importe quoi, une blague, de la 
provocation, lui demander de répéter la question... Ensuite, dès qu’il se serait libéré, il pourrait 
trouver une solution adéquate. 


- D-d-dévoiler ses faiblesses gratuitement ? demanda-t-il encore un peu confus. Si je te demandais 
comment fonctionnait fon alter, me répondrais-tu aussi ouvertement ? 


L’apprenti héros eut un mouvement de recul dans sa surprise. Izuku senti la main s’enlever de son 
épaule avec hésitation. Aussitôt, le vert fit volte-face pour mieux cerner son adversaire. A-t-1l 
activé son alter ? Le gringalet chercha tout signe physique qui indiquerait une activation d’alter : 
une lueur dans ses yeux, une déformation de sa main... Avant qu’il n’ait pu trouver, Monoma 
rigola légèrement d’un rire mesquin : 


- Tu n’as pas tord, on ne se connait pas assez pour ce genre de confidences. Je voulais juste savoir 
si c’était ton alter qui était génial, ou s1 c’était foi qui le rendait génial. Mais à voir ta réaction, tu 
n’es pas fier de ton alter. 


Izuku comprenait très bien de quoi parlait Monoma. Il avait croisé durant toute son enfance des 
camarades si fiers de leur alter, qu’ils passaient leur temps à s’en vanter. Ces personnes-là, 
persuadées d’être extraordinaires, expliquaient d’eux-mêmes les moindres secrets de leurs alter 
pour impressionner la galerie. Au contraire, ceux qui ne l’assumaient pas ou qui en avaient honte 
faisaient tout pour enterrer le sujet lorsqu’il tombait sur la table. Il était donc facile de déterminer 
qui avait de bons ou de mauvais alters, d’après les critères de la Société. 


Encore une fois, Il n’aurait su dire si Monoma lui faisait un reproche ou si c’était un compliment. 


Peut-être était-ce les deux à la fois ? Ne sachant s’il était percé à jour, Izuku préféra faire comme si 
son secret était encore en sécurité pour garder la face : 


- Ce n’est pas tout à fait ça, Monoma-san. Disons que je n’ai rien à gagner à te répondre, alors je te 
propose un deal : chacun se pose une question à son tour. 


- Quelle ingéniosité ! frappa-t-1l dans ses mains. Tu sais t’y prendre avec l’ennemi ! J'accepte, à 
condition que tu me réponde en premier. 


Le blond croisa les bras. Sa position lui disait presque : « vas-y impressionne moi. » C’était comme 
s’il avait débuté une sorte de duel pour savoir qui parviendrait à déplumer l’autre de tous ses 
secrets en premier. Un duel de masterminds, comme aurait dit Toga si elle avait été là. 


D'une voix fébrile, il commença à lui servir son discours habituel : 


- J’ai une mutation du cerveau, et ça fait que mes neurones sont capables d’établir, en une seconde, 
beaucoup plus de liens entre les choses que je vois qu’une personne normale. D’habitude, la 
plupart des informations que capte un œil humain sont de l’ordre de l’inconscient. Mais moi, je ne 
hiérarchise pas l’information, du coup je garde tous les détails en tête. En travaillant mon instinct, 
les similarités et liens se forment tout seuls. 


- Attends, qu'est-ce que tu veux dire par « inconscient » ? 


Izuku avait souvent besoin de fournir un exemple pour satisfaire les curieux. Il se reprit 
distinctement : 


- Si je te demande d’observer tes camarades durant une minute, puis de me dire ce que tu as retenu, 
tu ne pourras certainement pas me parler des élèves qui étaient les plus éloignés de toi. Pourtant, 
ton œ1l les a vu, mais tu ne peux pas te concentrer sur tout le monde à la fois. Moi, je les vois tous 
comme s’ils étaient au premier plan, et leurs points communs me sautent aux yeux, enfin, mon 
alter a un certain marge d’erreur.. Et puis, je me fais souvent submergé par le surplus 
d'informations alors ça me fait vite mal à la tête. 


Soudain, les yeux du comploteur s’illuminèrent d’admiration. Izuku pouvait dire sans aucun doute 
qu’il venait de monter d’un grade dans l’échelle d’intérêt de l’adolescent. II se senti gêné qu’il ait si 
bien mordu à l’hameçon. Maintenant, 1l avait le sentiment qu’il n’allait plus le lâcher d’une semelle 
parce qu’il voulait définitivement en savoir plus. 


- Tu ne peux pas activer et désactiver ton alter à volonté ? 
Il me prend un peu de court, heureusement que j'ai tout anticipé avec Toga ! 


- C’est une mutation, je peux juste choisir quand l’intensifier ou non, comme cette fille invisible de 
la 1-A. 


- Je vois, ça ne doit pas être facile à vivre. A toi de me demander ce que tu veux. 


Izuku aurait trahi ses intentions s’il avait directement demandé pour son alter de copie. Mais à part 
ça, il n’avait rien à demander sur ce garçon. Il le dévisagea et décida de le questionner sur la 
première chose qui lui vint à l’esprit. Ça le déstabiliserait d’une manière dont l’analyste pouvait 
déjà se délecter. 


- Quelle a été l’inspiration pour faire ton costume ? 


Dans le mille ! Désolé, mais je ne suis pas avide de secrets comme toi ! Je suis une personne tout à 


fait désintéressée et bienfaisante. Enfin, je travaille actuellement pour trouver un successeur à All 
Might, mais c’est un secret d’état alors. 


Le vert espérait changer un peu la vision biaisé d’espion de la 1-A que s’était construit Monoma. Il 
lui présenta son sourire le plus innocent pour cacher la joie qui explosait en lui. En obtenant sa 
confiance, ce dernier n’essayerait plus de remettre son faux alter en question. Izuku n’était vraiment 
pas passé loin du drame, alors 1l n’était pas question de refaire deux fois la même erreur ! 


- Evidemment que tu as deviné que je m'étais inspiré d’un héros, pourquoi je me pose la 
question... Mon modèle a été Odd Eye. 


Odd Eye, Odd Eye. Le fanboy fouilla dans son encyclopédie interne pour tomber sur le profil de 
ce héros, mais étonnement, ce nom ne lui disait absolument rien. Comment était-ce possible ? Il se 
figea de stupéfaction. Il connaissait tous les héros japonais, même les plus discrets comme Eraser 
Head ! Monoma avait-il inventé ce nom pour le duper, ou était-ce un héros trop vieux pour avoir 
été officiellement archivé, un vigilante ? 


- Qui est ce Odd Eye.…..? 


- Et bah alors, un fan investi dans l’héroïsme qui ne connait pas ses héros ? Il va falloir réviser tes 
classiques, mouahahah ! 


Après son fou-rire moqueur, le blond se reprit plus sérieusement : 


- Enfaite, c’est normal si tu ne le connais pas, Midoriya. C’est un héros underground spécialisé en 
espionnage. Son identité est une information protégée par le gouvernement ! 


Izuku se senti idiot d’être tombé en plein dans le panneau. Evidemment que s’il ne connaissait pas 
un héros, c’était parce qu’il n’avait pas été rendu publique ! 


- Alors comment peux-tu le connaître ? 


- C’est un de mes proches. Il est celui qui m’a donné le goût de l’héroïsme, il a tant de classe, mon 
costume n’est rien à côté du sien ! Il m’a toujours encouragé à réaliser mon rêve, alors je ne peux 
pas le décevoir. 


La réponse de Monoma faisait sens. Il n’aurait jamais songé que les raisons qui motivait le garçon 
pouvaient être aussi ordinaires. Beaucoup faisaient de l’héroïsme parce qu’ils avaient tout d’abord 
admirer les héros. C’était aussi son cas à lui, vis-à-vis d’AII Might. 


- Je suis sûr qu’il serait très fier s’il avait vu ton combat d’aujourd’hui. 
- Mais j'ai lamentablement perdu. 


Izuku fut presque choqué de voir le garçon perdre toute sa confiance. Il n’était pas très difficile de 
s’apercevoir qu’il s’était construit un personnage haut en couleur, mais n’avait pas songé une 
seconde que son assurance faisait partie du déguisement. Lui aussi arborait chaque jour d’école une 
confiance factice, alors 1l savait combien ce n’était pas facile de maintenir l'illusion. Une grande 
peine le gagna à cette pensée. Plus une personne exagérait, plus son manque était profond. L’idée 
qu’ils affrontait un mal être similaire le traversa l’espace d’un instant. 


L’analyste se senti coupable de lui avoir rappelé sa défaite. Il tenta de se rattraper comme il pu, 
prenant même le risque de le toucher pour le rassurer : 


- Perdre ne veut pas toujours dire qu’on est nul. Vous êtes en plaine phase de progression, c’est 


normal d’échouer. Ce qui compte le plus, c’est votre stratégie, et elle était très bien pensée. En tout 
cas, ce Odd Eye a l’air incroyable, j'aimerai beaucoup en apprendre sur lui, tu as beaucoup de 
chance de le connaître. 


Les yeux pétillaient de passion et d’excitation. Quel pouvait bien être son alter...? Les idées 
fleurissaient déjà dans le cerveau d’Izuku, mais celles-ci étaient en fait des alters appartenant à 
d’autres héros qu’il connaissait. Difficile d’imaginer un alter que l’on a jamais vu ! 


- Nous pourrons en discuter plus en profondeur si tu me donnes des réponses satisfaisantes 
maintenant. Alors, que vises-tu comme carrière ? Tu voulais aller en héroïque, c’est ça ? Mais du 
coup, tu dois êtres super jaloux des autres alter flashy ?! Est-ce les autres que tu veux aider, ou 
viens-tu ici pour te consoler ? 


Face à la foule, Izuku aperçu une élève qui se frayait un chemin à travers la foule. Elle fonçait sans 
hésitation, droit sur eux. Un frisson de peur le traversa. Il compris alors pourquoi Monoma 
redoutait souvent les entrées fracassantes de Kendo. Le blond n’eut pas le temps de se retourner 
pour comprendre qu’est-ce qui pouvait faire s’écarquiller les yeux de son interlocuteur, qu’une 
main lui attrapa le col. 


- Idiot ! Arrête de harceler ce pauvre stagiaire, tu vas le faire fuir dès le premier jour ! 
Monoma s’agita dans tous les sens, ne pouvant retenir son corps d’être tiré en arrière : 
- Lâche-moi, espèce de gorille ! On discutait juste ! 


Gêné d’assister à un tel spectacle, le vert tenta d’apaiser la situation. Il avait encore tant de choses 
à partager avec Monoma-san ! 


- Ne t’en fais pas Kendo-san, je t’assure que ça ne me pose aucun problème. Au contraire, 
apprendre à vous connaître m'aide à vous conseiller ! La personnalité d’un héros compte autant que 
ses capacités, tu sais. 


La fille fut étrangement facile à convaincre : 


- Si tu le dis, Midoriya. Quoi qu’il en soit, ne faîtes pas trop de bruit, le combat va commencer et 
on est là pour l’étudier. 


- Oui, désolé ! s’inclinèrent-ils en chœur. 


Monoma l’accompagna silencieusement jusqu’au poste de contrôle où des plus petits écrans 
suivaient les mouvements des apprentis héros dans la ville. 


- Merci de m'avoir défendu 
- Je n’ai fais que dire la vérité, contesta le gringalet. 


Il fit glisser un siège de bureau vers le sien et invita son camarade à s’installer dessus. Devant tant 
de bienveillance et d’honnêteté, Monoma ne su quoi répondre. Il resta donc silencieux, observant 
attentivement la performance de l’exercice. Malgré-lui, son observation dériva rapidement sur 
Midoriya qui semblait être entré dans une bulle impénétrable. Il écrivait frénétiquement dans un 
carnet tout en collant son nez contre les écrans. Il avait enfilé un casque sur une oreille et lorsqu”’il 
n’écrivait pas, il glissait un doigt sous son nez et murmurait ses pensées à demie-voix : 


- L’alter de vignes semble impossible à contrer, jusqu’où peuvent s’étendre ses lianes ? Elle est 
obligée de fermer les yeux... ça veut dire qu’elle peut tout sentir avec ses lianes, mais elle a besoin 


de se concentrer pour gérer toutes ses informations en même temps, ce qui veut dire qu’elle a un 
gros handicap sur sa vue. 


La première fois qu’il avait écouté ses réflexions interne, Monoma s’était senti comme mit à nu. 
Midoriya donnait l’impression d’entrer dans la tête de ses sujets d’observation pour en découvrir 
toutes leurs faiblesses. Cependant, il réalisa très vite qu’il ne les jugeait pas le moins du monde. 
Beaucoup de qualité ressortaient, et leurs efforts ne lui échappaient pas. Midoriya les décortiquait, 
action par action. C’était à se demander si le stagiaire les voyait comme des êtres humains. Cette 
activité lui procurait une joie qui était impossible à dissimuler. Elle était presque contagieuse. 


- Se donner chacun un Ectoplasme à protéger ? C’est une tactique très ingénieuse, je n’y avait 
même pas pensé ! En se séparant, ils forcent les héros à se diviser eux aussi. Mais ils peuvent se le 
permette uniquement parce que leurs alters sont à la fois capables d’attaquer et de défendre. 


Entendre les pensées du vert lui donnait accès à un point de vue unique. A travers les yeux de 
l’analyste, tout semblait incroyablement limpide. Tout avait un sens, une origine, des 
conséquences. S’1l avait pu voir son propre combat avec ses yeux extérieurs, alors 1l aurait tout 
de suite su comment obtenir la victoire. 


Quel alter puissant. 


- Les forces ne sont clairement pas équilibrées, les vilains n’ont aucune chance, déclara Monoma 
d’un ton catégorique. 


Il était curieux de voir ce que son camarade avait à répondre à cela. 


- Le monde est injuste, 1l faut s’y faire. Vous n’aurez pas toujours les bons partenaires pour 
compléter votre alter sur le terrain. Il arrive même qu’un alter soit complètement inutile dans 
certains Cas. 


- Ouais, y’en a certains qui sont clairement inutiles. Pauvre Rin, il se retrouve face à Tetsutetsu tout 
seul. Il va finir avec de sacrés bleus. 


Un garçon tirait désespérément des rafales d’écailles grâce à des bracelets d’équipement de 
soutient. Cependant, les projectiles rebondissaient sur le corps métallique du héros. Ce dernier 
servait de bouclier humain, laissant l’Ectoplasme continuer sagement la route. Il le rejoindrait une 
fois qu’il se serait occupé de Rin, ce qui n’allait pas tarder, au vu de l’élan qu’il prenait, le point 
prêt à frapper son adversaire. 


Neito senti une vielle rancœur remonter dans sa poitrine. Il se serait également prit des bleus s’il 
avait été à la place de Rin. Il n’avait pas toujours l’occasion de toucher ses adversaires en premier 
pour copier leurs alters et se protéger de l’impact. Il n’avait pas d’autre choix que d’encaisser avec 
amertume. L’injustice, la douleur, l’impuissance.… Certaines personnes étaient véritablement 
gâtées par la Nature, mais le blond n’en faisait définitivement pas parti. Sans les autres, son alter 
était complètement inutile. Il était inutile, je valant pas mieux qu’un sans-alter. 


Ça l’enrageait tellement de voir que ces élus ne réalisaient pas la chance qu’ils avaient. Il aurait 
tout donner pour posséder certains des meilleurs alters qu’il avait copié. Il n’en avait seulement 
qu’un bref aperçu de cinq minutes. Dans ce laps de temps, il se sentait invisible, mais venait 
inévitablement la fin du compte à rebours, et alors, ce bonheur qu’il avait touché du doigt lui 
glissait entre les mains. Rien que d’y songer, il se faisait dévorer par le regret et l'envie. 


- Ce Rin a tout ce qu’il faut pour affronter Tetsutetsu. Il est venu l’attaquer en connaissance de 
cause. Les tires n’étaient qu’un moyen de l’attirer à lui. 


- Comment ça ? Tu penses qu’il peut faire le poids ? 
- Bien sûr, regarde. 


Neito se pencha sur l’écran, incrédule. Rin manifesta à la dernière seconde une armure d’écailles 
vertes sur tout un bras. Il venait d’emmener Tetsutetsu pile à l’endroit qu’il voulait. Il Lui suffit 
d’une petit rafale bien placée en l’air, et un poteau électrique tomba sur le garçon façonné de 
métal. Il n’eut pas le temps de l’éviter, mais il était évident qu’il ne serait pas non plus blessé par 
l’objet. Toutefois, quand il chercha à se sortir de là, son corps se retrouva emmêlé par les câbles 
électriques. Ils n’étaient heureusement pas alimentés, mais leur gaine s’avérait particulièrement 
solide. Ce fut l’occasion parfaite pour que Rin aille récupérer l’Ectoplasme et disparaisse de leur 
vue. 


Le blond n’en revenait pas de se retournement de situation. Comment un simple observateur 
pouvait anticiper ça ?! 


- Peu importe l’alter, s’il est développé à sa puissance maximale et utilisé à bon escient, alors 1l 
peut même battre ceux qui lui sont supérieurs. C’est tout l’intérêt d’élaborer des stratégies de 
groupe lors des exercices d’héroïque. 


- Il s’est servit de l’ignorance de Tetsutetsu pour lui tendre un piège ! 


- L’alter de Tetsutetsu est fort, mais sa faiblesse est d’autant plus exposée : tout le monde devine 
du premier coup la nature de son alter. Sans compter qu’il fonce un peu tête baissée… 


- Tu crois que j'aurais pu gagner contre lui avec mon alter ? 


- Si c'était impossible, on aurait depuis longtemps interdit les alters non-physiques d’accéder à la 
profession de héros. C’est certes plus difficile si on est pas né avec un alter surpuissant comme All 
Might, mais n’est-ce pas ce qui te donnera encore plus de mérite ? 


Du mérite ? Neito se retrouva complètement déstabilisé. Cette notion lui était complètement 
inconnue. Il se battait comme un lâche, pire, comme un vilain. Comment pouvait-on être fier de 
dérober la chance des autres ? 


Depuis tout petit, le garçon avait toujours cru qu’il n’aurait aucune chance face à des alters plus 
puissants que le sien, qu’on ne pouvait pas lutter contre la chance et le talent. Peu importe les 
efforts, sa pâle copie ne pourrait jamais égaler l’alter original, la puissance pure. Et voilà qu’il avait 
suffit d’un gamin sorti de nulle part pour émietter ses certitudes. 


Le copieur avait toujours vu le monde en noir et blanc. Soit on était né fort, soit on était né faible. 
Avec son alter, il ne faisait que s’approprier temporairement une puissance qui n’était pas la sienne. 
Il n’était pas fort, 1l n’était qu’un voleur pathétique. 


Pour la première fois de sa vie, un rayon de lumière colorée s’infiltra dans sa vision par une fissure 
presque imperceptible. Tant de nuances s’offrirent à lui. Une palette qu’il n’avait jamais pu 
imaginer, ou plutôt, qu’il n’avait jamais voulu imaginer. C’était beau. Illimité. Possible. 


Tout un champ des possibles s’ouvrait à lui. Rien n’était figé. N'importe qui pouvait. réussir. Il 
fallait juste développer ce que lui avait offert la Nature. La Nature nous offrait tous quelque chose. 
C'était à nous d’apprendre à nous en servir à bon escient. Midoriya en était la preuve vivante. 


Sa bouche se mit à osciller, incapable de trouver les bons mots pour exprimer les toutes nouvelles 
sensations qui l’envahissait. Neito souffla de soulagement. Un énorme poids venait de disparaître 
de ses épaules. Ses pensées devirent tout à coup plus claires. 


Il tapota sa tempe d’un doigt confiant : 


- Nous sommes pareils, toi et moi. La différence entre les forts et les faibles, elle est uniquement 
dans le cerveau. 


Le sourire qu’il offrit à Izuku était si indécent qu’il ne pouvait qu'être animé de mauvaises 
intentions : 


- Si nous allions nos forces, nous ferons de grandes choses ! Qu’en dis-tu, Midoriya ? 


- N'est-ce pas ce que nous faisons déjà ? Je ne vois pas comment on pourrait allier nos forces, 
puisque je ne me bas pas sur le terrain. 


- Allions-nous pour dépasser ses arrogants de 1-A au festival sportif ! 


Le vert se détacha de ses notes et des écrans avec préoccupation. Ses mains se triturèrent et sa voix 
débordait d’incertitude : 


- Désolé de te décevoir, mais je ne compte pas participer au festival sportif. Je ne suis vraiment 
pas fait pour ce genre d'événement. 


« Oh... » fut la seule chose qui sorti de son cerveau en ébullition. Ce gamin avait encore brisé tout 
une dimension dans son esprit. Son sourcil se tordit de frustration. 


Ça aurait été trop beau. désespéra-t-1l intérieurement. 


Le plan de Neito consistait à dérober l’alter du stagiaire pour tirer son épingle du jeu avant de 
débuter un combat sans issue. Analyser son adversaire d’un regard, déduire toutes ses faiblesses 
avant même que le duel ne commence. c’était le rêve ! En échange, il aurait pu prêter sa force 
d’attaque au garçon qui n’avait pas de mutation physique. 


Les deux élèves se recentrèrent sur l’exercice en cours pour ne pas se faire étouffer par le vide qui 
s'était installé entre eux. Honenuki était parvenu tant bien que mal à paralyser la fille aux vignes 
avec son alter qui ramollissait tout ce qu’il touchait. Le sol était alors devenu un piège de sable 
mouvant dans lequel les Shiozaki s’enlisaient. Comme un requin, Honenuki avait habilement nagé 
jusqu’à l’Ectoplasm et l’avait traîné comme un mannequin de sauvetage à travers le sol aqueux. Il 
avait alors rejoint son partenaire et mis hors-jeu Tetsutetsu une bonne fois pour toute. 


- Très bon travail d’équipe, vous deux, fit remarquer Vlad King lors du débriefing. 


Izuku fut de nouveau invité à partager son analyser à la classe. Chacune de ses remarques était 
incroyablement utile et constructive. Il faisait preuve d’une grande créativité quand il s’agissait 
d’imaginer des moyens alternatifs pour contrer des faiblesses ou alors, inventer des équipements de 
support. Même les adultes lui vouait un grand respect pour avoir une si bonne influence sur leur 
élèves. Dire que son sens de l’analyse ne provenait pas d’un alter. le héros de sang n’y aurait 
jamais cru si le proviseur de le lui avait pas assuré en personne. 


Ce gamin est une bénédiction ! 


Il avait notamment ranimé quelque chose dans le cœur de Monoma qui depuis, ne le lâchait plus 
d’une semelle. Encore plus motivé, le professeur relança une nouvelle session d’exercice sans plus 
attendre. 


Durant les cinq minutes de mise en place, une question avait commencé à brûler les lèves du 
comploteur. Il la posa lorsque leur marché de « une question pour une autre » avait repris : 


- Vu que tu as observé la 1-A, tu peux dire laquelle des deux classes est la plus douée, n’est-ce pas 
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- Ce n’est pas vraiment comparable 
- Rho, allez, fais un effort, Midoriya ! Il doit y avoir une classe qui a plus de défaut que l’autre ? 
Le vert se gratta nerveusement la tête. 


- Vous avez tendance à privilégier une utilisation grossière de vos alter pour un résultat plus 
immédiat. Mais vous avez plus l’esprit d'entraide, ce qui vous fera progresser certainement plus 
vite que si vous étiez en compétition constante. Vous vous mettez moins la pression, vous avez 
beaucoup plus de facilité à unir vos forces. C’est un avantage non négligeable qui vous aidera à 
battre la 1-A au festival sportif. Ça sera mon seul indice. 


- Les 1-A se font la compétition entre eux ? s’étonna Monoma. C’est complètement idiot et contre- 
productif ! 


Le stagiaire fit une mine navrée en soulevant ses épaules pour approuver sa remarque. 


- Ils doutent presque tous de leur alter. Pour se prouver leur valeur, ils se sont embarqué dans leur 
compétition d’égo absurde... Qu’y pouvons-nous ? 


Monoma-san explosa de rire dans un élan diabolique. 


- Tu pourrais contrôler le monde rien qu’avec ton alter, hein ? En tout cas, merci du tuyau, 
Midoriya. Je peux t’appeler Izuku ? 


Était-ce le signe qu’il venait de gagner la confiance du blond ? Avait-il gagné ce duel de 
masterminds ? 


Izuku ne savait pas vraiment, mais il n’était pas passé à côté de son changement drastique de mode 
de pensée. Tout lui semblait figé dans le marbre, teinté d’une pointe de défaitisme, à l’image de 
son ancien lui. Il était heureux d’avoir pu éviter à quelqu’un de terminer dans la même misère que 
lui, bien qu’il n’avait pas fait grand-chose que quelques suggestions. 


Il a l'esprit presque aussi fermé que Katsuki, il ne faudrait pas que ces-deux-là se rencontre de 
sitôt ! 


- Avec grand plaisir, devons de bons amis. 


A l’idée de ne plus avoir à craindre que Monoma chercher à démaquer son imposture, l’adolescent 
adopta une posture plus relaxée. Il se surprit même à sourire innocemment. 


Confiant, le sans-alter présenta sa main pour officialiser leur relation. Il pouvait être certain que 
Monoma-san n’en profiterait pas pour activer son alter. Ça ne lui viendrait même pas à l’idée. 


C'était dans la poche. 


Pourquoi se battre contre des ennemis quand on pouvait les convertir en alliés ? 


Chantar End Natac 


LA ILIL ALAHIU LNULUD 


Bonsoir à tous, ça fait un sacré moment... 

J'espère pourvoir reposter plus régulièrement des chapitres, le top serait 
Ichapitre/semaine, mais ça n'est pas toujours facile avec la vie à côté, tout ça tout ça... 
Bref, j'espère que vous allez bien et que vous réussirez à vous réhabituer à cette fanfic. 
Mon style d'écriture s'essoufle peut-être un peu car je ne suis plus dans le feut de 
l'action qui m'avait prit lorsque j'écrivais à fond Une autre direction, donc je m'excuse 
si vous ressentez le léger changement. (Je suis aussi peut-être allé trop loin avec la 
révélation interne qui a frappé Monoma. Ce n'est pas ma faute, 1l s'est emporté tout 
seul et je n'ai pas pu l'arrêter... Vous savez, quand les personnages dépassent à vôtre 
contrôle et qu'ils décident de s'écrire d'eux-mêmes ? II faut dire que Monoma n'a 


jamais fait dans la dentelle et dans ce genre de cas, ça part toujours en n'importe quoi 
AA) 


J'ai choisi de passer un peu à la légère les combats de la 1-B, mais vous me direz que 
j'ai aussi fait un peu ça pour la 1-A. Je pars du principe que vous avez déjà vu/lu le 
manga et donc que c'est pas top top de faire des répétitions, et puis, je ne suis pas très à 
l'aise avec les scènes de combats, notamment quand c'est vraiment des personnages 
secondaires que je maîtrise peu. Donc, je ferais en sorte de toujours garder un point 
d'intérêt et ne dévellopperait que des scènes de combats si elles sont vraiment 
indispensables. Après, ne vous inquiétez pas, Izuku aura l'occassion de reparticiper à 
des entraînement de ces deux classes, et pleins d'autres circonstances comme le festival 
sportif va faire se battre les élèves ! 


Merci beaucoup de ne pas abbandonner cette fic en lisant malgré les écarts de post, à 
bientôt Je l'espère !!- 


COMME IL TIENT À ENTRETENIR 
LE MYSTÈRE, IL N'A RENDU PUBLIQUE 
AUCUNE INFORMATION. C'EST SANS 


--> Odd Eye, son costume est normalement tout noir. (trouvable uniquement dans le 
manga de mha team up) 
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